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LES  PSEAUMES 

i 

DE  DAVID. 

.  Il  I   I  lui 

PS  EAU  ME   CENT  QUATRIÈME. 

Alléluia. 

Ce  titre  ^uiflgnifie  :  Loue%  le  Seigneur  y  convient  tout* 
à- fait  à  ce  Pfcaume  où  David  raconte  toutes  les  fa* 
veurs  que  le  peuple  d'Ifrael  a  reçues  de  Dieu.  Il  le 
cùmpofa ,  au  moins  en  partie  3  comme  il  paroît  parle 
feifiémeChapitrc  du  premier  livre  desParalipomenes, 
lorfqu' il  fit  transférer  V  arche  de  lajnaifon  dObede* 
dom  dans  Jerufalemy  &  il  le  donna  à  chanter  àAfapk 
chef  de  Chantres  &  âfes  frères.  Il  y  apprend  au  peu* 
pie  nouveau  3  dit  un  Pere  j  par  t exemple  de  l 'ingra- 
titude horrible  de  cet  ancien  peuple  que  le  Seigneur  Theod* 
avoit  comblé  de  tant  de  biens  j  combien  il  doit  encore 
plus  appréhender  a"  être  ingrat  &  infidèle  à  unfi  grand 
nombre  de  grâces fans  comparaifon  plus  divines  qu'il  a. 
Tome  III.  A 


i,   ;  P  S  E   A   U   M  E     C  I  V. 

reçues  par  le  mérite  de  l' incarnation  de  J  esus-Chr  i  ST, 
j?uifque fa  punition  en  feroit  beaucoup  plus  grande. 


Ouez  le  Seigneur , 
&    invoquez  fon 
1  nom  :  annoncez  fes 
ceuvres  parmi  les  nations. 

2,  Chantez  fes  louanges  , 
chantez -les  fur  les  inftru- 
mens  :  racontez  toutes  fes 
merveilles. 

j.  Glorifiez- vous  dans  fon 
faint  nom  :  que  le  cœur  de 
ceux  qui  cherchent  le  Sei- 
gneur fe  réjouifle. 

4.  Cherchez  le  Seigneur , 
&  foyez  remplis  de  force , 
cherchez  fa  face  fans  cefle. 

• 

5.  Souvenez -vous  de  fes 
merveilles  j  des  prodiges  qu'il 
a  faits  y  Se  des  jugemens  qui 
font  fortis  de  fa  bouche  \ 

6.  Vous  pofténté  d'Abra- 
ham ^  qui  êtes  fes  ferviteurs  ; 
vous  enfans  de  Jacob  ,  qu'il  a 
choifis.  ^ 

7.  Ceft  lui  qui  eft  le  Sei- 

Îmeur  notre  Dieu  ;  lui  dont 
es  jugemens  s'exercent  dans 
toute  la  terre. 

8.  Il  s'eft  fouvenu  pour 
toujours  de  fon  alliance  ;  de 
la  parole  qu'il  a  prononcée 


C 


Onfitemini 
Domino  y  8C 
invocatc  no- 
men  ejus  :  annuntiate 
incer  gentes  opéra  ejus. 

2.  Cantate  ei  ,  & 
pfallite  ei  :  narrate  om  - 
nia  mirabilia  ejus. 


3.  Laudamini  in  no- 
mine  fan&o  ejus  :  la> 
tetur  cor  quscrentium 
Dominura. 

4.  Quxritc  Domi- 
num  ,  &  confirmami- J 
ni  :  qualité  faciem  cjur 
femper. 

5.  Memores  mirabi- 
lium  ejus  ,  quac  fecit  : 
prodigia  ejus  ,  &  judi- 
cia  oris  ejus. 

6.  Semen  Abraham , 
fervi  ejus  :  filii  Jacob 
elecli  ejus. 


Dominus 
:  in  uni- 
verfa  terra  judicia  ejus. 


7.  Ipfe 
Deus  nolter 


8.Memor  fuit  infae- 
culum  teftamenti  fui  : 
verbi ,  quod  mandavit 


P  S  *  A  V  UL  ï     C  I  V.  i 

în  mille  gchcrationcs  ;  pour  être  accomplie  dans  la 

fuite  de  toutes  les  races. 

*A9:uQï°à  dLfp°fuit  >'  °e  ce  qu'il  a  promis  à 
ad  Abraham  ;&  jura-    al.  c*j    r  r 

menti  fui  ad  Ifaac  :       A°raham/  &  du  ftrm<^  qu'il 

a  fait  a  Ifafic  : 

10.  Et  ftatoit  illud  10.  Qu'il  a  confirmé  à  Ja- 
Jacob  in  prarceptum  :   cob  pour  fe      un  j  j  fc 

&  Iiiaci  la  teftaroen-   t,~-JLl*   »,  i  ir  «i  a 
ram  arccrnum  :  vocable ,  &  a  Ifracl  pour  être 

un  accord  éternel: 
ti*  Dicens  :  Tibi       Tï  t?„  j;r       t  j 
dabo  rerram  Chanaan  :    .      ?  *  En  difant  :  Je  VOUS  don* 

funicuiarn  hereditatis  neral  la  terre  de  Chanaan 

veftr*.  pour  Votre  héritage» 

11.  Cum  dTcnt  nu-  1 1.  Et  le  difant  >  lorsqu'il* 
mcro  brevi  pauciffi.  étoient  encore  en  très  -  petit 
tm,&incol*cjus.  nombfe  %  & 

cette  terre. 

ij.Etpcrtranfîerunt  13.  Et  ils  paflerent  d'une 
de  genre  in  gentem  ,&   nation  Jans   une  au're  & 

de^no  ad  populum  d'un  royaume  à  un  autre  peut 

pie. 

14.  Mon  reliqoit  ho-  1 4.  Il  ne  permit  point  au'au- 
cornpuK  Pro  eu  reges.  &  u  châcia  mÊffie       ^  | 

caufe  d'eux  j 

1 5 .  Nolite  tangerc       1 5 .  En  leur  difant  :  Garde*- 
chriftos  meos  :  &  in  vous  bien  de  toucher  à 
torophctis  meis  nolite     •         0     ,  .  , 
malignari.                oln.ts  >  &  de  ne  point  mal- 
traiter mes  Prophètes. 

1*.  Et  vocavit  fa-       tfc  Et  |j        „  ,  f  ; 

mem  fuper  terram  :  &  r    .  V  V.  ,  .  r 

omnefirmameutumpa-  |ûr  la  Wre  ;  &  il  bnfa  toute 
nis  contrivit.  la  force  de  l'homme  j  le  faifant 

manquer  de  pain. 

fk  «ii  **f /.  funkuîum  heredi- 1  divifam.  ÈeiUrm» 
Wtif*  ».  t.  herediutero  fonicmlo»        1*.  fa.  toute  la  force  du  tiaifl* 

Aij 


4  PSBAVME.CIV. 

17.  Il  envoya  avant  eux  un  i7«  Mifit  an  te  eo» 

homme  en  Egypte  ;  Jofeph  ,  viruf  :  in/"vrun?  ve* 

qui  fut  vendu  >our  et»  «f-  M**- 
clave. 

iS.  Il  fut  humilié  par  les  18.  Hamiliaveruht 

chaînes  qu'on  lui  mie  aux  ^"f^^^^ 

pieds  ;  le  fer  tranfperça  (on  atdLam  c™J*!"ù*ét 

ame  ,  jufqu  a  ce  que  fa  parole  yenirec  verbunî  cjus. 
fût  accomplie. 

19.Il  tut  embrafé  par  la  *9>  Eloquium  Do- 

parole  du  Seigneur.  Le  Roi 

envoya  dans  la  pnfon  ,  ôc  le  cum:  princcps  populo_ 

délia  ;  le  Prince  des  peuples  rum ,  &  diraifit  cum. 
d'Egypte  le  renvoya  libre. 

10.  11  l'établie  le  maître  a       Conftituit  euat 

de  fa  maifon  ,  &  comme  le  i°minum  tH^Slà 

_  .        ,          9                    -  &    pnncipcm  omnis 

Prince  de  tout  ce  quil  pof-  po(rcrtionisfux. 
fédoit.  • 

1 1 .  Afin  qu'il  inftruisît  tous  11.  Ut  erudiret  prin- 

les  Princes  de  fa  Cour  com-  ciPcs  CJUS  ^cut  femctm 

me  lui-même ,  &  qu'il  apprît  iPfuJm  :.  *  .fcncs  *■ 

y   r     cr              :       j    c  prudcntiam  docerct. 

la  fagefle  aux  anciens  de  fon  r 

conleil. 

ai.  Et  Ifraël  entra  dans  11.  Et  intrtfvit  Ifrael 

l'Egypte       Jacob  demeura  ti^S^ZLfJ^ 

.  &/  \     7      1   /-.i  cob  accola  fuit  111  terra 

dans  la  rerre  de  Cham.  ebam. 

1 3 .  Or  le  Seigneur  multiplia  i } .  Et  auxit  popir- 

extraordinairëment  fon  peu-  lum/uum  vehementer  : 

pie  &  le  rendit  plus  puiLt  **" 
que  les  ennemis. 

24.  Et  il  changea  le  cœur  14.  Convertit  cor 

des  Egyptiens  ,  afin  qu'ils  eorum  ut  odireat  po- 

f.  18.  dutr,  affligé.  Ilor,  au  feu.  Hcir. 

+t  1?.  *Htr.  éprouvé  comme  l    f.  zo.  <w*/r.  l'Intendant» 
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pulum  cjus  :  &  dolam  haïflent  fon  peuple,  &  qu'ils 
faccrent  in  fcrvos  cjus.  accablaflent  fes  ierviteurs  par 

mille  artifices. 
if.  Mille  Moyfen      1  5 .  Alors  il  envoya  Moïfe 
fcrvum  fuum:  Aaroo,  fon  ferviteur ,  Ôc  Aaron  qu'il 
qucm  c  cgic  ip  um  .     ch0ific  auffi  pour  t accompagner. 

%6.  Pofuitin  cisver-  z6.  H  mit  en  eux  fa  puif- 
ba  fignorum.  fuerum ,  fance  •pour  faire  des  „gnes 
&hprodigiorum,atcrra  &  des  p^odiges  dans  la  fctre 

de  Cham, 

17.  Mific  tenebras,       27.  Il  envoya  lçs  ténèbres  , 
* obfcuravii  fermoncs  &  remplit  1  air  dobfcurisé  : 
B0,#  &  ils  ne  réfifterent  point  à  fes 

ordres. 

#î8.  Convertit  aquas  18.  11  changea  leurs  eaux 
corura  in  fanguinem  :  en  fang  &  fit  mourir  leurs 
ôcocciditpifccscorum.  poiflons. 

a*.  Edidit  terra  co-  29.  Leur  terre  produiût  des 
rum  ranas  in  pénétrait-'  grenouilles  ,  jul^ues  dans  les 
bus  regum  ipferum.       chainbres  des  Rois  mêmeS. 

30.  Dixic:  &  venit  30.  Il  parla:  &  on  vit  ve- 
cœnomyia  ,  &  cinifes  nir  toutes  fortes  de  mouches 
,n  omnibus  fimbus  eo-  &  Je  moucherons  dans  tout 
rum.  . 

leur  pays. 

31.  Pofuit  pluvias  3 1.  Il  changea  leurs  pluies 
eorum  grandinem ,  ig-  en  a^les  ,  &  fit  tomber  un 
ÎZïïtr™  "  ^  qui  brûloir  tout  dans  leur 

terre. 

31.  Et  percuflit  vi-  .  '  31.  Et  il  frappa  leurs  vi- 


f".  ij.  *  fy/ifm  redundat.  Ge- 
mino  relative  gaudent  Hchraci. 

1r.  xi.  lettr.  verba.  H*c  vo* 
apud  H  ebr«cos  lariïHimè  patec.  Non 
folùm  verba,  fed  etiam  rcs  fîgnifî- 
cat.  Ergo  verb*  fignorum,  funt  vcl 
ipfa  fîgna>  vcl  poteftas  fignorum 


faciendorum.  BtIUmt. 

ir.  17.  expl.  Moïfc  &  Aaron» 
Muis.  BelUrm.  Mutr.  Dieu  ne  Ce 
repentit  point  de  fes  promettes. 
Non  immutavit  ,  non  irtitoi  fecir 
femoncs  fuos.  Gtntbr. 


A  iij 
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fnes  &  leurs  figuiers  ,  &  il  ncas  corum  ,  &  fïail- 

rifa  Cous  les  arbres  qui  é-  Qcas  corum  :  &  contri- 

toient  dans  tout  le  pays.  vit  liZmm  finium  co- 

jj.lj  commanda  :  &  on  3*?.  Dixit:  &  renie 

vit  venir  un  nombre  infini  locufta  ,  &  bruchas  % 

de  fauterelles  de  différentes  CUJUS  non  crat  nUBlc- 

eipéces.  rus: 

34-  Elles  mangèrent  toute  34.  Et  comédie  om- 

Therbe  de  leur  terre  }  elles  nc  fœnum  in  terra  co-» 

con  fumèrent  tous  les  fruits  rum  :  &  comc^"om- 

de  leur  pays,  nem  fruaum  mtx  «* 

35.  Et ♦  il  frappa  tous  les  jf.Etpercuffitomne 
premiers  -  nés  de  l'Egypte  ,  pnmogenitum  in  terra 

les  prémices  de  tout  leur  tra-  cor"T  :  Priraitias  m' 

va  jj  1  nis  laboris  eorura. 

36.  Ihfit  fortir  les  Ifraélites  3*-  E<  eduxit  eos 
avec  beaucoup  d'or  &  d'ar-  cum  crgento  &  auro  ; 

gent  j  &  il  n'y  avoit  point  de  *  nu°mn  ™  tribubUS 

\   1      *      t           r,  corum  innrmus. 
malades  dans  leurs  mous. 

37.  EtrEgyptefe  réjouitde  57.Lauataeft;£?yp~ 
leur  départ ,  â  caufe  qu'elle  tns  in  Pcrfeftionc  eo- 

étoit  faifie  par  la  frayeur  quel-  rum  5  *™  i;icubuit  * 

l,            1/            1       *  mor  eorum  fuper  eos. 

le  avoit  d  eux,  r 

38.ll  étendit  une  nuée  pour  Expandit  nubcm 

les  mettre  à  couvert  durant  inProre#i°nem corum, 

«jour  *  il  fie  paroi™ :  un  feu  £ fgj*  ^  * 
pour  les  éclairer  pendant  la 
Huit. 

39.  Ils  demandèrent  aman-  •         p«»crunt  ,  Bc 

ger ,  &  il  fit  venir  des  cailles  :  vcnicfot^ix;  &  pane 

%  il  les  raflafia  du  pain  du  ciel.  Cœh  cos' 

f>  3  f  •  txpl.  Primicias  laboris  !  riofîore  edunrur.  Gcntl*. 

i.  t.  priraogenica  ;  nam  partit  labo- 1    f,  j  8.  autr.  protéger. 


PSEAUMB     C  I  V.  -7 

40.  Dirupit  pctram ,      40.  \\ fendic  la  pierre  >  &c  il 

ruut  in  licco  numina.      r     ,       «.  ' 

le  répandirent  dans  un  heu 
fec  &  aride. 

41.  Quoniam  me-      41.  Parce  qu'il  fe  fouvint 
mor  fuit  verbi  fanai  Je  ja  fa;nte        ,e      iy  avojc 
fui .  quod  habtm  ad  A-    j       '    \  a  u    l       r  /• 
braham  pucmm  fuum.    donnee  *  Abraham  fon  fem- 

teur. 

41.  Et  eduxit  popu-      4Z#  Et  il  fit  fortir  fon  peu- 

lum  fuum  in  exulcatio-     je  ayec  Migfefc       &  fes 

ne ,  &  cleftos  fuos  in  rn  j  r  j 

j^titia  élus  avec  des  traniports  de 

joie. 

4*.  Etdedic  illis  re-  43.  Il  leur  donna  les  pays 
giones  Gcntium  :  &  la-   Jes  nations  f  &  les  fic  entrec 

dc°rL7Ul0rUmP       enpofTeflion  des  travaux  des 

peuples  : 

44.  Ur  euftodianc  44.  Afin  qu'ils  gardaffènt 
iuftificationcs  cju$  5  &  {es  ordonnances  pleines  de 
legem  cj«s  requiranc,     juftice  ^  &  ^  s>appliquaf_ 

fent  à  la  recherche  de  fa  loi. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

ir*  4.  JT  /d  Seigneur  &  invoquer/on 

J  j  nom  :  annonce-^  fes  œuvres  parmi 
les  nations.  Chante^  fes  louanges  ;  chantez-les  fur  les 
injirumens  ;  raconte^  toutes  fes  merveilles  y  &c. 

La  louange  du  Seigneur  doit  accompagner  V invo- 
cation de  fon  faint  nom.  Et  Dieu  exauce  ,  dit  faint 
Auguftin  ,  celui  qui  l'invoque ,  lorfqu'en  même- 
temps  il  le  loue.  Mais  il  ne  le  loue  véritablement 
qu'autant  qu'il  l'aime  \  parce  que  l'a  louange  qui 
ne  naît  point  de  l'amour,  eft  fauffe  Se  rejettée  de 

A  uit 
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5  Pjiadme  CIV, 

Dieu .  Exaudit  quippt-  invocantem  qucm  laudanum 
vida  ;  laudanum  autcm  videt ,  qucm  probat  aman* 
tem.  Ainfi  un  cœur  plein  d'amour  s  loue  Dieu  , 
parce  qu  il  l'aime  :  &  il  invoque  fon  nom ,  c'eft- 
â-dire le  fecours  divin  de  fa  grâce  ;  parce  C[ue 
.  plus  il  l'aime ,  plus  il  defire  de  l'aimer ,  &  de  vain- 
cre pour  œla  tous  les  obftacles  qui  s'oppofent  à 
cet  amour  d'où  naît  la  vraie  louange.  David  ap- 
prenoit  par- là  un  fecret  inconnu  à  la  plupart  des 
ïfraélites  ,  qui  faifoient  tout  confîfter  dans  le  culte 
extérieur  de  la  Religion  Judaïque  ,  &  qui  ne 
connoifTant  point  la  néceiïité  de  l'aflîftance  de 
Dieu  pour  l'accompliflement  des  préceptes  de  fa 
loi ,  ne  fongeoient  guère  à  l'invoquer  ;  mais  pleins 
de  préfomption  en  eux-mêmes ,  tomboient  tous  les 
jours  dans  les  plus  grands  crimes.  Lors  donc  que 
ce  faint  Prophète  les  invitoit  à  annoncer  parmi  les 
nations  j  &c  a  chanter  tant  avec  la  voix  ,  que  fur 
tes  inflrumens  de  mufique  ,  les  oeuvres  miraculeufts  de 
leur  Dieu  ,  il  les  obligeoit  de  reconnoître ,  que 
ç'étoit  à  fa  puiflknce  &  a  fa  bonté  qu'ils  en  étoienç 
redevables  ;  &  qu'ainfi  ,  félon  qu'il  efl:  dit  enfuite  , 
ils  ne  dévoient  fe  glorifier  qùen  fon  faint  nom  3  ni 
fe  réjouir  que  lorfque  leur  cœur  cherchoit  véritable- 
ment le  Seigneur  ;  c'eft-i-dire ,  la  gloire  de  Dieu  , 

6  non  la  leur  propre.  Car  la  joie  folide  ne  peut 
en  effet  fe  rencontrer  dans  un  cœur  qui  fe  recher- 
che lui-même  ,  ou  qui  cherche  à  fe  tfepofer  dans 
quelqu'une  des  créatures  y  étant  nécefîairement  , 
dit  faint  Auguftin  ,  toujours  inquiet ,  &  toujours 
dans  l'agitation  8c  dans  le  trouble  ,  tant  qu'il  ne  fe 
repofe  point  en  Dieu. 

Cherche^  'le  Seigneur  ,  leur  dit  encore  le  faint 
Prophète  ,  &  affermi  fle^- vous  de  plus  en  plus  dans 
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cette  recherche  ;  ou  bien  ,  cherchez  -  le  ,  parce  . 
que  c'eft  le  feul  moyen  de  vous  affermir  de  plus 
en  plus  ,  &  de  vous  remplir  de  force*  Cherche^  fa  face 
fans  cejje.  C'eft  par  l'amour  qu'on  cherche  Dieu. 
S'affermir  dans  cette  recherche ,  c  eft  s'affermir 
dans  fon  amour.  Mais  cet  amour  même  devient 
en  celui  qui  cherche  Dieu  ,  le  principe  d'une  gran- 
de force ,  &  le  porte  à  furmonter  tout  pour  chercher 
fa  face  fans  cejfe  ;  c'eft-à-dire ,  pour  travailler  à  s'ap- 
procher de  plus  en  plus  de  cette  divine  fource  de 
lumière ,  qui  en  1  éclairant  &  en  l'échauffant ,  lui  f 
infpire  une  ardeur  toujours  nouvelle  pour  pofféder 
plus  parfaitement  celui  qu'il  aime. 

f.  $.6.  Souvenez-vous  de  fes  merveilles  ;  des  pro- 
diges qu  il  a  fats  >  &  des  jugemens  qui  font  fortis  de 
fa  bouche  ;  vous  poftérité  d' Abraham  j  qui  êtes  fes  fer- 
viteurs  \  vous  enfans  de  Jacob  quil  a  choifis. 

Il  marque  ,  qui  étoient  ceux  à  qui  il  parloir ,  et^ 
le$  nommant  la  race  d'Abraham ,  &  les  enfans ,  c'eft- 
à-dire  ,  les  defeendans  de  Jacob  ,  &  non#d'Efaii. 
Car  c'éroit  le  peuple  forri  d'Abraham  par  Ifaac  & 
par  Jacob  ,  que  le  Seigneur  a  voit  choifî9  pour  être 
particulièrement  confier é  à  fon  fervice.  Mais  il  faut 
entendre  ,  félon  faint  Paul  ,  par  la  race  d'A-  X"»-4- 
braham  ,  tous  ceux  qui  ayant  la  foi ,  ainfi  qu'il  %4fc 
l'avoit  ,  font  les  vrais  enfans  de  celui  qui  eft  *• 
nommé  le  père  de  tous  les  fidèles.  Et  le  Prophè- 
te 9  en  les  appellant  la  poftérité  d'Abraham,  &  les 
enfans  de  Jacob  ,  leur  repréfentoit  en  ces  deux 
mots  quels  ils  dévoient  être,  pour  ne  pas  dégé- 
nérer de  la  pièce  &  de  la  foi  de  leurs  pères.  Sou- 
1  veneç-vous  donc  ,  dit-il ,  des  merveilles  du  Seigneur , 
des  prodiges  qu'il  a  faits  >  &  des  jugemens  qui  font  for- 
lisdefabouçhe;  c'eft  â-dire  j  Vivez  toujours  ,  conw 
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me  ayant  devant  les  yeux  tout  ce  qu'il  a  fait  pour 
vous  tirer  de  la  fervitude  ;  pour  punir  l'orgueil 
du  Roi  Pharaon  ;  pour  vous  faire  furmonter  les 
Chananéens  &  tant  d'autres  peuples ,  &  pour  vous 
mettre  en  poffeflîon  de  cette  terre  dont  vous  jouif- 
fez.  Et  prenez  garde  de  n'oublier  jamais  dans  vo- 
tre conduite ,  foit  les  préceptes  qu'il  vous  a  pref- 
crits  par  fa  loi  ,  foit  les  menaces  qu'il  a  pronon- 
cées contre  les  prévaricateurs  de  ces  préceptes  ;  ce 
qui  peut  être  entendu  en  général  fous  le  nom  des 
jugement :qui  font  fortis  de  fa  bouche.  Tous  les  en  fans 
de  lEglife  ,  qui  font ,  comme  dit  faint  Paul,  la 
vraie  race  d'Abraham  ,  doivent  écouter  ceci  avec 
d'autant  plus  de  crainte  ,  que  les  prodiges  que  Dieu 
a  faits  en  leur  faveur  ,  &  les  jugemens  qu'il  a  pro- 
noncés dans  la  loi  de  fon  Evangile ,  font  plus 
grands  &  plus  importans. 

t.  7.  8.  jjufqu'au  12.  C'eft  lui  qui  ejl  le  Seigneur 
notre  Dieu;  lui  dont  les  jugemens  s'exercent  dans  toute 
la  terre.  Il  s'eft  fouvenu  pour  toujours  de  fon  alliance  ; 
de  la  parole  qu'il  a  prononcée  pour  être  accomplie  dans 
la  fuite  de  toutes  les  races  ê'C. 

David  fonge  premièrement ,  à  fcien  imprimer 
dans  lefprit  des  Ifraélites  ,  que  le  Seigneur  j  dont 
les  jugemens  s* exercent  dans  toute  la  terre  ;  c'eft:- à- 
Jire  j  qui  fait  fentir  à  toute  la  terre,  qu'il  eft  le 
Juge  &  le  Seigneur  de  tout  l'univers ,  eft  leur  Dieu 
d'uné  manière  route  finguliere.  Et  il  le  prouve  par 
l'alliance  qu'il  a  faite  avec  ce  peuple  en  la  per- 
fonne  d'Abraham  :  par  le  ferment  qu'il  a  fait  à  Ifaac 
fon  fils  pour  confirmer  cette  alliance;  &  par  Vaffu- 
rance  qu'il  a  dennée  à  Jacob  nommé  encore  Ifrael  y 
que  le  décret  qu'il  avoit  fait  fur  cela  feroir  irrévo- 
cable. Cet  accord  qu'il  dit  devoir  être  éternel  >  con- 
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fiftoit  en"  ce  qu'il  avoir  déclaré  :  Qu'il  leur  don* 
neroit  la  terre  de  Chanaan  pour  leur  héritage  ^  lors 
même  qu'ils  ne  compofoient  encore  qu'une  petite 
famille  ,  &  qu'ils  éroienr  étrangers  dans  ce  pays 
qu'il  leur  promenoir.  Car  il  paroîr  par  la  Génè- 
fe  ,  qu'Abram  étoit  dans  la  terre  de  Chanaan   ibid.  W. 
lorfque  le  Seigneur  s'apparut  à  lui  pour  lui  faire  g 
cette  promefle  ,  qu'il  confirma  dans  la  fuite  à  Ifaac  ,j. 
fon  fils  ,  &  à  Jacob  fon  petit-fils.  Ainfi  il  eft  vrai 
de  dire  .  Que  fon  peuple  étoit  encore  en  trh  -  petit 
nombre ,  ne  Confiftant  qu'en  une  féule  famille  de 
peu  de  perfonnes.  Et  cependant  il  lui  promettoit 
dès-lors  de  la  rendre  fi  nombreufe ,  qu'elle  polTé- 
deroir  tout  le  pays  de  Chanaan  :  ce  qui  prouvoit , 
dit  un  ancien  Père ,  la  toutepuiflance  de  celui  qui  Tbeodor. 
faifoit  cette  promelTe. 

Mais  pour  entendre  ceci  dans  le  vrai  fens  au- 
quel on  doit  l'expliquer  ,  il  faut  dire  que  la  pro- 
mefle de  Dieu  ,  &  cette  alliance  confirmée  par  un 
ferment  ,  qui  devoit  être  éternelle  ,  ne  regardoit 
pas  l'établiiTement  temporel  des  lfraélites  dans  le 
pays  de  Chanaan  ,  puisqu'il  ne  fut  que  partager  , 
&  ne  dura  même  que  peu  de  temps  ;  mais  plutôt 
l'établiiTement  delfon  peuple  dans  l'Eglife  &  dans 
le  Ciel,  dont  cette  terre  promife  n'étoit  qu'une 
image.  Aufli  faint  Paul  nous  afliire  ,  qu'Abraham  Hrfr.n. 
lui-même  na  jamais  envifagé  la  terre  qu'on  lui  *  ï0* 
promettoit ,  que  comme  une  terre  étrangère j  &  que 
comme  la  figure  d'une  autre  patrie ,  fans  comparai- 
fon  plus  défirable  ,  d'une  cité,  permanente ,  dont 
Dieu  même  eft  le  fondateur. 

Quand  eft-ce  donc  que  le  Seigneur  s'ejl  fouvenu 
de  l'alliance  qu'il  avoir  faite  avec  Abraham  ?  Il 
çft  vrai  qu'il  s'çn  fouvlnt ,  lorfque  cinq  cens  ans  • 
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après  ou  environ  ,  il  fit  encrer  fa  poftérîté ,  de- 
venue alors  fi  nombreufe  ,  dans  la  rerre  de  Cha- 
naafi  fous  la  conduite  de  Jofué  ,  qui  fuccéda  à 
Moïfe  dans  le  gouvernement  de  tout  le  peuple 
d'Ifraël.  Mais  félon  le  fens  véritable  de  cette  pro- 
mefle  de  Dieu,  que  la  foi  avoir  fort  bien  fait  com- 
prendre au  faint  Patriarche  ,  le  Seigneur  s'en  eft 
iouvenu  ,  lorfqu'envoyant  le  véritable  Jofué  ,  qui 
eft  Jésus  -Christ  ,  il  a  fait  pafler  fous  fa  con- 
duire la  vraie  race  &  les  dignes  héritiers  de  la  foi 
de  cet  ancien  père  dlfraël ,  dans  l'Eglife  de  la 
terre ,  &  en  fuite  dans  celle  du  ciel  ,  comme  dans 
la  vraie  terre  promife.  Aufli  on  peut  dire ,  que  G 
la  promeflfe  du  Seigneur  n'avoit  regardé  que  l'éta- 
blitrement  des  Ifraélites  dans  la  Paleftine ,  il  eût 
paru  affez  inutile  qu'il  la  confirmât  par  des  fer- 
mens  folemnels ,  &  qu'il  la  réitérât  aux  enfans  6c 
aux  petits-enfans  d'Abraham  -y  puifque  cet  établif- 
fement  ne  devant  être  que  temporel ,  &  expofé 
même  à  tant  de  funeftes  événçmeas il  fembloit 
indigne  de  la  majefté  de  Dieu  d'employer  ce  qu'il 
y  avoir  de  plus  facré  pour  confirmer  cette  allian- 
ce ,  à  moins  qu'elle  n'en  figurât  une  autre  fans 
comparaifon  plus  divine  3  qui  Revoit  être  effecti- 
vement éternelle.  C'eft  donc  là  ce  que  l'on  doit 
regarder  comme  une  des  grandes  preuves  de  la 
divinité  de  celui  qui  avoir  fait  cette  promette  à 
Abraham  ,  de  ce  que  Payant  faite  près  de  deux 
mille  ans  auparavant  ,  il  en  a  accompli  au  bout 
de  ce  temps  la  vérité  en  la  perfonne  des  Chré- 
tiens ,  après  en  avoir  fait  voir  une  image  pafTagere 
en  la  perfonne  des  Ifraélires. 

if,  i  3 .  1 4.  1 5 .  Et  ils  pajjerent  d'une  nation  dans 
une  autre  j  &  d'un  royaume  à  un  autre  peuple.  Il  ne 
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permit  point  qu'aucun  homme  leur  fît  du  mal;  &  il 
xhâtia  même  des  Rois  à  caufe  d'eux ,  &c. 

Il  repréfente  la  bonté  &  la  providence  de 
Dieu  à  l'égard  des  faints  Patriarches  à  qui  il  avoir 
fait  des  promettes  ;  &  il  témoigne  qu'il  les  pro- 
tégera fi  puifTamment ,  qu'encore  qu'ils  fe  trou- 
vaient expofés  à  plufieurs .  périls  dans  tous  les 
pays  où  ils  palTerent ,  il  ne  permit  point  qu'aucun 
mal  leur  arrivât  :  Qu'il  châtia  même  févérement 
des  Rois  qui  voulurent  leur  faire  outrage  ;  c'eft-à- 
dire  ,  Pharaon  roi  d'Egypte  j  &  Abimelech  roi  de 
Gerara  ,  dont  l'un^.  fut  frappé  de  très  -  grandes 
plaies  ,  comme  parle  l'Ecriture  ;  &  l'autre  menacé 
de  mort ,  pour  avoir  enlevé  Sara  femme  d'Abra- 
ham  ,  quoiqu'il  ne  fçût  pas  qu'elle  étoit  fa  fem-  *  v* 
me.  Dieu  protégea  avec  la  même  bonté  llaac ,  v. 
lorfqu'il  fe  trouva  en  même  danger  dans  le  royau- 
me d' Abimelech  ;  &  Jacob  auflî ,  foit  lorfque  La-  tt-ic* 
ban  fon  beau-père  le  pourfuivit ,  foit  lorfqu'Efaii  5*5^ 
fon  frère  étant  venu  au  -  devant  de  lui  accompa-  crzn- 
gné  de  quatre  cens  hommes ,  pour  le  maltraiter , c* 5Î*  * 
il  fut  changé  tout-d'un-coup ,  &  lui  témoigna  une 
affeétion  très  -  fincere.  Tel  eft  l'empire  de  Dieu 
fur  le  cœur  des  hommes  &  des  Rois  mêmes ,  qui 
eft  en  fa  main .  comme  parle  l'Ecriture.  Ainfi  lorf- 
que le  Prophète  ajoute  :  Que  le  Seigneur  dit  aux 
ennemis  des  faints  Patriarches  j  de  ne  pas  toucher 
à  fis  oints  j  &  de  ne  pas  maltraiter  fis  Prophètes  , 
il  nous  fait  entendre ,  que  Dieu  toucha  le  tour  de 
leur$  ennemis ,  &  leur  ôta  route  penfée  de  leur 
nuire.  Car  cette  parole  de  Dieu  produifit  l'effet 
qu'elle  devoir  au  fond  de  leurs  cœurs  ,  bien  dif- 
férente de  celle  qu'il  dit  depuis  à  un  autre  Pha- 
raon roi  d'Egypte  ,  qui  ne  voulut  pas  obéir  au 
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commandement  qu'il  lui  faifoic  de  laifler  allet 
fon  peuple  ,  &  qui  s'endurcit  de  plus  en  plus 
dans  fon  obftination.  Il  appelle  ces  Patriarches  fes 

frfi  oints  &  ^es  P/°Pnetes  >  Parce  qu'Abraham  ,  Ifaac 
arc.     &  Jacob  ont  en  effet  connu  l'avenir  ,  étant  rem- 
it,**. 17.  plis  de  Pefprit  de  prophétie  ;  &  qu'en  qualité  de 
Prophètes  ,  ils  étoient  oints  de  l'onction  intérieure 
zyvi.  *.  de  l'Efprit  de  Dieu  dont  parle  Ifaïe;  comme  quel- 
ques-uns des  Prophètes  l'ont  été  depuis,  même  ex* 
térieuremenr. 

t.  16.  jufqu'au  22.  Et  il  appella  la  faminz  fut  la 
terre  \  &  il  brifa  toute  la  force  du  pain*  Il  envoya 
avant  eux  un  homme  en  Egypte  my  Jofeph  j  qui  fut  vendu 
peur  être  efclave  ,  &c. 

David  voulant  rapporter  la  manière  dont  Dieu 
recomplit  fa  promette  ,  &  établit  la  race  d'Abra- 
ham dans  la  terre  de  Chanaan  ,  remonte  plus  haut 
jufqu'à  l'origine.  Il  parle  de  Dieu,  comme  du  maî- 
Genef.  lre  f°uverain  de  la  nature  ,  qui  commande  >  & 
41.  h.  qui  dans  Tinflant  eft  obéi.  Le  Seigneur  ,  dit  -  il  en 
un  langage  métaphorique  >  appella  la  famine  ;  6>C 
elle  vint  fur  la  terre  ,  comme  Ci  cette  famine  eue 
été  une  chofe  animée ,  qui  eût  attendu  les  ordres 
ihffou  je  Dieu  pour  y  obéir  dans  le  moment*  Et  il  brifa 
toute  la  force  du  pain  ;  c'eft-à-dire  ,  il  empêcha 
que  la  terre  ne  produisît  tout  ce  qui  étoit  capa- 
ble de  nourrir  l'homme  î  non  pas  feulement  le 
blé ,  mais  encore  tous  les  autres  grains  s  &  géné- 
ralement tout  ce  qui  foutient  fa  vie  &  fa  force* 
Ceux  qui  n'avoient  point  les  yeux  de  la  foi  *,  re- 
gardèrent cette  famine  comme  un  effet  naturel  s 
mais  les  perfonnes  éclairées  ,  adorèrent  l'ordre  du 
Seigneur  >  fans  lequel  ces  événemens  extraordi- 
naires n'arrivent  point.  Le  deffein  de  Dieu  danj 
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cette  famine ,  étoit  d'élever  Jofeph  à  cette  haute 
dignité  qu'il  pofféda  dans  l'Egypte  ,  &  de  fe  fer- 
vir  de  lui  enfuite  pour  fauver  toute  fa  famille  & 
l'attirer  en  ce  pays  j  où  elle  devoit  fe  multiplier 
jufqu'à  former  enfin  ce  grand  peuple  d'Ifracl.  Il 
envoya  donc  cet  homme  avant  eux  en  Egypte  ,  dit  Gentf. 
le  faint  Prophète.  Ses  frères  qui  le  vendirent  pour*7'**' 
être  efclave ,  ne  fongeoient  qu'à  fatisfaire  leur  ja- 
loufie  en  le  livrant  aux  Ifmaélites.  Mais  Dieu  mé- 
nageoit  l'accompliflement  de  fa  volonté  ,  &  fe  fer- 
voit  pour  cela  de  la  malice  même  de  ces  hommes 
dénaturés. 

Il  tomba  dans  la  dernière  affliction  jjès pieds  fu- 
rent  mis  dans  Us  chaînes  pour  avoir  .été  ferme  dans  *°' 
l'amour  de  la  chafteté.  Et  le  fer  tranfperfa  fon  ame  : 
c'eft  à-dirfc  ,  que  fon  ame  étoit  accablée  par  la  dou- 
leur de  fes  fers ,  jufquà  ce  que  fa  parole  ou  fes  pro- 
phéties touchant  fa  propre  élévation  &  la  délivran- 
ce de  l'Officier  du  Roi  s'accomplit.  Car  il  étoit  né- 
ceiïaire  qu'il  fût  humilié  avant  que  d'être  élevé  9 
&  qu'il  devînt  en  cela  une  excellente  figure  des 
abaiffèmens  &  de  la  gloire  de  Jésus  -  Christ  , 
dont  il  a  été  l'image.  Lorfqu'il  parla  aux  Officiers 
du  Roi  d'Egypte  qui  étoient  emprifonnés  avec  lui , 
&  qu'il  parla  depuis  à  ce  même  Prince  pour  lui  " 
expliquer  fes  fonges  ,  ce  fut  Dieu  même  qui  le  fie 
parler,  &  qui  emhrnfa  fon  cœur ,  en  lui  mettant 
fa  parole  dans  la  bouche.  Et  ce  fut  auflî  le  même 
Dieu  qui  infpira  au  Roi  de  lui  donner  la  liber- 
té ,  &  de  Vétablir  comme  le  maître  de  fa  maifon  y 
&  comme  le  prince  de  tout  ce  qu  'il  pojfédoit.  Car  il 
ne  faut  regarder  en  tout  ceci  ce  Roi  d'Egypte ,  que 
comme  le  miniftre  du  Dieu  très  -  haut ,  qui  lui 
faifoit  exécuter  les  ordres  fecrets  par  lefquels  il 
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avoîc  réfolu  de  commencer  l'établifTement  de  fon 

Eeuple  dans  le  lieu  même  où  Ton  dévoie  l'accab- 
ler j  6c  d  où  il  devoir  enfuite  le  délivrer  par  tanc 
de  prodiges. 

Voilà  donc  Jofeph  j  cet  homme  vendu  par  fes  frè- 
res pour  être  efclave,  devenu  non -feulement  libre  % 
mais  établi  par  les  relTorts  invifibles  de  la  divine 
Providence ,  le  premier  miniftre  dans  tous  Us  Etats 
du  Roi  d'Egypte.  Voilà  cet  homme  auparavant  ou- 
tragé par  les  autres  enfans  de  Jacob  3  comme  un 
vifionnaire  &  comme  un  rêveur  ,  reconnu  publi- 
quement pour  un  oracle  de  fageffe  y  qui  étoit  ca- 
pable d'inftruire  tous  les  Princes  du  pays  ,  &  ceux 
mêmes  qui  croient  les  plus  anciens  du  confeil  du 
Roi ,  félon  les  lumières  de  cette  prudence  confom- 
mée  que  Ton  admiroit  en  lui ,  quoiqu'il  fût  Ci 
jeune.  Tel  eft  l'image  de  celui  qui ,  étant  par  fon 
eflfence  la  fagefïè  fouveraine  du  Père  éternel ,  ne 
fut  depuis  méprifé  par  fes  propres  frères  les  def- 
cendans de  ces  Hébreux  ,  qu'ahn  qu'il  fût  en  état 
<f'i/^ra/r*plusglorieufement  tous  les  Princes  6c  tous 
les fages  du  fiécle  dans  cette  feience  toute  divine 
qui  lui  étoit  vraiment  propre  :  &  que  nul  homme 
n'a  voit  connue  jufqu'alors. 

f.  1 1 .  j  ufqu'au  1 7.  Et  Ifrael  entra  dans  l'Egypte  ; 
&  Jacob  demeura  dans  la  terre  de  Cham.  Or  le  Seigneur 
multiplia  extraordinairement  fon  peuple  j  &  le  rendit 
plus  puiffant  que  fes  ennemis ,  &c. 

L'occafion  de  cette  famine  univerfelle  dont  le 
Gtn.  4*.  Prophète  a  parlé ,  obligea  donc  Ifrael ,  c'eft-à-di- 
J'*r3'  re  ,  les  frères  de  Jofeph  ,  de  venir  d'abord  en 
Egypte  pour  y  acheter  des  blés ,  à  caufe  de  la 
i*.4*.«.  grande  néceflité  où  ils  fe  trouvoient.  Et  Jacob 
vinr  enfuite  demeurer  lui-même  avec  toute  fa  fa- 
mille 
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mille  dans  ce  pays  qu'on  nomme  la  terre  de  Chant  y 
à  caufe  que  Meftaïm  fils  de  Cham  ,  &  petit- fils 
de  Noé ,  fut  le  premier  qui  demeura  dans  l'E- 
gypte. Là  ,  comme  Dieu  avoir  réfolu  de  former  de 
cette  feule  famille  de  Jacob  ,  tout  le  peuple  d'I- 
fracl  j  qui  devoir  fervir  pendant  plufieurs  fiécles 
à  figurer  fon  Eglife  ,  il  la  fit  croître  de  telle  forte , 
qu'au  lieu  de  foixante  &  dix  perfonnes  ou  envi- 
ron dont  elle  éroit  compofée  lorfqu  elle  y  entra  9 
il  fe  trouva  quelle  éroit  de«près  de  fix  cens  mille  Exod. 
hommes ,  fans  compter  les  femmes  ni  les  enfans ,  **• i7* 
lorfqu'elle  en  fortit,  Ce  n'eft  donc  pas  fans  raifon 
que  le  Prophète  témoigne  ,  que  ce  fut  Dieu  qui 
la  fit  croître  d'une  manière  fi  prodigieufe  ,  jufqu  a 
la  rendre  plus  puijjante  que  fes  ennemis }  c'eft  à- dire, 
que  les  Egyptiens  mêmes  parmi  lefquels  ils  étoient 
venu  s'établir ,  félon  qu'un  autre  Roi  que  celui  **od>  u 
qui  avoir  tant  élevé  Jofeph  ,  s'en  plaignit  depuis  8* * 
à  fes  fujets. 

Dieu  changea  alors  ,  dit  le  faint  Prophète  ,  le 
cœur  des  Egyptiens  ,  afin  qu'ils  haïjfent  fon  peuple  ^ 
&  qu'ils  accablajfent  fes  ferviteurs par  mille  artifices  ; 
c'eft-à-dire  >  félon  l'explication  des  faints  Inter- 
prètes, qu'en  favorifanr  fon  peuple  >  &  en  le  com- 
blant de  biens ,  il  donna  ocoafion  au  peuple  d'E-  *ugUfl. 
gypte  ,  dont  le  cœur  étoit  corrompu  &  envieux  ,  Th"d'rm 
de  s'abandonner  à  la  jaloufie  &  à  la  haine  contre 
Ifraë'l  'y  non  en  les  rendant  méchans ,  lui  qui  eft  la 
fouveraine  bonté ,  mais  en  rendant  heureux  fon 
peuple  ,  au  bonheur  duquel  ils  dévoient  porter 
envie  ;  comme  l'on  dit  quelquefois  ,  que  le  foleil 
qui  eft  la  fource  de  la  lumière  ,  aveugle  les  yeux 
malades ,  non  par  lui-même ,  mais  à  caufe  de  la  foi- 
blefTe  de  ces  mêmes  yeux.  Non  illos  malos faciendo , 
Tome  UL  B 
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fid  ifiis  boncij  quibus  facillimè  poffent  invidere  j  lar- 
giendo. 

Voulant  délivrer  fon  peuple  ,  qui  fe  trouvoit 
dans  l'impuiflance  de  fecouer  le  joug  fi  rude  dont 
on  l'accabloit  tous  les  jours  de  plus  en  plus  ,  il 
remplit  deux  hommes  de  fon  pouvoir  pour  faire  en 
fon  nom  divers  prodiges  &  pour  obliger  le  Roi 
d'Egypte  de  biffer  aller  Ifraê'l  par  la  crainte  d'un 
Dieu  fi  puiflTant  qui  le  protégeoit.  Ces  deux  hom- 
mes font  envoyés.  Cat  il  falloit  une  miffion  bien 
expreffe  pour  un  emploi  fi  divin.  Et  ils  font  choi- 
fis  >  parce  que  1  élection  du  Seigneur  pouvoit  feule 
les  rendre  dignes  de  s  acquitter  d'un  miniftere  fi 
important  j  les  hommes  les  plus  éclairés  &  les  plus 
fages  ,  ne  rrouvant  dans  leur  propre  fond  que  foi- 
blelïè ,  &  ne  pouvant  que  par  un  fort  grand  orgueil 
fe  deftiner  eux-mêmes  aux  fonctions  qui  regardent 
la  délivrance  &  le  falut  de  fon  peuple. 

y.  27.  jufqu'au  36.  Il  envoya  les  ténèbres  y  &  rem* 
plit  Pair  d'obfcurité  :  ils  ne  réfiflerent  point  à  fis  or- 
dres. Il  changea  leurs  eaux  en  fang  9  &  fit  mourir 
leurs  poiffbns.  Leur  terre  produifit  des  grenouilles  jufi 
ques  dans  les  chambres  du  Roi  même  y  &ç. 
txU.  7.     Comme  on  a  déjà  donné  l'explication  de  tou- 
<rf**i-   tes  ces  plaies  différentes  dans  le  livre  de  l'Exode  3 
il  eft  inutile  de  répéter  en  ce  lieu  les  mêmes  cho- 
fes-  Ces  paroles  du  Prophète  :  Et  Pion  exacerbavit 
fermones  fuos ,  font  fi  obfcures  ,  qu'il  femble  qu'on 
en  devine  plutôt  le  fens  ,  que  l'on  n'ofe  l'aHurer. 
Les  uns  le  rapportent  à  Dieu  même  ,  en  difant  : 
Qu'il  fe  tint  rerme  dans  fes  paroles ,  &  ne  fe  re- 
pentit point  de  fes  promefTes  ,  nonobftant  l'obfti- 
nation  des  Egyptiens*  Les  autres  difent ,  qu'elles 
fe  doivent  plutôt  rapporter  à  Moïfe  &  à  Aaron  , 
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dont  il  cft  parlé  immédiatement  auparavant.  Ec 
c'eft  le  fensque  Ton  a  fuivi ,  qui  nous  fait  entendre 
que  la  dureté  du  Roi  d'Egypte  &  de  fes  fu jets ,  ne 
rebuta  point  Moyfe  ni  Aaron ,  &  ne  les  fit  point 
murmurer  en  exécutant  ce  que  Dieu  leur  ordonnoit. 

ir.  3  6 .  $  7.  // fit fortir  les  Ifraélites  avec  beaucoup 
d'or  &  d 'argent  ;  &  il  n'y  avoit  point  de  malades 
dans  leurs  tribus.  Et  V Egypte  Je  réjouit  de  leur  dé- 
part y  à  caufe  qu'elle  étoit faifie  par  la  frayeur  quelle 
avoit  d'eux* 

Ce  ne  furent  point  les  Ifraélites  qui  fecouerent 
d  eux-mêmes  le  joug  des  Egyptiens.  Mais  ce  fut 
Dieu  qui  les  tira  de  l'Egypte  ,  par  un  effet  de  cette 
toute- puiflance  qu'il  fit  fentir  à  leurs  ennemis, 
principalement  en  frappant  de  mort  leurs  pre- 
miers-nés. Et  le  pouvoir  qu'il  leur  donna  d'em- 
porter cette  grande  quantité  d'or  &  d'argent ,  étoit  *xo** 
la  marque  de  fa  fouveraineté  fur  rous  les  hom- 
mes. Car  étant  maure  abfolu  de  tous  les  biens 
de  la  terre  ,  il  pouvoir,  quand  il  lui  plaifoit,  les 
ôter  aux  uns  pour  les  donner  aux  autres ,  fans  que 
les  premiers  eulîènt  fujet  de  fe  plaindre  de  ce 
qu'il  les  dépouilloit  d  un  bien  dont  ils  abufoient; 
êc  fans  que  les  autres  fuiTent  coupables  d'injuftice 
lorfqu'ils  recevoient  comme  de  fa  main  ce  qu'ils 
ne  prenoient  que  par  l'ordre  qu'il  leur  en  avoir 
donné  ,  comme  pour  les  récompenfer ,  dit  fainç 
Auguftin  ,  de  tant  de,  travaux  qu'ils  avoient  fouf- 
ferts ,  fans  qu'ils  euflent  retiré  jufqu'alors  aucun 
fruit  de  leur  travail. 

Or ,  comme  toutes  les  plaies  dont  on  a  parlé  , 
n'avoient  frappé  que  les  feuls  Egyptiens  j  David 
marque  ici  encore ,  comme  une  preuve  du  pouvoir 
fuprçme  de  Dieu,  de  ce  qu'il  ne  fe  trouva  pàs 
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ce  même- temps  un  Jeul  malade  dans  ce  nombre  & 
prodigieux  de  perfonnes  qui  compofoient  les  tri- 
bus dlfracl.  Car  c  etoit  un  fécond  miracle  auflî 
furprenant  que  le  premier  ,  de  voir  d'une  part  , 
les  Egyptiens  tout  environnés  de  ténèbres  prefque 
palpables  ;  ôc  d'autre  part ,  les  Ifraélites  tout  envi- 
ai "*  ronnés  de  lumière  ;  de  voir  les  uns  expofés  à  la 
gtêle  ,  au  feu ,  aux  aiguillons  très-piquans  de  tou- 
tes fortes  de  mouches ,  aux  ravages  des  grenouil- 
les &  des  fauterelles  ,  à  des  ulcères  très-doulou- 
reux j  &  à  la  mort  ;  &  les  autres  au  contraire  par- 
faitement exempts  de  toutes  ces  plaies.  Qui  pou- 
voit  faire  ce  discernement  j  finon  celui  qui  fait  en- 
core aujourd'hui  un  pareil  miracle ,  quoique  d'une 
manière  invifible  à  l'égard  des  ames  j  en  confer- 
vant  à  quelques-unes  la  lumière  de  fa  grâce  au  mi- 
lieu des  ténèbres  fi  profondes  du  fiécle  où  les  au-  - 
très  font  plongés,  &  préfervant  celles-là  de  toutes 
les  plaies  mortelles  de  la  corruption  du  péché 
dont  celles-ci  font  frappées  par  un  effet  très-équita- 
ble de  fa  juftice  ? 

Ce  que  le  Prophète  ajoute  :  Que  f Egypte  fi 
réjouit  de  leur  départ  â  à  caufe  qu'elle  itoit  faific  par 
la  frayeur  quellÈaveit  d'eux  y  nous  eft  décrit  dans 
ZxêL  l'Exode,  où  il  eft  marqué  que  la  mort  des  pre- 
miers-nés  de  l'Egypte  fit  élever  un  grand  cri  par- 
tout j  &  que  Pharaon  ordonna  alors  à  Moyfe  de 
faire  fortir  tous  les  enfans  d'Ifrae'l  j  &  que  les 
Egyptiens  les  prelîoient  aufli  de  fortir ,  par  la  crain- 
te qu'ils  avoient  de  mourir  tous ,  fi  ce  peuple  de- 
meurait davantage  parmi  eux.  Ils  ne  fe  réjouif- 
foient  donc  pas  proprement  du  départ  des  Ifraé- 
lites ,  qu'ils  auroient  voulu  tetenir  encore  :  mais 
la  perte  qu'ils  venoienc  de  faire  de  ce  qu'ils 
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àvoient  de  plus  cher  j  leur  fit  regarder  comme  un 
grand  bonheur  de  pouvoir  enfin  être  délivrés  de 
tant  de  fléaux  par  la  fortie  de  ce  peuple ,  dont  la 
préfence  les  mettoit  tous  en  danger  de  morr.  Ainfi 
c'écoit  feulement  par  crainte  y  ôc  non  par  amour  , 
qu'ils  donnèrent  la  liberté  à  Ifraël.  Ils  agiffoient 
comme  des  efclaves  ou  comme  des  bêtes  ,  qui  ne 
fe  conduifent  que  par  les  coups.  Et  ces  Egyptiens 
croient  en  cela  des  images  bien  terribles  de  pla- 
ceurs Ifraélites  de  la  loi  nouvelle ,  fur  qui  l'amour 
n'a  aucun  empire  ,  mais  qui  ne  cèdent  ,  pour  le 
<lire  ainfi ,  que  par  force  aux  coups  fenfibles  de 
la  juftice  rigoureufe  du  Seigneur  ;  toujours  prêts 
à  fe  révolter  contre  lui  &  à  s'élever  contre  fes 
vrais  ferviteurs  ;  jufqu'à  ce  que  la  mefure  de  leur 
endurciflement  étant  comblée  ,  ils  tombent  enfin 
dans  l'extrémité  funefte  d'une  perte  irréparable  3 
dont  ils  ne  peuvent non  plus  que  le  Roi  d'Egy- 
pte j  attribuer  la  çaufe  qu'à  leur  propre  obftina- 
tion. 

ir.  3  S.  Il  étendit  une  nuée  four  les  meure  à  cou- 
vert j  &  il  fit  paroître  un  feu  pour  les  éclairer  pendant 
la  nuit. 

On  fçait  que  Dieu  conduifit  fon  peuple ,  de- 
puis la  fortie  d'Egypte  ,  par  une  colomne  de  nuée 
qui  le  précédoit  durant  le  jour ,  &  par  une  colomne  * 
de  feu  qui  l'éclajroit  pendant  la  nuit.  Mais  il  fem- 
ble  que  le  Prophète  nous  fait  entendre  quelque 
chofe  de  plus  particulier  lorfqu'il  dit  :  Que  le  Sei- 
gneur étendit  une  nuée  pour  protéger  Ifraël.  Car  cette 
nuée  qui  fervoit  pour  le  conduire  ,  ne  le  mettoit  N 
pas  à  couvert.  On  pourroit  donc  éclaircir  ce  lieu 
par  cet  autre  de  l'Exode  ,  où  il  eft  marqué  :  Que  ExoJ. 
Pharaon  ayant  pourfuivi  les  Ifraélites  avec  fon  ar-  J*  ** 

B  iij 


Digitized  by  Google 


il  P  s  i  a  u  lit  i  CIV. 

mce^  &  la  frayeur  faifùTant  le  peuple  de  Dieu  à  la 
vûe  des  ennemis  qui  s  approchoient ,  VAnge  qui 
marchoit  à  leur  te  te  j  vint  ft  mettre  tout  d'un  coup  avec 
la  colomne  de  la  nuée  derrière  eux ,  entre  le  camp  des 
Egyptiens  &  le  camp  d'Ifraël  ;  &  que  cette  nuée  étoit 
ténébreufe  d'une  part  >  &  de  t  autre  éclairoitla  nuit ,  en 
forte  que  les  deux  armées  ne  fe  purent  approcher.  Ainfi 
il  efi:  vrai  de  dire ,  que  Dieu  étendit  une  nuée  pout 
protéger  Ifracï>  lorfqu'il  en  forma  comme  une  ef- 
pece  de  ramparr  qui  mit  fon  peuple  à  couvert  des 
infultes  des  Egyptiens. 

ir.  $9,  40.  41.  Ils  demandèrent  à  manger ,  &  il  fit 
venir  des  cailles  ;  il  lesrajfafia  du  pain  du  cicL  II  fen- 
dit la  pierre  j  &  il  en  coula  des  eaux  j  &c. 

David  attribue  tous  ces  miracles  que  Dieu  fit  3 
foit  en  mettant  Ifracl  comme  à  couvert  fous  la  co- 
lomne de  la  nuée  ;  foit  en  lui  donnant  des  cailles  3 
Se  le  raffafiant  du  pain  du  ciel ,  c'eft-iUdire  ,  de  la 
manne  defeendue  du  ciel  \  foit  en  lui  faifant  cou- 
ler de  l'eau  d'un  rocher  dans  un  lieu  aride ,  où  il  mou- 
toit  de  foif  y  non  aux  mérites  de  ce  peuple ,  dont 
les  murmures  continuels  le  rendoient  indigne  que 
Dieu  l'afliftat  d  une  manière  miraculeufe  ,  mais  à 
G'»f>*  y.  la  parole  tres-fainte  qu  il  avoir  donnée  à  Abraham  fon 
y#  17"  ferviteur ,  Qu'après  que  fa  race  auroit  été  efclave  dans 
une  terre  étrangère,  il  jugeroit  à  la  fin  le  peuple  qui  V au- 
roit affujettic  ,  de  qu'il  la  feroit  fortir  de  cette  terre 
avec  de  grandes  richeffes.  Cette  parole  de  Dieu  étoit 
fainte,  tant  parce  que  celui  qui  lavoit  donnée  , 
étoit  par  lui  -  même  la  fainteté  eflentielle  ,  que 
parce  que  le  fujet  pour  lequel  il  lavoit  donnée 
étoit  très  faint  ;  le  fondement  de  l'alliance  que  le 
Seigneur  contracta  avec  Abraham  ,  étant ,  félon 
qu'il  le  déclara  alors  ,  afin  qu'il  fût  fon  Dieu  »  & 
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te  Dieu  de  toute  fa  race ,  Ut  Jim  Deus  tuus ,  &  fe- 
mini  tui  pojl  te* 

f.  42.  43.  44.  £r  //  jîr  fortirfon peuple  avec  allé- 
greffe  j&fes  élus  avec  des  tranf ports  de  joie.  Il  leur 
donna  les  pays  des  nations ^  &  les  fit  entrer  en  poffeffwn 
des  travaux  des  peuples  ;  afin  qu'ils  gardaffent  fis  or- 
donnances pleines  de  jujlice  ,  &  qu'ils  s' appliquaffent 
à  la  recherche  de  fa  loi* 

Telle  eft  la  fin  ]pour  laquelle  Dieu  délivra  Ifraël 
ôcle fit  fortir  d'Egypte;  &  lui  donna  dans  la  fuite  les 
pays  des  Chananéens  6c  de  plufieurs  autres  nations, 
en  le  mettant  en  poffejjion  du  fruit  des  travaux  de  tous 
ces  peuples  \  une  fin  digne  véritablement  du  peuple 
de  Dieu  ,  pour  lequel  il  avoit  Fait  tant  de  prodi- 
ges. Ce  n  etoit  pas  feulement  pour  le  combler  dune 
joie  temporelle  &  paflagere  ,  telle  que  fut  celle 

3u'il  reuentit  en  fe  voyant  délivré  de  la  fervitude 
es  Egyptiens  :  car  ce  n'étoit-Ià  que  le  partage  des 
Juifs  groflîers  &  charnels  ,  quienvifageoient  feule- 
ment le  bonheur  de  la  vie  préfente.  Mais  la  vraie 
poftérité  d'Abraham  &  les  dignes  héritiers  de  fa 
foi  ;  ceux  qui  ctoient  proprement  j  dit  faint  Augu- 
ftin  ,  les  ferviteurs  du  Seigneur  comme  lui  ,  &  les 
enfans  choifis  de  la  promefle  j  ne  regardoient  cette 
liberté  que  le  Seigneur  leur  promettoit  j  que  com- 
me un  moyen  avantageux  pour  fe  confecrer  entiè- 
rement à  fon  fervice ,  fans  en  être  détournés  par 
la  violence  de  leurs  ennemis.  Ils  fe  propofoienc 
alors  de  lui  témoigner  leur  reconnoilTance ,  non  en 
abufant  de  leur  liberté ,  comme  dit  faint  Paul , 
pour  s'abandonnera  une  vie  relâchée  ;  non  en  l'ou- 
bliant dans  la  poffeffwn  de  tous  ces  grands  biens 
dont  il  dépouilla  les  nations  en  leur  faveur  ;  mais 
en  sattachant  avec  plus  de  paix  d'efprir  &  une  plus 


*4  P  S  1  A  T7  M  E     C  I  Vm 

grande  fidélité  à  obferver  fis  ordonnances  également? 
juftes  &  juflifiantes  3  &  à  rechercher  dans  fa  loi  ce  qui 
pouvoit  les  purifier  de  plus  en  plus  ,  &  les  rendre 
dignes  d'acquérir  le  bien  fouverain  en  comparai- 
fon  duquel  tous  les  autres  biens  ne  font  qu'un  néant* 
Jugttfi»  Non  ut  perversâ  ficuritate  torpefiant  4  fid  ut  ad  hoc 
vacent ,  unde  honum  Aternum  poffu  acquiri. 
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Alléluia. 

Comme  dans  le  Pfeaume précèdent^  Prophète  a  raconté 
toutes  les  grâces  que  Dieu  avoit  faites  à  fon  peuple  ; 
dans  celui-ci  il  repré fente  &  ces  mêmes  grâces  ^  &  l'in- 
gratitude de  ceux  qui  les  ont  reçues  &  les  divers  châ- 
Atgtifl.  timens  par  lefquels  ils  ont  été  punis.  Il  femhle  que  ce 
Pfeaume  a  ete  compofe  ,  ou  depuis  la  captivité  de 
Babylone  ou  avant  ce  temps-là  par  un  efprit  pro- 
phé tique  j  pourfervirà  ceux  qui  fetrouv croient  dans 
le  temps  de  cette  captivité. 

I.  T   Ouez  le   Seigneur,  i.  OnfiteminiDo- 

JU  parce  qu'il  eft  bon;  par-  ,  roino  cjuoniarn 
ce  qucfamiféncordeeftéter- 

nelle.     ^  cju$. 

2.  Qui  racontera  les  œu-  i.  Quisloquerar  po 
vres  de  la  puifiance  du  Sei-  "ntias  Domini ,  audi- 
gneur,  &  qui  fera  entendre  «^ict  omnes  laudes 
toutes  fes  louanges  ?  C'U$ 

3.  Heureux  ceux  qui  gar-  3.  Bcati  cjui  eufto*. 

ir.  1.  Autu  Rendez  grâces  au  I  Ici  ficelés. 
Seigneur.  f,  1.  \tttft  \tt  puiirançcfe 

Void.  *ntr.  s'étend  autant  que* 
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tiiunt  judicium ?  &  fa-  dent  l'équité,,  &#qui  prati- 
ciunt  juftitiam  in  omni  qUent  la  juftice  en  tout  temps, 
tempore.  .  . 

4.  Mémento  noftri ,  4-  Souvenez- vous  de  nous  , 

Domine  ,  in  bcnepla-  Seigneur,  félon  la  bonté  qu'il 
cito  populi  tui  :  vifita  vous  a  pju  Je  témoigner  à  vo- 
nos  in  falutari  tuo.        m  peupje  .  vifitez  m  nQUS  par 

votre  affiftance  falutaire. 
j.  Ad  videndum  in       5.  Afin  que   nous  nous 
bonirateekdorumtuo-  voyions  comblés  des  biens  de 
rum  ,  ad  lartandum  in   yos  £\us  .  afin  qUe  nous  nous 

t^SO£        de  la  r  f eft 

Wm  propre  a  votre  peuple  j  &  que 

vous  foyez  loué  dans  votre 
héritage. 

€.  Peccavimus  cum  6.  Nous  avons  péché  avec 
patribus  noftris  :  inju-  nos  pères  j  nous  avons  agi  in- 
ûè  cgimus,  iniquita-  jaftemenr  ;  nousnous  fommes 
tcm  fecimus.  abandonnés  à  l'iniquité. 

7.  Patres  noftti  in  7.  Nos  pères  ne  comprirent 
Egypte  non  intellexe-  point  vos  merveilles  dans  l'E- 
xunt  mirabilia  tua  :  non  gypre  ;  ils  ne  fe  fouvinrent 
fileront  mcmores  mul-  .  j  ,  multitude  de  VOS 
titudmis  mifcncordia;  r  .  , 
tux  miiencordes. 

i.  Et  irritaverunt  8 .  Et  ils  vous  irritèrent  étant 
afccndentes  in  mare  >  prêts  de  monter  fur  la  mer  , 
marc  rubrum.  fur  Ja  mer  rouge. 

Et  falvavit  eos  9-  Et  le  Seigneur  les  fauva 

propter  nomen  fuum  :  pour  la  gloire  de  fon  nom  , 

ut  notarn  faccret  poten-  afin  de  faire  connoître  fa  puif* 

tiamfuam.  fance# 

•  ïo.Etincrepuitma.  1  o.  Il  mewça  la  mer  rou- 
te rubrum ,  &  cxfkca-  ge  x  &  elle  le  lécha  i  u  les 

.  .  .                 •  - 

f.  5.  tutu  arec. 
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ii.  Et  opérait  aqiia 
tribnlantes  eos  :  unus 
ex  eis  non  rcmanfît. 

it.  Et  crediderunt 
vcrbis  cjus  :  &  lauda- 
vcrunt  Jaudem  ejus. 

14.  Cito  fecerant  , 
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conduifit  iyi  milieu  des  abî-  turacft:  &  deduxit  eos 
mes ,  comme  dans  un  lieu  fec  *?  ficut  ia  «le- 
é  défère.  fcrl°- 

11.  Et  il  les  fauva  des  11.  Et  falvavit  eos 
mains  de  ceux  qui  les  haïf-  àc  manu  odientium  : 
foient,  &  les  délivra  des  *  ™*cmitcosde  rnanu 
mains  de  Pharaon  leur  enne- 
mi. 

1 2.  L'eau  couvrit  ceux  qui 
les  pourfuivoient  ,  fans  qu'il 
en  reftât  un  feul. 

13.  Alors  ils  crurent  à  fes 
paroles  ,  &  ils  firent  retentir 
fes  louanges. 

14.  Mais  ils  s'en  laflerent 
bien- tôt  :  ils  oublièrent  fes  oblûitomopcrumejusz 

A  _  •„    r      #-  m     &  non  liiitinuerunt  con- 

œuvres  fi  mervcdleufes  ;  &  ils  filium  c- 

n  attèndirent  pas  avec  patien- 
ce qu'il  accomplît  fes  defteins 
fur  eux. 

15.  Ils  défirerent  de  man-  Et  concapierune 
ger  des  viandes  dans  le  de-  ^oncuPirfn»am  in  de 

1*    .  9r  mmt  k  _     n-       t  lefto  !  oc  tentaverunt 

fcrt}&  tentèrent  Dieu  dans  Deum  in  inaquofo. 
un  heu  ou  il  n  y  avoit  point 
d'eau. 

i6\  Il  leur  accorda  leur  de-  l6m  Et  dc<îit  cis  Pc~ 

mande ,  &  envoya  de  quoi  lki?^m  ¥omm  :  & 

„  (r  r     I  *        miht  fatuntatem  in  am- 

raffafier  leurs  âmes. 

17.  Et  ils  irritèrent  dans  17.  Et  irritaverunc 

le  camp  Moyfe  &  Aaron    le  M°yrcn  in  caftris  >  A*- 

laint  du  Seigneur.  ron  fa°aum  Doraiûi- 


J^.  il,  Uttr,  racheta. 

ir*  u-lettr.  affligeoient. 

t,  14.  sur.  ils  oublièrent  bien. 


tôt  fes  œuvres. 

71.  *»tr*  le  Prêtre  du  Sei- 
gneur. 
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'  i*.  Apêrtacftcctra,  18.  La  terre  s'entr'ouvnt 
&  deglutivit  Dathan  :  aiors  j  elle  engloutit  Dathan  , 
êc  opcruit  fupcr  con-  &  couvrit  Abiron  &  toute  fa 

gregationem  Abiron. 

10.  Et  exarfit  ignis  1    Un  feu  s'alluma  au  mi- 
i  n  fynagdga  eorum  :  je  ces  faaieux  ;  &  la  fiâm- 
es              PCC"  me  COnfuma  CeS  méchanS' 
"To!  Et  fcccmnt  vitu-  10.  Et  ils  fe  firent  un  veau 

lum  in  Horcb  :  &  ado-  près  d'Horeb  'y  &  adorèrent 

raverunt  fculptilc  s  un  ouvrage  de  fculpture. 

11.  Et  mutaverunc  11.  Et  ils  fubftituerent  i 
gloriam  fuam  in  fimi-  J)uu  y  qui  étoit  leur  gloire  ,  la 
litudincm  viruli  corne-  re(femblance  d'un  veau  qui 
demis  focnura.  mange  de  l'herbe. 

AL1  ..r    ~  _      11.  Ils  oublièrent  le  Dieu 

iz.OblmfuntDcum       **'       .  c      .  ■ '    .  . 

oui  falvavit  eos  ,  qui  qui  les  avoit  fauves  ;  qmavoit 

xecit  magn  aliain^gy-  fait  de  grandes  choies  dans 

pro  ,  rnirabilia  in  terra  l'Egypte  ,  des  prodiges  dans 

Cbam  :   tcrribilia  in  ja  tefre  de  Q^m  s  des  chofes 

mari  rubro.  terribles  dans  la  mer  rouge. 

x,.  Et  dixit  utdif-      i*.  Et  il  avoit  réfolu  de 

pcrdcrct  cos  :  fi  non  les  perdre ,  fi  Moyfe ,  qu  il 

Moyfes  elcdus  ejus  fte-  avojc  ^ifi  %  ne  s'y  fût  oppofé 

tiffet  in  confraflionc  m  en  brifant  ce  veau  d'or  ,  &  fe 

.  confpeau  «jus  5  préfentant  devant  lui  J 

i4.  Ut  averteret  iram  z4.  Pour  détourner  fa  co- 

ejus  ne  difpcrderet  cos  :  lere  %  &  empêcher  qu'il  ne  les 

&  pro  nihilo  habuerunt  extermjnât  ;  &  ils  n'eurent 

tcxram  dcûdcrabilcrn.  du  méptjs  pQur  une  terre 

-   h  défirable. 

%..txfl.  Quoiqu'il  fut  del  pmfr«6«  8c  çe»ma  à  U  ^^«V^ 
W    il  Po  Lie  avoir  été  achevé  devant  d   «,  ^ 

Çro  t  m»  ^encrer  Par  la 
f .  ij.  4»*r.  «n  fe  mettant  au  brèche.  Mw/. 
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25,  Ils  ne  crurent  point  à      a*.  Non  cre&derant, 

fa  parole:  ils  murmurèrent  verbo  cjus,  &  murmu- 

•    r  1       *  0  ravcrunt  in  tabcrnacuhs 

dans  leurs  tentes ,  &  n  ecou-  fois .  non  exatldierunt 

terent  point  la  voix  du  Sei-  vocem  Domini. 

16.  Et  il  éleva  fa  main  fur  elefvavit  ma- 

,  .       ,  num  fuam  tupcr  cos , 

eux  pour  les  exterminer  dans  nt  profterner<ft  eos  m 

le  deferr  ;  deferto  5 

17.  Pour  rendre  leur  race  f       Et  ut  dejiccret 

.,/  .  ,         .  lemen  corum  in  natio- 

miferable  parmi  les  nations  ^  nibus  .  &  difpcrgcrct 

&  les  difperfer  en  divers  pays,  cos  in  rcgionibus. 

a8.  Ils  fe  confacrerent  à  _  \\ Et  init,ia,i  funt 

0  1  t_  f  o  Beelphceor  :  &  come- 

Beelphegor  ,  &  mangèrent  deri£t  ^acrificia  mor. 

«J es  (aenhees  offerts  a  des  dieux  tuoruni. 

morts. 

x,.  Et  ils  irritèrent  le  Sei-     *9:  Et 

.  .    .  cum  m  adinvcntioni- 

gneur  par  leurs  œuvres  cnmi-  bus  fuis .  &  multiphca_ 

nelles  ;  &  il  en  périt  un  grand  tacft  in  cis  ruina, 
nombre. 

3  o.  Puînées  s'oppofa  à  leur      3°- Et  ftctit  Phînees, 

im^ilappaifalacoleredu  J^*1  *  ccffavit 
Seigneur  ;  &  il  fit  ceiTer  cette 
plaie  dont  il  les  avoit  frappés. 

il.  Et  ce  zele  lui  a  étéim-      ?i.  Et reputatum cft . 

puté  à  juftice  pour  toujours  ,  ci  in  juftiti*m  * in  gc- 
&  dans  la  fuite  de  toutes  les  ^ 

races.  ^  piternum. 

32.  Ils  irritèrent  encore  Et  irritaverunt 
Dieu  aux  eaux  de  contradi-  cum  ad  aqua*  contra- 
ction :  &  Moyfe  fut  affligé  à  dj?*oniSr:  &  v"alus 

r  'i,  '  vi    6  cil:  Moyfcs  propter  cos  : 

caufe  d  eux  parce  qu  ils  rem-  quia  * 

plirent  ion  efpnt  de  tnitehe.  fpirimm  cjus. 

f .  i*\  4M#r.  il  leva  fa  main  |  verferoie  ,  &c. 
fur  eux ,  en  jurant  qu'U  les  rea-  •    f.      Mr.  d'amerturae> 
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5  5.  Et  diftinxie  in  3  3 .  Et  il  fit  paroître  lift  me- 
labiis  fuis:  non  difper-  me  de  ja  défiance  dans  fes  pa- 
^derunr,  genres |  ,  quas  roles  iIs  n*exterminerenc 
dixic  Dominus  îllis.  .  .  ,  c 

point  les  nations  que  le  *ei- 

>  gneur  leur  avoir  marquées. 

34.Êtcommixtifunt  34.  Mais  ils  fe  mêlèrent 
ïnter  gentes  ,  &  didi-  parmi  ces  nations  :  ils  appri- 

KrZTu^s  <*"  à  le,  bte  dans  leurs 
eorum  :  &  fadum  cft  œuvres  ,  &  adorèrent  leurs 
ilUs  in  fcandalum.        idoles  taillées  en  fculpture  » 

ui  leur  devinrent  une  occa- 
îon  de  fcandale  &  de  chute. 
5  j.Etimmolaverunt      3  5.  Us  immolèrent  leurs  fils 
filios  fuos >  &  filias  fuas  &  leurs  fiUes  aux  démons, 
dxmoniis. 

3  6.  Et  effuderunt  5$.  Ils  répandirent  le  fang 
fanguincm  innoeen-  innocent  j  le  fang  de  leurs  fils 
tem:  fanguincm  filio-  &  de  leurs  filles,  qu'ils  facri- 
nim  fuorura,&  filiarum  fierent  aux  idoles  de  Chanaan 
fuarum ,  quas  facnfica-      .,•/         r  T 

vêtant fedodubusCht.  taillées  en  fculpture. 

$  7.  Et  infetfa  cfher-  57-  Et  la  terre  fut  infe&ée^ 
ra  in  fanguinibus ,  &  par  l'abondance  du  fang  qu'ils 

contaminataeftinope-:  répandirent:  elle  fut  fouillée 

ribus  eorum  :  &  rorni-         1  11 

.  r  .  ,  .  parleurs  oeuvres  criminelles , 
cati  funt  in  adinvcntio-  £  » 

nibus  fuis.  &  "s  *e  proftuuerent  a  leurs 

pallions. 

98.  Et  iratus  cft  fu-  38-  Et  le  Seigneur  fe  mit 
rore- Dominus  in  popu-  en  colère  ,  &  entra  en  fureur 
lum  fuum  :  &  abomi-  contre  fon  peuple  ;  &  il  eut  en 

fuam.      hcrcdiMtCm  abomination  fon  héritage. 

19  Et  tradidit  cos  39-  Et  il  les  livra  entre  les 
in  manus  gentium  :  &  mains  des  nations  }  ÔC  ceux 

fr.        4K*r.  D'au  proféta  ces  j point  exterminé  ,  &c. 
paroles  de  fes  lcyrcs  ;  Ils  n'ont  l    if.  37.  *»tr.  idoles. 
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qui  lephaïïToient  eurent  lem-  dominati  funt  comm 

pire  fur  eux.  qui  ofcmnc  cos. 

40.  Leurs  ennemis  leur  fi-  4°-  **  mbulaverunc 

renfcfouffrir  plusieurs  maux;  «°s mimici eorum ,  ac 

ils  furenr  huLués  *  accablé,  ££££ 

lous  leur  puiflance  x  &  Couvent  bcravic  co$. 
Dieu  les  délivra. 

ils  l'irritoient  de  4i«  Ipû*  autcm  cxa- 


nouveau  par  f  impiété  de  leurs  «^««^  c*7»  *» 

1  zr  •      rp  1                        .  confilio  fuo  :  &  humi- 

Oeffeins;  &  leurs  propres  ini-  liati  fum  iQ  iniquitati. 

quites  leur  attiraient  de  nou-  bus  fuis, 
velles  afflictions. 

4t.  11  les  regarda  lorfqu'ils  4*-  &  vi&c  cum  tti- 

étoient  affliges  ,  &  il  écouta  Ware"**  5  &  audivit 

leur  prière.  orationem  eotum* 

43.  Il  fe  fou  vint  de  fon  al-  41»  Et  m**aor  fuit 
liance;  &  étant  touché  de  re-  rcft**nçmi  fui  :  *  pœ- 
pentir  félon  la  grandeur  de  fa  mT  5um  fccun?mn 
mifericorde.  cordi*  fu*. 

44.  Il  fit  éclater  cette  me-  44.  Et  dédit  eos  in 
me  miféricorde  envers  eux  à  mifericordias  in  conf- 
la  vue  de  tous  ceux  qui  les  oronium  Siui  cc- 
avoient  aflUjettis.  peranteo,. 

45.  Sauvez-nous ,  Seigneur  4e.  Salvos  nos  fac, 
notre  Dieu  ;  &  raffemblez-  domine  Dcus  npftcr  : 
nous  du  milieu  des  nations  ;  *  c?*grcga  noS  dc  na" 

7  tiombus  5 

46.  afin  que  nous  rendions  4*.  ut  confîteaniur 
gloire  à  votre  faint  nom  ,  &  nomini  fan&o  tuo  :  & 
que  nous  nous  glorifiions  dans  gloncmur  in  ,aU{k  tua» 
vos  louanges. 

47.  Que  le  Seigneur  le  Dieu  47.  Bencdi&us  Do- 


y.  44*  4«/r.  il  leur  fie  trouver 
tnifericorde  devant  tous  ceux  ,  écc. 
Mais  ce  feus  paioîc  raoins  ptoba- 


ble ,  ne  pouvant  s'entendre  de  tout 
les  temps  qui  avoient  précédé  U 
captivité.  BclUrnh 


I 
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m\nn%  Dcus  Ifracl  à  fae-  d'ifraël  (bit  béni  dans  tous 

culo  &  ufauc  in  f*cu-  ]es  fiédes &  tout  le  peuple 

5.:^  *»j  Ainfi  f»»-U,  ainC 

5  *  foit-il. 

1r.  47.  4M/r.  que  teat  le  monde  dtfe ,  Sec. 

m.        '    ;  1 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

« 

^.1.1.3.  TT  Out-[  le  Seigneur ,  parce  qu 9 il  efi  bon  3 
I  j  parce  que  fa  miféricorde  efi  étemelle. 
Qui  racontera  les  œuvres  de  la  puiffance  du  Seigneur  3 

6  qui  fera  entendre  toutes  fes  louanges  j  &c. 

Nul  n'eft  bon  ,  dit  Jésus  -  Christ  ,  que  Dieu 
feul  :  c'eft-à-dire  j  qu'il  eft  par  effence  la  bonté 
fuprême  &  le  principe  de  tout  ce  qui  eft  bon.  Mais 
ici  le  faint  Prophète  exhorte  les  peuples  à  le  louer  , 
non-feulement  à  cfaufe  de  cette  bonté  eflencielle 
qu'il  polTede  en  un  fouverain  dégré  comme  Dieu  , 
mais  encore  à  caufe  de  tous  les  effets  différens 
qu'il  en  fait  fentir  aux  hommes  j  lorfqu'il  les  com- 
ble par  fon  infinie  miféricorde ,  &  une  miféricorde 
qui  efi  éternelle  :  c'eft  par  cette  miféricorde  de  Dieu 
qui  s'étend  dans  toùte  l'éternité  ,  qui  eft  propre- 
ment l'objet  des  louanges  des  actions  de  grâces  de 
fes  ferviteurs  ;  celle  qui  fe  borne  au  temps  de  la 
vie  préfente  j  n'étant  capable  de  remplir  le  cœur 
que  des  lfraélites  charnels  ,  qui  bornent  leurs  efpé- 
rances  aux  biens  pafTagers.  On  peut  néanmoins 
entendre  encore  par  cette  miféricorde  du  Sei- 
gneur, qui  s1  étend  dans  tous  les fïécles;  l'infinie  bonté 
de  Dieu  y  qui  ne  peut  point ,  pour  le  dire  ainfi  , 
ni  s'épuifer  ni  fe  laiTer  ,  mais  qui  eft  prête  en  tout 
temps  à  recevoir  les  pécheurs  qui  fe  convertiffenc 


5t 

}1  PsEAVME  CV. 

véritablement  j  &  qui  font  de  dignes  fruits  de  pé- 
nitence. 

Mais  qui  eft  celui  j  dit  le  Prophète  ,  qui  racon- 
tera ,  c*eft-à-dire  ,  qui  pourra ,  ou  qui  fera  digne 
de  raconter  les  œuvres  de  la  puiffance  du  Seigneur ,  ôc 
défaire  entendre  aux  hommes  toutes  fes  louanges  ?  Car 
four  louer  le  Seigneur  autant  qu'il  mérite  d  être  loue 
dans  les  œuvres  mêmes  extérieures  de  Ja  puijjance,  il 
faudroit  pouvoir  comprendre  cette  fagelfe  infinie 
qui  les  lui  fait  faire  y  il  faudroit  entrer  dans  fe* 
jf0M.ii.  confeils  éternels.  Or  qui  e/i  celui  ,  dit  faint  Paul  , 
qui  a  connu  lesdejfeins  de  Dieu  j  ou  qui  ejl  entré  dans  le 
fecret  de  fes  confeilsï  Ainfi  lorfque  le  Prophète  ex- 
horte les  peuples  à  le  louer ,  &  qu'il  ajoute  aufli- 
tôt  :  Qui  fera  entendre  toutes  fes  louanges  ?  il  leur  fait 
connoître  ,  que  tout  ce  qu'ils  pourront  dire  pour 
le  louer  ,  n'approchera  pas  des  louanges  qu'il 
mérite  ,  &  que  tous  auflî  ne  font  pas  capables  de 
faire  entendre  fes  louanges.  Car  ceux-là  feuls  en 
font  dignes  >  dont  la  vie  même  eft  une  louange 
continuelle  de  fa  miféricorde.  C'eft  pourquoi  il 
dit  encore  :  Heureux  ceux, qui  gardent  V  équité  ,  &  qui 
pratiquent  la  jufticeen  tout  temps  :  ce  qui  eft  de  mê- 
me que  s'il  nous  difoit  :  Que  ce  font  ceux-là  qu'il 
juge  clignes  de  faire  entendre  les  louanges  du  Sei- 

?;neur  }  quoiqu'il  ne  foir  pas  en  leur  pouvoir  de  les 
aire  entendre  telles  qu'elles  font. 

Cette  équité  6c  cette  jujlice  qui  rend  heureux 
ceux  qui  la  pratiquent ,  renferme  toute  la  perfec- 
tion de  la  vertu  ,  puifqu'il  n'y  a  qu'elle  feule  qui 
foit  capable  de  rendre  heureux  ;  tous  les  honneurs, 
tous  les  plaifirs  ,  toutes  les  richefTes  ne  pouvant 
jamais  procurer  à  l'homme  un  vrai  bonheur  ,  tel 
qu'eft  celui  dont  jouiflènt  ceux  que  l'Ecriture  ap- 
pelle heureux.  tf.  4. 
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4.  5.  Souvenez-vous  de  nous Seigneur félon  la 
honte  qu'il  vous  a  plu  de  témoigner  à  votre  peuple  : 
Vifite^-nous par  votre  aff fiance falutjiire -y  afin  que  nous 
nous  voyions  comblés  des  biens  de  vos  élus  j  &c. 

Le  Prophète  ,  qui  jufau'à  préfent  avoir  parlé 
en  fon  nom  ,  commence  a  faire  parler  ceux  qui 
croient  ou  qui  dévoient  être  captifs.  Souvenez-vous 
de  nous  j  Seigneur  ,  difent-ils  ,  non  félon  nos  pro- 
pres mérites  ,  mais  félon  cette  bonté  infinie  qu'il  vous 
a  plu  de  témoigner  à  votre  peu£c  en  tant  de  rencon- 
tres. Regardez  oe  choix  que  vorre  bonté  vous  a 
fait  faire  de  nous  pour  être  appelles  j  &  pour  erre 
effectivement  votre  peuple.  Après  vous  erre  éloi- 
gné de  nous  à  caufe  de  nos  péchés  j  vifite%  nous  de 
nouveau  par  votre  ajjifiance  falutaire  ,  &  faites- nous 
voir  les  biens  qui  font  propres  à  vos  élus  ;  c  eft  à-dire, 
faites-nous  rentrer  en  pofleffion  des  biens  qui  ap- 
partiennent à  ceux  que  vous  avez  bien  voulu  choi- 
fir  pour  vos  ferviteurs  \  &  accordez-nous  la  grâce 
de  nous  réjouir  de  la  joie  qui  convient  à  votre  peuple; 
de  cette  joie  fainre  que  nous  donnera  la  liberté 
que  vous  nous  aurez  procurée  de  vous  fervir  dans 
notre  pays  ,  &c  de  nous  acquitter  des  devoirs  de 
notre  Religion  *,  afin  que  vous  en Joye^  loué  dans  vo- 
tre héritage  ;  c'elt-à  dire  ,  afin  que  la  délivrance  de 
votre  peuple  ,  que  vous  avez  toujours  regardé 
comme  votre  héritage  particulier,  lui  foir  un  fujec 
de  vous  donner  éternellement  des  louanges  ,  &  de 
rendre  gloire  à  votre  miféricorde  ,  &  qu'il  le  fafle 
avec  une  entière  liberré  lorfqu'il  fera  occupe  uni- 
quement à  votre  fervice ,  étant  dégagé  de  la  fervi- 
tude  qui  le  fait  gémir. 

'  Tel  eft  le  fens  littéral  de  ces  paroles  ,  qui  nous 
donne  lieu  de  regarder  j  félon  un  fens  plus  élevé  , 
Tome  III.  C 
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_ans  cette  vifite  falutaire  du  Seigneur  que  fouhaî- 
tbient  les  captifs  ,  une  autre  vifice  fans  comparai- 
fon  plus  falutaire  ,  oui  étoit  celle  de  l'Incarnation 
du  Sauveur  du  monde ,  après  laquelle  foupiroienc 
tous  les  Prophètes:  &dans  ces  biens  temporels  que 
ypartenoient  au  peuple  choifi  ,  d'autres  biens  tout 
irituels  qui  font  propres  aux  élus  de  Dieu  :  & 
ans  cette  joie  qui  convenoitih  nation  du  Seigneur, 
une  joie  beaucoup  plus  pure  &  plus  fainte ,  qui  eft 
le  partage  des  juftes  de  la  loi  nouvelle  ,  &  qui 
confifte  â  fe  rega  l'héritage  que  Jesus- 

Christ  s'eft  acquis  par  le  mérite  de  fon  fang  ,  & 
à  lui  rendre  d  éternelles  allions  de  grâces  pour  une 
fi  grande  miféricorde. 

ir.  G.  jufqu'au  1 4.  Nous  avons  péché  avec  nos  pères: 
nous  avons  agi  injujlement  ;  nous  nous  fommes  aban- 
donnés à  l'iniquité.  Nos  pères  ne  comprirent  point 
vos  merveilles  dans  l'Egypte  j  &c. 

Le  Prophète  qui  fait  parler  ces  captifs  ^  fçavoic 
bien  que  le  vrai  moyen  d  obtenir  de  Dieu  cette 
vifite  falutaire  qu'ils  lui  demandoient  j  étoit  de 
s'humilier  profondément  en  fa  préfence.  C'eft 
pourquoi  il  met  dans  leur  bouche  ces  paroles  dont 
le  fentiment  devoit  être  encore  plus  vivement  im- 
primé au  fond  de  leur  cœur  :  Nùus  avons  péché  avec 
nos  pères  ;  foir  parce  que  nous  fommes  enfans  de 
ces  pères  qui  étoient  pécheurs  ,  &  qui  vous  ont 
offenfé  par  leur  idolâtrie  ,  foit  parce  que  nous 
avons  pris  part  nous-mêmes  à  leur  injujlice  ,  nous 
étant  auffi  rendu  coupables  d'iniquité.  Vous  f  îtes  ^ 
Seigneur  >  plufieurs  merveilles  pour  les  fauver  dans 
l'Egypte  y  lorfque  vous  frappâtes  les  Egyptiens  de 
tant  de  plaies  différentes  qui  faifoient  paroître  la 
grandeur  de  votre  puijjance.  Mais  ils  ne  comprirent 
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point  comme  ils  le  dévoient  ,  ce  que  vous  faifiez 

en  leur  faveur ,  puifqu'ils  oublièrent  bien  tôt  cette 

multitude  d'effets  dirférens  pat  lefquels  vous  aviez 

fait  éclater  votre  mifericorde  envers  eux  j  lorfqu'ils 

murmurèrent  contre  vous  ,  &  vous  irritèrent  dès  le  i 

temps  même  qu'ils  fortoient  d'Egypte  ,  &  qu'ils 

montoienx  vers  la  mer-rouge  ,  à  caufe  de  la  frayeur 

que  Ja  vue  des  Egyptiens  qui  approchoient  leur  eau- 

fa.  Quoiqu'on  dife  ordinairement ,  defcendre  à  la 

mer ,  on  le  fert  ici  du  mot  de  monter ,  peut-être  à 

caufe  de  la  fituation  de  l'Epypte  ,  qui  eft:  plus  balle 

que  la  terre  de  Chanaan  ,  où  les  enfans  d'ïrael  Gtntht, 

délîroient  pafler  ;  &  peut-être  auffi  i  caufe  que  dans 

la  langue  grecque  &  dans  d'autres ,  on  dit ,  monter 

fur  mer  ,  c'eft-à-dire ,  fur  les  vaifTeaux  qui  font 

dans  la  mer  ;  outre  que  la  mer  paroît  effectivement 

à  la  vue  plus  élevée  que  la  terre. 

Il  eft  inutile  de  nous  arrêter  à  expliquer  ce  qui 
arriva  lorfque  Dieu  ficha  la  mer  rouge  pour  fauver 
fon  peuple  de  la  puiiTance  des  Egyptiens ,  qui  fu- 
rent tous  en  même-temps  enfevelis  fous  fes  eaux. 
Ces  chofes  étant  déjà  expliquées  dans  le  livre  de 
l'Exode }  il  fuflît  de  confiderer  ici  avec  ces  hum- 
bles captifs  ,  que<e  qui  eft  arrivé  à  nos  pères  j 
lorfqu'ils  ne  comprirent  point  par  l'intelligence  d'u- 
ne vraie  foi  tout  ce  que  Dieu  avoit  fait  de  mira- 
culeux en  leur  faveur  ,  nous  arrive  auffi  tous  les 
jours  ,  lorfque  les  merveilles  de  l'Incarnation  y  de 
la  mort  >  &  de  la  réfurre&ion  de  Jésus  -  Christ  , 
qui  nous  a  fauvés  dans  la  mer-rouge  de  fon  fang 
divin  ,  n'ont  point  la  force  de  nous  retirer  de  cette 
efpece  de  itupidité  &  d'aveuglement  où  nous  fom- 
mes  j  qui  nous  empêchent  de  concevoir  la  gran- 
deur de  cette  grâce  ,  &  qui  nous  porte  à  irriter 
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Dieu  à  tous  momens  par  nos  infidélités  ,  comme  fi 
nous  n  avions  point  V intelligence  &  la  foi  de  tout  ce 
qu'il  a  fait  pour  nous.  C'eft  donc  avec  très-grande 
juftice ,  qu'en  confiderant  cet  excès  d'ingratitude 
où  nous  tombons ,  &  les  nouvelles  faveurs  dont  il 
nous  comble  à  toute  heure ,  nous  devons  dire  avec 
ces  mêmes  captifs  :  Que  c'eft  pour  la  gloire  de  fin 
nom  qu'il  nous  fauve  j  &  pour  faire  mieux  connoîcre 
la  grandeur de  fa  puiffance ,  qui  paroît  effectivement 
davanrage  par  cette  oppofition  même  de  la  mifere 
&  de  la  corruption  de  ceux  qu'il  fauve. 

Or.  1 4.  jufqu'au  10.  Mais  ils  s'en  lafferent  bien-tôt: 
ils  oublièrent  fis  œuvres  fi  merveilleufes  ;  &  ils  ri  at- 
tendirent pas  avec  patience  qu'il  accomplit  fes  deffeins 
fur  eux  ,  &c. 

Tous  ces  murmures  %  toutes  ces  révoltes  des  * 
lfraelites  ,  &  des  châtimens  dont  Dieu  les  punit , 
font  rapportés  au  livre  des  Nombres  ,avec  plufieurs 
éclairciflèmens  qu'on  y  peut  voir.  On  s'étonne 
préfentement  3  &  on  a  peine  à  comprendre  com- 
ment un  peuple  qui  venoit  d'être  témoin  d'un  pro- 
dige auffi  furprenant  que  celui  de  l'ouverture  de  la 
mer-rouge,  en  put  perdre  fi  promprement  le  fou- 
venir  ;  comment  ce  qu'ils  avoient  éprouvé  de  fa 
protection  toute-puiffante  ne  les  portoit  point  à 
s'abandonner  à  fa  conduite,  &  à  attendre  avec  pa- 
tience clans  les  nouveaux  accidens  qui  leur  arri- 
voient ,  qu'il  accomplît  à  leur  égard  le  dejjein  qu'il 
avoit  pris  de  les  rétablir  dans  la  terre  promife  à 
leurs  pères.  Mais  c'eft  cet  étonnement  même  où 
nous  fommes  à  l'égard  des  Juifs  ,  qui  pourra  fer- 
vir  un  jour  a  nous  condamner  davantage.  Et  l'oa 
nous  peut  dire  ce  cjue  fainr  Paul  difoit  autrefois 
en  écrivant  aux  Romains  :  Vous  êtes  inexcufablc + 
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o  homme  3  qui  vous  condamne^  vous-  même  dans  Us 
chofes  oà  vous  qfi%  juger  les  autres.  Car  n'eft  il  pas 
en  effet  très  rare  qu'on  fe  fouvienne  comme  on  le 
doit ,  des  œuvres  de  Dieu  ,  &  fur  tout  de  fon  chef 7 
d'œuvre  j  qui  eft  celui  de  notre  rédemption  ?  Et  y 
a-t-il  rien  au  contraire  de  plus  commun  ,  que  cec 
oubli  criminel  dont  on  paye  tant  de  grâces  figurées 
par  celles  que  recevoient  les  lfraelites  ?  Qui  a 
maintenant  cette  foi  humble  &  patiente  ,  qui  eft 
neceflaire  pour  attendre  paifiblement  au  milieu  des 
tentations  ,  &  de  toutes  les  afflictions  différentes 
de  cette  vie  ,  que  Dieu  accomplijje  fes  dejjeins  fur 
nous  ?  Qui  eft  celui  qui  garde  pure  fon  ame  de 
tous  les  défirs  charnels  ,  qui  ne  confident  pas  feule- 
ment dans  la  recherche  des  viandes  que  défiroienr 
ces  Hébreux  ,  ni  même  dans  ce  qu  on  appelle  or- 
dinairement les  œuvres  de  la  chair  ^  mais  encore  , 
comme  dit  faint  Paul ,  dans  les  jaloufies,  dans  les  i.Cor. 
difputes ,  dans  les  inimitiés  ,  &  dans  d'autres  paf-  £  ^ 
fions  femblables  qui  rendent  les  hommes  charnels,  i?. 
&font  appofées  au  fruit  du  Saint- Efprit  ;  c'eft-à- 
dire  j  félon  le  même  Apôtre  3  à  la  charité  ,  à  la 
douceur ,  à  la  patience  ?  Qui  eft  celui  à  qui  fa  con- 
feience  ne  reproche  point  d'avoir  fouvent  tenté 
Dieu  dans  un  lieu  fec  &  fins  eau  j  c'eft-à-dire  ,  dans 
les  fécherefles  &  dans  les  tentations  où  il  fe  trou- 
ve ,  par  fes  infidélités  ,  par  fas  défiances  ,  par:  fes 
murmures  fecrets ,  &  par  tant  d'autres  effets  de  fon 
amour  propre  &  de  fou  orgueil  ?  Craignons  donc 
beaucoup  ,  qu'en  condamnant  ces  anciens  Hé- 
breux ,  nous  ne  prononcions,  en  même  -  temps  no- 
tre propre  condamnation.  Craignons  que  Dieu 
irrite  par  tant  de  mauvais  dé/îrs  de  notre  concupifeen- 
ce,  qui  nous  font  peut-être  cachés  à  nous-mêmes  , 
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ne  nous  accorde  dan*  fa  colère  fit  ^ V/<?  demande  ; 
&  que  ce  raffafiement  funefte  par  lequel  il  rempli- 
ra  nos  défirs  ,  ne  devienne  en  nous  ,  comme  en 
ces  Hébreux  ,  une  fource  &  un  principe  de  more  j 
êc  d'une  mort  non  feulement  temporelle  ,  mais 
éternelle, 

f-  10.  jufqu'au  28.  Et  ils  fe  firent  un  veau  près 
d'Horeb  ;  ils  adorèrent  un  ouvrage  de  fculpture  ,  é* 
fubfiituerent  à  Dieu,  qui  croit  leur  gloire  3  la  refiem- 
blance  d'un  veau  qui  mange  de  l'herbe  j  &c. 

Si  l'on  ne  fait  plus  de  veaux  d'or  &  fi  l'on  n'a- 
dore plus  extérieurement  des  images  de  fculpture  ; 
on  ne  laifîe  pas  de  fubjlituer  encore  fouvent  plu- 
•fieurs  idoles  fecrettes  à  la  gloire  que  Ion  doit  à 
Dieu.  Ce  crime  ne  frappe  point  nos  efprits  com- 
me celui  de  cet  ancien  peuple  que  nous  blâmons 
avec  très-grande  raifon.  Mais  peut-être  qu'il  en  eft 
d'autant  plus  pernicieux  ,  que  nous  attachant  à 
cette  idolâtrie  fecrette  ,  nous  ne  laiiTons  pas  de 
regarder  toujous  Dieu  comme  notre  gloire  ,  parce 
que  nous  nous  faifons  un  honneur  de  profefler 
extérieurement  fa  Religion  ,  quoique  nous  man- 
quions au  grand  ôc  au  principal  devoir  ,  qui  eft 
celui  de  l'amour  du  cœur.  Combien  de  fois  J  e- 
sus-ChrisTjIc  véritable  élu  de  Dieu  >  figuré 
par  Moïfe,a-t-il  oppofé à  la  juftice  defon  Perequi 
étoit  prête  de  nous  accabler ,  les  mérites  de  fa 
more  &  de  fon  fang  *,  en  fe  prèfentant  devant  lui 
comme  la  viélime  de  notre  falut  ?  Et  cependant 
lorfque  nous  nous  attachons  criminellement  au 
monde  ,  &  à  tout  ce  qui  eft  le  plus  contraire  à  no- 
tre falut  ,  ne  témoignons- nous  pas  le  dernier  mé- 
pris de  la  rerre  des  vivans ,  de  cette  terre  fi  défirahle  > 
dont  celle  de  la  Paleftine  ne  fut  regardée  par  Abra- 
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foam  même  que  comme  une  foible  image  ?  Que  de 
murmures  fectets  da/is  nos  tentes  ^  ou  pour  mieux 
dire  ,  dans  nos  coeurs  !  Que  de  refus ,  d'ajouter foi 
à  la  parole  de  Dieu  .  &  d'écouter  la  voix  divine  de 
fes  faintes  infpirations  /  Que  de  préférences  nous 
donnons  i  la  volonté  des  hommes  ,  ou  à  la  voix 
fecrette  de  nos  paflions  au-deflus  des  ordres  &  des 
préceptes  qui  nous  font  prefcrits  dans  la  loi  de 
l'Evangile. 

Telle  eft'  l'image  funefte  de  nos  infidélités  ? 
tracées  ^vement  dans  celle  de  ces  Hébreux  qui 
nous  font  horreur.  Pleurons  fur  nous-mêmes  en 
pleurant  fur  eux.  Ne  les  regardons  que  pour  arrê- 
ter enfuite  toute  notre  attention  fur  nous.  Soyons 
convaincus ,  que  tout  fe  paflant  alors  en  figure  par- 
mi les  Juifs,  comme  dit  faint  Paul ,  nous  en  repré- 
fentons  nous-mêmes  la  vérité.  Et  craignons  enfin 
d  être  accablés  par  cette  main  toute  puiflante  ,  qui 
femble  être  déjà  élevée  fur  nous  pour  nous  écrafer. 
La  parole  du  Seigneur  n'eft  point  vaine.  Et  com- 
me ayant  menacé  de  difperfer&  de  rendre  miferable 
parmi  les  nations  la  race  de  ces  Hébreux  ,  il  Pa 
fait  ,  foit  du  temps  de  Nabuchodonofor  j  foit  du 
temps  de  Tite  &  de  Vefpafien  j  il  traitera  avec 
encore  plus  de  rigueur  ceux  qui  auront  violé  l'ac- 
cord de  fa  loi  nouvelle  ;  puifqu'il  déclare  que  le 
ciel  la  terre  palferont ,  mais  que  fes  paroles 
fubfifteront  &  feront  inviolables. 

$.  i%\  jufqu  au  3  3.  Ils  fe  confacrerent  à  Béelphe- 
gor  y  &  mangèrent  des  facrifices  qui  étoient  offerts  à 
des  dieux  morts.Et  ils  irritèrent  le  Seigneur  par  leurs 
œuvres  criminelles  ;  &  il  en  périt  un  grand  nombre >  6'c. 

L'on  voit  dans  le  ving- cinquéme  chapitre  des 
Nombres  Phiftoire  de  cetté  idolâtrie  des  Hébréux  , 
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Î^ui  en  s'éloignant  de  Dieu  ,  tombèrent  dans  la 
ornication  avec  lçs  filles  de  Moab  }  participèrent 
à  leurs  facnfices  profanes  ,  que  le  Prophète  ap- 
pelle ici  des  facrifices  de  morts ,  parce  qu'ils  étoient 
offerts  aux  idoles  ,  qui  repréfentoient  des  hommes 
morts  y  &  enfin  fie  confacrerent  par  des  certaines  cé- 
rémonies à  Béelphegor  la  plus  infâme  de  toutes  les 
idoles ,  pour  rendre  à  l'impureté  même  des  hon- 
ne.irs  divins.  Ils  tombèrent  peu  à  peu  ,  comme  il 
efl:  marqué  au  même  endroit ,  &  par  differens  de- 
gré^ dans  cet  effroyable  excès  qui  attira^  fureur 
de  Dieu  fur  eux.,  &  en fit  périr  un  grand  nombre.  Ain- 
fi  la  vue  de  cet  exemple  fi  terrible  nous  doit  faire 
craindre  les  occasions  ôc  les  premières  approches 
du  péché  ,  qui  peuvent  conduire  infenfiblement 
fort  loin  s  &  précipiter  enfin  dans  TaByfme.  Le 
zele  de  Phinées  ,  qur  eut  la  force  d'appaifier  alors 
la  colère  du  Seigneur ,  fait  connoître  que  Dieu  aime 
que  fes  ferviteurs  faffènt  éclater  une  fainte  indi- 
gnation pour  la  défenfe  de  fa  gloire  ;  que  la  charité 
peut  être  fufpecte  ,  lorfqu  elle  n'eft  pas  accompa- 
gnée de  vigueur  dans  ces  rencontres  ,  &  que  Tin- 
différence  de  ceux  qui  font  établis  en  autorité 
pour  punir  les  violemens  de  la  loi  de  Dieu  ,  eft 
auûi  capable  de  l'irriter  ,  que  le  zele  plein  de  feu 
d'un  feul  homme  qui  s'expofea  tout  pour  la  piété  , 
3  fouvent  la  Force  de  le  toucher  ,  &  de  lui  faire 
épargner  plufieurs  coupables. 

Le  Prophète  dit  que  cette  a&ion  fi  zélée  de 
.  Phinées  lui  fut  imputée  à  jufiiee pour  toujours  j  & 
dans  la  fuite  de  toutes  les  races  ;  parce  que  Dieu  en 
effet,  pour  récompenfer  cette  action  de  juftice  qu'il 
avoit  faite  Jui  conféra  &  à  fa  famille  la  grande  facri- 
ficature  ,  afin  qu'il  la  pofTedât  dans  toute  la  fuite  r 
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c'eft-à-dfre  ,  tant  que  dureroit  l'ancienne  loi , 
comme  la  marqne  glorieufe  de  fon  zele  pour  les 
intérêts  de  Dieu.  D'où  Ton  peut  çpnclure par  une 
conféquence  très^naturelle  *que  Dieu  ,en  récom- 
penfant  le  zele  de  Phinées  par  le  don  de  la  grande 
facrificature  ,^faifoit  connoître  très- clairement  , 
qu'une  vigueur  fainte  devoit  être  le  partage  defes 
minières  ,  &  que  cette  haute  dignité  ne  conve- 
noit  bien  qu  a  ceux  qui  étoient  remplis  de  zele 
pour  la  gloire  de  leur  maître. 

On  peut  remarquer  ici  ,  que  le  Prophète  ne  ( 
s'attache  point  à  l'ordre,  des  temps  j  mais  qu'il  ra- 
conte diverfes  chofes  félon  quelles  fe  préfentent 
à  fon  efprit.  Ainfi  après  qu'il  a  rapporté  cet  éve- 
nemem  qui  regarde  Phinées  ,  il  reprend  ce  qui 
étoic  arrivé  auparavant  ,  lorsqu'il  parle  du  mur-  . 
mure  auquel  les  lfraelites  s'abandonnèrent  dans 
le  défert ,  à  caufe  qu'ils  manquoient  d'eau  ,  s'é-^1"*'1^. 
levant  infolemment  contre  Moïfe  &  Aaron  ,  Ôc 
leur  reprochant  qu'ils  les  avoient  fait  fortir  de  l'E- 
gypte   pour  les  faire  tous  périr  dans  la  folitude. 
Ce  fut  là  une  grande  épreuve  pour  Moïfe.  Il  fut 
affligé  à  caufe  d'eux  ^  comme  parle  le  Prophète  j  & 
fon  efprit  fut  rempli  d'amertume  ;  c'eft- à-dire  ,  ou 
qu'il  sattrifla  beaucoup  ,  en  voyant  l'horrible  infi- 
délité des  lfraelites  ;  ou  qu'il  fut  même  affligé  du 
coté  de  Dieu  ,  qui  lui  reprocha  de  s'être  laifle  aller  ib.v.iu 
à  quelque  doute  touchant  fa  puiffance  à  caufe  de 
cette  même  infidélité  de  fon  peuple,  qui  eut  le 
pouvoir  d'ébranler  fon  efprit  par  quelque  léger 
mouvement  de  rébellion ,  &  d'empêcher  ,  félon  le 
reproche  que  Dieu  lui  en  fit ,  qu'il  ne  le  fanclifiât 
parla  fermeté  de  fa  foi  devant  les  enfans  d'Ifrael. 
On  a  déjà  éclairci  fur  cet  endroit  même  ,  &  en  \ 
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d'autres  lieux  de  l'Ecriture ,  ce  qui  regardé  la  faute 
que  commit  Moïfe  en  cette  rencontre  'y  c'eft  pour- 
quoi nous  nous  difpenfons  d'en  parler  ici,  il  fuffira 
d'ajouter  ,  que  les  Pères  &  les  Interprètes  en- 
tendent diverfemenc  ces  paroles  :  Et  dijlinxit  in 
labiis  fuis.  Saint  Auguftin  ,  Théodoret ,  &  quel- 
ques autres  les  expliquent  de  Moïfe  ,  &  de  cette 
légère  défiance  qu'il  fit  paroître  lorfqu'il  parla  en 
frappant  la  pierre.  D'autres  lès  rapportent  à  Dieu  , 
&  les  expliquent  en  cette  manière  :  Dieu  fe  plai- 
gnit de  fon  peuple  ,  &  proféra  ces  paroles  de  fes  lè- 
vres :  Ils  n'ont  point  exterminé  les  nations  j  &c. 

ir.  ||.  jufquîau  38.  Ils  n'exterminèrent  point  les 
nations  que  le  Seigneur  leur  avoit  marquées  mais  ils 
fe  mêlèrent  parmi  les  nations  &c. 

Dieu  qui  connoiflbit  la  fragilité  de  fon  peuple  , 
&  fa  pente  naturelle  vers  l'idolâtrie ,  lui  avoit  très- 
expreflfement  commandé  ^exterminer  les  nations 
qu'il  livroit  entre  fes  mains  \  &  lui  avoit  défendu 
fous  de  tics-grandes  menaces  de  faire  alliance 
avec  elles  ;  parce  qu'il  fçavoit.  qu'ils  fe  laifTeroienc 
infailliblement  pervertir  j  s'ils  fe  joignoient  à  ces 
nations  ,  &  qu'ils  l'abandonneroient  pour  adorer 
au  lieu  de  lui  des  Dieux  Etrangers.  C'eft  ce  qu'on 
vit  arriver  enfuite  ,  lorfqu'Ifrael  ayant  épargné 
une  partie  de  ces  peuples  contre  l'ordre  exprès  de 
Dieu  ,  Wfemêla  avec  eux  j  fe  familiarifa  infenfible- 
ment  avec  leurs  crimes  ,  Se  s'accoutuma  à  adorer 
leurs  idoles  ;  &  qu'ainfi  l'exemple  de  l'idolâtrie  des 
nations  leur  fut  ,  comme  Dieu  même  le*  en  avoit 
avertis ,  un  grand  fcandale  &  le  fujet  de  leur  perte. 
C'eft  donc  ce  que  le  Prophète  fait  dire  aux  captifs, 
en  pafTant  tout  d'un  coup  de  ce  qui  étoit  arrivé 
aux  eaux  de  contradiction  du  temps  de  Moïfe ,  à 
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ce  qu'on  vit  arriver  long-temps  depuis  s  c'eft-à- 
dire  ,  après  la  mort  de  Jofué. 

Quant  à  ce  qu'ils  difent ,  Que  ces  anciens  If- 
raeli  tes  a  voient  immolé  leurs  fils  &  leurs  filles  aux 
démons  j  &  répandu  leur  fang  innocent  en  Us  facri fiant 
aux  idoles  de  Chanaan  >  l'hiftoire  des  Juges  ne  nous 
en  dit  rien  :  mais  ce  que  la  fainte  Ecriture  omet 
en  un  lieu  ,  elle  le  dit  quelquefois*en  un  autre  en- 
droit. Ce  Pfeaume  nous  allure  donc ,  auflî  bien 
que  d'autres  Prophètes  ,  que  le  peuple  d'Ifrael  c  9^m' 
ayant  quitté  Dieu  ,  s'abandonna  à  cette  cruelle  &  v.  4. 
impie  fuperftition ,  d'égorger  ôc  d'immoler  aux 
mons  leurs  propres  en/ans.  11  eft  vrai  que  Dieu  avoit  13. 37. 
ordonné  à  Abraham  de  lui  facrifier  fon  fils  unique  *>• 
Ifaac  pour  marque  de  fa  parfaite  obéiflance.  Mais 
il  vouloit  feulement  fonder  fon  cœur ,  &  éprou- 
ver fa  fidélité  ;  de  il  l'empêcha  de  confommer  ce 
grand  facrifice  ,  fe  contentant  de  fa  volonté. 

Il  eft  vrai  encore  que  le  Pere  éternel  a  exigé 
de  fon  Fils  unique  ,  dont  Ifaac  étoit  la  figure  >  qu'il 
s'immolât  â  fa  gloire  pour  le  falut  des  pécheurs. 
Mais  ce  qui  avoit  été  dans  Abraham  la  marque  la 
plus  fincere  de  fa  foi,  &  ce  qui  depuis  a  été  dans 
Je  Fils  de  Dieu  un  excès  de  charité  pour  les  hom- 
mes ,  fut  dans  les  Ifraelites  un  excès  d'inhumanité, 
&  une  fuite  effroyable  de  l'apoftafie  où  ils  s'étoient 
abandonnés.  Le  démon  ,  jaloux  des  honneuts  ren- 
dus à  Dieu  ,  &  vraiment  cruel  &  homicide  dès  le 
commencement  du  monde ,  aveugloit  les  peuples 
jufqu  a  ce  point  ,  que  de  les  porter  à  lui  facrifier 
ainfi  ce  qu'ils  avoient  de  plus  cher. 

Mais  l'efprit  de  l'homme  ne  peut  prefque  con- 
ce\foir  que  des  pères  répandaient  avec  joie  le  fang 
innocent  de  leurs  fils  &  de  leurs  filles  pour  plaire 
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au  démon  ,  lorfque  les  difciples  de  Jésus  -  Cmusr 
fontparoîcre  un  fi  grand  éloignement  d'immoler  à 
Dieu  dans  eux  mcmes  ce  qu'ils  fçavent  être  oppo- 
fé  à  fon  amour.  Une  cruelle  fuperftition  les  enga- 
geoic  à  répandre  leur  propre  fan  g  en  la  perfonhe 
de  leurs  enfans  ;  la  charicé  n'a  point  la  force  de 
nous  faire  répandre  dans  le  fein  des  pauvres  une 
petite  partiè  de  nos  biens.  Ils  fe  dépouilloient  de 
toute  la  tendrefle  naturelle  ,  par  l'efperance  qu'ils 
avoient  de  fe  rendre  favorables  leurs  idoles.  Et 
nous  renonçons  nous-autres  à  toute  l'humanité , 
plutôt  que  de  fatisfaire  à  l'ordre  de  Dieu  ,  qui 
nous  commande  de  nourrir  fes  membres.  Qui  ne 
s'éronnera  donc  de  voir  que  nous  refufions  de  faire 
pour  l'amour  de  celui  qui  a  livré  fon  Fils  unique  1 
la  mort  pour  nous  fauver  ,  la  centième  partie  de  ce 
qu'ont  fait  ces  hommes  fuperftitieux  pour  l'enne- 
mi déclaré  de  leur  falut  !  Heureux  les  Martyrs  , 
qui  ont  donné  très-faintement  leur  propre  vie  pour 
la  gloire  de  leur  Dieu ,  non  en  fuivant  les  profanes 
fuperftitions  de  ces  fauffes  divinités  ,  qui  repaif- 
foient  leur  cruauté  du  fang  des  hommes  ;  mais  et> 
imitant  la  charité  de  leur  Sauveur  ,  qui  n'agrée  le 
facrifice  de  la  vie  des  hommes ,  que  pour  leur  don* 
ner  une  autre  vie  infiniment  plus  défirable  ,  que 
mille  morts  ne  peuvent  payer  ! 
•  Nous  concevons  de  l'horreur  en  fongeant  à 
cette  terre  infeclée  par  le  fang  de  tant  d  enfans  immo- 
lés aux  dieux  de  Chanaan  &  fouillée  par  les  œuvres 
criminelles  de  ceux  qui  fe  proflituoient  ainfi  aux  ido- 
les. Mais  ,  hélas  !  déplorons  no§  propres  fornica- 
tions dans  la  vûe  de  celles  de  ces  enfans  d'Ifrael  ; 
Se  foyons  frappés  d'un  horreur  encore  plus  gran- 
de ,  en  confidérant  l'état  de  nos  ames  ,  qui  fe  prof- 
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tiruent  fi  fouvent  &  au  monde  &  au  démon» 

f.  3  8.  jufqu'au  45  .Et  le  Seigneur ft  mit  en  col*rey 
&  entra  en  fureur  contre  fon  peuple  ;  &  il  eut  en  abo- 
minationfon  héritage  Jl les  livra  entre  les  mains  des  na- 
tions;&  ceux  qui  les  haiffbicnt  eurent  l'empire  fur  eux. 

L'hiftoire  des  Juges  ne  nous  repréfente  autre 
chofe  que  les  Juifs  aflujettis  à  leurs  ennemis  à  caufe 
de  leurs  crimes  ,  &  que  ces  mêmes  Juifs  délivrés 
du  joug  de  leurs  ennemis  à  caufe  de  leur  humble 
pénitence.  Comme  ils  irritèrent  le  Seigneur  contre 
tux  par  lecufte  fuperftitieux  des  nations  qu'ils  em- 
braflerenr ,  il  ne  put  plus  regarder  quavec  horreur  * 
ce  peuple  qu'il  avoit  choifi  pour  fon  héritage^  &  qui 
venoit  de  lui  préférer  d'infâmes  idoles.  Or  quelle  • 
pouvoit  être  la  fuite  de  cette  horreur  qu'il  avoit 
conçu  d'ifrael  ,  finon  qu'il  le  livrât  entre  Us  mains 
des  nations  y  que  celui  qu'il  protegeoit  auparavant, 
fût  ajfujetti  éc  humilie'  par  la  violence  de  ceux  qui 
le  haïffbient?  Car  il  eftjufte  que  ceux  quifecouent 
le  joug  de  Dieu  ,  foient  fournis  au  joug  des  hom- 
mes ,  &c  encore  plus  des  démons  ,  qui  ont  nécef- 
fairement  l'empire  fur  ceux  qui  ne  veulent  point 
que  Dieu  règne  dans  leurs  cœurs. 

Ileft  étonnant  que  la  crainte  d'être  livrés  en  la 
puifTance  de  nos  ennemis  ,  n'ait  point  la  force  de 
nous  tenir  plus  étroitement  unis  à  Dieu.  Mais  l'e- 
xemple des  Ifraelites,  que  Dieu  délivroit  fouvent ÔC 
qui  Virritoient  toujours  par  de  nouvelles  impietés, 
nous  fait  bien  connoître  que  nous  fommes  infen- 
fibles  également  &  à  la  grâce  de  notre  libérateur  , 
&  à  notre  propre  captivité  ;  &  on  ne  fçait  prefque 
lequel  eft  le  plus  incompréhenfible  ,  ou  de  cet  ex- 
cès de  la  bonté  du  Seigneur  ,  qui  paroilïbit  tou- 
jours prêt  à  écouter  la  prière  de  fon  peuple ,  après  mê- 
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me  qu'il  l'avoit  offenfé  tant  de  fois ,  ou  de  cet  ex- 
cès de  dureté  &  d'aveuglement  qui  portoic  ce  mê- 
me peuple,  après  toutes  les  expériences  qu'il  avoic 
faites  des  affliction^  que  fis  crimes  lui  attiroient  ,  à  y 
retomber  toujours  ,  en  ne  craignant  point  (f  irriter 
Jon  Jyieu<par  l'impie  réfolution  qu'ils  prenoient  de 
l'abandonner  de  nouveau  pour  adorer  des  idoles 
impuiiïantes ,  qui  n'a  voient  pû  protéger  les  nations 
qu'ils  avoient  vaincues. 

Mais  enfin  fi  le  fouvenir  de  l'alliance  que  le  Sei- 
gneur avoir  faite  avec  les  faints  Patriarches  -y  de  fi 
cé  fonds  inépuifable  de  mifiricorde  qui  eft  en  lui  le 
portoit  toujours  à  fi  repentir ,  comme  parle  l'Ecri- 
ture 9  c  eft-à-dire  ,  à  retirer  de  deflus  fon  peuple 
ces  châtimens  rigoureux  que  fa  juftlce  l'avoit  obli- 
gé d'employer  pour  les  ramener  à  leur  devoir ,  le 
fouvenir  de  l'alliance  que  nous  avons  'faite  avec 
notre  Dieu  dans  le  Baptême.,  n'aura-t-il  point  la 
force* de  nous  infpirer  un  vrai  repentir  des  iniquités 
dont  nous  nous  /entons  coupables  ;  &  la  confidé- 
ration  de  cette  infinie  mifiricorde  de  Jesus-Christ, 
qni  nous  tend  toujours  les  bras  pour  nous  recevoir 
à  la  pénitence ,  ne  fera-r-ellc  point  capable  de  tarir 
cette  fource  inépuifable  de  notre  corruption  ?  Se- 
rons-nous toujours  méchans ,  à  caufe  qu'il  eft  rem- 
pli de  bonté  $  5c  l'efperance  de  fa  grâce  falutaire 
nous  fera-t-elle  une  occafion  de  perte  ? 

C'étoit  la  vue  de  cet  abus  fi  ordinaire  que  font 
les  pécheurs  de  la  bonté  de  leur  Dieu  :  qui  porta 
anciennement  Tertullien  à  être  feandalifé  de  l'in- 
ifwf  du'gence  dont  on  ufoit  envers  eux  après  le  Baptê* 
c*.*»*»me.  Il  eft  vrai  qu'il  fe  trompoit  lorfqu'il  foute- 
noic,  qu'après  qu'on  étoit  déchu  de  la  grâce  bap- 
tifmale  par  quelque  grand  crime  >  on  ne  pouvoir. 
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plus  en  efperer  le  pardon  de  TEglife.  Mais  il  avoir 
très-grande  raifon  de  s'écrier  ,  en  parlant  de  la  grâ- 
ce de  la  Pénitence  avant  qu'il  fût  tombé  dans  l'er- 
reur :  A  Dieu  ne  plaife  que  quelqu'un  interprète  «  pIib 
Ci  criminellement  notte  penfée  ,  lorfque  nous  «  Ca  $ 
traitons  du  nouveau  moyen  que  Dieu  nous  pré-« 
fente  après  le  Baptême  pour  nous  relever  de  nos  w 
péchés  par  la  pénitence    comme  fi  nous  préten-  « 
dions  ouvrir  par  là  une  voie  pour  pécher  tout  de  « 
nouveau;  comme  fi  la  furabondance  de  la  divine  « 
mifericorde  nous  devoit  être  une  occafion  de  re-  « 
chute  ;  &*que  le  moyen  que  nous  ttouvons  de  « 
fatisfaite  à  la  juftice  de  Dieu  ,  nous  portât  à  l'of-  « 
fenfer  comme  auparavant.  « 
,  ir.  4 $ . 46.  47.  Sauvez-nous ,  Seignâurnotre  Dieu , 
&  rajfemble^-nous  du  milieu  des  nations  ;  afin  que 
nous  rendions  gloire  à  votre  faint  nom  >  &  que  nous 
nous  glorifions  dans  vos  louanges  j  &c. 

Les  captifs  n'ont  jufqu'ici  repréfenté  les  infidé- 
lités de  leurs  pères  3  &  les  mifericordes  du  Sei- 
gneur ,  qu'afin  ,  de  s'anéantir  dans  la  vue  de  leurs 
propres  crimes  &  de  ceux  de  leurs  ancêtres ,  &  de 
toucher  Dieu  par  le  fouvenirde  fes  anciennes  mife- 
ricordes. Ils  le  prioienr  donc  ,  que  comme  il  s'é- 
roit  toujours  laiffé  fléchira  la  prière  de  ces  anciens 
Ifraelites  .  lorfqu'ils  avoient  imploré  fon  afliftance; 
il  voulût  de  même  avoir  pitié  d'eux  ,  &  les  fauver  t 
de  cette  grande  extrémité  où  ils  fe  trouvoient , 
en  ies  rajjemâlant  du  milieu  des  nations  où  ils  étpiènt  , 
difperfés ,  ôc  en  les  réunifiant  tous  enfemble  dans 
leur  patrie.  Et  le  deflèin  qu'ils  fe  propofoientétoit 
de  rendre  de  continuelles  actions  de  grâces  à  fon 
faint  nom  ,  &  de  meure  leur  propre  gloire  à  le  louer 
comme  leur  libérateur  &  leur  Sauveur. 
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Telle  eft  la  fin  que  nous  devons  nous  propôfet 
dans  la  délivrance  des  ennemis  qui  nous  accablent* 
\n  gloire ,  la  louange  ,  &  la  bénédiâion  du  Seigneur 
t.  Pttr.  Dieu  d'IfrueL  Et  en  effet ,  ceux  que  faint  Pierre 
appelle  la  race  choijie  >  la  nation  fainte ,  le  peuple 
conquis  par  le  fang  de  Jésus  -  Christ  j  feront  oc- 
cupés éternellement  à  publier ,  comme  il  le  dit ,  les 
grandeurs  de  celui  quia  daigné  les  appeller  des  ténèbres 
à fon admirable  lumière^  Ôc  chanteront  dans  tous  les 
fiecles  fes  mifericordes.  Le  Dieu  de  toute  éternité 
eft  grand  j  &  dignerde  toute  bénédiclion.  Mais  il  n'a 
pu  recevoir  ces  bénédictions ,  que  lorfqiTil  a  com- 
mencé ,  en  créant  le  monde  ,  à  faire  connoîrre  fa 
grandeur  à  fes  créatures.  Elles  font  ingrates  à  fa 
bonté  &  elles  s'éloignent  directement  de  la  fin 
pour  laquelle  il  les  a  créées  ,  fi  elles  cefTent  de  re- 
connoître  &  de  bénir  la  grandeur  dé  cet  Etre  fou- 
verain ,  qui  les  a  tirées  du  néant  pour  ctre  connu 
&  aimé  d'elles  ,  &  pour  devenir  dans  tous  (es  Jiecles 
l'objet  de  leurs  adorations.  Le  violement  de  ce 
devoir  efTentiel  a  été  le  principe  de  l'apoftafîe  du 
premier  ange  ,  &~de  la  chure  du  premier  homme , 
ôc  eft  encore  dans  fes  enfans  la  fource  de  tous 
leurs  crimes.  Il  a  été  neceffaire  que  le  Fils  de  Dieu 
fe  fît  homme,  pour  rendre  lui-même  à  Dieu  fon 
Pere  cette  gloire  ÔC  cette  bénédiction  que  l'orgueil 
de  l'efprit  humain  avoit  voulu  lui  ravir ,  Ôc  pour 
la  lui  faire  rendre  par  tout  ce  peuple  conquis  ÔC 
raffembléde  toutes  les  nations  dont  il  a  daigné  s'éta- 
blir Te  chef.  Soyons  donc  de  ce  peuple  qui  fe  tient 
uni  à  ce  chef  divin  ,  pour  donner  à  Dieu  d'éter- 
nelles bénédictions  ,  &  lui  rendre  de  dignes  ac- 
tions de  grâces  comme  à  l'auteur  fouverain  de  no- 
tre falut. 

PSEAUME  CVI. 
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Alléluia. 

Ce  Pfiaume  qui  eft  tout  de  louanges  j  doit  s'entendre  Ce* 
Ion  le  fens  littéral^  des  Ifraélites  délivrés  par  la  bonté 
&  par  lapuifance  de  Dieu  ,  de  la  dure  captivité  de 
l  Egypte  &  de  celle  de  Eabylone  ;  &  félon  lefensfpU 
rituel ,  de  tous  les  hommes  rachetés  par  la  mort  da 
Jisus- Christ  de  Vefclavage  du  Démon  ,  mais 
particulièrement  des  élus  que  cette  rédemption  regar- 
de  d'une  manière  plus  parfaite.  On  l'entend  auffl  en 
général  de  tous  les  hommes  qui  tombent  en  différentes 
afflictions  ,  &  quife  trouvant  expofés  à  divers  mal- 
heurs prefque  inféparables  de  cette  vie ,  en  font  déli- 
vrés par  la  Providence. 

»  r  •  * 

•  v    *     t  i  '  "  * 

i./^OofitsminiDo.  i.  T  Ouez  le  Seigneur: 

bonus  ,  quoniam  in  ■  Parce  <lu  11  eft  ^  i 
farculum  mifcricordia  Parce  <lue  fa  miféricorde  eft 
cjjQs.  éternelle. 
:  *.  Dicant  ^qui  re-  i.  Que  ceux-là"  le  difent  & 
dcmptifunt  a  Domino,  le  publient,  qui  ont  été  ra- 
quos  rcdemitde  manu  ^LjL  i  c  •  ... 
fniairi  ,*  de  rcgioni-  chetéLs  Pf  'e  Seigneur  ,  qu»,l 
bas  congrcgavit  cos  ,     a  rachetés  de  la  puilTance  de 

l'ennemi  ,  &  ralTemblés  de 

divers  pays , 

I-  à  folis  orra,  *      5.  du  lever  du  foleil ,  6c 

&mari:  '  du  Couchant  >  *  «<>td  ,  &  de 

la  mer  méridionale. 
4.  Erravcrunt  in  fo-     4.  Us  ont  erré  dans  la  fo- 

fr.  X.  Uttr.  main. 

Tome  III. 
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litude  ,  dans  les  lieux  où  il  litudinc  in  inaquofo  : 
n.y  avoir  point  d'eau  :  &  ils  ^SSET 
ne  trouvoient  point  de  che- 
min pour  aller  en  une  ville 
habitable. 

ç .  Us  fouffroient  la  faim  &    .  J-  Eforiemcs ,  &  fi- 

hi       0  i  i  ticntcs  :  anima  corum 

.  ,  f°lf      ^       Ct0"  t0m"  i»  ipfi»  kl**, 
bée  en  défaillance. 

Au  milieu  de  leur  affli-  Et  damaverant 

dion  ils  crièrent  au  Seigneur  ,  ad  Dominum  ami  tri- 

.  r       -rr        J       bularcntur  :  &  de  ne- 

qui  les  tira  par  la  puiuance  aes  ceffilatibu$ 

corum  cri- 

nécefficés  prenantes  ou  ils  le  puit  cos# 
uouvoient. 

7.  Et  les  conduifit  dans  le     7- Et  dc<luxit  cos  itt 

droit  chemin ,  afin  qu'ils  puf-  yiam  "a*m'r  g*? 
r  |,  ,  ,  .„  1  v  m  ri  in  cmtatcm  habitatio- 
fent  aller  à  la  ville  ou  ils  de-  ms 

voient  demeurer. 

8.  Que  les  miféricordes  du  S.  Confïteantur  Do^ 
Seigneur  foient  le  fujet  de  fes  minomifericordiaeejus: 

uimi        iofé  i 

caufe  des  merveilles  qutl  a  t 

faites  en  faveur  des  enfans  des 

hommes. 

9.  Parce  qu'il  a  ralTaflié  Ta-      9.  Qtiia  fatiavit  ani- 


1  o.  Ils  étoient  aflis  dans  les  10.  Scdcntcs  in  tene- 

tcnébrçs  &  dans  l'ombre  de  bri$>&  umbr^°™S  : 

la  mort,  ils -étoient  captifs  Inf   'mmc  Uat°* 
dans  1  indigence  de  toutes  cho- 
fes ,  &  chargés  de  fers. 

1 1.  Parce  qu'ils  avoient  ir-  *ti  Qûi«  exacerba- 

rité  Dieu ,  en  violant  fes  pré-  *crum  cioqma  Da  ;  * 
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fc#nfilium  Altiffimi  icxi-  ceptes  ;  &  mis  en  colère  le 
tavcrunt.  Très-haut  ,  en  méprifant  fon 

confeil.  . 
tu  Et  humiliatum      12.  Leur  coeur  a  été  humi- 

cftîn  iaboribus  cor  co-  lié  par  Ia  fat;       de  plufleiirs 

^£S^9mC  traLxiilso^c  été  afoiblis , 

&  il  n'y  avoit  perfonne  qui 
les  fecourût. 
15,  Et  damavcrunt      1 3 .  Ils  crièrent  au  Seigneur 

SZ£rj^  ^  du  milieu  de  leur  affliftion  , 
bularentur:  &  de  ne-    e   -,  ,  1        #  rr 

ceflitacibus  corum  libc-  &  11  les  déllvra  des  necefli- 
ravit  cos.  tés  prenantes  où  ils  fe  trou- 

voient. 

SSrl    U  C°S  dC      >4-  «  les  fit  fortir  des  té- 

tenebris,  &  umbra  mor-     m         -     1     1»     1        ,  , 

tis  5  &  vincula  eorum  tcbres      de.  1  ombre  de  la 

difrupir.  mort  ;  &  il  rompit  leurs  liens, 

1 5.  Confiteantar  Do-  1 5 .  Que  les  miféricordes  du 

minomifencordia:ejus:  Seigneur  foient  le  fujet  de  fes 

c,us  élus  lou-r  »  ^ foic  loué  i 

caule  des  merveilles  qu'il  a  fai- 
tes en  faveur  des  enfans  des 
hommes. 

if.  Quja  contrivit      16.  Parce  qu'il  a  brifé  les 

est  es  se  •  *  i« 

17.  Sufcepit  eos  de  i7.  U  le$  a  retirés  de  la 

via  iniquitatis  eorum  :  yoie  de  leur  iniquité  :  car  ils 

propter  iniuititias  emm  f  /  1       V ,    \  r 

Ls  humiliati  font.  ™°]mt  C.tC  h"mi^cs  a  ca^ 

de  leurs  înjuftices. 

il.  Omnem  efeam  1  g.  Leur  ame  avoit  en  hor- 

abominata  eft  anima  feur  tQUte  forte  de  nourrjtu, 

corum  :&appropinqua-  <>,  \    l                1  j 

verunc  ufqie  a/ponas  re  ;&  ils  étoient  proches  des 

mortis.  portes  de  la  mort. 

19.  Et  clanMTeront     15.  11$  crièrent  au  Sei- 

Di; 


? 


*  , 
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gneur  du  milieu  de  leur  af-  *à  Dominum  cùm  tri-* 

gkâion:  &  il  les  délivra  de  bularcntur  :  &  de *«- 

„      ,  *.  ,     %    t     c     „    .  ccfiitatibus  coram  abc- 

l'extrémité  ou  ils  fe  trou-  Myiteo?> 

voient.  • 

xo.  Il  envoya  fa  parole ,  *<»•  Mi,ît  verbuna 

&  il  les  guérit,  &  les  tira  de  c*™>  *  fan5vit  <os.: 

•  ô  '  &  cnpuit  cos  de  inten- 
ta mort.  tionibus  corum. 

il.  Que  les  miféricordes  n.€ontîteantur Do- 
du Seigneur  foienc  le  fujec  ininomircricordixejus; 
i  t  i  ~  r  &  mtrabilia  ejus  nias 
de  fes  louanges  ;  qu  il  foit  homiûumB  J 

loue  a  caufe  des  merveilles 
u'il  fait  en  faveur  des  en- 
ans  des  hommes. 

1 1 .  Qu'ils  lui  offrent  un  fa-  **•  Et  facrifîccnt  fa- 
cri  fice  de  louanges  :  &  qu'ils  crificiumUudis:  &an- 
,,.      r        07       1  h/  nuncient  opéra  ejus  m 

publient  fes  œuvres  avec  aile-  cxttltalionc* 
greffe. 

13.  Ceux  qui  defeendent  *j.Qoi  «kfeenJapt 

fur  mer  dans  des  navires,  &  S^JîS^t 

..,              •!•      j  cicntes  operationem  in 

qui  travaillent  au  milieu  des  a<juis  muftis . 

eaux , 

14.  ont  vu  les  œuvres  du  i4*ipfitf<*cra«t0P*- 
Seigneur,  &  fes  "merveilles  «  Domini ,  &  miraSi- 
.  6  ,     *  c     ,        ,       ,a  lia  eius  in  profundo. 
dans  la  protondeur  des  abi-  1  * 

mes. 

ij.  Il  a  commandé  ,  &  ij.  Dixit,&  ftetit 

aufli-tôt  il  s  eft  levé  un  vent  fpiritas  procelte  5  &  c- 

qui  a  amené  la  tempête;  &  *aluu  fuot  fluélus  e,us. 

les  flots  de  la  mer  fe  font 
élevés. 

26.  Ils  montoient  jufques  i*.  Afcendunt  ufquc 

au  ciel  ôc  defeendoient  juf-  adcœlos,&defccndunt 

f.xi.  ex  pl.  trafiquent.  I  g  c  oie  ne  ,  où  ,  les  flots.  Gcncbr*r4 

t.  *6.  txpl.   ceux   qui   navi-  |  MrnJtHi.  î 
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ufque  ad  abyfTos  :  ani-  qu'au  fond  des  abîmes  :  leur 
ma  corum  in  maiis  ta-  ame  tomboit  en  défaillance  2 
bcfccbat.  ^  yùe  de  unt  de  maux# 

17,  Turbati  funtjôe  2,7.  Us  écoient  troublés  & 
moti  funt  ficut  cbrius  :  agit£s  COmme  un  homme  qui 

LTiouï dh3  e°"  *  faSeffe  étoit 

toute  renverfee. 

18.  Et  clamavcrunt  ad      x8.  IU  crièrent  au  Seigneur 

Dominum  ciim  tribola-  du  milieu  de  leur  affli&ion  ; 

ils  le  trouvoient. 
ij.Etftatuitptoccl-      2 p.  Il  changea  cette  tem- 

lam  cjus  in  aurem  :  &  pête  en  un  venc  doux  .  &  les 
fïkctunt  fluSus  cjus.  Je  u        ffi  calmerent. 

50.  Et  lactati  funtqui  30.  Ils  fe  réjouirent  de  ce 
filucront  :  &  deduxiteos  qUe  fes  flots  s'étoient  calmés  ; 
in  portum  voluntatis  $ai  les  conduifit  jufquau  port 
corunu  où  ils  vouloient  arriver, 

$i.ConfîteanturDo.  31.  Que  Us  miféricordes 
mino  mifcricordia;  cjus:  <JU  Seigneur  foient  le  fujet  de 
&  mitabilia  cjus  fiiiis  fe$  lo 

es  j  qu'il  foie  loué 
à  caufe  des  merveilles  qu'il 
fait  en  faveur  des  enfans  des 
hommes. 

I  *.  £c  exaltent  eum  3 1 .  Que  Ton  relève  fa  gloire 
in  eeelefîa  plcbis  :  fc  in  Jans  l'afTemblée  du  peuple  ; 

"mïm^0111111  iaU"  &qu'onleIoue  ****  le  lieu 
entcun1,  où  font  affis  les  anciens. 

3$.  Pofuii  flumina  33.  Il  a  changé  les  fleuves 
in  defertura  ,  &  exitus  en  un  dcfert  ;  ÔC  les  pays  arro- 
aquatum  in  firim  j        fés  d.eaux  çn  un       fec . 

34.  terram  frudife  34-  &  H  ^ rendu  la'terrequï 
ram  in  falfugincm  ,  à  portoit  beaucoup  de  fruits  , 

f. 17.  leur,  abforb*.  '  f 

Du; 
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auffi  ftcrile  que  celle  qui  eft  miiitia  inhabitaritii 

femée  de  fel ,  à  caufe  de  la  »  «• 
malice  de  fes  habitans. 

35.  Il  a  changé  les  deferts  jj.  Pofaît  defcrtnro 
en  des  étangs  ;  &  la  terre  qui  în  ftagna  aquarora  :  Se 

étoit  fans  eau  ,  en  des  eaux  terram  fînc  a(lua  in  cxi' 

courantes.  tusaouarum, 

36.  Et  il  a  établi  ceux  qui  $*«  Etcollocavit  il- 
étoient  affamés  :  ils  y  ont  l«cfu«cntcs:  «cconfli- 
bâti  une  ville  pour  y  demeu-  cuc.ran.t  «™f»m  haW- 
rer;  tatlQn,$# 

37.  femé  les  champs  ,  &  37.  Et  feminaverunt 
planté  des  vignes  ,  qui  ont  agros>&  piantaverunt 

produit  grande  abondance  de  V°c™  1  &.fcccrunc 

Lits.  fruâumnatmtatis. 

38.  Il  les  bénit;  &  ils  fe  38,  Et  benecîixitci$, 
multiplièrent  extrêmement  :  &  multiplicati  funt  ni* 
&  il  augmenta  leurs  bef-  *onm» 
riaux  mmoravit, 

39.  Maïs  ils  ont  été  enfuite  Et  pauci  fa&i 
réduits  en  un  petit  nombre:  fa^  :  &vexatifuncà 
ils  ont  été  affligés  de  plufieurs  ^oîon*  œaIorum> 
maux ,  &  accablés  de  douleur. 

40.  Les  Princes  font  tom-  4°-  Effiifa  eft  con- 
bés  aufli  dans  le  dernier  mé-  tcmPtio  fuP«  P"nci- 

pris  ,  &  il  les  a  fait  errer  hors  CI^rc  fccic  co$ 

*j  1  •  j  •  .  fl.  x  «  umo ,  &  non  in  via. 
de  la  voie ,  dans  des  lieux  où 

il  n'y  avoit  point  de  chemin. 

4 1  •  H  a  au  contraire  délivré  4» .  "Ht  adjuvic  pan- 

le  pauvre  de  fon  indigence  ,  „dc  inoPiî :  * 

&  multiplié  fes  enfans  comme  to  ovcs  fami' 
les  brebis. 

■ 

î f .  fcwr.  non  ml«ioca?k. # .  «uxit.  Gcutlt* 
%  )*,(tttr.  faroiliet. 
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4%;  videbunt  redi     41.  Les  juftes  le  verront  , 

&  lxtabuntur  :  &  om-  ^  fer  on:  remplis  de  joie  ;  6c 
nis  iniquitasopilabitos  tQUS  jes  méchans  feront  for- 

Cam'  ces  de  fermer  la  bouche. 

fap icns  &  43 .  Qui  eft  fage  pour  gar- 

cuftodict  ha?c  ?  &  intci-  ces  chofes  ,  &  pour  com- 

lig«  roifericordias  Do-  en(jre  les  miféricordes  du 

mini?  Ligueur? 

» 

^.41.  leur,  ceux  qui  font  droits. 
Ibid.  Itttr,  toute  iuiquité. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f.  1. 1.  5.  T  Oue^le  Seigneur,  parce  qu'il  eji  bon; 

M  j  parce  que  fa  miféricorde  eji  éternelle. 
Que  ceux-là  le  difent  &  le  publient  3  qui  ont  été  roche- 
tés  par  le  Seigneur,  &c.  t  .% 

Rien  ne  convient  mieux  à  ceux  qui  ont  été  «- 
chetés  >  que  la  louange  &  les  adions  de  grâces  qu  ils 
doivent  à  leur  Libérateur.  Jamais  peuple  n  a  été 
plus  obligé  à  cette  reconnoiflance  envers  Dieu^ 
que  les  Hébreux  ,  qui  depuis  leur  fervitude  d'E- 
gypte j  jufqu'à  la  fin  de  leur  captivité  en  Baby- 
lone^  furent  rachetés  par  le  Seigneur  une  infinité 
de  fois  de  la  puiffance  de  leurs  ennemis,  a  qui  ils 
étoient  livrés  pour  leurs  crimes  \  &  qu'il  rajjembla 
enfin  dans  laPaleftine  >  non- feulement  de  Babyto- 
ne ,  mais  encore  de  tous  les  pays  où  la  frayeur  &  la 
cruauté  des  barbares  en  avoit  fans  doute  difperfe 
plufieurs. 

Cependant  ce  cantique  d'a&ion  de  grâces  con- 
vient encore  d'autant  plus  i  ceux  que  le  peuple 
d'Ifrael  figuroit ,  que  la  vérité  L'emporte  au-defius 

D  iiij 
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de  la  figure  ;  que  la  puiffance  de  l'ennemi  dont  le 
Seigneur  Jesus-Christ  les  a  rachetés  >  étoit  fans 
comparaifon  plus  terrible  ,  que  le  prix  pour  le- 
quel ils  ont  été  rachetés  eft  ineftimable  ,  étant 
le  fang  de  Dieu  même  ;  &  qu'enfin  les  maux  tem- 
porels dont  Ifracl  étoit  délivré  j  ne  peuvent  en- 
trer en  aucune  comparaifon  avec  l'enfer ,  dont 
Jésus  -  Christ  a  Cmvé  fes  ferviteurs.  Tel  eft 
le  fujet  du  cantique  de  reconnoi(Tance  qui  doit 
être  dans  la  bouche  &  dans  le  cœur  de  tous  ceux 
que  l'incarnation  Se  que  la  mort  du  Fils  de  Dieu 
a  rachetés  de  la  damnation  éternelle  ,  &  que  fa 
miféricorde  a  raffemblés  de  tous  lespaysj  &  de  toute 
Tctendue  du  monde  ,  comprife  fous  le  lever  du  fo~ 
leil  &  le  couchant  j  fous  le  nord  &  la  mer  méridiona- 
le. Car  le  prix  de  fa  rédemption  s'étend  générale- 
ment fur  toutes  les  différentes  parties  de  la  terre  , 
comme  la  parole  de  fon  Evangile  doit  être  prêchée 
par-tout, 

Tfr.  4.  jufqu'au  10.  Ils  ont  erré  dans  la  folitude  Â 
dans  les  lieux  oà  il  n'y  avoït  point  d'eau  ;  &  ils  ne 
trouv  oient  point  de  chemin  pour  aller  en  une  ville  habi- 
table. Ils  foudroient  la  fa  im  &  la  foifj  &c. 

Dieu  fe  lert  de  ce  qui  étoit  arrivé  aux  Ifraélites 
dans  le  defert  au  fortir  de  l'Egypte  ,  pour  nous 
exprimer  fous  ces  images  de  très  grandes  vérités. 
Confidérons  donc  cet  ancien  peuple  errant  dans 
la  folitude  ,  &c.  comme  ayant  été  la  figure  de  tous 
les  hommes  >  non  -  feulement  avant  l'Incarnation 
du  Fils  de  Dieu ,  mais  encore  depuis  l'établiflè- 
ment  de TEglife  j  &  dans  tout  le  cours  des  fié- 
cles.  Car^  quoiqu'il  foit  vrai  qu'on  doive  Fen- 
tendre  particulièrement  du  temps  auquel  Jisus- 
Chiust  n'étoit.  point  encore  venu  pour  vivifier 
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les  morts  ,  lui  qui  eft  la  vie  du  monde ,  commç  il 
le  dit  lui-  même  ,  pour  remettre  dans  le  droit  chemin 
ceux  qui  écoienc  égarés ,  &  qui  ne  pouvoient  trou*  ** 
ver  le  chemin  de  la  cité  permanente  y  lui  qui  s'appelle 
la  voie  ,  pour  nourrir  &  fortifier  ceux  qui  languif- 
foient  de  faim  >  &  qui  tomboient  en  défaillance ,  lui 
qui  eft  le  pain  vivant  &  la  vérité  eflintielle  ;  & 
enfin  pour  défaltérer  ceux  qui  mouroient  de  foif9 
lui  qui  a  promis  des  eaux  rejailliflantes  jufqu'à  la 
vie  éternelle  ,  des  eaux  qui  éteignent  la  foif  pour 
toujours  ;  on  j>eut  néanmoins  appliquer  encore  ces 
vérités  à  chaque  fidèle  dans  toute  la  fuite  des  dif- 
férens  âges  de  l'Eglife.  Car  il  arrive  fort  fouvent , 
que  Ton  marche  en  cette  vie ,  comme  en  un  défert 
&  fans  eau  9fans  trouver  la  voie  qui  conduit  à  la  cité 
permanente  ,  où  doit  tendre  tout  Chrétien.  Le  Fils 
de  Dieu  dit  lui-même  ,  que  cette  voie  eft  exttê- 
mement  étroite*  Et  quoiqu'il  nous  lait  marquée 
affez  clairement  dans  l'Evangile  j  quoiqu'il  l'ait 
lui-même  tracée  par  l'exemple  de  fa  vie  divine  , 
il  fera  vrai  néanmoins  jufquM  la  fin  du  monde  j 
que  peu  de  perfonnes  trouvent  cette  voie ,  parce 
que  la  faim  ôc  la  foify  non  de  la  juftice  ,  mais  des 
richefles  ,  des  honneurs  6c  des  plaifirs ,  réduit  leur 
ame  dans  la  langueur  &  la  défaillance. 

Pour  pouvoir  être  délivré  de  ces  fâcheufes  né- 
cejfîtés  où  l'homme  fe  réduit  lui-même  volontai- 
rement par  un  effet  de  la  corruption  de  fon  cœur  , 
il  faut  qu'il  crie  au  Seigneur ,  comme  à  celui  qui 
peut  feul  raffafier  la  faim  de  fon  ame  6c  remplir  fon 
vuide  effroyable.  Mais  ce  cri  même  eft  un  effet 
de  fa  miféricorde ,  puifqu'il  ne  fçauroit  crier  de  ce 
cri  puitfant  qui  obtient  la  grâce  de  fa  délivran- 
ce ,  fi  le  Saint-Efprit  ne  forme  en  lui  ces  gémif- 
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le  mens  ineffables  donc  parle  faint  Paul ,  qui  né 
manquent  point  detre  exaucés.  Que  les  miflricor- 
des  du  Seigneur  [oient  donc  le  fujet  de  nos  louanges  ^ 
&  ne  ceflbns  point  de  le  louer  à  caufe  des  merveil- 
les qu'il  fait  tous  les  jours  en  faveur  des  enfans 
des  hommes  \  puifqite  ce  qu'il  a  fait  autrefois  pour 
la  délivrance  des  Ifraélites,  &  ce  qu'il  a  fait  depuis 
pour  la  rédemption  générale  du  genre  -  humain  , 
il  le  fait  encore  à  tous  momens  à  l'égard  de  ceux 
qui  fe  trouvent  hors  de  la  voie  qui  fouffrent  la 
faim  &  la  foif ,  &  qui  au  milieu  des  biens  de  ce 
monde  qu'ils  ont  aimés  &  recherchés  avec  ardeur  % 
commencent  à  reffentir ,  par  un  effet  de  fa  grâce  , 
leur  vuide  y  leur  indigence  &  leur  défaillance  ;  qui 
reconnoifTent  que  lui  feul  eft  capable  de  remplir  leur 
ame  affamée ,  &  qu'il  n'y  a  que  fes  biens  figurés  par 
la  nourriture  célefte  donnée  aux  Ifraélites  dans  le 
defert ,  qui  puiffent  la  raffajier  pleinement. 

f.  10.  jufqu'au  17.  Ils  étaient  affis  dans  les  tcne~ 
bres  &  dans  V ombre  de  la  mort.  Ils  étoient  captifs  3 
dans  r  indigence  de  toutes  chofes  ,  &  chargés  de  fers  : 
parce  qu  ils  av  oient  irrité  Dieu  en  violant  fes  précep- 
tes j  &  mis  en  colère  le  Très-haut  en  méprifant  fort 
confeil  ,  <&c.  . 

Ce  langage  du  Prophète  eft  figuré.  Par  ces  tt+ 
nébres  ÔC  cette  ombre  de  la  mort ,  par  ces  liens  de 
par  ces  chaînes  de  fer  ,  il  nous  repréfente  l'étac 
effroyable  où  le  peuple  d'Ifrael  fe  trouva  réduit , 
lorfqu'étant  captif,  lié  &  chargé  de  fers  ,  dans 
une  prifon  très-obfcure  ,  &  comparée  à  celle,  du 
tombeau  ,  il  manquoit  de  tout  &  étoit  dans  la  der- 
nière indigence.  Tel  fut  le  très-jufte  châtimenr  que 
mérita  la  défobéiflànce  des  Ifraélites  à  la  parole 
de  Dieu ,  ôc  le  mépris  avec  lequel  ils  rejetterent  lt 
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tonfeil  du  Très-haut  qui  les  avoit  menacés  de  ces 
malheurs  ,  s'ils  violoient  la  fainteté  de  fa  loi.  Il 
étoit  donc  jufte  que  leur  cœur ,  qui  s'étoit  enflé 
par  l'orgueil  >fût  humilié  par  les  travaux  ôc  par  les 
fouffrances  d'une  fi  dure  captivité  j  &  qu'ayant 
voulu  être  forte  en  quelque  façon  contre  Dieu 
même ,  ils  tombaient  dans  la  dernière  foibleffe  ,  ÔC 
fuffent  abandonnés  de  tout  fecours.  Il  falloit  que 
leur  humiliation  &  le  fentiment  de  leur  extrême 
foiblejje  les  prefsât  de  recourir  à  celui-là  même  dont 
ils  éprouvoient  depuis  long  -  temps  la  colère  pour 
s  être  éloignés  de  lui.  Car  il  eft  marqué  exprefle- 
ment ,  que  ce  fut  après  qu'ils  curçnt  crié  au  Sei- 
gneur ,  qu'il  les  fit  fortir  de  leur  prifon  ,  exprimée 
figurément ,  comme  on  l'a  dit ,  par  ces  ténèbres  ÔC 
cette  ombré  de  la  mort ,  &  qu'il  rompit  tous  leurs 
liens.  Et  ils  furent  en  effet  long'- temps  captifs, 
parce  qu'ils  furent  long- temps  fans  crier  ,  ou  au 
moins  fans  crier  vers  Dieu,  étant  auffi  infenfibles 
à  leurs  crimes ,  qu'ils  étoient  fenfibles  à  leurs  fouf- 
frances ,  ôc  ne  pouvant  néanmoins  être  entendus 
du  Seigneur  ,  tant  que  les  cris  qu'ils  poulToient 
n  etoient  point  produits  par  un  repentir  fincere  de 
l'avoir  offenfé. 

L'application  de  ce  qu'on  vit  arriver  alors  aux 
ïfraélites  3  eft  aifée  à  faire  aux  Chrétiens.  Ces 
ténèbres  ôc  cette  ombre  de  la  mort  3  ces  liens  3  cette 
indigence  ôc  ces  fers  marquent  la  mort  du  pécheur  , 
fon  aveuglement ,  &  l'habitude  criminelle  qui  le 
tient  comme  enchaîné.  La  fource  de  fon  malheur 
a  été  l'orgueil  avec  lequel  il  a  méprifé  U  parole 
de  Dieu  ;  ôc  la  fagefTe  très-profonde  du  confeiidu 
Très- haut.  Car  Adam  Ôc  Eve ,  les  premiers  de  to^us 
les  pécheurs ,  mépriferçnt  en  effet  le  coiifeil ,  ou 
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pour  mieux  dire  ,  le  grand  précepte  que  Dieu  leur 

Gentf.  j.  donna  j  de  ne  point  toucher  â  un  feul  arbre  qu'il 
leur  marquoit.  Tous  les  autres  hommes ,  à  l'excep- 
tion de  quelques  juftes  ,  les  imitèrent  dans  leur 
défobéifiance.  Et  depuis  que  le  Tris-haut  s'eftabaif- 
fé  jufqu  a  nous ,  &  que  le  Verbe  s'eft  fait  homme 
pour  nous  découvrir  les  confeils  de  fa  profonde  fa- 
geffe  ,  qui  a  voulu  nous  fauver  par  l'humiliation  de 
fon  Fils  unique  ,  nous  nous  révoltons  fans  cefTe  con- 
tre cette  parole  de  Dieu ,  &  nous  agiflbns  d'une  ma- 
nière toute  oppofée  à  la  fageiîe  de  ce  confeil  qu'il  a 
pris  pour  notre  falut. 

L'orgueil  d'Adam  fut  humilié  par  les  travaux 
que  Dieu  même  lui  impofa  pour  fa  pénitence.  Et 
c?eft  auffi  un  remède  très-neceflfaire  pour  tous  les 
pécheurs  d'éprouver  cette  humiliation.  11  faut  qu'ils 
loient  abattus  par  les  travaux  &  par  les  afflictions  ; 
&  que  fentant  leur  foiblejfe  ,  &  l'impuiffance  où 
ils  font  de  fortir  de  leur  mifere  par  eux-mêmes  , 
ils  commencent  à  crier  vers  leur  unique  Libéra- 
teur, qui  peut  feul  les  retirer  des  ténèbres  &  de  l'ombre 
de  la  mort  y  où  ils  setoient  engagés  ,  rompre  leurs 
liens  j  &  briferces  portes  d'airain  &  ces  barres  de  fer  j 
qui  marquoienr,  à  l'égard  des  Ifraélites,  l'efclavage 
le  plus  dur  &  la  prifon  la  plus  reflerrée ,  &  qui 
-  figuroienten  même -temps  la  plus  effroyable  fer- 
vitude  où  l'habitude  invétérée  du  péché  puifle 
réduire  I'ame  de  l'homme  fous  le  Démon  ,  qui  la 
tient  alors  comme  enchaînée  dans  une  prifon  , 

.  \  dont  les  portes  font  d'airain  j  &  les  barres  de  fer  ; 
c'eft-à-dire  ,  que  nulle  aurre  puiffance  que  celle 
de  Dieu  ne  peut  ouvrir.  Chantons  donc  encore  une 
fois  les  mifericordes  du  Seigneur  y  &  les  prodiges  de  fa 
grâce  envers  les  enfans  des  hommes  a  en  faveur  def- 
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quels  il  brife  Us  portes  d'airain  &  rompt  les  barres  de 
jerj  qui  nous  marquent,,  outre  les  fers  du  péché 3 
toute  la  puiflTance  de  Tetifer  &  des  démons. 

#.17.  jufqu'au  15.  Il  les  a  retirés  de  la  voie  de 
leur  iniquité  ;  car  ils  aboient  été  humiliés  à  caufe  de 
leur  injuftice.  Leur  ame  avoit  en  horreur  .toute  forte 
de  nourriture  j  &  ils  étoient  proche  des  portes  de  la 
mortj&c.  « 

Le  Prophète  s  fans  garder  Tordre  des  temps  k 
remonte  ici  tout  d'un  coup  à  ce  qui  étok  arrivé 
aux  Ifraélites  dans  le  défert ,  lorfque  murmurant 
contre  Dieu  &  contre  Moyfe  ,  ils  fe  virent  atta- 
ques par  des  ferpens  ,  dont  les  morfures  empoi- 
fonnées  les  faifoient  mourir.  Il  témoigne  que  leur 
venin  étoit ,  que  ceux  qu'il  avoit  piqués  ^  avoient 
en  horreur  toute  nourriture  j  êc  approchoient  auffi-tot 
des  portes  de  la  mort*  Comme  cet  état  furtfcfte  étoic 
l'effet  de  leurs  crimes  »  il  l'appelle  en  un  langage 
figuré ,  la  voie  de  leur  propre  humilité  &  [humiliation 
de  leurs  injuftices.  Ou  bien  Ton  pourroit  entendre 
par  cette  voie  de  leur  iniquité  j  l'iniquité  même 
de  leur  conduite.  Lorfqu'ils  étoient  humiliés  de  la 
forte  fous  le  poids  de  la  juftice  de  Dieu  J  ils  pouf- 
fèrent leurs  cris  vers  lui  ;  &  il  leur  tendit  à  la  fin 
fa  main  fecourable  pour  les  relever  Se  pour  les 
guérir.  Il  leur  envoya ,  dit  le  Prophète  ,fa  parole  ; 
ceft-à-dire,  il  n'employa  que  fa  parole  ,  ou  fa 
volonré  ;  te  les  guérit  en  les  fauvant  de  la  mort  qui 
étoit  inévitable.  Car  ^  comme  il  eft  dit  dans  la 
SagelTe,  quoique  le  Seigneur  leur  eût  donné  lety.  1*. 
Serpent  d'airain  comme  un  figne  de  falut  j  pour  les    &  ?• 
faire  fouvenir  des  préceptes  de  fa  loi  ;  celui  qui  le  rc~ 
gardoit  n  étoit  pas  guéri  par  ce  qùil  voyoit  y  mâis par 
celui  qui  étoit  le  Sauveur  de  tous  les  hommes  j  &  qui 
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fit  voir  en  cette  rencontre  aux  ennemis  de  fon  peuple^ 
que  citait  luifeul  qui  délivroit  de  tout  mal. 

Nous  pouvons  dire  en  un  fens  très -naturel , 
avec  tous  les  Interprète!  ,  que  cette  parole  que  le 
Seigneur  a  envoyée  pour guérir  fon  peuple  de  la  mor* 
fure  des  ferpens  de  feu  qui  le  dévoroient  >  c'eft- 
à-dire  ,  des  plaies  mortelles  que  le  feu  de  la  concu- 
pifcence ,  allumé  par  les  démons  ,  lux  avoit  faites  , 
ôc  pour  le  fauver  de  la  mort  du  péché ,  eft  le  Verbe 
&  la  Parole  éternelle  ,  le  Fils  unique  du  Père , 
qu'il  a  envoyé  aux  hommes  par  fon  Incarnation, 
&  qui  eft  venu  les  fecourir  dans  l'extrémité  mor- 
telle où  ils  s'étoient  engagés.  Ceft  lui  qui ,  com- 
me le  Samaritain  charitable  ,  nous  ayant  trouvé 
dans  la  voie  de  nos  iniquités ,  couchés  &  humiliés  au 
dernier  point  ,  tout  couverts  des  blelîures  que 
nos  probes  injujlices  nous  avoient  caufées  ,  nous 
a  tendu  fa  main  falutaire  pour  nous  relever.  Ceft 
lui  qui  j  lorfque  notre  ame  avoit  conçu  un  dégoât 
mortel  &t  une  horreur  pour  tout  ce  qui  la  pouvoit 
nourrir ,  s'eft  donné  lui-même  pour  fa  nourritu- 
re ,  &  nous  a  guéris  \  comme  il  nous  guérit  en- 
core à  toute  heure  de  ces  langueurs  intérieures  , 
&  de  ces  venins  fecrets  de  la  corruption  du  fié- 
cle  ,  qui  ôte  à  lame  le  goût  qu'elle  doit  avoir 

Epur  les  chofes  de  fon  falut ,  pour  les  objets  de 
i  foi ,  &  pour  les  feuls  intérêts  de  Dieu.  Chantons 
donc  encore  fur  ce  fujet ,  à  l'exemple  du  Prophè- 
te ,  la  louange  des  miféricordes  du  Seigneur  &  de  fes 
merveilles  en  faveur  des  enfans  des  hommes  :  &  ne 
ceflbns  point  de  lui  offrir  un  facrifice  d! actions  de 
grâces  ,  &  de  publier  par  -  tout  avec  joie  les  grandes 
chofes*  qu  il  a  faites ,  &  qu'il  fait  encore  tous  les 
jours  pour  notre  falut.  Mais  que  notre  facrifice 
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foit  plein  &  parfait ,  fi  nous  voulons  qu'il  foit  agréé 
de  lui  ;  que  notre  vie  toute  confacrée  à  fa  gloire, 
foit  elle-même  le  vrai  facrifice  de  louanges  que  nous 
lui  offrions  comme  étant  digne  de  lui. 

^.13.  jufqu  au  53.  Ceux  qui  défendent fur  mer 
dans  des  navires  ^  &  qui  travaillent  au  milieu  des 
eaux  j  ont  vu  les  œuvres  du  Seigneur  &  fes  merveilles 
dans  la  profondeur  des  abîmes  &c* 

Un  ancien  Père  croit  que  c'eft  ici  une  comparai-  tw«. 
font  dont  le  Prophète  fe  fert  pour  exprimer  le  pro- 
dige de  la  toute-pui(Tance  de  Dieu ,  par  lequel  U 
délivra  les  Ifraélites  de  la  fervitude  où  ils  gémit 
foient  depuis  fi  long-temps  en  Babylone. 

Voici  quel  pouvoit  être ,  félon  ce  Père ,  le 
raifonnement  du  Prophète.  Pour  nous  faire  voir 
l'état  où  étoit  le  peuple  de  Dieu  étant  captif,  & 
la  joie  qu'il  eut  de  fe  voir  fauvé  par  un  coup  de 
la  main  toute- puifTan  te  du  Seigneur ,  il  rapporte 
ce  qui  arrive  à  ceux  qui  navigent  fur  la  mer.  Ces 
personnes,  dit-il ,  qui  travaillent ,  ceft-à-dire ,  qui 
font  occupées  au  travail  de  la  navigation  ,  ou 
qui  trafiquent  au  milieu  des  eaux ,  font  accoutumées 
â  voir  plus  que  d'autres  les  œuvres  miraculeufes  que 
Dieu  fait  paroître  dans  la  profondeur  de  ces  abî- 
mes. Car  dans  le  moment  qu'il  lui  plaît,  &quï/ 
le  commande  y  les  vents  qui  excitent  les  tempêtes  font 1 
prêts  i  exécuter  fes  ordres  ;  &  Ton  voit  les  flots 
de  la  mer  s'élever  d'une  manière  étonnante  j  en- 
forte  que  ces  perfonnes  montant  tout  d'un  coup 
avec  leurs  vaifleaux  comme  jujqu'aux  deux  ,  & 
défendant  auffi-tôt  jufqu'au  fond  des  abîmes  y  défi- 
chent par  la  frayeur  de  la  mort  qui  les  menace  , 
Se  font  toutes  émues  &  toutes  troublées  ,  comme  un 
homme  qui  efl  ivre ,  &  à  qui  il  ne  refte  plus  ni 
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fcicnce ,  mfagejfe  ^  ni  confeil.  Dans  cette  efFroya* 
ble  extrémité ,  elles  crient  vers  le  Seigneur ,  qui  les 
tire  en  un  inftant  d'un  Ji  grand  péril ,  en  changeant 
par  fon  pouvoir  fouverain  a  cette  tempête  en  un  grand 
calme  ,  en  xtn^ohnxfïlence  à  la  fureur  des  flots  de 
la  mer  y  &  en  faifant  ai  river  au  port  avec  joie  ceux 
qui  Vaveient  tant  fouhaité* 

Tels  ont  été  les  lfraélites  ,  lorfque  Dieu  ayant 
commandé ,  non  aux  vents  y  mais  aux  barbares  , 
de  s  élever  &  de  s'animer  de  fureur  contr'eux  pour 
punir  leur  impiété  ,  ils  fe  trouvèrent  tout  d'un 
coup  comme  enveloppés  au  milieu  d'une  horrible 
tempête  ,  dépourvus  de  toute  fagefle  &  de  tout 
confeil ,  &  comme  tout  engloutis  dans  leur  frayeur  , 
dans  leur  trouble  ,  &  dans  leur  triftefTe  j  &  lorf- 
qu'enfuite  le  même  Dieu  fe  laiflant  fléchir  a  leurs 
cris ,  calma  tout  d'un  coup  ce  grand  orage ,  & 
les  ramena  avec  joie  dans  le  port  qu'ils  fouhai- 
toient  avec  tant  d'ardeur  ^  c'eft-à  dire  ,  dans  leur 
patrie.  Tels  ibnt  encore  aujourd'hui  tous  ceux 
qui ,  comme  faint  Pierre  &  les  Apôtres  ,  fe  trou- 
vent fouvent  avec  Jesus-Christ  dans  la 
barque  de  TEglife  battus  pat  les  flots  des  perfécu- 
tions  des  hommes ,  ou  des  tentations  du  démon  , 
&  tantôt  comme  élevés  jufqu'au  ciel ,  par  la  con- 
fiance qu'infpîre  la  foi  \  &  tantôt  comme 
jufqu'au  fond  des  abîmes  ,  par  le  découragement:. 
Dans  cette  émotion  &  dans  ce  trouble  qui  leur  eft 
caufé  par  la  vue  de  tant  de  maux  qui  les  mena- 
cent ,  leur  ame  tombe  quelquefois  dans  la  défaillance 
&  dans  la  dernière  frayeur  j  &  il  femble  que  leur 
fageffe  foit  toute  aSforbée  &  renverfée  par  l'étonné* 
ment  que  produit  en  eux  un  fi  grand  péril.  Mais 
c'eft  quand  l'homme  cil  parfaitement  convaincu 

qu'il 
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qu  il  n'a  par- lai- même  ni  fageffe ,  ni  lumière  ,  ni 
force  j  qu'il  eft  en  état  de  demander  par  fis  cris1 , 
&  d'obtenir  du  Seigneur  le  fecours  qu'il  peut  at- 
tendre de  lui  feul.  Et  il  a  enfin  la  joie  de  voir  que 
Dieu  commandant  à  la  mer  avec  empire ,  &  lui  dj- 
lant  comme  autrefois  :  Tais-toi  >  calme-toi  ;  la  tem-  Msrc. 

Èète  ceffè;  &  il  fe  fait  un  grand  calme,  qui  donne  *  v* 
eu  à  ceux  qui  font  dans  la  barque  ,  d  arriver  au 
port  qui  doit  être  tout  l'objet  de  leurs  défirs. 

Chantons  donc  ici  encore  une  fois  avec  le  Pro- 
phète ces  mifericordes  du  Seigneur  ôc  ces  œuvres  mer* 
yeilleufis  qu'il  fait  en  faveur  des  enfans  des  hommes. 
Et  que  ce  ne  foit  pas  feulement  parmi  U  peuple  ^ 
mais  encore  parmi  les  anciens  de  les  plus  fages  ê  qui 
font  obligés  de  reconnoîtfe  tous  en femble  la  bonté 
&  la  toute-puiffance  de  Drçu  ,  Se  de  s'humilier 
4ans  la  vue  de  fa  grandeur.  A 

tf.  3 3.  jufqu'au  19.  J7  a  chkngi les  fleuves  en  m 
défert ,  &  les  pays  arrofés  aneau  in  un  lieu  fie ,  &  il  a 
rendu  la  terre  qui  et  oit  féconde  en  fruits  j  auffijlérile 
que  celle  qui  ejl  couverte  de  fil  J  a  caufi  de  la  malice 
de  fis  habitans ,  &c. 

C  eft  ici  encore  un  effet  de  la  grandeur  de  no- 
tre Dieu ,  &  de  l'abfolue  dépendance  où  toutes 
les  créatures  font  de  lui.  Et  peut-être  que  fous 
cette  efpéce  de  parabole ,  le  Prophète  nous  repré- 
fente  de  nouveau  les  différentes  révolutions  qui 
arrivèrent  au  peuple  Juif ,  &  qui  arrivent  fouvenc 
dans  les  royaumes  les  mieux  établis.  11  dit  donc  » 
que  la  malice  des  hommes  engage  Dieu  quelquefois 
à  changer  toute  la  nature  de  leur  pays  3  en  rendant 
feche  5»  déferte  la  terre  que  plufieurs  eaux  arrofoient £c 
fubftituant  la  Jlérilité  à  C  abondance  de  toutes  fortes 
de  fruits. 

Tome  III.  K 
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Nous  en  voyons  un  exemple  très-célet?.rç  dans 
Gmtf.  l'Ecriture ,  où  il  eft  dit  ;  Où  avant  que  Dieu  détruis 

xo.c.iy.  su  Sodomc  &  Gomorr^c  rtout  ce  pays  paroi jf  oit  très» 
agréable  ,  étant  arroje  a" eau  comme  un  jardin  .de  dé- 
lices j  &  comme  l'Egypte  qui  eft  arrqfe  des  equx  du 
JVil  ;  ôc  qu'ayant  enfuire  voulu  punir  les  abomi- 
nations de  fes  habitans  3  il  y  répandit  une  pluie  de 
foujfrc  &  de  feu  j  &  ptrdit  tout  le  pays ,  en  le  con- 
damnant à  une  ftérilité  éternelle.  Quant  au  fit 

jute.?,  dont  il  eft  parlé  ici ,  on  voit  encore  dans  un  au- 

4*%  tre  endroit  de  l'Ecriture  ,  que  lorfqupn  vouloic 
rendre  une  terre  déferre  &  ftérile  ,  on  y  répan- 
'  doit  du  fel  \  ainfî  qu'en  ufa  le  tyran  Abimelech  à 
t'égàrd  de  la  ville  de  Sichem  ,  qu'il  fema  de  fel  , 
après  l'avoir  tout-à-fait  détruite  &  rafée.  Ainfi  le 
peuple  de  Dieu ,  auparavant  fi  heureux  ,  fi  riche , 
ôc  h  abondant  en  toutes  fortes  de  biens  ,  mérita; , 
par  l'impiété  de  fa  conduite  s  de  tomber  dans  la 
j)lus  grande  mifere  ,  &  de  fe  voir  dépouillé  en  un 
jnftantdetout  cet  éclat  qui  l'environnoit ,  étant 
emmené  captifs  chargé  de  chaînes ,  de  réduits  à  la 
jerem.  dernière  indigence.  Maudit  eft  l'homme  9  dit  Jére- 

*7* î#  *'  mie  j  qui  met  fa  confiance  en  V  homme  >  qui  s  appuie 
fur  un  bras  j  &  dont  le  cœur  s'éloigne  de  Dieu  ;  il  ha- 
bitera dans  là  féchérefle  du  delert,  dans  une  terre 
femée  de  fel ,  ÔC  inhabitable. 

Mais  comme  la  grandeur  de  Dieu  fe  fait  fan- 
tir  dans  ces  étranges  bouleverfemens  ,  tant  des 
pays  >  9ue  des  pe«P^s ,  qui  l'ont  engagé ,  par  une 
conduite  toute  criminelle  ,  à  appefantir  la  main 
fur  eux  ,  elle  n'éclate  pas  moins  dans  le  réra- 
bliiïemenc  inopiné  de  ces  peuples  ,  figuré  par  cet 
autre  effet  de  fa  puifïance ,  qui  change  ,  dit  le  Pro- 
phète ,  quand  il  lui  plaît ,  les  pays  fecs  &  deferts  en 
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des  étangs  3  ôc  la  terre  qui  étoit  fans  eau  en  des  eau* 
courantes  ;  qui  y  établit  ôc  y  Fait  vivre  ceux  qui 
étoient  affamés;  qui  les  met  en  état  d'y  bâtir  des 
villes  pour  y  demeurer ',  de  cultiver  la  campagne  à  d'y 
fcmer  ôc  d'y  planter  des  vignes  ;  qui  y  fait  croî- 
tre toutes  fortes  de  fruits  en  abondance  ;  Se  qui  ^ 
donnant  fa  bénédiction  à  ces  peuples  ,  les  multiplie 
à  t  infini  ,  aujfi-bien  que  leurs  befliaux.  Tels  furent 
les  premiers  hommes  4  lorfqu'après  la  chute  d'A- 
dam 3  qui  a  voie  été  chatte  du  Paradis  9  ayant,  été 
obligés  de  cultiver  à  la  fuçur  de  leur  vifage  tout* 
la  terre ,  que  le  péché  avoit  rendu  comme  un  dé* 
fert  ftérile  ôc  inculte ,  ils  trouvèrent  le  moyen,  avec 
le  fecours  &  la  bénédiction  de  Dieu  ,  de  rendre 
fertile  cette  même  terre  ;  de  s'y  procurer  de  quoi 
raffafier  leur  faim  ;  de  s'y  établir  dans  des  villes  -% 
&  de  s'y  multiplier  extraordinairement  avec  leurs 

Mais  difons  avec  faînt  Jérôme  ôc  avec  faint  Au-  HUnm 
guftin  ,  que  ces  paroles  nous  figurent  admirable»  41.^8* 
ment  ce  qu'on  a  vû  arriver  à  la  Synagogue  des  <**g*P* 
Juifs  ,  ôc  d  i'Eglife  des  Gentils-  Celle  qui  étoit  au-  fc£T 
paravaxu  arrofée  d'eaux ,  où  couloient  avec  abon- 
dance Les  fleuves  des  Ecritures  ôc  des  prophéties  , 
Se  des  grâces  différentes  du  Seigneur  ,  a  été,  chan- 
gée en  un  defert  j  ôc  réduite  à  une  effroyable  feche^ 
rejfe.  Qu'on  y  cherche  maintenant ,  dit  laine  Au- 
guftin  ,  ou  la  foi  de  Jésus -Christ  >  ou  des. 
Prophètes  ,  ou  des  Prêtres ,  ou  un  facrifice ,  ou  un 
temple  :on  n'y  trouvera  plus  rien  :  elle  eft  deve- 
nue comme  un  defert;  Ôc  cette  terre  fi  féconde  a. 
été  rendue  ftérile  en  punition  de  la  malice  de  fes 
habitons.  Mais  celle  au  contraire  qui  étoit  feche  ôc 
^w^  c^cwEglife  des  Gentils  ,  a  été  ,  die  faine \ 
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Jérôme  ,  arrofcc  des  eaux  vivifiantes  de  ces  fleuves  ; 

dont  a  parlé  Jésus -Christ  ,  lorfqu'il  difoit  : 

joan.  4*  L'eau  que  je  donnerai  deviendra  la  fource  d'une  eau 
qui  rejaillit  jufqu' à  la  vie  éternelle  ;  &  ailleurs  :  Si 
quelqu'un  a  Jbif%  qu'il  vienne  à  moi ,  &  qu'il  boive  : 
&  il  finira  de  fin  ventre  des  fleuves  d'une  eau  vive  : 
ce  qu'il  entendoit ,  dit  l'Evangélifte  j  du  Saint" 
Efprit  même  ,  que  ceux  qui  croy oient  en  lui  dévoient 
,  recevoir,  Ainfi  on  a  vû  couler  des  fleuves  des  dif- 
férentes vertus  au  milieu  de  la  féchereffe  des  Gen- 
tils. On  a  vu  ceux  qui  jufqu'alors  avoient  foufferc 
une  faim  femblable  à  celle  de  l'enfant  prodigue  , 
fe  nourrir  des  fruits  excellent  qu'une  terre  culti- 
vée jfemée  &  plantée  avec  foin  j  a  produits  en  abon- 
y  dance  avec  le  fecours  de  la  bénédiction  de  celai 

f.  Cor.3. 9tt*  donne  i'accroifTement ,  comme  dit  faint  Paul  , 

7-  de  fans  lequel ,  ni  celui  qui  plante  3  ni  celui  qui 
arrofe  ne  font  rien.  On  a  vû  l'Eglife  s'établir  com- 
me une  ville  fainte  ,  en  un  lieu  auparavant  fec  & 
defert  9  pour  y  être  la  demeure  de  tous  fes  enfans. 
Enfin  ,  on  a  vû  ces  mêmes  enfans  fe  multiplier 
prefque  jufqu'à  l'excès ^s'étant  répandus  dans  toute 
la  terre ,  malgré  les  oppositions  de  leurs  ennemis  , 
par  un  effet  de  cette  bénédiction  toute  -  puifFante 

-,  x*  que  Jésus  -  Christ  leur  donna  en  montant  au 

fi.  Ciel. 

Craignons  donc, fi  nous  fommes  arrofés  par  les 
fleuves  évangéliques ,  de  tomber  par  notre  faute 
dans  la  réprobation  ,  dans  la  féchereffe  ,  &  dans 
la  ftérilité  des  Juifs,  Mais  fi  notre  ame  eft  deve- 
nue  comme  un  défert ,  par  un  effet  de  notre  pro- 
pre malice  ;  fi  la  corruption  de  notre  cœur  nous  a 
#  coupé  le  cours  faluraire  des  eaux  vives  du  Saint- 

Efprit ,  jeteons  les  yeux  fur  la  bonté  8c  fur  la  puif- 
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fance  de  celui  qui  fçait  changer  ,  quand  il  lui 
plaît ,  les  lieux  deferts  en  des  étangs  ;  &  les  terres 
qui  font  fans  eau  ,  en  des  eaûx  courantes.  Compre-  JoAHt 
nons  bien  quelle  eft  la  grandeur  du  don  de  Dieu  , 
&  demandons -lui  cette  eau  vive  qu'il  donne  à 
ceux  qui  la  lui  demandent,  &  qui  éteint  pour  ja- 
mais leur  foif. 

tf.  3  9.  40.  41.41.  Mais  ils  ont  été  enfuite  réduits 
en  un  petit  nombre  ;  ils  ont  été  affligés  de  plufieurs 
mauXj  j  &  accablés  de  douleur.  Les  Princes  font  tombés 
auffi  dans  le  dernier  mépris  j  &c. 

Comme  lorfque  Dieu  les  a  bénis ,  ils  fi  font 
extrêmement  multipliés  ;  auffi  lorfqu'il  a  voulu 
les  punir  du  mauvais  ufage  qu'ils  ont  fait  de  cette 
profpérité  ,  il  les  a  réduits  à  un  petit  nombre  ,  te 
accablés  d!  afflictions  &  de  douleurs  ,  afin  que  nu! 
homme  &  que  nul  peuple  ne  fe  glorifient  infolem- 
ment ,  comme  s'il  étoit  le  maître  de  fon  bonheur. 
Les  Princes  mêmes  ,  dit  le  Prophète  ,  ne  font  pas 
exetnpts  de  ces  revers  fi  funeftes  j  puifque  quand 
il  veut ,  il  les  fait  décheoir  de  cette  gloire  dont 
ils  jouirTènt ,  à  la  vue  des  peuples  ;  &  les  expofant 
à  la  confufion  &  au  mépris  ,  il  les  fait  errer  dans  des 
deferts  où  il  n'y  a  point  de  chemin  ;  Se  les  chaflè 
honteufement  de  leurs  Royaumes  ,  comme  on  l'a 
vû  accompli  à  la  lettre  en  la  perfonne  de  Nabu- 
chodonofor  ,  le  Prince  le  plus  orgueilleux  qui  fut 
jamais  ,  qu'il  réduifit  à  demeurer  avec  les  bêtes ,  ôc 
à  fe  nourrir  de  foin  comme  le  bceuf. 

On  explique  néanmoins  auffi  ces  paroles  du 
Prophète  :  Que  Dieu  fait  errer  les  Princes  hors  de 
la  voie  &  dans  des  lieux  oà  Un  y  a  point  de  chemin  ,  jya„id 
du  renverfement  de  leur  efprit  &  de  leur  fagefTe  ,4. 
qui  les  expofe  au  mépris  des  peuples ,  &  qui  les 
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met  hors  d'état  de  gouverner  tranquillement  leurs 
Royaumes  en  punition  de  leur  orgueil  3  &  de  ce- 
lui de  leurs  pères  ;  comme  on  en  vit  un  exemple 
%\\  *ig'  très-fameux  en  la  perfonne  de  Roboam,  fils  de  Sa- 
lomon ,  qui  ayant  été  livré  par  la  juftice  de  Dieu 
à  l'aveuglement  d'un  fens  réprouvé  ,  déchut  du 
Royaume  des  dix  tribus  d'Ifracl  ,  pour  avoir  fait 
gloire  de  rejetter  le  fage  confeil  des  anciens  qui  le 
porroient  à  la  douceur. 
Auguii.  Saint  Auguftin  entend  aufli  par  ces  Princes ,  ceux 
%Uim!  ayant  paru  dans  PEglife  comme  des  Dodfceurs  3 
le  font  éloignés  de  îa  voie  de  la  vérité  j  &  devenant 
comme  un  fel  fans  force ,  tombent  dans  la  confujlon 
é  dans  le  mépris  des  vrais  fidèles.  Il  eft  dit ,  que  Dieu 
les  a  fait  errer  hors  de  la  voie  &  dans  des  lieux  oà  il 
tty  a  point  de  chemin  ;  non  qu'il  foit  l'auteur  de 
leurs  égaremens,  mais  parce  qu'il  les  a  abandonnés 
i  leur  propre  orgueil. 

Or ,  en  même-temps  que  Dieu  renverfe  l'orgueil 
des  Princes ,  il  fe  plaît.,  dit  le  Prophète  j  à  amfter 
6c  i  relever  le  pauvre  dans  PabaiflTement  &  l'indi- 
gence où  il  eft  réduit  ;  parce  qu'autant  qu'il  s'é- 
loigne des  fuperbes  autant  il  s  approche  des  ames 
humbles  \  &  par  ce  pauvre  5  dit  faint  Auguftin ,  on 
doit  entendre  plufieurs  membres  fous  un  chef ,  qui 
compofent  un  feul  corps  ;  plufieurs  familles  fous 
un  père ,  qui  compofent  un  feul  peuple  ;  plufieurs 
Eglifes  fous  un  Pafteur,  qui  compofent  une  feule 
Eglife  &  un  feul  troupeau.  C'eft  pourquoi ,  après 
que  le  Prophète  a  parlé  du  pauvre  ,  il  ajoute  au 
plurier  ,  que  Dieu  a  multiplié  fis  familles  comme 
des  brebis  ;  c'eft-à-dire ,  félon  la  lettre ,  qu'il  a  ex- 
rrêmement  multiplié  le  nombre  de  fes  enFans  ,  n'y 
ayant  rien  qui  fe  multiplie  davantage  que  les 
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troupeaux  de  brebis  ;  &  félon  le  fens  fpirituel  , 
qu'il  a  multiplié  beaucoup  toutes  les  Eglifes  par- 
ticulières ,  qui  font  comme  autant  de  familles  qui 
appartiennent  au  même  Chef  ,  qui  eft  Jésus- 
Christ  ,  ce  pauvre  par  excellence qui  de  riche  , 
s'eft  appauvrit  volontairement  pour  nous  enrichir 
de  fes  propres  biens. 

Les  juftesy  ou  ceux  qui  ont  le  cœur  droit  >  votent 
ces  merveilles  de  la  conduite  de  Dieu  fur  les  Prinl 
ces  ôc  fur  les  pauvres  y  &  ils  font  remplis  de  joie. 
Tous  les  voient  ,  mais  tous  ne  les  voient  pas 
comme  ils  le  doivent  ,  &  n'en  ont  pas  de  la  joie. 
Les  yeux  dont  parle  ici  le  Prophète ,  font  ceux 
de  la  foi ,  &  ces  yeux  n 'appartiennent  qu'à  la  pu* 
reté  &  à  la  droiture  du  coeur.  Car  pour  les  mechans, 
quoiqu'ils  ne  puiflènt  ne  pas  voir  ces  effets  fi  ad- 
mirables de  la  fagefle  &  de  la  toute-puilfance  de 
Dieu  ,  ils  font  plutôt  comme  accablés  &  étourdis  • 
qu'ils  n'en  ont  une  véritable  intelligence.  Les  ju- 
ftes  les  voient ,  s'en  réjouiffent  f  &  en  parlent  avec 
"  admiration.  Mais  pour  ces  hommes  qui  font  do- 
minés par  Viniquité  ,  quoiqu'il  foit  vrai  qu'en 
voyant  d'une  vue  très  -  imparfaite  ces  merveille* 
que  faint  Àuguftin  appelle  des  grands  myfteres  te 
des  fecrets  très-profonds  9  il  arrive  rarement  qu'ils 
foient  réduits  au  filence  ;  ils  font  néanmoins  forcés 
quelquefois  de  fe  taire  par  le  défefpoir  dont  ils  font 
remplis,  comme  ils  le  feront  très-certainement  un 
jour ,  lorfque  leurs  yeux  n'ayant  plus  d'obftacles 
qui  les  empêchent  de  voir  les  chofes  telles  qu  elles 
font  f  ils  reeoanoîuont  &  condamneront  pour  tou- 
jours leur  égarement. 

Le  Prophète  Ofée  finit  de  même  fa  prophétie  : 
Qui  cfîfage  ,  di;-il ,  pour  comfwdre  ces  merveilles  ? 
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Qui  a  f  intelligence  pour  les  pénétrer}  Ceft-à-dire; 
qu'il  y  a  peu  de  ces  fages ,  qui  s'appliquent  à  con- 
templer par  la  foi  de  il  grandes  chofes  ,  à  les  gar- 
der au  fond  de  leur  cœur ,  comme  la  fainte  Vierge 
luu  u  y  confervoit  avec  foin  les  vérités  qui  regardoienc 
*J»  Vif '  J£SUS  -  Christ;  &  â  comprendre  par  une  hum- 
ble intelligence ,  les  profonds  fecrets  des  miféricor» 
des  du  Seigneur  envers  fes  élus.  Cette  fagetfè  ^  fé- 
lon un  grand  Saint ,  confîfte  principalement  dans 
une  grande  humilité;  parce  que  c'eft  elle  qui  puri- 
fie &  qui  éclaire  notre  cœur  j  pour  lui  faire  bien 
comprendre  le  myftere  des  miféricordes  de  notre 
Dieu  ,  qui  a  ramené  dans  la  voie  ,  &  nourri  celui 
qui  étoit  égaré  &  dans  [indigence  ;  qui  a  délié  celui 
qu'une  longue  habitude  de  péchés  tenait  enchaî- 
né ;  qui  a  rétabli  par  la  médecine  falutaire  de  fon 
'Verbe  f  celui  qu'un  dégoût  moftel  poiir  la  parole  de 
Dieu  avoit  réduit  aux  approches  de  la  mort.  Telle 
cft  la  récapitulation  très-édifiante  que  faint  Au- 

Juftin  nous  fait  faire ,  pour  recueillir  tout  le  fruic 
es  vérités  qui  fane  renfermées  dans  ce  Pfeaume  , 
ôc  qui  tendent  toutes  à  faire  chanter  les  miféricor- 
des du  Seigneur  >  &  les  merveilles  qùil  fait  en  faveur 
des  enfans  des  hommes. 

PSEAUME  CVII. 

Cantique  ou  Pseaume  pour.  David. 

C'eft  une  prière  que  fait  David  pour  demander  au  Sei- 
gneur fon  affiflance  contre  les  ennemis  de  fon  Etat  ; 

,  mais  beaucoup  plus  contre  ceux  de fon  falutj  au  il  en- 
yifageoit  principalement  dans fes  prières  7commc  étant 
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un  Prince  rempli  de  foi  &  de  pieu  j  &  un  grand 
Prophète  dont  Diciife  fervoit  pour  injlruire  &  par 
fes  paroles  &  par  fon  exemple ,  ceux  qui  vivoient  ou 
qui  dévoient  vivre  dans  la  fuite  de  tous  lesfiécles  , 
de  la  vie  de  la  foi  comme  lui. 

.» .    •         •  • 

i.  T)  Aratum  cot    i.  \  A*  On  .cœur  eft  prépa- 
MT  meum  f  Dcus,      2VJL  ré,  Ô  mon  Dieu,mon 

ST,  ^Tin  «r  eft  Réparé.  Je  chante- 
gioriamca.  *al  »  &  je  feral  retentir  vox 

louanges  fur  les  inftrumens  au 
milieu  de  ma  gloire. 
».  Eiurgc  ,  gloria      2.  Levez- vous ,  ma  gloire, 

mea,  exurge  pfalte-  excitez-vous >  mon  luth  &  ma 

rium  &  cithara  :  exur-  ,  V         jA  nr-A 

gam  diluculo.  harPe  :  Je  me  leveral  de  8rand 

■  matin. 

j.Confitcbor  tibi  in  3.  Je  Vous  louerai  ,  Sei- 
populis  ,  Domine  :  &  <au  miUeu  peu. 

pfaUamtibimnatiom-  *        &       chamerai  votre 

DUS.  r.    .    »         •  , 

gloire  parmi  les  nations. 
4.  Qaia  magna  eft  .  1   4.  Parce  que  votre  miféri- 
fuper  cœlos  miîcricor-  corde  eft  plus  élevée  que  les 
diatua:  &  ufqucadna-  s  cie      &   ue  VQtre  véricc  tt- 
besventastua.  leve  jufquW  nuées. 

y.  Exaltare  fuper cœ-  5  •  Faites  cortnoître   ô  mon 

los  ,  Dcus  ,  &  fuper  Dieu  ,  que  vous  êtes  élevé 

omnem  terram  gloria  ^deffns  des  tieux  ,  &  que 

tua:utlibcrenturdilc-  votre  gl0ire  >  éclate  fur  toute 

1  Wu  la  terre  ;  afin  que  ceux  qui 

font  animés  de  vous  foient 
délivrés. ' 

é.  Salvum  fac  dex-      6\  Sauvez  -moi  par  le  fe- 

ir.  u  antr.  de  toute  mon  amc.  ex  aaimo  s  anima  enim  gbtia  eft 
hoinims.  Gencbr,  Sa*  w-'  Wi»*'-  .  -7  ^ 
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«rows     votre  droite ,  &  exau-  tcrâ  tui ,  &  exaudi  me  * 


cez-moi.  Dieu  a  parlé  par  fon  *?cu*  locutu*  «ft  iû  kn- 


faint.             "      "  *ofuo: 

7.  Je  me  réjouirai  ;  &  je  7.  Exaltabo ,  &  di- 

ferai  le  parcage  de  Sic  hem)  ?idam  Sichimam  ,  & 

ëc  je  prendrai  les  mefures  de  to^allem  tabcrnacui©. 

la  valée  des  rentes,'  rtun  dimctiar- 

.   8.  Galaad  eft  à  moi  auffi-  s.  McuseftGalaad, 

bien  que  ManafTé  5  &   E-  &  meus  eft  Manaflcs  : 

phraïm  eft  le  foutien  de  -ma  *  Ephraim  fufccptio 

t^tç#  capitis  mei. 

9.  Juda  eft  le  Prince  de  juda  rex  meus  : 

mes  Etats  :  Moab  eft  comme  Moab  kbcs  fpei  mcx. 
une  marmite  pleine  de  viandes 
qui  nourrit  mon  efpérance. 

1  o.  Je  m'avancerai  dans  11-  10.  In  Idiimjeam  e*- 

dumée  ,  &  je  la  foulerai  aux  tcnd*m  calcearaentum 

1 1 .  Qui  eft  celui  qui  me  1 1 .  Quis  deducet  me 

conduira    jufques    dans   la  *n  «yitatern  monitam  ? 

ville  fortifiée?  Qui  eft  ce-  ^ducet  uiquc 

lui  qui  me  conduira  jufqu'en  in   um*am ? 
Idumée  ? 

1 1.  Ne  fera-ce  pas  vous  J  1  *.  Nonne  tu,  Deas, 

ô  mon  Dieu  ,  vous  qui  nous  q«ircpuliûinos,  &  non 

aviez  rejettes  ?  Et  ne  marche-  ç*ibis  '  *****  > in  virm* 

rez-vous  pas  ,  6  mon  Dieu  ,  à  «pus  noltris  \ 

la  tête  de  nos  armées  ? 

_  Xh  Donnct-nous  votre  fe-  , Da  nobis  znxU 

cours ,  pour  nous  tirer  de  l'af-  liam  4e  tribulatione  : 

-  f.  I  X. 


«urr .  de  ion  lieu  faînr. 
*utr.  &  qui  oe  marebe- 

•ci  point  à  notre  fecoort  ayee  nos 


troupes,  u  e,  qui  ne  mis  appuyçrea 
point  fur  la  force  de  nos  troupes 
pour  nous  f 
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^tà  vana  falus  homi-  fli&ion  ;  parce  qu'on  efpere 

en  vain  fon  fàlut  de  la  part 
de  l'homme. 
14.  In  Deofaciemus      14-  Ce  fera  pat  le  fecours 
wtutem  :  &  ipfe  ad  de  Dieu  que  nous  ferons  des 
nîhilum  dcducet  inusi-  acT:ion*  de  vertu  &  de  coura- 
cosaoftros.  ge.  Et  lui-même  réduira  au 

néant  nos  ennemis. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

t.  1 .  &c.  \  £  On  coeur  eft  préparé  >  6  mon  Dieu, 
JLYX  mon  cœur  eft  préparé,  Je  chanterai  3 
&  je  ferai  retentir  vos  louanges  fur  les  inftrumens  au 
milieu  de  ma  gloire ,  &c.  - 
Comme  ce  Pfeaume  eft  compofé  de  deux  au- 
tres ;  fçavoir,  du  cinquante-fixiéme  depuis  le  di- 
xième verfet  jufqu'à  la  fin  ,  &  du  cinquante-neu- 
vième depuis  le  cinquième  verfet  jufqu'au  der- 
nier ,  nous  nous .  contentons  d'y  renvoyer  le  le- 
cteur ,  pour  en  voir  l'explication  littérale  &  fpiri- 
tuelle ,  qu  on  nfa  pas  jugé  à  propos  de  répéter  en 
ce  lieu.  - 

PSEAUME  CVTÎI. 

Pour  la  fin:  Psèàvme  de  David.  /% 

Le  fins  littéral  de  ce  Pfeaume  regardé  Us  ermtmis  de 
David  ;J bit  Doég  &  les  autres  qui  le  perfécuterent 
fous  le  règne  de  Saiil  ;foit  Achitophel  &  tous  eu* 
qui  s'engagèrent  dans  la  révolte  d'Abfam.Maùil 
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efi  certain  que  David  3  comme  un  grand  Prophète  ^ 
avoit  auffi principalement  en  vue  la  perficution  des 
Juifs  >  qui  fefouleverent  contre  Jesus-Christ  dont 
il  ctoit  la  figure  3  &  la  trahi  fon  de  Judas  l'un  de  fes 
A 'pâtres  j  ainfi qu  il paroît  par  le  témoignage  de  faint 
Pierre  au  i .  chapitre  des  Ailes  jV,  10.  &  de  faint 
Jean  au  17*  chapitre  de  fon  Evangile  3  v.  1  z. 

Eus  ,  laudem 
mcam  ne  ta- 
quia  os  pecca- 

|Cl  lUUll  ™™  ,    Y*™     toris>  &^$doIo{f  fupcr 

que  la  bouche  du  pécheur  &  mc  apcrtum  cft%  r 
la  bouche  de  l'homme  trom- 
peur fe  font  ouvertes  pour  me 
déchirer.  . 

x.  Ils  ont  parlé  contre  moi  „  *.Locutifupt  advatf 
avec  une  langue  crompeufe  ; 
&  ils  m  ont  comme  affiege  par  cumdcderunt  me  :  & 
leurs  difeours  remplis  de  hai-  expugaaverunt  me  gra. 
ne  -y  &  ils  m'ont  fait  la  guerre  "s- 
fans  aucun  fujet. 

3.  Au  lieu  qu'ils  dévoient  f  *•  Pfo  co  ut  m?  di- 

m'aimer ,  ils  me  déchiroient  h?"cnt  *  «*ctrahcbant 
,  , .    mihi  :  ego  autera  ora- 

par  leurs  medilances  :  mais  banu 

pour  moi,  je  me  contentois 
de  prier.. 

4.  Us  m'ont  fait  plufieurs  4- Et  poseront  ad- 
maux  au  lieu  des  biens  que  je  ZttC"m  me  ma!a  *ro 
leur  ai  faits  ;  &  leur  haine  a 

«e  la  recompenfe  de  l'amour 
que  je  leur  portois. 

j*,  Donnez    au   pécheur     f.  Conftituc  fuper 

.    ■  •  •  ' 

x.  mutr.  O  Dieu  ,  qui  êtes!  dis  me*.  Muis. 
toute  ma  gloire ,  ne  garde*  pas  le      Ibid  l$ttr.  ma  louange, 
Clc«c>Pax«Vc,ficc.Dettilau.|  A, 
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eiim  peccatotem  :  &  l'empire  fur  lui,  &  que  le 
diabolos  ftet  à  «Uxtris  démon  foit  â  fon 

eJ"S-  droit. 

Cdm  judicatur,  6\  Lorfqu'on  le  jugera ,  qu'il 

cxeat  conderanatus ,  «  foit  condamné  :  &  que  fa' 

oratio  cjus  fit  in  pecca-  iere  même  y  (ok 

a  péché.     ;  •  ; 

7.  Fiant  die$  cjt»  •  7-  Que  fes  jours  foient  abré- 
pauci  2  &  epifcopatum  gés  j  &  qu'un  autre  reçoive 
cjus  accipiac  aiccr.        fon  épifcopat. 

8.  Fiant  filiicjus  or-  '  Que  fes  enfans  devien- 
phani  :  &  uxor  cjus  nent  orphelins  ;  &  que  fa 
V1<lua-  femme  devienne  veuve. 

5,.  Notantes  transfc-  Qu*  fes  enfans  vaga- 

ranturfiliicjii$,&mcn-  bonds  &  errans  d'un  lieu  à 

dicent  :  &  cjiciantnr  de  un  autre,  cherchent  leur  pain  ; 

habitationibus  fuis.  &  qtyiIs  foiem  cha(fés  deleurs 

demeures. 

xo.  Scrutetur  fane-       xo-  Que  l'ufurier  recher- 
rator  omnem  fubftan-  che  &  enlevé  tout  fon  bien 
tiamejus:  &  diripîant  &  que  des  étrangers  lui  ra- 
alieni  iaborcs  cjus.        viffent  tQU£  u  y— f  de  fe$  ^ 

vaux. 

11.  Non  fit  illi  adju-  •  « '  * •  Qu'il  ne  fe  trouve  per- 
tor  :  nec  fit  qui  miferea-  fonne  pour  l'ailîfter  ;  &  qué 
tur  pupiilis  cjus.  nul  n'ait  compaffion  de  fes  or- 

phelins. 

ii.  Fiant  nati  ejus  1 2.  Que  tous  fes  enfans  pc- 
în  intetitum  :  in  gene-  rilTent  J  &  que  fon  nom  foit 

nomTn%  us.a  eff*cé  é  oublié  dans  le  cour* 

no  cnejus.  d'une  feule  génération. 

13.  In  memoriam  l3>  Qu*  l'iniquité  de  fes 
fedeat  iniquitas  patrum  pères  revive  dans  lç  fouve- 

t*  7*  *Mt.  reçoive  fon  intendance. 


! 
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nir  du  Seigneur  ;  &  que  le  pé-  cjus  in  confpe&n  Doz 
ché  de  fa  mère  ne  foie  point        :  &  peccamm  ma-. 

ffeç^  tns  cju$ non  deleatur. 

|  1 4.  Qu'ils  foienç  toujours     M-  Fiant  contra  Do- 

expofés  aux  yeux  du  Sei-  **num  femper,  &  dit 

r        0^1  '  percat  de  terra  meroo- 

gneur}  &  que  leur  memoi-  Sa-eonun:Proeoqu64 

re  1 o  1 1  exterminée  de  deflus  non  eft  recordatus  face- 

U  terre  j,  parce  qu'il  ne  s'eft  re  wifericordiam» 
ppint  fouvenii  de  faire  mifé-  . ,  , . , 

ricorde  ; 

i^Quilapourfuivil'hom-  %  JS*  Etperfccutus  eft 

me  qui  éroit  pauvre  &  dans  h™™m  inopem,'* 

1  indigence,  &  dont  le  coeur  aum corde mortificare. 
ctoic  percé  de  douleur  ,  afin 
de  le  faire  mourir  ; 

1 6\  Qu'ayant  aimi  la  malé-         Et  me**  ™ur 

&  qu  ayant  rejette  la  béne-  nea^Bceloogabiturat» 

di&ion ,  elle  fera  éloignée  de  co. 

17.  Elle  s'eft  revêtue  de  la  *7-  Et  '«toit  maledi- 
malédiaion  ainfi  que  d'un  aione»  fiew  veninjea- 
vêtement  :  elle  a  pénétré  com,  ,um  ».  &  ,nt«yit  f,cut 

YW  ,         >       .  5        ,    |  .  aqua  in  in  ténor  a  ejus , 

tpe  1  eau  au  -  dedans  de  lui  ;  &       0jCWtt  ^  ^ 

&  comme  l'huile  juiques  dans  bus  ejus. 
fesos,    ^         .  ... 

1 8.  Qu'elle  lui  foit  comme  18.  Fiat ei fient  vefti- 
Hiabic  qui  lecouvre ,  &  com-  >  V°  «P«iwrj 
me  la  ceiiuuie  ck  laquelle  il 

çfl;  toujours  ceinr.  - 

1 9.  CeiUà  la  manière  dont  ,  9,Hoc  opus  eorurn, 
te  Seigneur  punira  ceux  qui  qui  detiahunt  rnihia* 


t.  ij.  Uttu  c'eft-làdcTant  Dieu l'ounagc  de  ceux, kc. 
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mi  Dtfmfnum  j  k  qui  m'attaquent  par  leuis  médi- 

*  _  parole*  meurmew  contre. 
,      mon  ame, 
lo.  Et  tu  Domine,  &  VQUS  >  Seigne«r,  Sei- 

Dorainc,  fac  mccam      '  -  9      w  TA  > 

ffopter  nomcn  «mm  :  gneur  >  Prenez  ma  defenfe 
quia  fuavis  cil  mifcri-  pour  la  gloire  de  votre  nom  ; 
cordia  tua.  parce  que  votre  miféricor4e 

eft  remplie  de  douceur, 
ai.  Libéra  me ,  quia      2  x .  Délivrez  -  moi ,  parce 

STLiSSS  jr>  fuis  Pauvre  &  *»• 

lurbatum  eft  intra  me.  1  indlgence ,  &  que  mon  cœur 

eft  tout  troublé  au-dedans  de 

mo1* 

ii.Sicotumbracdm  xi.  J'ai  difparu  comme 
déclinât ,  abhtus  fum  :  l»ombre  quj  eff  far  fon  dé- 
ftwafofbmficn.lo.  ^    &  ].ai  èté  empotté  dg 

côté  ôc  d'autre  ,  ainù  que  le* 
fcuterelles. 

13.  Gcnna  mea  in-  %*•  Mes  genoux  fe  font 
ficmatafunt  àjcjunio:  afFoiblispar  le  jeûne  ;  &  ma 

SSaSF"  chajF  »  *W»  ^ngée  .  4 
r  r  caufe  de  l  huile  qui  me  man* 

<po/r. 

14.  Et  ego  fa&us  fum  14.  Je  fuis  deveny  un  fuiec 
opprobriumiliisîYidc-  d'opprobre  à  leur  égard  :  ils 

runt  me,  &  moverunt  a    -  «i  °r       » , 

capita  fua  m  ont  vu  >  &     ont  *ec<W  la 

r  »  tête. 

xf.Adjuvtme,Do-      *5-  Secourez  -  moi ,  Sei- 

mine  Deus  meus  :  fal-  gneur  mon  Dieu  ;  fauvez- 

*.  1 9-  txfl  ma  vie.  voient  beaucoup  d'huile  pour s'oin» 

f .  i  j.  i/**r.  ma  ehair  a  perdu  dre  la  chair.**/,-,  à  caufe  de  l'huila 

fon  embonpoint  6c  fa  graiffè.  dont  je  me  nourriflbis ,  en  m1  ah* 

Ibid.  f  Arp/.  propter  oie  uni .  ».  e.  flcnant  de  viandes  folideî.  Gcntfo. 

oki  defe^uûi.  Les  anciens  fe  fer-  Mufitu» 


g0      v s  fi  a  v  m  b  cviir. 

moi  par  votre  miféricorde.  vam  mcî  fac  tcaMimf 

r     g  mifcricordiam  tuam.  ' 

z6.  Et  que  tous  fçachent  z6é  &  fciant  ^ 

que  ceft  ici  an  Coup  de  votre  manus  tua  haec ,  &  tu# 

main  ,  &  <jue  c'eft  vous ,  Séi-  Domine  ,  (ccifti  cam. 
gneur ,  qut  faites  des  chofes. 

17.  Us  tne  maudiront ,  &  Maledicent  illi» 


confondus  ;  mais  pour  votre  tuu*  Ixtabitur. 

ferviteur,  il  fera  rempli  de 

•  •       »  i   *  •    *.  ■  ■ 

joie. 

18.  Que  éeux  qui  médifent  Iuduantur  qui 

de  moi  ,  (oient  couverts  de 
honte  j&  que  leur  conrulion  dipi0idCCOnfuûoxicfuâ^ 
foit  comme  une  double  robe 
dont  ils  feront  revêtus. 

m.  Je  publierai  de  toute     >*•  Confitcbor  Do- 

ma  force  la  gloire  du  Sei-  &  iu  mcdio  mukorum 

gneur  j  &  je  le  louerai  au  ^u^o  cum. 
milieu  d'tiiiè  grande  affem- 
tfée.  3f!" 


«   îô.ParVqirtf  s'eft  tenu  i  5°;  Qui*  ^idt  * 

laLitèdu^re,  afin  de  %™  ^  fi 

fauver  mon  ame  <fc  /tf  violence  fequentibus  animam 

~4e  c^ux  qùila  ^jpëjtféctttenr,  fj  mcam. 

w  *  *    *  ♦ 


3t  a  t  .»  ' 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

if.  U  1.  ).  4.  A7£  vous  taifii  pas  J  mon  Diek  M 

x  Y  fur  lefujet  de  mon  innocence;  pat- 
ct  que  la  bouche  du  pécheur  %  &la  bouche  de  Vhommê 
trompeur  fe  font  ouvertes  pour  me  déchirer  3  &c, 

David  ,  accablé  par  les  calomnies  de  fes  enne- 
mis >  fenc  Timpuiflance  où  il  eft  de  juftifier  fon  in* 
nocence  contre  les  hommes  abandonnés  au  péché  > 
qui  n'ouvrent  leur  bouche  que  pour  tromper fes  enne- 
mis ,  &  les  aigrir  fur  fon  fujec  ;  foit  qu'il  parle  de 
Doëg,  qui  le  trahit  auprès  de  Saiil  ,  ou  d'Achi- 
tophel ,  qui  donna  à  Abfolon  un  confeil  de  mort 
contre  lui.  Il  s'adreffe  donc  à  Dieu  ,  pour  lui  de- 
mander qu'il  ne  garde  pas  lefdence  ;  puifqu'il  n'y  a 
que  lui  feul  qui  en  parlant  ait  le  pouvoir  de  fer- 
mer la  bouche  à  ces  pécheurs^  &  à  ces  trompeurs^  8c 
défaire  taire  la  calomnie.  Ainfi  le  jufte  s'efforce 
inutilement  d'impofer  filence  à  fes  ennemis  qui  le 
déchirent ,  Ci  Dieu  fe  tau.  Mais  ce  fîlencé  de  Dieu 
dans  les  perfécutions  des  juftes  ,  eft  en  même- 
temps  &  1  épreuve  de  leur  foi ,  &  unfujetdendur- 
ciflement  pour  leurs  perfécuteurs.  Qui  ne  croiroit 
qu'ils  triomphent  ,  lorfqu'ils  parlent  avec  une  en- 
tière liberté  contre  ces  juftes  ,  ufant  pour  cela  de 
cette  langue  empoifonnée  &  trompeufe  que  nul  n'ofe 
démentir  ;  &  tenant  contre  eux  mille  difcours  que 
la  feule  haine  leur  fuggere  ?  Qui  ne  croiroit  qu'ils 
font  alors  comme  au  comble  de  leurs  fouhaits  ? 
mais  lorfque  ces  innocens  purfécutés  n'ont  re- 
cours ,  comme  David  ^  qu'à  la  prière ,  leur  hum- 
ble patience  force  Dieu  en  quelque  forte  à  ne  pas 
Tome  III.  F 
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fe  taire  plus  long-temps.  Et  quand  le  Profhere  dit 
a  Dieu  encore  plus  par  fa  patience  que  par  fes  pa- 
roles :  Qu'il  ne  fe  tatjje  pas  davantage  \  c'eft  de  mê- 
me que  s'il  déclarok  :  Que  Dieu  effectivement  ne 
fe  taira  pas  toujours»  mais  qu'il  parlera  pour  ba 
juftification  de  fon  innocence. 

Cette  vérité  qui  a  paru  en  la  perfonne  de  Da- 
vid ,  dont  Dieu  rit  en  tin  éclater  la  gloire  après  une 
longue  fuite  de  fouffrances  ,  s'eft  fait  remarquer 
encore  d  une  manière  plus  éclatante  en  la  perfon- 
ne de  Jésus -Chili  s  t  perfecuté  par  les  Juife 

Îu'ii  avoit  comblés  de  biens ,  &  trahi  enfuite  par 
udas  même  ,  l'un  de  ceux  à  qui  il  avoit  donné 
plus  de  témoignages  d'affèclion.  Il  n'y  avoit  que  la. 
-bouche  du  pécheur  qui  pût  s'ouvrir  pour  parler  con- 
rre  le  jufte  \  nique  la  bouche  de  V  homme  trompeur  qui 
pût  s'élever  contre  celui  qui  par  fa  nature  eft  la  vé- 
rité effencielle.  Jamais  haine  ni  perfecution  ne  fut 

Elus  gratuite  que  celle  qu'ils  rirent  à  cer  homme- 
)ieu ,  dont  il  eft  dit  qu'il  faifoit  du  bien  à  tout  le 
monde,  &  qu'il  guérûTotr  tous  les  malades.  Mais  il 
oppofa  un  excès  de  charité  à  tin  excès  d'ingratitude. 
Il  ne  répondit  que  par  fa  patience  &  par  fon  amour 
à  toutes  leurs  médiiances.  Et  priant  pour  ceux  qui 
le  déchiroient ,  il  engagea  Dieu  fon  Pere  à  ne  pas 
taire  plus  long-temps  fon  innocence  ,  mais  à  dé- 
couvrir fa  gloire  par  l'éclat  de  fa  réfurredion.  Tel 
étoit  le  chef  &  tels  doivent  être  tous  les  mem- 
bres. Quelle  que  foit  l'ingratitude  de  ceux  qui  les 
perfecutent  ,  elle  eft  toujours  infiniment  au  def- 
Ibus  de  celle  des  ennemis  de  Jésus  -  Christ  :  & 
jamais  rien  n'égalera  ni  l'excès  de  leur  malice ,  ni 
l'excès  de  fon  amour. 
'  %  j.  6,  7.  Donner  au  pécheur  l'empire  fur  lui  j  & 
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ipttk  démon  foit  toujours  à  fin  côté  droit.  Lorf qu'on 
h  jugera  j  qu'il  foit  condamne  ;  &  que  fa  prière  menu 
lui  foie  imputée  à  péché ,  &t. 

On  eft  furpris  d'entendre  David  prononcer  de£ 
imprécations  ,  un  moment  après  qu'il  a  témoigné 
qu'ir  prioit  au  milieu  des  perfecutions  de  fes  en- 
nemis. Mais ,  comme  dit  iaint  Jean  Chryfoftôme,  cbyfi/K 
après  qu'il  a  fait  «paroitre  fa  fageflè ,  fa  douceur  t  ™.\f?m* 
ëc  fa  pieté  dans  les  verfersprécedens ,  il  parle  com- 
me un  Prophète  rempli  de  l'Efprit  de  Dieu  ;  Se  il 
ne  fouhaîte  point  ,  mais  il  prédit  feulement  mal 
qui  doit  arriver  à  ceux  qui  l'attaquent  j  déclarant 
en  même-temps  combien  Dieu  eft  en  colère  con- 
tre ceux  qui  perfecutent  les  perfonnes  cpnfacrée$ 
par  Pon&ion  facerdotale  ou  royale.  C'eft  le  fenti- 
ment  des  Interprètes  ,  cme  David  parle  ici  ou  de 
Deëg,le  premier  des  Officiers  de  Satil ,  ou  d'A-  i.  x*g* 
chkophel  le  premier  de  fon  confeil ,  qui  le  trahit  c't4 
fi  lâchement.  Donne^ ,  dit-il ,  au  pécheur  Vempire Jure,  i  f .  i 
lui  :  c'eft  à-dire  ^  comme  il  a  eu  le  pouvoir  dexer- r*  ***** 
cer  fâ  mauvaife  volonté  Se  fon  injuftice  à  l'égard  * 
de  l'innocent  ,  alTujettiHez-le  lui-même  à  la  vio- 
lence &  à  la  fureur  des  *iéchans  ,  Se  qu'un  fatan 
/bit  Toujours  à  fes  cotés  pour  le  tourmenter  \  foit  qu'il 
entende  ou  le  démon,  ou  ceux  qui  font  poiïedés  de 
fon  efprit.  S'il  eft  appellé  en  jugement  ,  qu'il  foit 
condamné covamt  unfcélerat  j  &  que  toutes  les  prie* 
res  qu'il  pourra  faire  pour  être  abfous,ne fervent  qu'À 
k  rendre  plus  criminel  ;  qu'au  lieu  d'une  longue  vie  * 
fes  jours  lui  folent  abrégés  comme  un  homme  qui 
eft  indigne  de  vivre  J  qu'il  foit  déchû  de  fa  digni- 
té ,  Se  qu'un  autre  en  foit  revêtu  >  ce  qiie  le  Pro- 
phète exprime  en  ces  termes:  Qu'un  autre  reçoive 
fou  Bjtè[copàX%  on  /on  Intendance.  Ce  font  les  mal- 
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heurs  que  le  Prophète  prédit  de  la  part  de  Dieu  i 
devoir  arriver  ,  &  à  Docg ,  &  à  tous  ceux  qui  per-  i 
fecutent  Tes  ferviteurs  j  finon  en  ce  monde  ,  au 
moins  en  l'autre  ,  où  leur  jugement  ne  tournera  ! 
qti  a  leur  condamnation  \  &  où  leurs  prières  feront  j 
regardées  comme  criminelles ,  partant  d'uncœuç 
tout  remplit  de  corruption  &  de  péché. 

C'eft  quelque  chofe  qui  fait  horreur  ,  de  confi- 
derer   félon  le  fens  fpirituel ,  un  méchant  dans  lç 
temps  même  qu'il  croit  s'être  afliijetti  ceux  qu'il 
haie.  Il  fe  regarde  alors  avec  orgueil ,  comme  le 
maîfte  des  juftes  qu'il  a  accablés.  Et  il  ne  voit  pas 
qu'il  eft  lui-même  dans  cet  inftant ,  fournis  à  L'em- 
pire du  pécheur \  c'eft-à-dire  ,  du  prince  de  tous  les 
pécheurs  j  &  que  le  démonejlà  fa  droite ,  le  faifant 
agir  &  le  gouvernant  comme  il  lui  plaît.  Le  démon  * 
eft  à  fa  droite  â  dit  faint  Auguftin  ,  parce  qu'il  pré- 
féré les  œuvres  du  démon  aux  œuvres  de  Dieu  j  ce 
qui  eft  à  la  main  droite  étant  regardé  ordinaire- 
ment comme  ce  qu'on  eftime  le  plus.  Que  c'eft  j 
.#    auflî  quelque  chofe  d'effroyable  d'entendre  dire 
au  Prophète  :  Que  la  prière  du  pécheur  en  cet  état 
eft  un  péché  devant  Dieu^j  parce  qu'il  prie  le  pro- 
tecteur des  innocens,  en  perfecutant  ces  innocens 
mêmes  ;  &  qu'ainfi  il  ne  peut  attendre  que  fa  con-  , 
damnation  de  celui  qui  juge  en  faveur  des  juftes  j 
pe/fecutés. 

îîoifs  ne  pouvons  point  douter  que  le  Saint- 
Efprit  n'ait  entendu  de  Judas  ces  paroles  de  Da-  | 
vid  ;  puifque  dans  cette  occafion  fi  célèbre  où  il 
s'agiffoit  de  lui  donner  un  fuccefleur  dans  l'apof- 
Aiï.i.    tolat>  ^nt  Pierre  dit  ,  qu'il  falloit  que  ce  que  le 
i*.  *o.  Saint-Efprit  avoit  prédit  par  la  bouche  de  David 

fût  accompli  j  &  qu'il  cite  fur  cela  ces  propres  pa-  j 
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rôles  :  Quun  autre  reçoive  fa  place  dans  l'Epifco- 
par.  Saint  Mathias ,  qui  étoit  véritablement  tout 
autre  que  lui  à  caufe  de  fa  pieté  &  de  fon  humili- 
té ,  fut  en  effet  reçu  en  fa  place ,  ayant  rempli  par 
1  élection  de  Dieu  même  le  nombre  facré  des  dou- 
ze Apôtres,  Et  les  jours  de  cet  apoftar  furent  abrégés, 
en  ce  qu'il  fe  condamna  lui-même  par  un  effet  de 
fon  defefpoir  ,  à  mourir  avant  J  e  s  u  s-C  hrist 
qu'il  avoit  trahi.  11  fit  à  la  vérité  une  efpece  de 
prière  lorfqu'il  déclara  qu'il  avoit  péché  en  livrant  Um£ 
le  fang  innocenr.  Mais  cette  prière  &  cette  con- 17. 4-  * 
feflion  apparente  ne  tourna  qu'à PaccroifTement  de 
fon  péché  y  n  ayant  produit  autre  chofeen  lui  que 
le  defefpoir.  9 

^.8.  jufqu'au  12.  Que  fis  enfant  deviennent  or- 
phelins ;  &  que  fa  femme  devienne  veuve.  Que  fis  en- 
fans  vagabonds  &  errans  d'un  lieu  à  un  autre  cher- 
chent leur pain,& /oient  chajfés  de  leurs  demeures^  &c. 

Il  n'eft  pas  befoin  d'expliquer  le  fens  littéral  de 
cet  endroit,  fon  l'entend  de  Docg  ,  ou  de  quel- 
qu  autre  ennemi  de  David  ,  puifqu'il  eft  très-clair. 
Que  fi  on  le  veut  entendre  de  Judas  ,  nous  ne 
voyons  point  dans  l'Ecriture  ni  qu'il  ait  été  ma- 
rié y  ni  qu'il  ait  eu  des  enfans.  Mais  quoiqu'il.puif- 
fe  effeftivement  en  avoir  eu  ,  fans  que  la  fainte 
Ecriture  en  ait  parlé  autr^part ,  les  anciens  &  les 
nouveaux  Interprètes  entendent  ceci  du  peuple  m«n 
Juif  aufli-bien  que  de  Judas.  Et  lors  même  qu'il 
eft  dit  :  Qu'un  autre  reçoive  fon  Epifcopat ,  ils  l'ex- 
pliquent jdu  facerdoce  des  Juifs,quine  fubfifta  que 
peu  de  temps  après  la  mort  de  Jésus  -  Christ  , 
êc  qui  fut  changé  au  facerdoce  de  la  loi  nouvelle  , 
qui  eft  félon  l'ordre  de  Melchifedech.  Selon  cette 
explication  qui  paroît  fort  naturelle  ,  on  voit  tout 
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d'un  coup  comment  Usenfw  de  ce  peuple  Juif  de* 
vinrent  en  fuite  des  orphelins  ,  n  ayant  plus  Dieu 
pour  leur  pere  ;  &  cornaient  la  Synagogue  fut 
abandonnée  véritablement  ,  ainii  qu'une  veuve. 
S  étant  détachés  de  Jésus  -  Christ     qui  eft  la 

*  *m  m  m  ■  .  ■  a  ■  m  M 


branlables ,  ils  fe  font  vû  expoiés  à  toutes  fortes 
d'agilations  ,  chajfis  de  Jerufalem  _>  réduits  à  cher- 
cher leur  pain\  dépouillés  en  même  -  temps  &  de. 
•  7*M>'  leur  bien  Se  de  la  vie  par  des  cruels  exacteurs  j  qui 
%dïk.  ccoicRt  foldats  Rorruios^  dont  l'avarice  les 
I.  c.  ppntoit  à  fendre  le  venue  de  ces  malheureux 
pour  cherçter  jufques  au  fond  de  leurs  entrailles 
1  or  qu'ils  Ayoient  y  trouver  caché.  On  les  a  vus 
fans  aucun  appui  ,  &  jugés  indignes  de  toute  cem- 
paffion  Se  de  tout  Jicours.  Leur  nom  enfin  3  c  'eft-â- 
dke  j  cette  gloire  dont  ils  jouifloient  en  qualité 
de  peuple  de  Dieu  ,  &. tout  l'éclat  de  leur  augufte 
Religion  seft  efface  •  parce  qu'ils  ent  préféré  les 
ombres  à  la  lumière  ,  &  les  figuses  à  la  vérité  , 
lorfqu  au  lieu  de  reconnoîrre  la  divinité  du  Me  (Fie 
dans  t'abaiflèment  de  fon  incarnation  ,  ils  l'ont 
rejette  ô  &  ont  refufé  d'adorer  un  chef  fi  humble  % 
Se  d  embraflèr  les  moyens  fi  humilians  qu'il  leur 
pré fentoit  pour  parvenir  à  la  vraie  gloire.  Auffi  , 
quoiqu'après  tous  les  grands  malheurs  où  ils  font 
tombés  >  ùs  ayent  trouvé  le  moyen  de  s  enrichir 
temporellement  aux  dépens  des  peuples  chrétien! 
qu'ils  pillent  Se  qu'ils  appauvrirent  par  des  ufures 
«rsès-cruelles  ,  formant  à  préfent  rous  enfemble 
comme  un  peuple  enrier  efufuriers ,  ils  ne  laiflenc 
pas  d'être  enveloppés  plus  que  jamais  dans  la  ma- 
lédiction prononcée  contre  eux  par  la  bouche  do 
Prophète ,  cherchant  leur  pain  y  8e  le  cherchant  fans 
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qu'ils  puufent  le  trouver  ;  te  pain  facré  de  là  pa- 
role de  Dieu  renfermée  dans  les  fainces  Ecritures 
donc  ils  font  porteurs  ,  &  que  le  voile  qui  eft  fur 
leurs  yeux ,  comme  dit  Y  Apôtre  ,  les  empêche  de 
découvrir. 

Mais  qu'il  y  a  au  milieu  des  Chrétiens  mêmes 
un  grand  nombre  de  ces  hommes  Judaïques  & 
charnels ,  qui  remplis  des  biens  de  ce  monde  ,  ne 
laitTent  pas  de  manquer  de  pain  ,  &  font  privés 
de  la  nourriture  des  enfans  de  Dieu.,  qui  eft  fa 
parole  ,  fa  vérité  &  fa  grâce  :  differant  peut-être 
en  cela  les  Juifs ,  que  ceux  -  ci  cherchent  tous  les 
jours  leur  pain ,  attendant  à  tous  momens ,  &  dé- 
firant  le  Meflie  dont  ils  fe  flattent  que  l'avènement 
les  rendra  heureux  ;  au  lieu  que  ceux-li  ,  infenfî* 
bles  à  leur  befoin  &  à  la  faim  qui  deflèche  &  qui 
fait  mourir  leur  ame  ,  ne  fe  mettent  guère  en 
peine  de  chercher  le  pain  vivant  où  ils  trouve- 
roient  leur  vie  &  leur  torce  !  Etat  funefte  j  dont 
celui  des  Juifs  n'étoit  qu'une  image  ,  &  pour  la 
guérifon  duquel  ceux  qui  font  juftes  ne  peuvent 
allez  gémir  devant  Dieu  par  un  effet  de  cette  cha- 
rité compatuTante  ,  qui  porte  les  membres  d'un 
même  corps  à"  prendre  part  au  falut  les  uns  des 
autres.  ~ 

+•  13.  jufqu'au  10.  Que  V iniquité  de fes pères  re- 
yivedans  le  fouvenir  du  Seigneur  ;  &  que  le  péché  de 
fa  mère  ne  foie  point  effaU.  Qu'ils  Jbitnt  toujours  ex- 
po/es aux  yeux  du  Seigneur  3  &  que  leur  mémoire  fou 
exterminée  de  dejfus  lu  terre  3  &c. 
J  David  fait  connoîrre  par  ces  paroles ,  qu'il  n'eft 
que  l'organe  du  Seigneur  ,  &  que  s'il  parle  contre 
ceux  qur  le  haï(Tent  ,  c  eft  feulement  pour  obéir  àr 
ÏEfprit  de  Dieu ,  qui  déclaie  par  fa  bouché  la  ma* 
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ciere  fi  rigoureufe  en  laquelle  il  les  doit  punir. 
Qu'ils  l'écoutent  donc  ,  non  comme  un  effet  du 
rellentiment  de  ce  faint  Prophète  ,  mais  comme 
un  averpflement  qu'il  leur  donne  de  la  part  de 
Dieu  i  &  qui  doit  les  engagera  fe  convertir}  puifc 
que  ç'a  été  une  marque  de  fa  mifericorde  envers 
Ninive  ,  de  lui  avoir  fait  prédire  fa  deftru&ion  r 
afin  qu'elle  pût  la  prévenir  par  une  converfion  vé- 
ritable. Mais  écoutons  aufli  nous-autres  ces  pré- 
dictions fi  terribles  d'un  Dieu  irrité  contre  les  en- 
nemis de  fon  ferviteur ,  &  contre  ceux  de  fonFils, 
puifqu'eltes  nous  regardent  certainement  autant 
qu'eux.  Qui  ne  fera  éronné  ,  en  entendant  pronon- 
cer cet  arrêt  de  la  divine  Juftice  contre  le  méchant  : 
Qu'on  fe  fouviendra  de  V iniquité  de  fes  pères  >&  du, 
péché  de  fa  mere  ;  &  qu'ils  feront  continuellement  ex- 
pofés  aux  yeux  du  Seigneur  ;  parce  qui!  ne  seftpoint 
fouvenu  de  faire  mifericorde  ?  Qui  ne  craindra  ce 
poids  terrible  de  toutes  les  iniquités  de  fes  pères  , 
s'il  les  imite  dans  leurs  defordres  ?  Mais  qui  ne 
fera  en  même-temps  confolé  ,  lorfque  dans  ce 
même  arrêt  de  la- juftice  fi  rigoureufe  de  Dieu  ,  il 
trouve  un  remède  &  racile  &  affuré  pour  s'en  ga- 
rantir,  s'il  y  a  recours  durant  cette  vie  ?  Car  le 
Prophète  en  nous  déclarant  que  Dieu  traitera 
avec  cette  grande  feverité  ceux  qui  auront  oublié 
de  faire  mifericorde  ,  nous  avertit ,  que  x'eft  en 
faifant  mifericorde  qu'on  peut  éviter  un  traitement 
fi  fevere, 

Celui-là  donc  qui  aura perfccuti  l'homme  pauvre  > 
defiituéde  fecours  j&  percé  d'affliction  >  tel  qu'étoic 
David ,  lorfque  Doëg  le  décria  comme  un  fédi* 
jieux  auprès  de  Saiil  ;  &  tel  qu'étoit  J  b  s  u  s- 
G$  ftMHTj  lorfque  Judas  le  livra  par  fa  trarùfon 
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aux  angoifes  de  la  mort  ;  celui  là  ,  dis-je ,  méritera 
de  fe  voir  auflî  un  jour  fans  aucun  fecours  ,  réduit 
à  la  plus  terrible  indigence  que  Ton  puifle  conce- 
voir ,  &  à  des  regrets  fteriles  qui  lui  perceront 
éternellement  le  cœur  ,  fans  le  convertir.  Celui 
qui  aura  aime  a  charger  les  autres  de  malédictions* 
sauirera  pour  toujours  celle  du  Seigneur.  Celui 
qui  aura  rejetti.la  bénédiction  des  enfans  de  Dieu  , 
qui  conlïfte  dans  la  douceur  ,  dans  la  charité  ,  ôc 
dans  la  paix  ,  en  fera  éternellement  privé  ,  étant 
un  objet  de  réprobation  ôc  de  colère  durant  tous 
les  fiecles.  On  entend  encore  par  cet  amour  de  la 
malédiction  ôc  par  cette  haine  de  la  bénédiction  ,  l'at- 
tache qu'on  a  pour  toutes  les  chofes  qui  nous  ex- 
pofent  à  la  maledi&ien  de  Dieu, &  l'éloignement 
qu'on  a  au  contraire  pour  toutes  celles  qui  nous 
rendroient  dignes  de  fa  bénédiction.  Ainfi  c'eft 
aimer  la  malédiction  du  Seigneur  3  que  d'aimer  à 
devenir  riche  &  grand  dans  le  monde  ;  Ôc  c'eft  haïr 
au  contraire  fa  bénédi&ion  j  que  de  haïr  la  pau- 
vreté ,  l'abaiffement  ,  ôc  les  fouffrances,  puiïqu'il 
a  fi  hautement  déclaré  heureux  ceux  qui  étoient 
pauvres  &  méprifés  dans  le  fiecle  \  Ôc  a  donne 
au  contraire  Ci  fouvent  fa  maladi&ion  aux  ri- 
çhefles. 

David  ne  pouvant  nous  faire  comprendre  l'ex- 
cès du  malheur  de  cet  homme  reprouvé  de  Dieu 
qui  fe  fera  attiré  fa  maternel  ion  finale  &«complete3 
fe  fert  de  plusieurs  comparaifons  pour  nous  en  don- 
ner une  intelligence  plus  fenfible.  Il  dit  qu'elle  lui 
tiendra  comme  lieu  d'un  vêtement  dont  il  fera  toiic 
couvert  \  qu'elle  entrera  au  dedans  de  lui  comme  une 
tau  qni  perce  tout;  qu'elle  pénétrera  comme  une  huile 
jufquau  fond  de  fesos^ôc  enfin  qu'elle  fera  comme  une 
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ceinture  dont  il  fera  toujours  ceint  :  c'eft-  à-dire,  qu'il 
fera  &  au  dedans  &  au  dehors  expofé  à  cous  les 
traits  de  la  vengeance  de  Dieu  ,  qui  n'épargnera 
aucune  partie  ni  de  fon  âme  ni  de  fon  corps  >  mais 
qui  le  rendra  tout  entier  une  viâime  de  malédic- 
tion ,  &  un  objet  éternel  de  fa  juftice. 

Tel eft ,  ajoute  David  ,  l'ouvrage  de  ceux  qui  dé- 
chirent l'innocence  par  leurs  calomnies ,  &  qui  conf- 
pircnt  contre  /' ame  ,  ou  contre  la  vie  de  leurs  frères. 
Tel  eft  le  terrible  jugement  qu'ils  s'attirent  de  U 
part  de  Dieu.  Il  l'appelle  avec  raifon  leur  ouvrage  , 
€*Ut.  €.  puifque  j  comme  dit  feint  Paul  l'homme  recueil- 
7.  *•  le  ce  qu'il  a  femé  -y  &  qu'il  ne  peut  recueillir  que 
la  corruption  &  la  malédiâion  lorfqu'iln'a  femé 
que  dans  la  corruption  &  dans  la  mort.  Que  les 
médians  &  que  les  pécheurs  ne  fe  plaignent  donc 
que  d'eux-mêmes  ,  lorfque  le  Seigneur  leur  don- 
nera fa  malédiction  en  les  envoyant  dans  les  en-* 
fers  ;  puifqu'il  ne  fera  que  fixer  le  jugement  qu'ils 
ont  porté ,  &c  comme  fceller  leur  propre  ouvrage , 
en  les  laiflant  pour  toujours  dans  ce  choix  qu'ils  ont 
fait  eux-mêmes  de  la  maladiclion  j  &  dans  la  haine 
qu'ils  ont  eue  Je  la  bénédiction  ,  qui  fera  éternel- 
lement éloignée  d'eux,  *  * 

1. 10.  jufqu'au  15.  Et  vous  >  Seigneur  A  Seigneur^, 
prenez  ma  défenfe  pour  la  gloire  de  votre  nom  :  parce 
que  votre  mifericorde  eft  remplie  de  douceur.  Déti- 
vrt{  -  moi  j>  parce  que  je  Jms  pauvre  &  dans  l'indi- 
gence j  &  que  mon  cour  eft  tout  troublé  au  dedans  dû 
moi  &c* 

fl£t    *  David       connoî"*  »  dit  &int  Chry foftôme  > 
Ucumï  P*r  1*  manière  dont  il  prie  Dieu  3  fa  reconnoiffan- 
ce  &  fon  humble  pieté.  Car  quoiqu'il  trouvât  dans 
i'injuftice  même  de  la  perfécution  qu'il  foufFroit 
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un  droit  tout  particulier  de  demander  fon  aflîftan- 
ce,  puifqu'on  voit  fouvent  dans  les  faintes  Ecri- 
tures j  que  ceux  qui  fouflfrent  une  in  j  ufte  perfeat- 
non  de  la  part  des  hommes ,  s'adreflent  â  Dieu 


confidérarion  5  maïs  il  a  recours  i  fa  feule  miferi- 
corde^  en  lui  difant  :  Ce  n'eft  pas  ,  Seigneur  ,  à 
caufe  que  j'en  fuis  digne  ,  mais  parce  que  vous 
êtes  rempli  de  douceur  Se  Jk  bonti  j  que  j'implore 
votre  affiftance,  Dilivre\  -  moi ,  non  parce  que  je 
fais  jufte  ,  mais  parce  que  je  fuis  pauvre  &  dans  l'in- 
digence. Car  rien  n'eft  plus  digne  des  regards  de 
Dieu  qu'un  homme  pauvre  y  meprifé ,  6c  abandon- 
né 3  tel  qu'étoit  David  ,  principalement  fous  le 
règne  de  Saiil,  Et  le  trouble  extraordinaire  qu'il  fen- 
toit  au  dedans  de  foi  6c  jufqu'au  fond  de  fort  cœur  , 
n'empechoit  pas  qu'il  n'eut  toujours  une  parfaite 
connoiffance  en  Dieu,  comme  Jisus-Christ,  dont 
il  a  été  l'image  j  l'a  fait  voir  depuis  par  le  trou- 
ble volontaire  qu'il  fourrât  aux  approches  de  fa 
Paffion. 

Il  repréfenre  la  fragilité  5c  ia  vanité  de  toute  la 
pompe  du  fiecl£ ,  en  la  comparant  à  l'ombre  qui 
difparoà  avec  la  lumière  ,  Se  en  donnant  à  enten- 
dre que  lui  qui  avoit  été  honoré  de  l'alliance  du 
roi  Saiil,  Se  qui  s'étoit  vu  avec  éclat  à  fa  Cour  Se 
dans  fes  armées  ,  étoit  déchu  de  cette  gloire  y 
comme  f  ombre  revient  au  moment  que  la  lumiè- 
re ne  paroît  plus  ^  Se  qu'il  fe  trouvoit  réduit  en 
quelque  façon  à  l'état  des  fauterelles  ,  changeant 
fans  cefle  de  lieu  par  la  crainte  de  fes  ennemis  j  Se 
partant  de  l'un  à  l'autre  ,  comme  ces  infectes  qui 
font  dans  un  continuel  mouvement.  Mais  voyez  y 
dit  faim  Chryfoûome ,  quelles  font  Us  arme»  qu'il 
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oppofe  à  la  malice  de  fes  ennemis.  U  a  recours  au 
jeune  &  à  un  jeûne  qui  alloit  jufqu  a  l'affoiblir 
beaucoup  3  &  à  rendre  fis  genoux  tous  chancelans. 
Car%  comme  t'a  remarqué  un  Interprète ,  il  eft 
vrai-femblable  que  dans  tout  le  temps  de  fa  fuite 
&  de  fon  exil.,  &  dans  les  périls  continuels  où  il 
fe  trouvoir ,  il  jeûnoit  fouvent  &  s'efforçoit  d  at- 
tirer la  mifericorde  de  Dieu  par  fon  abftinence ,  à 
laquelle  même  il  pouvoit  être  obligé  quelquefois 
par  neceflîté.  Vhuile  dont  il  parle  étoit  beaucoup 
en  ufage  parmi  les  Anciens»  Et  c  etok  une  morti- 
fication de  s'en  abftenir.  Ceft  pourquoi  il  dit  ici 
que  fa  chair étoit  toute  changée ,  a  caufe  qu'il  n'en 
uloit  point.  D'autres  l'expliquent  en  un  fens  tour 
oppofé  en  difant ,  que  parce  qu'il  s'ahftenoit  par 
eîprit  de  pénitence  de  toutes  les  viandes  déli- 
cates &  nourritfantes  ,  ÔC  qu'il  ne  prenoit  que 
quelques  légumes  avec  de  l'huile  ^  fon  cotps  étoit 
changé. 

Qu'auroient  dû  faire  fes  ennemis  en  le  voyant 
fi  humilié  ?  Et  la  feule  humanité  ne  fuffifoit-  elle 
pas  pour  les  rendre  fufcepcibles  dé  quelque  corn- 
paffion  }  Mais  tel  eft  ,  dit  un  fairir^ere  ,  lefprit& 
le  caractère  des  méchans  qui  perlecutent  les  juf- 
tes,  non  feulement  de  ne  fe  pas  rendre  ,  lorfqu'ils 
voient  ces  juftes  ne  leur  oppofer  que  la  pitié;  mais 
même  de  fe  moquer  d  epx  ,  en  leur  infultant 
avec  outrages.  Ainfi  David  humilié  par  le  jeûne  > 
&  anéanti  devant  Dieu  dans  la  prière,  n'eft  pas 
un  objet  de  vénération  ,  ou  au  moins  de  compaf- 
fion  pour  fes  ennemis;  mais  au  contraire  un  fujet 
d! opprobres;  ils  fecouent  la  tête  en  le  voyant  3  &  ils 
s'en  moqueur. 

Tou,t  ceci  s'applique  fi  naturellement  à  Jésus-* 
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Christ  dans  fa  Paffion  ,  qu'il  eft  inutile  3e  s  arrê- 
ter pour  le  faire  voir.  Saint  Auguftin  nous  donne 
lieu  de  remarquer  ôc  la  foibleiTe  de  fa  Paflîon ,  & 
la  vertu  de  fa  réfurre&ion  dans  un  feul  verfet  qu'il 
entend  de  cette  forte  :  Mes  genoux  fe  font  affai- 
blis par  le  jeune ,  &  ma  chair  a  été  toute  changée  à 
caufe  de  l'huile  qui  a  été  répendue  fur  moi  :  c'eft-à- 
dire ,  que  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  fort  en  Jésus- 
Chris  t, figuré  par  les  genoux  qui  foutiennent  tout 
le  poids  du  corps  ,  fut  affaibli  en  apparence  par  le 
jeune  ôc  par  la  privation  de  tous  les  effets  fenfibles 
de  la  vertu  de  fa  divinité  ;  &  que  ce  qu'il  y  avoit 
de  foible  en  lui  figurç  par  fa  chair  >  c'eft*à  -  dire  fon 
humanité  expofée  à  cous  les  outrage»  ôc  à  toutes 
les  humiliations  de  fes  enpemis ,  a  été  changée  en- 
fuite  par  l'huil*  c  eft-à-dire ,  par  la  vertu  du  Saint- 
Efprit ,  ou  $2.1  l'onction  facrée  de  fa  nature  divine*, 
dont  la  vertu  a  éclaté  particulièrement  dans  fa  ré- 
furreâion.  C'eft  aux  membres  néanmoins  qu'il  at- 
tribue ce  que  nous  difons  du  chef;  ôc  il  témoigne 
que  fis  genoux  s'ajfoiblitent ,  lorfque  ceux  qui  pa- 
.  roiflbienc  les  plus  forts  entre  fes  membres  ,  tel 
qu'étoit  faint  Pierre  ,  furent  afFoiblis  véritable- 
ment par  la  féparation  de  celui  qui  étoit  comme  le 
pain  vivant  qui  les  foutenoit  ,  Ôc  que  fa  chair  au 
contraire  fut  toute  changée  par  l'huile  ,  lorfque  ceur 
qui  étoient  tombés  par  le  fcandale  de  fa  morr ,  fu- 
rent affermis  divinement  .par  la  gloire  de  fa  réfur- 
re&ion  ,  ôc  par  fonction  dé  la  charité  que  le  Saint- 
Efprit  qu'il  leur  envoya  répandit  au  fond  de  leurs 
cœurs. 

ir.  z$.  fufqu'au  19.  Secourez-moi ,  Seigneur  mon 
Dieu  ,  fauves-moi  par  votre  mifericorde.  Et  que  tous 
[fâchent $ue  cejl  ici  un  coup  de  votre  main >&  que c'eft 
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vous  9  Seigneur  >  q  ui  aye^  fak  ces  ckofis  j  $t>  ^ 
Dans  cec  état  de  foibleile  où  étok  David  ,  an 
milieu  de  tant  d'infulces  de  (es  ennemis  ;  Se  lorf- 
qu'il  étoit  abandonné  de  la  part  des  hommes ,  que 
devoir- il  faire  autre  chofe ,  que  de  fe  tourner  vet* 
le  Seigneur  i  il  l'appelle  particulièrement fort  Dieu  9 
à  caufe  de  la  parfaite  confiance  qu'il  avoir  en  lui  ; 
tous  ceux  qui  font  affligés  ne  pouvant  pas  dire 
comme  David  ,  que  le  Seigneur  eft  leur  Dieu  , 
puifque  c  eft  fouvent  du  monde  ou  d'eux  •  mêmes 
qu'ils  font  idolâtres.  Auflî  le  Seigneur  voulant  l'af- 
fermir dans  une  profonde  humilité ,  avant  que  de 
l'élever  fur  le  trcVne  d'Ifrael ,  ne  permet  toit  Se  cec 
abandon  ,  &  cette  foiblefle  ,  Se  ce  trouble  ,  que 
pour  le  convaincre  plus,  fortement  que  c'ëtoit  dte 
fa  feule  mifericorde  qu'il  pouvoit  aéendt  e  fin  faluu 
Que  mes  ennemis  /cachent  donc  ,  Seigneur ,  ajou- 
ce  ce  faine  Prophète  ,  qu'ils  fçachent  par  h  ma- 
nière dont  vous  vous  déclarez  pour  ma  defenfe^ 
que  cefi  Ui  un  coup  de  votre  main  ,  &  non  de  la 
leur  j  &  que^c'efi  vous  ,  ô  mon  Dieu  ,  qui  êtes  vé- 
ritablement Fauteur  de  V affliction  qu'ils  me  font 
fournir  ;  c  eft- à-dire  ,  qu'ils  ne  m'amigeroient  pasr, 
fi  vous  ne  leur  en  donniez  le  pouvoir.  Ainfi  je  fou- 
haite  principalement  ,  en  vous  demandant  Que 
vous  me  fauviez  ,  que  tous  ceux  qui  me  haïflent 
reconnoidènt  votre  main  Se  votre  puifTan ce  dans  le 
mal  même  qu'ils  s'imaginent  pouvoir  me  faite;  ' 

Qu'ils  me  chargent  de  malédictions ,  continue- 
c-il ,  je  rie  m'en  mets  nullement  en  peine ,  lorfque 
je  fonge  que  vous  benirt[  celui  qu'ils  maudiflènt  ; 
Se  qu'au  lieu  que  ceux  qui  félevent  préfentement 
contre  moi  , feront  un  jour  confondus  d'une  confufion 
effroyable  ,  votre  ferv'aeur fera  au  contraire  dans  U 
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foiê.  Il  femble  que  par  cette  cxpreflion  dont  il  fe 
fert  d'une  double  rebé ,  à  laquelle  il  compare  ici  la 
konte  dont  fes  ennemis  dévoient  être  tout  couverts  » 
il  veuille  nous  faire  entendre  la  double  confufian 
du  dedans  &  du  dehors  ,  celle  qui  fe  fent  au  fond 
du  cœur  Se  en  préfence  de  Dieu ,  marquée  par  la 
robe  intérieure ,  &  celle  qui  fe  reçoit  à  la  vue  des 
hommes figurée  par  la  robe  extérieure  &  vifîble% 
fclon  que  l'explique  faint  Auguftm  ,  ou  ,  comme 


ma 

de  la  future.  c  m« 

Combien  donc  ,  dit  faint  Auguftin  ,  eft  vaine 
&  fauflê  la  malédidion  des  enfans  des  hommes  qui 
aiment  la  vanité  &  qui  cherchent  le  menfonge  , 
puifque  toutes  leurs  malédictions  font  incapables 
de  nuit  e  à  l'homme  jufte  qui  eft  affermi  dans  la  foi 
de  cette  grande  vérité  prononcée  par  la  bouche 
de  J  e  s  u  s-C  hrist:  Que  ceux-là  font  bienheur  *Uuh. 
reux  que  les  hommes  perfecutent  &  maudijfent  à  caufi  u 
de  lui  !  Mais  combien  eft  au  contraire  efficace  & 
défirable  la  bénédiction  du  Seigneur  j  puifqu'elleeft 
fuivie  infailliblement  de  fon  effet^  6c  que  de  mê- 
me qu'en  benûTant  la  terre  au  commencement  du 
monde ,  il  lui  imprima  cette  admirable  fécondité 

3ui  lui  fait  produire  toutes  les  efpeces  différentes 
e  fimples  ,  de  plantes ,  &  d'arbres  qui  en  font  ÔC 
la  beauté  &  les  richeflès  }  auflï  lorfqu'il  donne  fa 
bénédiction  à  l'homme  jufte  qui  eft  maudit  par  les 
pécheurs ,  il  eft  beni  malgré  eux ,  &  il  trouve  dans 
cette  bénédiction  du  Tout-puifTant  une  fource  de 
toutes  fortes  de  biens  ,  dont  nulle  mauvaife  vo- 
lonté ni  nulle  puiffance  des  méchans  ne  peut  le 
priver.  C'eft  ce  qu'on  vit  manifeftement  dans  là 


$G  P  S  *  A  U  M  E  CVHI. 

perfonne  de  David  ,  que  toutes  les  malédictions 
pleines  de  fureur  du  roi  Saiil  &  de  fes  autres  en- 
nemis ne  purent  priver  de  l'effet  de  la  bénédi&ion 
du  Seigneur  ,  &  de  la  couronne  qu'il  lui  avoic 
deftinée.  Mais  on  le  vit  encore  plus  clairement  eo 
la  perfonne  de  Jesus-Christ  fils  de  David, 
que  la  trahifon  d'un  de  fes  Apôtres  -,  &  fa  more 
même  ne  put  fruftrer  de  l'effet  li  admirable  de  cet- 
te autre  bériédidtion  par  laquelle  le  Seigneur  avoic 
déclaré  à  Abraham  tant  de  fiecles  auparavant  :  Que 
Ceuef.  toutes  les  nations  feroient  bénies  par  celui  qui  fortiroit 
^,8,  de  fa  race  ;  c'eft-à-dire ,  comme  Texpliqne  faine 
M.  z*.  Pierre  ,  par  Jesus-Christ,  Dieu  ayant  y  dit-il  , 
fufcité&  envoyé  fon  propre  Fils  pour  bénir  les  peu- 
ples y  afin  que  chaciin  fe  convertit  &  quittât  fa  mau- 
Kyaife  vie. 

ir.  19.  30.  Je  publierai  de  toute  ma  force  la  gloire 
du.  Seigneur  j  &  je  le  louerai  au  milieu  d'une  grande 
affemblée  ;  parce  qu  'il  sejl  tenu  à  la  droite  du  pauvre 3 
afin  de  fauver  mon  ame  de  la  violence  de  ceux  qui  la 
perfecutent. 

C'eft-là ,  dit  faint  Chryfoftôme  ,  une  excellente 
oblation  &  un  facrifice  digne  de  Dieu  y  de  lui  ren- 
dre gloire  avec  ctes  actions  de  grâces  &  des  louan- 
ges ,  pour  tous  les  biens  qu'on  §  reçus ,  &  de  té- 
moigner par  le  faint  ernpreflement  qu'on  a  de  faire 
connoître  la  grandeur  de  fes  divines  mifericordes  3 
qu'on  en  eft  touché  vivement  ,  &  qu'on  fçait  pri- 
fer  comme  il  faut  fes  dons  &  fes  grâces.  De  ce  fa- 
crifice de  louanges  il  naît,  félon  ce  faint  Archevê- 
que ,  deux  grands  avantages  j  l'un  ,  que  celui  qui 
témoigne  fa  reconnoifl&nce  envers  Dieu  ,  fe  ren- 
dra digne  d'un  plus  grand  fecours  \  &  l'autre ,  que 
ceux  à  qui«l  fera  connoître  les  grâces  qu'il  a  re: 

çuès, 
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çûes  ,  en  deviendront  plus  fervens  dans  la  vertu» 
Mais  remarquons  bien  que  celui-là  feul  eft  en  état 
d'offrir  à  Dieu  ce  facrifice  de  louange ,  qui  eft  vrai* 
ment  pauvre  ,  qui  connoît  fon  indigence  ,  &  qui 
fent  fa  foibleflfe.  Il  n'y  a  que  ce  pauvre  qui  ait  l'a- 
vantage d'avoir  U  Seigneur  à  fa  droite  3  c'eft-à-dire  » 
de  l'avoir  pour  protecteur  j  qui  ait  droit  d'attendre 
que  le  Tout-puifTant  fauve  fon  ame  de  la  violence 
de  ceux  qui  le  perficutent  \  parce  que  les  riches  ôc 
les  puifians  qui  mettent  leur  efpérance  dans  leurs 
richeftès  &  dans  leur  force  ,  n'ont  rien  à  attendre 
de  celui  qui  s'eft  fait  pauvre  &  qui  s'eft  rendu  vo- 
lontairement foible  ,  pour  aflîfter  ceux* qui  au- 
raient part  a  fa  pauvreté  &  à  fa  foibleffe.  Dieu  s  eft 
tenu  d'une  manière  toute  particulière  :  à  la  droite 
de  Jesus-Christ  ,  le  Chef  de  ces  pauvres  bien- 
heureux  pour  fauver  fon  ame  de  la  fureur  de  fes 
ennemis  j  lorfque  par  la  force  de  fa  propre  divi- 
nité ,  jointe  perfonnellement  à  fon  humanité  fain- 
te  ,  il  a  triomphé  de  tous  fes  perfécuteurs ,  &  a 
compofé  l'Eglife  de  toute  cette  multitude  de  diffé- 
rens  peuples  qu'il  a  convertis ,  &  par  la  bouche  des- 
quels il  fait  retentir  dans  toute  la  terre  les  louanges 
de  Dieu  fon  Père.  C'eft  ainfî  que  s'eft  accomplie 
cette  prophétie  de  David  :  Qu'il  publieroit  de  toute 
fa  force  la  gloire  du  Seigneur  ;  puisqu'elle  regardoic 
encore  plus  le  Fils  de  David  ,  que  David  même  p 
qui ,  dans  fa  reconnoûTance  envers  Dieu  ^  &  dans 
«Jg  foin  qu'il  a  pris  de  relever  fa  grandeur  &  fon 
pouvoir  au  milieu  de  tout  fon  peuple  ,  n'a  été 
qu'une  foible  image  de  ce  qu'a  fait  Jesus-Christ  , 
&  de  ce  au'il  fait  encore  tous  les  jours  par  la  bou- 
che d'un  nombre  infini  de  fidèles  qui  font  fes 
membres. 

Tome  III.  G 
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PSEAUME  CIX. 

Pseaume   de  David. 

Ce  Pfeaume  j  du  confentement  de  tous  les  plus  habiles 
Interprètes  ^  ne  peut  convenir ,  félon  le  fens  littéral 
même  3  au  à  Jes us-Christ  j  dont  le  faint  Prophè- 
te prédit  d'une  manière  très-éievée  l  empire  fur  tous 
les  peuples ,  &  le  facerdoce  tout  diyin. 

x.T  E  Seigneur  a  dit  à  mon  x.  "T\  Ix»t  Dominus 
-L/  Seigneur  :  Afleyez-vous  c  D°minomco: 

âj    •  ^              *  Sedc  a  dcxcris  mcis. 
ma  droite  : 

2.  Jufqu'â  ce  que  je  réduife  1.  Donec  ponam  ini- 
vos  ennemis  à  vousfervir  de  micostuos,  fcabcllum 
marchepied.  pedumtuorum. 

3 .  Le  Seigneur  fera  fortir  j.  Virgam  virtutis 
de  Sion  le  fceptre  de  votre  tux  emittet  Dominus 
puiflknce  :  réguez  au  milieu  ^lon 
de  vos  ennemis.              ^  ^101D1 

4.  Vous  poflederez  la  prin-  ^  Tccum  princi- 
cipauté  &  l'empire  au  jour  de  pium  in  die  virtutlâj 
votre  puiflance  j  &  au  milieu  tux  in  fplcndoribus  (àn- 

de  Téclat  qui  environne  vos  f°7m  :  cx  ut?°  *** 
c  .       »  .  ,  /  locifcrum  gcnui  te. 

Saints.  Je  vous  ai  engendre  0 

de  mon  fein  avant  l'étoile  du 

jour. 

5.  Lë  Seigneur  a  juré.,  &      $.  Jaravit  Dominât** 
fon  ferment  demeurera  im-  &  non  pœnitcbit  eum  : 
muable  :  Que  vous  êtes  le  Tues  Sa«rdosin*tcr- 

•       •  •  V  ê         Â  \ 

ir.  i.  ex  pl.  eq  attendant  que.    I     Ibid.  mttr.  l'aurore. 
f.  4.  lenu  la  principauté  fera  I    f. ^.Ut  fr.il  ne  ferepcnciripointjl 
avec  vous ,  Sec  J 


Digitized  by  Google 


PseaumiCIX.  99 

nom  fccundum  ordincm  Prêtre  éternel  félon  Tordre  de 
Mckhifcdcch.  Melchifedech* 

t.  Dominas  à  dçxtris  s,  Le  Seigneur  eft  à  votre 
tais,  cpnfrcgit  in  die  dfohe  .  a  ^  &  mi$  en 
u*  Tu*  rcgcs.  poudre  ks  Rois  ^  .Qur  dç  ^ 

colère. 

7.  Wicabit  in  na-      7,  H  exercera  fon  juge* 

ûonibus ,  implcbicrm-  menc  au  dej  ^ 

nts  :  conqualiabic  capi-   ..  .    .        .  > 

tain  terra  muitorum"     ^remplira  tout  de  la  ruine 

de  fis  ennemis ,  il  ecrafera  fur 
la  terre  les  têtes  d'un  grand 
nombre  de  perfonnes* 

6.  De  torreate  in  via  8.  Il  boira  de  l'eau  du  tor* 
bibet  :  propmea  e*al-  rent  dans  \e  chemin  .  &  c»eft 
ta  it  caput.  pQur  ceja  ^u».j  ^jeyera  fa  t *  ^ 

f.  1.  mutr*  il  confommera  la  ruine  ,  &C* 


»  "     ■  n  h  "  '  '           -  u    <  1  1 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f.t.l.  TE  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur:  Af* 
<Lj  Jiye%-vous  à  ma  droite  ;  jufyuyà  ce  que  je 
fe  vos  ennemis  à  vous  fervir  de  marchepied. 
Ce  Pfeaume  ,  comme  die  faint  Auguftin  ,  eft 
court  ,  quant  au  nombre  des  paroles  j  mais  il  eft 
grand  j  quant  à  la  profondeur  des  fens  qu'il  ren- 
ferme :  Brève  m  numéro  verborum  3  magnum  pondère 
fmttntiarum.  Ceft  pourquoi  fkint  Jean  Chryfoftô- 
me  nous  exhorte  à  réveiller  toute  l'application 
de  notre  efprit  &  de  notre  cœur  pour  entrer  dans 
l'intelligence  des  myfteres  fi  relevés  que  le  Pro- 
phète nous  y  repréfente.  Et  il  témoigne  que  ce 
feul  Pfeaume  combat  &  les  Juifs ,  &  les  Ariens  , 
&  les  Marcionites  ,  &  les  Manichéens  ,  &  tous 

Gij 
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ceux  généralement  qui  s  'oppofent  à  la  foi  de  la  ré- 

furreâion. 

Nous  ne  nous  arrêtons  point  à  dire  ici  les  fen- 
rimens  des  Rabbins  ,  qui  prétendent  expliquer 
ou  d'Abraham  ,  ou  de  plufieurs  autres  j  ce  qui  eft 
dit  en  ce  lieu  ;  puifqu'il  eft  vifible ,  qu'il  ne  peut 
Màtth.  leur  convenir.  Il  fumt  que  Jis us-Christ, 
^.44'  &  après  lui  fes  Apôtres  ,  aient  fait  voir  très-clai- 
AB.  i.  rement  qu'on  ne  peut  l'entendre  que  du  Meflie  $ 
t?Cèn  *  4ue  'es  Juifs  ,  à  qui  Jésus- Christ  par- 
if .      loit  j  aient  été  forcés  en  quelque  façon  d'y  con- 
fie 5!  fen"r  Par  'eur  filence.  Car  lorfqu'il  leur  deman- 
«."7/17.  da  ,  de  qui  ils  croyoient  que  le  Christ  fût 
Crxo.13.  gj5 .  &  que  lui  ayant  répondu  ,  de  David ,  il  les 
prefla  par  cette  nouvelle  demande  :  Comment 
.   David  pouvoit  appeller  fon  Seigneur ,  celui  qui 
étoit  fon  Fils  ,  en  difant  :  Le  Seigneur  a  dit  à  mon 
Seigneur  :  AJJeye^-vous  à  ma  droite  ,  jufquà  ce  que 
je  réduife  vos  ennemis  à  vous  fervir  de  marchepied  ; 
il  eft  marqué  exprefTément ,  que  perfonne  ne  put 
lui  répondre  aucune  parole.  Ainii  le  Seigneur  , 
c'eft-à-dire  ,  Dieu  le  Père  3  a  dit  au  Seigneur,  à  fon 
Fils  unique  ^  Dieu  comme  lui ,  &  fait  homme 
pour  l'amour  de  nous  :  Affeyeyvous  à  ma  droite.  Il 
le  lui  a  dit  dans  toute  l'éternité  ;  puifqu'étant  fon 
Fils  ,  il  lui  eft  égal ,  de  Dieu  comme  lui ,  ce  que 
nous  marque  cette  exprellion  ,  être  ajjis  à  la  droite 
Hih,  g.  &  Seimeur ,  une  fi  grande  dignité  ne  convenant  , 
j.       félon  faint  Paul ,  à  aucun  des  Anges.  Mais  il  le 
lui  dit  depuis  fon  Incarnation  au  jour  qu'il  monta 
au  Ciel  •  puifque  l'homme  étant  uni  perfonnelle- 
ment  au  Verbe   s'eft  ajjîs  alors  à  la  droite  du  Sei- 
gneur fon  Père  ;  c'eft-à-dire ,  a  été  reconnu  par 
tou$  les  Anges  pour  leur  Seigneur  &  leur  Dieu , 
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&  a  commencé  à  poflcder  cet  empire  fouverain  ÔC 
éternel  qu'il  s'eft  acquis  par  fa  mort  &  par  Ja  gloire 
de  fa  réfurreftion. 

Mais  quand  eft-ce  que  David  a  entendu  le  Sei- 
gneur dire  à  fon  Seigneur  :  Ajfeye^-vous  à  ma  droU 
te  ?  Nous  ne  fçavons  point  quand  ce  faint  Pro- 
phète Ta  entendu.  Mais  nous  ajoutons  ,  dit  faine 
Auguftin  ,  une  foi  entière  à  l'aflurance  qu'il  nous 
en  donne  :  il  l'a  entendu  fans  doute  en  efprit  ;  il  l'a 
entendu  dans  le  fanftuaire  fecret  &  intérieur  de  la 
vérité  ôc  des  myfteres  les  plus  relevés  j  où  les  Pro- 
phètes ont  appris  d'une  manière  cachée  ce  qu'ils  ont 
enfuite  annoncé  publiquement. 

Ce  qu'il  ajoute  :  Jufquà  ce  que  je  réduife  vos  en- 
nemis à  être  fous  vos  pieds ,  ne  doit  pas  s'entendre, 
comme  fi  le  règne  de  Jésus  -  Christ  ne  de- 
vait durer  que  jufqu'à  ce  temps-là  ,  puifque  fon 
empire ,  telon  l'Ecriture  ,  doit  être  éternel  :  mais 
c'eft  que  cf  Royaume  de  Jésus  -  Christ  ,  qui 
s'établit  tous  les  jours  t  ne  recevra  fa  confomma- 
tion  ,  que  lorfqu'il  aura  réduit  fous  fes  pieds  tous 
fes  ennemis.  Et  il  ne  le  fait  durant  tout  le  cours 
des  ficelés  que  peu  à  peu  ,  pour  donner  le  temps 
à  ces  mêmes  ennemis  de  devenir  fes  ferviteurs , 
&  pour  accomplir  le  nombre  de  fes  élus  dans  la- 
fuite  de  toutes  les  races  jufqu'à  la  fin  du  monde. 
Or  il  ne  faut  pas  ,  dit  faint  Chryfoftôme  »  nous 
troubler ,  quand  nous  entendons  David  dite  ici  : 
Que  le  Seigneur  y  c'eft-à-dire  Dieu  le  Père  3  met- 
tra fous  les  pieds  du  Seigneur  fon  Fils  tous  fes  enne- 
mis y  comme  fi  le  Fils  étoit  lui-même  trop  foible 
pour  fe  les  alfujettir.  Car  ce  que  David  attribue 
ici  au  Père  ,  faint  Paul  l'atrribue  au  Fils,  en  di- 
fant ,  qu'il  met  lui  -  même  fes  ennemis  fous  fes 
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pieds,  Ainfi  le  Père  &  le  Fils  font  conjointement 
ce  que  1  écriture  attribue  tantôt  au  Père  &  tantôt 
,  au  Fils  ,  quoique  la  puilTance  foit  toujours  particu- 
lièrement attribuée  au  Père ,  comme  au  principe 
des  deux  autres  Perfonnes  divines. 

Que  notre  dévotion  foit  donc  de  confidérer 
fouvent  des  yeux  de  la  foi  ,  notre  Chef  aflîs  dans 
le  Ciel  à  la  droite  de  fon  Père  ,  c'eft-à-dire ,  dans 
une  parfaite  égalité  avec  lui  »  travaillant  à  Péta- 
blinTement  du  royaume  de  fes  élus ,  &  à.  l'aflujet- 
tiflTement  de  fes  ennemis.  Il  faut  par  néceffité  être 
des  uns  ou  des  autres.  Et  nous  ne  pouvons  douter  ^ 
que  celui  qui  a  triomphé  fi  hautement  de  la  mort» 
ne  mette  enfin  fous  fes  pieds  tous  ceux  qui  s'op* 
poferont  à  fa  volonté.  Quel  eft  donc  l'aveugle- 
ment qui  porte  Phomme  à  s'élever  contre  celui 
a  qui  il  Içait  que  toute  puiflfance  a  été  donnée 
dans  le  ciel  &  fut  la  tetre  ?  Et  que  ne  prend-ii 
plutôt  le  parti  de  fe  fottmettre  volontairement  à 
çe  Roi  de  paix  ,  qui  lui  demande  Pamour  de  fon 
cœur  *  avant  qu'il  vienne  comme  un  Juge  inexo* 
fable  >  le  réduire  éternellement  comme  un  enne* 
mi  fous  fes  pieds  ?  Donnea-nous  ,  Seigneur  ,  ce* 
yeux  de  la  foi ,  ce  cœur  docile ,  &  cet  humble 
abaiffement  *  fans  lequel  nous  ne  pouvons  devenir 
vos  ferviteurs ,  ni  éviter  le  châtiment  que  méritent 
vos  ennemis. 

f  .  3.  Le  Seigneur  fera  fonirde  S  Ion  le  fceptre  de 
votre  ptUjfince  :  Reghe%  au  milieu  de  vos  ennemis. 

David  ayant  déclaré  ce  qu'il  avoit  entendu  dans 
Je  fecret  de  l'Efprit  de  Dieu ,  touchant  l'éléva- 
tion de  Jésus  -  Christ  ,  s'adreflfe  préfentement 
i  lui-même ,  &  déclare  par  un  mouvement  tout 
divia  <ta  ce  même  Efprit  \  Que  fon  regne ,  ex* 
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primé  par  le  fceptre  de  fa  puiffance ,  devoir  com- 
mencer dans  S  Ion ,  c  eft-a-dire  à  Jérufalem  ;  &  de- 
là defeendre  dans  toute  la  terre.  Car  c'eft  ainfi 
que  nous  devons  expliquer  ces  parolesj  que  U  Set* 
gneur  fera  fortir  de  S  ion  le  fceptre  de  fa  puiffance  ; 
c'eft-à-dire que  pour  mettre  fes  ennemis  fous 
fes  pieds  ,  il  établira  premièrement  dans  Jérufa- 
lem le  fceptre  de  fa  puiffance  ;  comme  en  effer 
ce  fut-là  que  fon  Eglife  commença  à  fe  former 
par  la  defeente  du  Saint  *  Efprit ,  &  par  la  con- 
version dune  grande  multitude  de  Juifs  ;  &  que 
de  Jérufalem  il  s'étendra  l  comme  il  eft  dit  au- 
tre part ,  jufqu'aux  extrémités  de  la  terre.  Car  il 
paroît  clairement ,  félon  la  remarque  de  faint  Au- 
guftinj  que  le  Prophète  ne  parle  poku  en  ce  lieu 
du  règne  éternel  du  Verbe,  entant  qu'il  eft  Dieu  j 
mais  de  celui  qu'il  eft  venu  établir  par  fon  Incar- 
nation ,  pour  nous  appeller  à  la  participation  de  fa 
gloire. 

Ce  qu'il  ajoute  ,  en  difant  à  Jesus-Christ  : 
Régne?  au  milieu  de  vos  ennemis  ,  n'eft  pas  feule- 
ment un  fouhait  qu'il  fait  pour  l'avènement  fi  dé- 
firé  de  ce  règne  heureux  y  mais  une  prédi&ion  de 
ce  que  le  Saint- Efprit  lui  faifoit  voir  devoir  arriver 
certainement  j  qui  eft  que  le  Meffie ,  qui  devoir 
être  fon  (ils ,  quant  à  fa  naiflance  temporelle  ,  & 
qu'il  appelle  néanmoins  fon  Seigneur  ,  à  caufe  de 
fa  divinité ,  pofféderoit  un  empire  fouverain  au 
milieu  de  fes  ennemis  j  c'eft-à-dire  ,  comme  l'ex- 
plique faint  Jean  Chryfoftôme  ,  au  milieu  des 
Gentils  &  au  milieu  des  Juifs.  Car  c'eft  ainfi ,  dit 
ce  Père ,  que  les  Eglifes  ont  été  plantées  au  mi- 
lieu  des  villes  remplies  d'ennemis ,  &  qu  elles  en 

font  demeurées  vi&orieufes.  Et  c'eft  en  cela  qu'a 
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confifté  la  plus  grande  gloire  de  leur  triomphe  ; 
d'avoir  élevé  des  autels  à  Dieu  au  milieu  de  leurs 
adverfaires  ;  &  d  avoir  été  comme  des  brebis  3c 
des  agneau*, au  milieu  des  loups  &  de  toutes  for- 
tes de  bêtes  farouches.  Mais  remarquons  bien  , 
dit  faint  Auguftin ^  que  ce  règne  fi  éclatant  de 
Jesus-Christ  a  eu  une  grande  humilité  pour  fon- 
dement :  Exccllentia  claritatis  hujus  principium  ha- 
bct  humilitatis;  c  eft-à-dire  y  que  les  mêmes  abaiffe* 
mens  que  nous  admirons  dans  notre  Sauveur  ^  & 
qui  ont  été  le  principe  de  fon  élévation ,  nous  mar- 
quent infailliblement  les  dégrés  par  lefquels  nous 
avons  lieu  d'efpérer  d'être  élevés  avec  lui  dans  fon 
royaume.  4 

f.  4.  F ous pqfledercz  la  principauté  &  V empire  au 
jour  de  votre puijfance ,  &  au  milieu  de  l'éclat  qui  en- 
vironnera  vos  Saints.  Je  vous  ai  engendré  de  mon  fein 
avant  V étoile  du  jour. 

La  principauté  de  Jésus -  Christ  n  'eft  pas 
comme  celle  des  Rois  de  la  terre  ,  dont  la  puif- 
fance  confifte  dans  la  force  de  leurs  troupes,  & 
neft  proprement  qu'extérieure*  à  leur  égard.  La 
fienne  lui  eft  eflentielle  3  &  tellement  attachée  à 
fa  nature  ,  quelle  en  eft  inféparable.  Ceft  ce  que 
faint  Chryfoftôme  témoigne  nous  être  marqué  par 
ces  paroles  :  Tecum  principium ,  la  principauté  eft 
avec  vous  ;  c'eft-à-dire ,  elle  eft  dans  vous  j  & 
attachée  à  votre  nature  6c  a  votre  eflènce.  Mais  il 
eft  vrai  quelle  eft  demeurée  cachée  d'une  manière 
étonnante  fous  les  apparences  de  1  erat  le  plus  ra- 
baiflTé  que  Ton  puifTe  concevoir  dans  tout  le  temps 
de  fa  vie  mortelle.  Ainfi  le  Prophète   tout  rempli 
du  Saint-Efprit ,  envifage  le  moment  de  la  réfur- 
rettion  de  notre  Sauveur ,  &  encore  plus  celui  de 
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fon  dernier  avènement ,  comme  U  jour  de  fa  gloire 
&  de  fa  puiffance.  En  effet ,  il  a  paru  vraiment  glo- 
rieux &  puifTant  dans  la  converfion  de  Tes  plus 
grands  ennemis  ,  qu'il  a  fanclifiés  par  le  mérite  de 
fa  mort  :  mais  il  paroîtra  tour  autrement  revêtu 
de  cette  gloire  à  la  fin  des  temps  ,  lorfqu'ii  fera 
environné  de  fes  Saints  tout  brillans  de  cette  fplen* 
deur  y  que  lui-même  ,  comme  le  foleil  de  juftice  , 
répandra  fur  eux.  Car  alors  fon  Père  convaincra 
tout  l'univers ,  que  celui  qui  a  été  rejette  des  Juifs , 
perfécuté  par  les  Gentils ,  &  méprifé  par  tant  de 
mauvais  Chrétiens  eft  le  Fils  unique  du  Tout- 
pui(Tant.  Nul  ne  pourra  plus  douter  qu'il  ne  foit 
celui  qu'il  a  engendré  de  fon  propre  fein  ^  c'eft-à-di- 
re  ,  de  lui  même  &  de  fa  fubftance,  avant  rétoile 
du  matin ,  ou  avant  la  création  des  aftres^;  ce  qui  eft 
la  même  chofe ,  félon  faint  Auguftin ,  que  s'il  difoit 
avant  la  création  des  temps  ,  &  par  conféquent  de 
route  éternité. 

Saint  Jean  Chryfoftôme  nous  fait  encore  admi- 
rer ici  la  conduite  du  faint  Prophète  ,  lorfqu'ayant 
à  exprimer  des  myfteres  qui  le  furpaflbient  infi- 
niment ,  il  n'ofe  parler  en  fa  propre  perfonnne , 
mais  il  fait  parler  Dieu  même  3  en'  ne  difant  pas , 
par  exemple  ,  mais  en  faifant  dire  au  Fils  de  Dieu 
par  fon  Père  :  Affeye^-vous  à  ma  droite  ,  &  h  vous 
ai  engendré  de  mon  fein  avant  l'étoile  du  matin.  Et 
nous  pouvons  remarquer  avec  le  même  Saint, 
dans  ces  paroles ,  une  double  convidtion  de  l'héré- 
fie  des  Ariens  ;  puifque  le  Fils  étant  engendré  dix 
fein  du  Père ,  lui  étoit  par  conféquent  confubftan- 
tiel ,  &  qu'avant  été  engendré  avant  les  aftres  ,  & 
avant  les  temps  ,  comme  dit  faint  Auguftin  >  il 
croit  donc  érernel ,  qui  étoient  les  deux  vérités  que 
nioient  ces  hérétiques. 
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ir.  5.  Le  Seigneur  a  juré j  &fon  ferment  demeurera 
immobile:  Que  vous  êtes  le  Prêtre  éternel  filon  l'or~ 
dre  de  Melchifidech* 

Ceci  regarde ,  dit  faint  Chryfoftôme ,  la  récon- 
ciliation des  hommes  avec  Dieu.  Car  j  pour  appai- 
fer  la  colère  du  Seigneur  &  effacer  le  péché ,  il  fal- 
loir un  facrifice  qui  fut  digne  de  lui  être  offert , 
&  dont  tous  les  facrifices  de  l'ancienne  loi  n'é- 
toient  que  l'image.  La  vi&ime  de  ce  facrifice  de- 
voit  être  Jisus^  Christ  ,  il  n'y  avoit  perfon- 
ne  qui  pût  l'offrir  que  lui  -  même.  Ainfi  il  falloie 
qu'if  fût ,  &  la  vi&ime  qui  etoit  offerte  ,  &  le  Prê- 
tre qui  l'offroit  pour  le  falut  de  l'univers.  C'eft  le 
privilège  très-éminent  réfervé  à  l'Homme-Dieu  , 
qui  a  été  établi  Prêtre  par  fon  Incarnation ,  lorf- 
qu'il a  pris  |  comme  dit  faint  Auguftin  ,  notre  na- 
ture pour  être  la  viâime  de  ce  divin  de  ineffable 
facrifice.  Or  il  eft  Prêtre  filon  l'ordre  de  Mekhifi- 
dechy  c'eft- à-dire  ,  que  fon  facerdoce  eft  infini- 
ment élevé  au-deffus  de  celui  d'Aaron.  Et  S.  Paul 
en  fait  remarquer  la  différence  ,  lorfqu'il  difoic 
aux  Hébreux ,  qui  fe  glorifioient  fi  fort  du  facerr 
Uthu  7.  doce  de  l'ancienne  loi  :  »  Que  Melchifedech  Roi 
*•  »  de  Salem  ,  &  Prêtre  du  Dieu  très-haut  J  vint  au- 
»  devant  d'Abraham  ,  lorfqu'il  retournoit  de  la 
m  défaite  des  Rois  ,  &  le  bénit  ;  qu'il  reçut  de  lut 
w  la  dixme  de  tout  ce  qu'il  avoit  pris  j  que  félon 
»  l'interprétatioa  de  fon  nom ,  il  s'appelle  premié- 
»  rement  Roi  de  juftice ,  puis  Roi  de  Salem ,  c'eft- 
»  à-dire  ,  Roi  de  paix  :  qu'il  eft  fans  père  ,  fans 
a»  mère  ,  fans  généalogie  (  parce  qu'on  ne  les  rap- 
*>  porte  point  \  )  qu'il  n'a  ni  commencement ,  ni 
*>  fin  de  fa  vie  \  (  c'eft-à-diré  ^  qu'elles  ne  paroif- 
»  fent  point  dans  l'Ecriture ,  )  étant  ainfi  l'imago 
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du  Fils  de  Dieu  ,  de  demeurant  Prêtre  pour  tou-  ** 
jours.  Qu'ayant  béni  celui  -  là  même  à  qui  les  « 
promettes  avoient  été  faites ,  il  eft  fans  doute  ,  « 
que  celui  qui  avoir  reçu  la  bénédiction  j  étoit  « 
inférieur  à  celui  qui  la  lui  avoit  donnée  :  Que  « 
Lévi  qui  recevait  la  dixme  des  autres  ,  lavoir  «« 
payée  lui-même  ,  pour  le  dire  ainfi  5  en  la  per-  « 
forme  d'Abraham  ,  puifqu'il  étoit  encore  dans  « 
Abraham  fon  ayeul ,  torfque  Melchifedech  vint  » 
au-deyant  de  ce  Patriarche  :  Que  fi  le  facerdoce  « 
de  Lévi  avoit  pu  rendre  les  hommes  juftes  &  « 
parfairs  ,  il  n'eût  pas  été  befoin  qu'il  s'élevât  un  « 
autre  Prêtre,qui  fût  appelle  Prêtre  félon  l'ordre  de  « 
Melchifedech ,  &  non  pas  félon  l'ordre  d'Aaron  •  «« 
&  qui  n'eft  point  établi  par  la  loi  d'une  fucceflion  * 
charnelle,  mais  par  la  puiffance  de  fa  vie  immor-  « 
telle  «- 

De  plus  ,  continue  faint  Paul  >  il  n'a  pas  été  éta- 
bli fans  ferment.  Car  au  lieu  que  les  autres  Prêtres 
ont  été  établis  fans  ferment ,  celui-ci  l'a  été  avec 
ferment  f  Dieu  lui  ayant  dit  :  Le  Seigneur  a  juré  , 
6  fon  ferment  demeurera  immuable  ,  que  vous  fere\  le 
Prêtre  éternel  félon  V ordre  de  Melchifedech  ;  c'eft-à- 
dire  ,  que  le  facerdoce  de  l'ancienne  loi  a  été  éta- 
bli fans  ferment ,  comme  devant  être  aboli  ;  au 
lieu  que  celui  de  Jésus  Christ  Ta  été  par  un  fer- 
ment qui  en  aMure  l'immutabilité;  tant  il  eft  vrai  , 
comme  dit  encore  faint  Paul ,  »  que  l'alliance  « 
dont  Jbsus  eft  le  Médiateur ,  eft  plus  parfaite  « 
que  la  première  ».  Il  nous  exprime  en  un  mot  » 
comment  nous  devons  entendre  k  ferment  de 
Dieu  ,  lorsqu'il  témoigne  que  c'eft  l'immutabilité 
de  fon  décret  éternel  ,  marquée  par  cette  expref- 
fiori  du  Prophète  :  Qu'il  m  s'en  repentir*  point  : 
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car  Dieu  étant  incapable  de  repentir ,  qui  eft  une 
fuite  de  quelque  foibleffe  j  ou  au  moins  de  quel- 

Augnji.  que  ignorance \  le  repentir  en  Dieu  neft  autre  cho- 
fe  qu'un  changement  de  conduite ,  quant  aux  effets 
extérieurs  &  vifibles  ;  fa  volonté  étant  toujours  la 
même,  incapable  d  aucun  changement. 

etnef.      Qn  peut  vojr  fur  ja  Genèfeun  plus  ample  éclai- 

ciffement  de  ce  qui  regarde  ce  Sacerdoce  de 
Jefus  -  Chrift  félon  l'ordre  de   Melchifedech  , 
&  Paugufte  myftere  de  nos  autels  figuré  ,  félon  les 
Cyfri*n.  faints  Pères  de  PEglife ,  par  le  pain  &  par  le  vin 
MgM.  cîue  Melchifedech ,  comme  Prêtre  ,  offrit  premie- 
rs*/?, rement  à  Dieu  en  facrifice  ,  &  dont  il  distribua 
Tccum!  enfuite  une  grande  quantité  à  toute  Parmée  d'A- 
braham. 

.  t.  6.  y.  Le  Seigneur  eft  à  votre  droite  ;  il  a  brife 
&  mis  en  poudre  les  Rois  au  jour  de  fa  colère.  Il  exer- 
cera fin  jugement  au  milieu  des  nations  ;  il  remplira 
tout  de  la  ruine  de  fes  ennemis  ;  il  icrafeta  fur  la 
terre  les  têtes  dt  un  grand  nombre  de  perfonnes. 

Saint  Jean  Chryfoftôme  &  quelques  autres 
attribuent  ceci  au  Père  ,  comme  étant  à  la  droite 
de  celui  qu'il  a  établi  Prêtre  éternel  félon  l'or- 
dre de  Melchifedech  ,  pour  l'aflifter  &  le  proté- 

*™Ft*  £ef  contre  tous  ^es  ennen"s«  Mais  faint  Auguftin  y 
in  hmnc  £uni  Profper  y  -avec  quelques  Interprètes  ,  Pont 
heum.   entendu  de  Jésus  -  Christ  même  ,  &  difenc 
grm'  que  le  Prophète  s'adrefTant  ici  à  celui  qui  avoir 
dit  à  fon  Fils  :  AJfeye^-vous  à  ma  droite  »  lui  parle 
ainfi  :  Le  Seigneur ,  à  qui  vous  avez  juré  3  ô  mon 
Dieu  j  qu'il  fera  Prêtre  dans  toute  l'éternité  ,  eft 
ajfis  véritablement  à  votre  droite ,  &  il  a  brifé  toute 
la  puiflànce  des  Rois  au  jour  de  fa  colère  :  c'eft-à- 
dire>  vous  d  une  lumière  toute  divine 
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mon  efprit  3  pour  lui  faire  voir  ,  quoique  de  loin , 
cet  ineffable  myftere  de  l'Incarnation  de  votre  Fils, 
&de  fa  réfurreâion ,  par  la  vertu  de  laquelle  étant 
affis  à  votre  droite ,  &  établi  dans  toute  la  gloire 
dè  fa  divinité ,  il  paroît  aux  yeux  de  ma  foi ,  com- 
me ayant  déjà  brifé  toute  la  puifTance  des  Rois  au 
jour  de  fa  colère  ;  des  Princes ,  qui  fe  foulevanc  con- 
tre fon  empire  &  contre  lEglife  ,  fe  feront  rendu 
indignes  de  fa  miféricorde.  Je  vois  tous  ces  puùTans  • 
de  la  terre  comme  des  rofeaux ,  qui  prétendent 
s'oppofer  à  la  force  invincible  de  fon  bras  ,  &  qui 
font  brifis  dans  le  temps  qu'il  veut  leur  faire  fen- 
tir  les  effets  de  fa  colère.  Je  lapperçois  comme  le 
Juge  de  tous  les  peuples  de  la  terre  y  qui  doit  remplir 
tout  de  la  ruine  de  fes  ennemis  j  &  écrafer  les  têtes 
fuperbes  de  plufieurs  ;  c'eft-à-dire  ,  'de  tous  ceux 
qui  refuferont  de  fe  foumettre  à  l'humilité  de  fon 
Evangile. 

f.  8.  IlboiradeVeau  du  torrent  dans  le  chemin;  & 
cyeft  pour  cela  qu'il  élèvera  fa  tête. 

Ce  torrent  dont  le  Fils  *de  Dieu  de  voit  boire  dans  Pf. 
le  chemin  j  c'eft-à-dire  ^  dans  le  cours  de  fa  vie 
mortelle ,  eft  bien  différent  de  celui  dont  les  bien- 
heureux font  enivrés  dans  le  Ciel ,  &  il  y  eft  même 
dire&ement  oppofé  ,  autant  que  les  croix  &  les  ^ 
humiliations  font  oppofées  à  la  gloire.  Mais  nul 
cependant  ne  pourra  boire  du  torrent  des  délices 
du  Paradis ,  qu'il  n'ait  bu  auparavant  du  torrent 
des  amertumes  de  ce  fiécle  ;  parce  qu'il  eft  nécef- 
faire  d'être  humilié  pour  être  élevé ,  &  que  les 
fouffrances  font  le  fondement  &  la  fource  de  la 
gloire,  Il  a  donc  fallu  ,  félon  l'Ecriture ,  que  le  -jf^g. 
Christ  bât  du  torrent  des  fouffrances.,  avant «7. 
qu'il  bût  du  torrent  de  cette  gloire  ineffable  qui 
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a*,    lui  étoit  propre.  Il  a  été  comme  enivré  par  ce  tor- 
**'      renc  de  iouftances ,  lorfqml  eft  mort  fur  la  croix  ; 
&  il  a  été  enfuite  enivre  par  le  torrent  de  délices 
te  de  la  gloire  ,  lorfque  fon  humanité  eft  entrée 
par  fon  afcenfion  ,  dans  la  jouiflànce  de  toute  la 
MUf.L  gloire  de  la  divinité.  //  s'eft  humilié  lui-même  %  dit 
*' 9'     ïaint  Paul ,  en  fe  reniant  obiiffmt  jufquà  la  mort  3 
&  à  la  mort  de  la  croix  :  c'eft  ainfi  qu'il  a  bu  ,  fe- 
•  Ion  le  Prophète  ,  du  torrent  dans  le  chemin  :  Et 
Dieu  à  caufe  de  cela  Va  élevé \  &  lui  a  donné  un  nom 
qui  ejl  au-dejfus  de  tous  les  noms.  C'eft  ainfi  qu'il  a 
iltvé ,  dit  David  ,  Ja  tête  ;  parce  que  lobéiffance 
infinie  de  Jesus-Christ  a  été  comme  la  mefure  de 
fon  élévation  infinie  .  &  que  tout  genou  n'a  fléchi 
fous  le  nom  de  Jésus  dans  le  ciel ,  fur  la  terre ,  &  dans 
Us  enfers  j  que  parce  que  Jésus  a  lui-même  volon* 
tairement  fléchi  fous  Dieu  par  le  profond  abaiiïe- 
ment  de  fa  croix. 

Quel  e£t  donc  le  raifonnement  de  l'homme  fuper- 
be ,  qui  prétend  pouvoir  parvenir  à  la  gloire  par  une 
autre  voie  que  par  celle  où  Jesus-Christ  a  marché 
lui-même  pour  y  arriver  ;  qui  veut  s'enivrer  du  tor- 
rent des  plaifirs  du  monde ,  &  être  en  fuite  enivré 
Mmh.  du  torrent  des  délices  du  Seigneur  ?  Deux  Aporreî 
,0#  **'  ayant  un  jour  demandé  au  Fils  de  Dieu  3  qu'il  les 
plaçât  l'un  à  fa  droite  ,  &  l'autre  à  fa  gauche  dans 
fon  Royaume  ,  il  leur  demanda  à  fon  tour ,  s'il* 
pouvoient  boire  le  calice  qu'il  boiroit  lui-même  :  ôc 
il  leur  marquoit  par-la,  qu'ils  n  au  r  oient  de  part  i 
fa  gloire ,  qu'autant  qu'ils  en  au  r  oient  eu  à  fes  fouf- 
f  rances.  Tel  eft  le  myftere  &  le  fond  de  notre  Reli- 
gion ,  trop  peu  connu  &  encore  moins  goûté  de  la 
plus  grande  partie  de  ceux  qui  font  profeffion  de 
croire  en  Jbsus-Christ. 
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11  faut  néanmoins  remarquer  ici ,  que  quel- 
ques-uns ont  entendu ,  par  ce  torrent  dont  le  Sei- 
gneur dëvoit  boire ,  l'abondance  j>rodigieufe  da 
lang  répandu  de  fes  ennemis  ;  ce  qui.,  dans  ce  fens , 
eft  une  expreflîon  métaphorique ,  qui  marque  ^ 
qu'il  s'eny  vceroit  en  quelque  façon  du  fang  de  de 
la  vengeance  de  fes  adverfaires  ;  comme  Dieu 
dit  autre  part ,  dans  le  même  fens  &  en  ufant  de 
la  même  métaphore  :  Quil  enivreroit  fes  flèches  de  *>*»*• 
fang. 

PSE  AU  M  £  C  X. 

Alléluia. 

«  * 

Ce  Pfeaume  eft  un  de  ceux  que  Von  nomme  alphabéti- 
ques j  à  caufe  que  dans  la  langue  originale  j  chaque 

'  demi  verjk  eft  diftingué  par  une  lettre  de  V alphabet 
qui  eft  à  la  tête.  Ceft  une.  louange  de  Dieu  f  &  une 
aciion  de  grâces  pour  les  grandes  chofes  &  les  mer- 
veilles qu'il  a  faites  en  faveur  du  peuple  d'Ifraè'l^  tit 
encore  plus  en  faveur  de  CEglifc. 

x.y^Onfîtcbor  tilM,,  I#  QEigneur,  je  vous  Ioue- 

co^T'  Domilie,in  S?      O  rai  de  tout  mon  cœur 

juftoru™°&  dans  ,a  fociété  des  »uftes  >  & 

tivae.  u     dans  l'affemblée  des  peuples. 

i.  Les  œuvres  du  Seigneur 


^v^SSè^  ibnt  grandes  ,  &  proportion- 

9         nées  a  toutes  fes  volontés. 
$.  Confcflîo  &  ma-      $.  Tout  ce  qu'il  fait  publie 

.      1.  W.  dantle  confclUay/.   in  occulco,  <juàm  public*.  Gtntbr. 
in  coafilio  :  propriè ,  fecretàjuc 
opponatuc  congregaiioai.  i.  <.  uw 
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fes  louanges  &  fa  grandeur  j  gnificentîa  opas  ejus  f 

&fajufticedemeuredanscous  Zj^fëJT* 
les  fiécles. 

4.  Le  Seigneur  qui  eft  mifé-  4-  Memoriam  fccit 

ricordieux  *  plein  de  clémen-  ; 

ce,  aetermféla  mémoire  de  Dominus:  efeam  dédit 

fes  merveilles  :  il  a  donné  la  tiraentibus  fc. 
nourriture  nécejfaire  à  ceux  qui 

lement  de  ion  alliance  ;  il  rera  virtuccm  ©perum  fuo- 
connoitre  à  fon  peuple  la  puif-  ram  annumiabic  popu- 
fance  de  fes  oeuvres  ,  lo  fuo  ; 

,  t,    1        1  6.  Utdetilhs  heredi- 

é.En  leur  donnant  1  hen-  m  gèndam.  opcra 

tage  des  nations.  Les  œuvres  manuum  cju^  VCritas 

de  fes  mains  ne  font  autre  &judicium» 
chofe  que  vérité  &  que  ju- 
ftice. 

7.  Tous  fes  préceptes  font  7-  *idclia  °*oia 
S*L  &  ftabfes/ans  tous  ^1^1 
les  fiecles  j  ayant  été  faits  iur  ,.  ^  fafta  in  vcritate  & 
les  règles  de  la  vérité  &  de  «quitate. 
Féquité. 

8.  Il  a  envoyé  un  rédemp-  8-IUdemptioneraim- 
xr            ,     -f    r  •  fît  populo  fuo  :  manda- 

teur  à  fon  peuple  :  il  a  fait  une  ^rjr  2Kn  tcfta. 
alliance  avec  lui  pour  toute  mentuin  fuum. 
l'éternité. 

9.  Son  nom  eft  faint  &  ter-  s>.  San^um  &  terri* 
rible.  La  crainte  du  Seigneur  ^ 
eft  le  commencement  de  la  Dommi. 

fageffe.  " 

4.  toir.  fait*  I        «.  foffc  «nroyé  la  rédemp- 

y.  6.  4»fr.  font  accompagnées  I  tion. 
4e  Y crké  &;  de  juftice.  J  • 

10.  Intelleccus 
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io.  întelle&us  bo-  10.  Tous  ceux  qui  agit, 

ttus  omnibus  focicmi-  fenc  conformément  à  cette 

bus  cura  :  Jaudatio  cius  r  , 

manet  in  f*culum  L  crainte, font  remplis d  unein- 

cuJai  relhgence  faiutaire.  Sa  louan- 

ge fuUilte  dans  tous  les  fic- 
elés. 

jr.  io.  autr.  Ceux-là*  ont  la  vraie  î  leur  fait  c*nnoîcre  qu'il  s' doivent 
intelligence  ,  qui  fonc  ce  qu'elle  |  faire. 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f*  I.  i.  3 .  Ç*  Eigneur ,  je  vous  louerai  de  tout  mon 
C/  cœur  dans  la  fociété  des  jujles  9  &  dans 
fajjemblée  des  peuples.  Les  œuvres  du  Seigneur  Jonc 
grandes  &  proportionnées  à  coures /es  volontés.  Tout  ce 
qu'il  fait  publie  /es  louanges  &  Ja  grandeur  :  &  fa  ju- 
fîice  demeure  dans  tous  lesjiécles* 

Qu'eft  -  ce  que  louer  Dieu  de  tout  fon  cœur  ,  dît 
faint  Chryfoftôme  ?  Ce  n'ert  pas  fe  contenter  de 
le  Jouer  de  parole  &  de  la  langue  ;  mais  le  louer 
de  toute  la  plénitude  d'un  cœur  ,  qui  n'a  dac- 
deur  que  pour  lui ,  &  qui  s'éleVe  continuellement* 
vers  le  ciel.  David  entend  ,  félon  lui ,  par  cette 
loàange  ,  l'action  de  grâces  ,  qu'il  témoigne  avoir 
été  l'occupation  principale  de  ce  faine  Prophète 
dans  tout  le  temps  de  fa  vie  ,  6c  être  auflï  d'une 
partie  facrifice  le  plus  agréable  qu'une  ame  vrai* 
ment  généreufe  ôc  teconnoi (Tante  puilfe  orfrir  à 
Dieu  y  8c  de  l'autre  la  plaie  la  plus  lenuble  qu'on 
puûTe  faire  à  l'orgueil  du  démon  ,  que  Job  fur-* 
monta  en  rendant  grâces  au  Seigneur  ,  non  feule- 
ment quand  il  étoit  riche  ,  mais  lorfqu'il  fut  dé- 
pouillé de  tous  fes  biens  &  de  fa  fanté.  Ce  myfte- 
Tome  III.  H 
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te ,  comme  dit  le  même  Saint ,  neft  pas  connu  de 
tous ,  les  adverfités  étant  une  occafion  de  fcanda- 
le  pout  plufieurs  qui  n'ont  pas  foin  de  s'affermir 
dans  la  foi.  Ceft  pourquoi  le  faint  Prophète  décla- 
rant qu'il  louera  Dieu  de  tout  fon  cœur  dans  Vaf- 
femblée  des  peuples ,  témoigne  que  ce  fera  parti- 
culièrement dans  la  fociété  ou  dans  le  confeil  fectet 
des  jujtes ,  parce  qu'il  eft  néceflàire  d'aimer  la  ju- 
ftice  ,  pour  porter  un  jugement  équitable  des  ou- 
vrages ou  des  oeuvres  du  Seigneur ,  &  pour  recon- 
noître  fincérement  quelles  font  grandes  Ôc  miracu- 
leufes.  11  eft  vrai  qu'elles  font  grandes  &  admira- 
bles en  elles  -  mêmes  ,  indépendamment  de  nos 
fugemens  :  mais  elles  ne  paroifTent  ce  qu'elles  font, 
qu  aux  yeux  de  celui  que  la  foi  rend  un  juge 
intègre ,  &  à  qui  la  lumière  de  la  vérité  les  dé- 
couvre. 

'  Les  œuvres  de  Dieu  font  donc  grandes  &  pro- 

portionnées à  toutes  fes  volontés.  »  Car ,  comme  die 
*>  faint  Auguftin  fur  ce  fujet ,  il  n'eft  nullement 
»  au  pouvoir  de  la  créature ,  qui  a,  été  établie  dans 
n  le  libre  -  arbitre  ,  de  furmonter  la  volonté  du 
.  »  Créateur  ,  lorfqu'elle  agit  même  contre  fa  vo- 
•>  lonté.  Dieu  ne  veut  pas ,  dit  ce  grand  Saint ,  que 

*  vous  péchiez ,  puifqu'il  le  défend.  Mais  fi  vous 

m  péchez  >  ne  croyez  pas  que  l'homme  ait  fait  ce  * 
*>  qu'il  a  voulu  ,  *&  que  Dieu  n'ait  pas  pu  faire  ce 
»»  qu'il  vouloit.  Car  ,  comme  il  veut  que  l'homme 
m  ne  pèche  pas  ;  il  veut  auflï ,  après  que  l'homme  a 
»>  péché ,  ou  lui  pardonner  ,  afin  qu'il  revienne  . à 
t9  lui  &  qu'il  vive  j  ou  .s'il  perfévere  dans  fon  pé- 
»  ché ,  le  punir ,  afin  que  Pimpénitence  de  ion 
»  cœur  rébelle  n'évite  point  la  puiflTance  de  fa  ju- 
t>  ftice.  Ainfi  >  quelque  choix  que  vous  faffiez  ,  le 
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Tout-puiflànt  trouvera  toujours  le  moyen  d  ac-  et 
,    tomplir  fa  volonté  à  votre  égard".  • 

Enfin  ,  continue  David  ,  tout  ce  que  fait  le  Set* 
gneur  j  ou  tous  les  ouvrages  du  Seigneur  font 
remplis  de  fa  gloire  &  de  fa  magnificence  ;  ce  font 
autant  de  iujets  de  le  louer  èc  de  relever  fa  gran- 
deur. Les  ténèbres  &  la  lumière  \  la  famine  &  l'a- 
bondance ;  la  fécherefle  des  deferts  &  les  terres 
les  plus  fertiles  j  la  vie  &  la  mort  ;  &  jufqu'aux 
chârimens  mêmes  ±  dit  faint  Chryftoftôme  ,  font 
des  fujets  d'aâion  de  grâces  poumceux  qui  ju- 
gent des  chofes  par  la  foi  ;  puifqu'elle  leur  apprend 
par  «la  bouche  de  faint  Paul  :  Que  toutes  chofes  Rom.  h 
contribuent  au  bien  de  ceux  qui  aiment  Dieu.  Mais  l8* 
parce  que  plufieurs  fe  fcandalifent  des  maux  qu'ils 
ïburTrent ,  ou  qu'ils  voient  foufFrir  à  des  perfon- 
nes  innocenres  ,  le  Prophere  ajoute,  en  parlant  de  chryf«fl. 
Dieu  'y  &  fa  jufticê  demeure  dans  'tous  les  fiécles  :  ce 
qui  eft  la  même  chofe  que  s'il  difoit  :  »  Ne  vous  « 
troublez  point  lorfque  vous  voyez  dei  gens  ex-  «» 
pofés  a  des  traitemens  indignes  ;  parce  que  le  «* 
jugement  du  Seigneur  ,  qui  rend  à  chacun  ce  * 
iqui  lui  eft  dû  ,  demeure  toujours  incorrupti-  ce 
ble.  Que  fi  vous  vouliez  ,  dit  faint  Chryfoftô-  <* 
me ,  que  Dieu  le  fît  éclater  dè$-à-pnifent  ,  pre-  « 
nez  garde  que  vous  né  vous  condamnaflîcz  tout  « 
le  preaaier.  Et  afin  de  vous  en  convaincre  par  le  * 
feul  exemple  de  faint  Paul ,  confiderez  que  fi  « 
Dieu  n'avoit  uféde  patience  à  fon égard,  &  s'il  « 
eût  voulu  le  punir  lorfqu'il  le  perfécutoit  ou-  & 
trageiifement  j  il  ne  lui  auroit  pas  donné  le  « 
temps  d'embralTer  la  pénitence  *  <Sc  de  devenir  « 
comme  un  prodige  de  la  miféricorde ,  expofé  aux  « 
yeux  de  tous  les  pécheurs,  qui  ne  peuvent  dé-  «% 
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«  fefperer  de  leur  propre  converfion  en  voyant  ce 
m  blafphémateur  de  Jésus-  Christ,  devenu  le  grand 
»  Apôtre  des  Nations  j  &  le  plus  zélé  défenfeur  de 
»  fon  Eglife  «. 

^.4.5.  6.  Le  Seigneur  mifericordieux  &  plein  de 
clémence ,  a  éternifè  la  mémoire  de  fis  merveilles.  Il  a 
donné  la  nourriture  néceflfaire  à  ceux  qui  le  craignent. 
Il  fi  fouviendra  éternellement  de  [on  alliance.  Il  fera 
connoître  à  [on  peuple  la  puijfance  de  fis  œuvres ,  en 
lui  donnant  Vhéritage  des  nations.  Les  œuvres  de  fis 
mains  ne  font  afttre  chqfi  que  vérité  &  que  jujlice. 

Quoique  faint  Jean  Chryfoftôme  ait  entendu 
par  ces  paroles  :  Memoriam  feçit  mirabilium  fuo- 
rum  y  Dieu  n'a  point  ceflfé  de  faire  dans  tous  les 
„  temps  des  merveilles  en  faveur  des  hommes  j  tous 
les  Interprètes  les  expliquent  des  prodiges  qu'il 
*  A  voit  faits  pour  le  peuple  d'Ifraël.  Le  Seigneur  9 
dit  le  Prophète  ,  a  fait  paroîtte  combien  il .  eft 
miféricordieux  &  plein  de  bonté  par  tant  de  merveil- 
les dont  il  nous  a  confirvé  la  mémoire.  Et  entre  les 
autres  il  a  fait  celle  -  ci  ,  de  donner  une  nourriture 
à  ceux  qui  le  craignent.  Il  parle  vifiblement  de  la 
manne  que  Dieu  fit  tomber  du  ciel  dans  le  défère 
pour  nourrir  le  peuple  qui  lad^roit  &  qui  le  crai- 
gnoit.  Mais  le  Saint- Efprit  nous  figurok ,  fous  cette 
nourriture  de  la  manne  ,  celle  du  corps  adorable 
du  Fils  de  Dieu  ,  qui  eft  ,  dit  faint  Auguftin ,  une 
viande  incorruptible  ,  &  le  pain  defeendu  du 
Ciel ,  qu'il  nous  a  donné  fans  que  nous  Teuffions 
mérité  ,  parce  qu'il  eft  plein  de  miféricorde  &  de 
bonté.  Et  nous  pouvons  dire  que  ,  félon  le  fenti- 
ment  de  FEgliCe  ,  ce  myftere  de  FEuchariftie  eft 
comme  un  mémorial  &  un  abrégé  de  toutes  les 
autres  merveilles  que  Dieu  a  faites  :  c'eft  le  chef- 
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d'œuvre  de  fon  amour  &  de  fa  fagefle  j  qui  l'a 
porté  à  demeurer  avec  nous  corporellement  jufc 
qu  a  la  fin  des  fiécles.  Cette  nourriture  eft  propre- 
ment pour  ceux  qui  le  craignent  :  car  quoiqu'elle 
foit  reçue  de  tous ,  elle  ne  nourrit  &  ne  vivifie  que 
ceux  qui  font  remplis  de  la  crainte  du  Seigneur  , 
mais  d'une  crainte  d'enfans  accompagnée  d'amour. 

Le  Seigneur  avoit  déjà  ,  du  temps  de  David- , 
izxiparoître  la  puijfance.de [es  œuvres^  en  donnant  aux 
Jfraéiues  Vhiritage  des  Nations  ;  c  'eft-à-dire  y  des 
Chananéens.  Mais  comme  s'il  eût  voulu  marquer 
la  vérité  >  donc  les  merveilles  pafTées  étoient  la 
figure  ,  il  dit  au  temps  futur  :  que  le  Seigneur  Je 
Jouviendra  dans  tous  les  Jiécles  de  fon  alliance  ^  &  1 
fera  connoitre  à  fon  peuple  la  puijfance  de  fes  œuvres  ; 
ce  qui  eft  la  même  chofe  que  s'il  difoit  :  Le  Sei- 
gneur ne  s'eft  pas  feulement  fouvenu  de  l'alliance 
qu'il  avoit  faite  avec  Abraham  &  avec  fon  peu- 
ple, pour  mettre  Ifraël ,  par  un  effet  de  fa  toute-  1 
puijfance  ,  en  pofTefïïon  de  la  Paleftine  >  qui  étoix 
auparavant  t  héritage  des  nations  intidel les  :  mais  il 
s'en  fouviendra  encore  dans  la  fuite  des  fiécles , 
&  fera  connoitre  à  fon  vrai  peuple ,  qui  eft  le  peuple 
de  la  loi  nouvelle  ,  les  œuvrss  encore  plus  miracu- 
leufes<fe  fa  puijfance ,  en  lui  donnant  l'héritage  des 
Gentils ,  c'eft-à-dire  ,  en  établifTant  le  royaume  de 
fon  Eglife  au  milieu  des  idolârres ,  félon  la  pro- 
mefTe  que  le  Père  fait  ailleurs  au  Fils ,  de  lui  don- 
ner les  nations  pour  fon  héritage  :  Dabo  tibi  gentes  Pf.  «. 
hereditatem  tuamî 

Mais  afin  qu'on  ne  pût  pas  dire  qu'il  paroiflbit  UnU 
de  l'injuftice  dans  la  conduite  dont  le  Seigneur  '» hune 
avoit  ufé  ,  en  ordonnant  aux  Ifraélites  d'extermi-  °(Hmt 
nçr,  entiérerr>ent  les.  nations  donc  il.  vouloit  leur  * 


Digitized  by  Google 


11$  P  S  I  A  U  M  I  CX. 

former  les  terres  ,  le  Prophète  ajoute  :  Que  les 
œuvres  de  fes  mains  ne  font  autre  chofe  que  vérité  & 
que  jufiice  >  comme  s'il  difoit  ;  Tout  ce  que  Dieu 
fit  alors  étoit  vérité  ,  parce  qu'il  accomplitîoit  la 
promette  qu'il  ayoit  faice  à  Abraham  de  donner 
a  Ta  poftémé  tour  ce  pays  ;  &  c  etoir  en  même- 
temps  une  juftice  ,  parce  qu'il  étoit  très-jufte  que 
des  peuples  abandonnés  à  toutes  fortes  de  crimes, 
ne  demeuraient  pas  plus  long  -  temps  dans  une 
terre  que  fa  divine  providence  avoit  deftinée  à  un 
autre  peuple  confacré  à  fpn  fervice  ,  félon  que 
Dieu  même  Pavoit  déclaré  à  Ifraël  par  la  bouche 
'  de  Moyfe.  Mais  ces  paroles  peuvent  bien  s'en- 
tendre aufli  plus  généralement  de  toutes  les  œu~ 
vres  de  Dieu  ,  qui  ont  la  juftice  &  la  vérité  pouc 
fondement  :  ce  qu'il  confirme  en  ajoutant  auffi-tôç 
après; 

f.  7.  Tous  fes  préceptes  font fidèles  &  fiables  dans 
tous  les  fiécles ,  ayant  été  faits  fur  les  règles  de  la  vé- 
rité &  de  l'équité. 

C'eft-à-dire ,  que  de  même  que  fes  œuvres  x  foie 
dans  la  création  du  monde ,  &  dans  le  temps  de 
l'ancienne  loi  \  foit  dans  la  rédemption  des  hom- 
mes &  au  temps  de  la  loi  nouvelle  ,  ont  été  comr 
me  des  ruiiTeaux  de  cette  fource  éternelle  de  juftice 
de  de  vériré  qui  eft  en  Dieu ,  auflî fis  commandemens 
pnt  tous  pour  principe  cette  même  vérité  ^  8c  cette 
fj? i/te'fquveraine  qui  eft  la  règle  Se  la  caufe  de  roue 
ce  qui  eft  jufte.  Ils  font  fidèles ,  parce  qu'ils  ne  peu- 
vent jamais  tromper  ceux  qui  les  obfervent  ;  &  ils 
font  filles  pour  toujours  ,  parce  que  la  vériré  de 
Dieu,  qui  en  eft  le  principe  ,  ne  change  point  çom-r 
me  le  caprice  des  hommes  j,  mais  eft  immuable  « 
four  toute  1  ecernué.  Ainfi  tous  les  changement  in-  • 
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troduits  dans  l'ancienne  loi  par  la  fauflè  fubtilité 
des  Dateurs  du  peuple  Juif,  n'ont  point  empêché 
que  Jé?xjs-Christ  n'ait  déclaré,  qu'un  feul  iota  ou 
un  feul  point  ne  pafferoit  pas  fans  être  accompli  ;  & 
de  même  tous  les  adouciiïemens  &  tous  les  raffine- 
mens  que  l'orgueil  &  la  corruption  de  l'efprit  de 
l'homme  a  prétendu  introduire  dans  la  vérité  de 
l'Evangile  ,  ne  pourront  point  ébranler  ce  que  le 
Seigneur  a  affermi  pour  toujours ,  cette  vérité  étanc 
immuable  comme  lui-même. 

ir.S.  Il  a  envoyé  un  rédempteur  à  fon  peuple  :  il  a. 
fait  une  alliance  avec  lui  four  toute  l'éternité. 

Le  texte  facré  porte  :  //  a  envoyé  la  rédemption. 
Et  plufieurs  entendent  ,  félon  la  lettre ,  par  cette 
rédemption ,  la  délivrance  du  peuple  Juif  de  la  fer* 
vitude  des  Egyptiens.  Mais  d'autres  l'expliquent , 
dans  le  fens  même  littéral  ,  de  la  rédemption  gé- 
nérale du  genre-humain  ,  &  du  falut  que  le  Sei- 
gueur  a  envoyé  fur  la  terre  en  envoyant  le  Sauveur 
&  le  Rédempteur  du  monde  ,  qui  devoit  nous  ra- 
cheter de  l'efclavage  du  démon.  Saint  Jean  Chry- 
foftôme  dit,  que  cette  rédemption  regardoit  aufli 
la  loi  dont  les  hommes  étoient  prévaricateurs  , 
n'y  ayant  que  la  grâce  du  Sauveur  qui  fût  capa- 
ble de  les  délivrer  de  ces  prévarications  de  la 
loi ,  pour  la  leur^  faire  accomplir  par  efprit  6c  par 
amour. 

Ce  que  le  Prophète  ajoute  :  Qu'il  a  fait  une 
alliance  avec  lui  pour  toute  r éternité ,  fait  voir  qu'il 
parle  principalement  en  ce  lieu  ,  de  la  rédemp- 
tion qui  devoit  être  opérée  par  la  mort  du  Fils  de 
Dieu.  Car  ce  n'a  été  qu'à  Pégard  de  fon  Eglife  ra- 
chetée par  fon  fang ,  qu'on  a  pu  dire  :  Que  Dieu  a 
tendu  fon  alliance fable  gour  toujours  ;  puifque  celle} 
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qui  regardoit  le  peuple  Juif  a  duré  fi  peu,  â  caufe 
de  fon  infidélité  j  qui  la  rendu  très  -  indigne  de$ 
pïomerTes,  qui  étojent  faites  en  fa  perfonrïé  à  un 
Matth.  autre  peuple  ,  &  qui  a  fait  dire  à  Jesus-Ghrist  : 
M»  4 $•  Que  /<;  royaume  de  Dieu  leurferoit  o(é,paur  être  donné 
à  un  autre  peuple  qui  en  produ,iroit  les  fruits. 

^.9.  10.  Son  nom  efl  faint  S*  terrible  \  la  crainte 
du  Seigneur  efi  le  commencement  de  la  fagejje.  F ous  ceux 
qui  agiffent  conformément  à  cette  crainte y  font  remplis 
d'une  intelligence  falutaire.  Sa  louange  fubjîjle  dans, 
tçus  lesjïéclcs^ 

Soit  qu'on  envifage  la  manière  dont  Dieu  ra- 
cheta fon  peuple  de  la  fervitude  de  l'Egypte,,  orç 
celle  dont  il  a  depuis  racheté  le  monde  par  l'In- 
carnation de  fon  Fils  ,  le  Prophète ,  félon  fainç 
Jean  Chryfoftome,  a  grande  raifon  de  s'écrier  dans 
l'admiration  de  fa  grandeur  j  Son  nom  efi  faint  & 
(errible.  Car  quels  prodiges  ce  nom  vraiment  re- 
doutable n'a  t-il  point  fait  dans  tous  les  temps  j 
ce  nom  fous  lequel  fléchit  tout  ce  qui  efi:  dans  le 
ciel  ,  fur  la  terre  ,  ôç  dans  les  enfers  ?  Mais  quelle 
efl:  la  conféquence  qu'en  tire  David?  Qu'il  eft  jufte 
de  craindre  celui  dont  le  nom  eft  Ci  faint  8c  Ci  ter- 
rible -y  &  que  la  crainte  du  Seigneur  efl  le  commen- 
ça ment  de  la  fàgeffe.  Que  ceux-là  foient  donc  cou-, 
verts  de  confufion  ,  qui  non-feutement  ne  crai- 
gnent point  le  Seigneur  ,  mais  qui  font  gloire  de 
fi$  !e  pas  craindre.  Que  tous  les,  fages  &  les  efpries 
fprts  du  fiécle  qui  fe  prétendent,  plus  éclairés  que 
les  autres, ,  reçonnoifTent  leur  aveuglement  ôç  leur 
foiblefïe  ;  &  qu'ils  apprennent  du  témoignage  de 
ce  grand  Prince.  ,  qu'ils  n'ont  pas  encore  acquis, 
k  commencement  de  cette  fagefle'dont  ils  fe  van- 
mt  4q  pofledej  |a  perfection  j  puifcju/ils  n'ont  |>a$ 
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çctte  crainte  du  Seigneur  qui  en  eft  le  commen- 
cement. 

11  dit  que  la  crainte  eft  le  commencement  de  la 
fagefTe  j  parce  que  c'eft  en  effet  par  la  crainte  qu'on 
commence  à  être  fage,  ôc  que  c'eft  la  charité  qui 
en  eft  la  perfe&ion.  Auflî  il  ajoute  >  pour  faire  con-» 
noître ,  dit  S.  Chryfoftôme ,  que  la  fagefTe  dont  il 
parle  n  eft  pas  ftérile  Ôç  feulement  fpéculative  3 
Que  ceux  qui  agijfènt  conformément  à  cette  crainte  ^ 
font  remplis  d* une  intelligence  falutaire  ;  ou  :  Que 
ceux-là  &nt  la  vraie  intelligence qui  font  ce  quelle  leur 
fait  connoure  quils  doivent  faire  :  car  ce  pafTage  fe 
peut  expliquer  en  ces  deux  manières  différentes  j, 
qui  reviennent  néanmoins  à  peu  près  au  même 
iens  :  c'eft-à-dirç ,  que  la  fagefTe  du  chriftianifme  ne 
çonfifte  pas  dans  k  (impie  contemplation,  mais  dans 
l'aftion  'y  &  par  conséquent ,  que  celui-là  eft  vrai- 
ment fage  qui  craint  Dieu  '9  &  qui  agit  conformé- 
ment à  cette  crainte  :  que  plus  on  met  en  pratique 
les  lumières  de  l'intelligence  que  la  crainte  du  Sei- 
gneur nous  a  acquifç  ,  plus  on  fe  rend  digne  que 
cette  même  intelligence  «fe  perfedionne  &  çroifTe 
en  nous.  L'intelligence  eft  dope  bonne  ,  dit  faint  Au- 
guftin  :  5ç  qui  pourroit  en  douter  ?  Mais  il  eft 
dangereux  de  çonnoître  j  ôc  de  ne  pas  faire.  Ceft 
pourquoi ,  autant  qu'elle  eft  bonne  pour  ceux  qui 
la  mertent  en  pratique  ,  autant  elle  eft  périlleufe 
pour  ceux  qui  négligent  de  la  pratiquer,  ne  con-. 
rribuant  c^u'à  leur  élever  l'efprir,  &  à  le  remplir 
d'orgueil. 

.  Or  celui  dont  la  (âgefTe  eft  fondée  fur  cette 
humble  crainte  du  Seigneur,  le  louera  éternellement  ; 
parce  qu'étant  pénétré  de  la  fainteté  &  de  la  ma- 
joré de  fon  nom  vraiment  redoutable ,  il  travail-* 


Digitized  by  Google 


II!  P   S   F    À    U    M    E  CXI. 

lera  à  être  faint  lui-même  ;  &  s'humiliant  profond 
dément  en  fa  préfence ,  il  fe  rendra  digne  d  être 
élevé  à  la  gloire  des  bienheureux  habitans  de  la 
mai  Ton  du  Seigneur  >  qui  feront  j  comme  dit  ail- 
leurs  le  même  Prophète  ,  occupés  uniquement  de 
fes  louanges  dans  toute  l'éternité* 


P  S  E  A  U  M  E    C  XL 

LoVEzDlEU  DU  RETOyR  d'AggEE  ET  DeZaCHAR-IE. 

Ce  Pfeaume  femble  être  comme  la  fuite  du  précèdent .% 
car  il  repréfente  le  bonheur  &  tous  les  grands  avan- 
tages de  l'homme  qui  craint  le  Seigneur.  Il  eji  encore 
du  nombre  des  Pfcaumes  alphabétiques.  Le  titre  ne 
porte  dans  l'hébreu  &  dans  le  grec ,  que  ce  moty  Al- 
leluia,<p/ Jîgnifejoue^  Dieu  :  mais  le  latin  ajoute; 
du  retour  d'Aggée  &  de  Zacharie  :  ce  qui  pourroit 
nous  marquer \que  David  rempli  dttEfprit  de  Dieu  y 
avoit  en  vue  dans  ce  Pfèaume  le  retour  de  ces  deux 
Prophètes  vers  le  peuple  d'ifraél ,  après  qu'il  fut  re- 
venu de  la  captivité  de  Babylone  ,  &  les  exhortations 
qu'ils  lui  dévoient  faire  pour  le  porter  à  la  piété  &  à 
la  crainte  du  Seigneur  &  fempecher  de  retomber  par 
leurs  crimes  dans  une  fcmblable  captivité. 


i.  T  T  Eureux  eft  l'homme  *•  "D  Eatus  vir  qui 
Xi  qui  .  craint  le  Sei-  Domi-, 

p*  ,      /   nura  :  in  mandatis  ci  us 

gneur  ,  &  qui  a  une  volonté  ¥olct  nimis>  4 

ardente  d'accomplir  fes  com- 

mandemens. 

f.  i.  expl.  Ccft  ainfi  que,  félon  Gcncbrard & BeUarmin,  il  faut  lj.çç 
Ct^parolcs  ayee  les  précédente^ 
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%.  Potcns  in  terra  2.  Sa  race  fera  puiflante  fur 

crit  femen  cjus  :  genc-  \z  terre  :  la  poftérité  des  juftes 

ratio  reftottim.  benedi-  fera  benj^ 

Î8  Gloria  &  divitiae  3,  La  gloire  &  les  richefles 

indomocjusr&juftitia  fQnc  dans  fa  maifon  :  &  fa 

çjus  manct  in,  feculum  juftice  aemeure  dans  tous  les 

^  fiécles, 

4.  Exortum  eft  in  4.  Dieu  qui  eft  miféricor- 

tenebris  iumen  rc&i*  :  dieux ,  clément  &  jufte  ,  s'eft 

mifcricors&miferator,  jevé  comme  une  lumière  au 

...  milieu  des  ténèbres  fur  ceux 


qui  ont  le  cœur  droit. 
5.  L'homme  qui  eft 


y  Jucundus  homo  5.  L  homme  qui  eft  tou- 
qui  miferctur  &  com-  ché  de  compaflion  ,  &  qui 
modat  ,  difponct  fer-  prête  à  ceux  qui  font  pauvres  , 

mooesfuosinjudicio:  qui  règle  tous  fes  difeours 
quia  in  aeternum  non   ^         8  ,  s   .  _ 

cTnmovebitur.  avec  prudence  &  jugement  , 

eft  vraiment  heureux  ;  parce 
qu'il  ne  fera  jamais  ébranlé. 
*  €.  în  memoria  xter-       6.  La  mémoire  du  jufte  fera 
na  eric  juftus  :  ab  audi-  éternelle  y  il  ne  craindra  point 
tionemalanontimcbit,  d'entendre  aucune  chofe  affli- 
geante. 

7.  Paratura  cor  ejus      7- 11  a  le  cœur  toujours  pré- 

fperare  in  Domino     paré  à  efpérer  au  Seigneur  : 

confirmatum  eft  cor  fon  cœur  eft  puiflamment  af- 

cjus  :  non  commovebi-  ferm;   jj  ne  fera     int  ébranlé 

tur  donec  defpiaat  m^  J         ,j  £    en  ^  de 

ciicos  fuos.  I  ï*  ' 

mepnfer  les  ennemis. 

g.  Difperfit,  dédit      8.11a  répandu  fes  biens 


V.  4»  ex  pl.  lumen  illud  quod 
jyftisexoriuir,  eft  ille  Deus  mife- 
jicors  ,  &c.  Geneùr.  Muis. 
'  f.  c.  antr.  diftribuc  fou  bien. 


Ibid.  4«/r.  déchoira  jamais  de 
fon  état.  Genebr. 

V.  6.  av.tr.  les  mauvais  bruits , 
ou  les  tfblomnici. 


t 
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avec  libéralité  fur  les  pau-  paupcribus  ;  juftitia 

vres.  Sa  juftice  demeure  dans  cius  manct  ia  focufum 

tous  les  fiécles.  Sa  puiflânce  C*™li> coriîuejuscxaU 

fera  élevée  &  comblée  de  tabltur  ln  §,0"a- 
gloire. 

5>.  Le  pécheur  le  verra  ,  &  $-  Pcccacor  videbit 9 

en  fera  en  colère  :  il  grincera  &  ir*fcctur  ,  demibus 

les  dents  ,  &  îféchera  de 'dé-  ^uirs/rcmet  &  tabcfcct  1 

pic  :  mais  le  defir  des  pécheurs  SST  PCCCat<MUR1 

périra.  . 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f.X.z.y.  TTEureux  eft l'homme  qui  craint  le  S eU 
JL  JL  gneur  ^  &  qui  a  une  volonté  ardenta 
d *  accomplir fis  commandemens.  Sa  race  fera  puiffante 
fur  la  terre  \  la  poftéritédes  juftes.fira  bénie.  La  gloire 
&  les  richeffesfint  dans  fa  mai f on  :  &  fa  juftice  demeure 
dans  tous  les  ftéclcs,  1  ^ 

Comme  il  a  dit  a  la  fin  de  l'autre  Pfeaume  ,  que; 
la  crainte  du  Seigneur  eft  la  vraie  fagefle ,  il  dk  au 
commencement  de  celui-ci ,  qu'elle  renferme  le 
véritable  bonheur.  Ce  que  faint  Chryfoftôme  nous 
fait  remarquer  fur  ces  paroles  :  Heureux  efl  Vhom* 
me  qui  craint  le  Seigneur.  Et  il  ajoute  3  que  tout  le 
refte,  foit  richelTes  ,  foie  puilTance  ,  foit  plaifirs  , 
çft  une  pure  vanité  &  une  ombre  ;  que  toutes  ces 
chofes  font  femblablçs  à  des  feuilles  qui  tombent 
des  arbres  A  à  des  ombres  qui  difparoiflent  très- 
promptement ,  &  à  des  fonges  qui  s  evanouiflent 
quand  on  s'éveille.  Mais  comme  le  faint  Pro- 
phète ayant  dit  auparavant ,  Que  la  crainte  du 
Seigneur  étoit  le  cbmmçnqemenc  de  la  fageffç  ? 
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avoir  ajouté ,  que  l'intelligence  étoit  falutaife  à 
tous  ceux  qui  aguToient  félon  cette  crainte  y  de 
même  ayant  déclaré  ici  :  Que  celui-là  eft  heureux, 
qui  craint  le  Seigneur  ,  il  fait  connoître  auffi  -  toc 
qu'il  ne  parle  pas  de  la  crainte  qui  naît  feulement 
de  la  connouTance ,  &  qui  eft  propre  au  démon  mê- 
me j  mais  de  celle  que  la  charité  accompagne ,  ÔC 
qui  eft  jointe  ,  comme  il  dit ,  à  une  ardente  volonté 
d'accomplir  les  commandemens  de  Dieu* 

Sur  quoi  l'on  peut  remarquer  ,  qu'il  n  eft  pas 
dit  de  cet  homme  ,  qu'il  accomplit  feulement  fes 
commandemens  ;  mais  qu'il  s'y  porte  avec  une 
volonté  ardente  j  c'eft-à-dire ,  qu'il  les  aime,  qu'il 
les  défire  ,  qu'il  les  regarde  avec  plaifir;  &  qu'il  y 
cherche  ,  non  pas  tant  la  récompenfe  qui  eft  defti- 
née  à  ceux  qui  les  accomplirent ,  comme  la  joie 
d'obéir  au  divin  Légiilateur  ,  &  la  juftice  qu'ils 
renferment.  Car  plufieurs ,  dans  le  temps  même 
de  la  loi  nouvelle  ,  accomplirent  les  commande- 
mens en  Juifs  ,  fans  amour  &  fans  ardeur.  Mais 
celui  qui  craint  le  Seigneur  de  cette  crainte  filiale 
Se  chafte ,  dont  parle  ici  le  Prophète  ,  reçoit  fes 
préceptes  avec  une  grande  joie  ;  parce  que ,  com- 
me dit  un  grand  Evêque ,  l'amour  qu'il  porte  au 
Légiflateur  ,  lui  rend* agréable ,  &  lui  fait  aimec 
fa  loi ,  lors  même  qu'elle  paroît  accompagnée  de 
quelque  difficulté.  Que  l'on  n'oppofe  donc  point 
la  pefanteur  du  joug  du  Seigneur  :  car  ce  n  eft 
point  la  nature  des  préceptes  ,  mais  notre  propre 
lâcheté  qui  nous  les  rend  difficiles.  Paul  fouffrant 
la  faim  pour  l'amour  de  Jesus-Christ  ,  en 
reffèntoit  une  grande  joie:  &  les  Juifs  ayant  la 
manne  defeendue  du  Ciel  pour  leur  nourriture , 
murmuroienc  &  fouhaitoient  de  mourir.  Quelle 
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étoit  la  caufe  de  ces  deux  effets  fi  différens  ?  c'ert 
que  tout  étoit  facile  à  un  cœur  embrafé  de  chanté 
comme  celui  de  faim  Paul  5  &  que  tout  étoit  in- 
fupportable  à  des  hommes  tout  charnels ,  tels  qu'é- 
toîent  les  Juifs  qui  faifoient  tout  fans  amour. 

Lorfque  le  Prophète  ajoute  :  Que  la  race  de  cet 
homme  qui  craint  Dieu  Jèra  puiffantt  fur  la  terre  y  ôc 
la  poflérité  des  jujles  bénie ,  &  que  la  gloire  &  les  ri- 
cheffes  font  dans  fa  niaifon  ;  quoiqu'on  punie  enten- 
dre à  la  lettre  j  ce  qu'il  dit  de  la  bénédiction  tem- 

r>relle  que  le  Seigneur  promettoit  anciennement 
ceux  qui  accompliraient  avec  fidélité  fes  pré- 
ceptes y  il  eft  néanmoins  vifible  que  cela  s'explique 
d'une  manière  beaucoup  plus  jufte  des  bénédi- 
ctions &  des  richeffes  fpirituelles.  Car  on  a  vu ,  dii 
temps  même  de  l'ancienne  loi ,  plufieurs  juftes  qui 
vivoiedt  dans  la  crainte  du  Seigneur ,  &  dont  ce- 
pendant la  race  n'a  point  été  pu i (Tan te  fur  la  ter-* 
re ,  ni  la  poftérité  bénie  de  cette  forte  de  bénédi- 
ction temporelle  ,  ni  la  maifon  remplie  de  richef- 
fes &  de  gloire*  Le  livre  de  Job  ne  roule  prefquè 
tout  entier  que  fur  ce  point ,  &  tend  principale* 
ment  à  faire  voir ,  que  les  juftes  ne  font  pas  tou- 
jours heureux  en  ce  monde ,  comme  il  en  fur  un 
illuftre  exemple*  C'eft  dont  ce  qui  a  porté  les 
cittyfpfl.  faints  Pères  à  entendre  plutôt  ici  une  bénédiction  é 
Aui»fl-  une  puhTance ,  une  gloire ,  &  des  richelTes  fpiri* 
nielles* 

Il  n'y  a  rien  de  plus  puiffant  fur  la  terré  même  i 

Iue  la.  race  de  celui  qui  craint  le  Seigneur.  La  race 
es  Saints  font  les  enfans  &  les  difciples  de  leur 
piçté;  comme  on  peut  nommer  toute  l'Eglife,  la 
race  des  faints  Apôtres  ,  qui  ont  engendré  ,  félon 
que  parle  faint  Paul  ,  tous  les  fidèles  en  Jésus- 
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Christ.  A-t-on  jamais  vu  une  puiflance  com- 
parable à  celle  de  cette  race  &  de  cette  poftérité 
apoftolique  ,  qui  a  eu  la  force  de  s'aifujettir  roue 
l'univers  ?  Quelle  a  été  fa  bénédiction ,  puifqu  elle 
s'eft  répandue  &  multipliée  jufqu  a  l'infini  ?  Quelle 
a  été  ,  ôc  quelle  eft  encore  fa  gloire  ;  puifque  les 
Rois  &  les  Empereurs  fe  font  fournis  à  fes  loix  ? 
Et  enfin  quelles  ont  été  fes  richejfes  ^  foit  en  bon- 
nes œuvres  &  en  vertus ,  foit  en  aumônes  ,  fi  l'on 
fe  fouvient  qu'elle  a  pour  pères  ceux  qui  difoient  : 
Que  n'ayant  rien  ,  ils  poffédoient  tout  j  &  qu'é-  ** 
tant  dans  l'indigence  3  ils  enrichifloient  plufieurs  1#* 
perfonnes.  Telle  eft  la  puiflance ,  telle  eft  la  gloire* 
&  telles  font  les  richefles  de  l'homme  jufte.  Elles 
confiftent  principalement  dans  fa  juftice  même ,  qui 
fubfiflcra  éternellement ,  parce  qu'après  l'avoir  rendu 
puiflant  fur  la  terre  par  les  richefles  de  fes  bonnes 
œuvres,  elle  lui  procurera  la  gloire  immortelle,  que 
faint  Paul  appelle  la  couronne  de  la  juftice  ,  que  le  ».  T*u 
jufte  Juge  réferve  à  ceux  qui  aiment  fon  avènement 4' 8* 
&  qui  s'y  préparent. 

îr.  4.  Dieu  qui  eft  mifericordieux  y  clément  &  jufte  % 
s'efl  levé  comme  une  lumière  au  milieu  des  ténèbres  fur 
ceux  qui  ont  le  cœur  droit» 

Qui  dit  un  cœur  droit ,  femble  en  exclure  les  ténè- 
bres ;  aufli  ce  n'eft  pas  ,  félon  faint  Jean  Chryfo- 
ftôme ,  des  ténèbres  du  péché  dont  parle  le  faint 
Prophète  ,  mais  des  affli&ions  &  des  tentations 
intérieures  ou  extérieures  ,  des  périls  &  des  fer- 
remens  de  cœur  ,  femblables  à  ceux  qu'éprouvoit 
l'Apôtre  ,  lorfqu'il  difoit  :  Que  les  maux  dont  il  *.  0.1. 
s'étoit  vû  comme  accablé ,  avoient  été  exceflifs  ,  &  * 
au-delTusde  fes  forces,  jufqu  a  lui  rendre  même 
la  vie  ennuyeufe  j  afin  qu'il  apprît  à  ne  mettre  » 
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point  fa  confiance  en  foi ,  mais  en  Dieu  qui  reflîiÉ 
cite  les  morts.  Cet  Apôtre  ctoit  en  quelque  façon 
dans  les  ténèbres  ,  lorfque  ces  maux  étoient  au- 
defTus  de  fes  forces.  Mais  là  lumière  fe  leva  au  mi- 
lieu des  ténèbres  lorfque  le  Seigneur,  également 
miféricordieux  &  jufle  >  lui  fit  comprendre ,  que  le 
plus  grand  obftacle  à  la  lumière  de  la  grâce  ,  éroit 
la  confiance  en  fes  forces  &  eti  fa  lumière.  Ainfî 
il  arrive  à  ceux  qui  ont  la  crainte  de  Dieu  &  le 
cœur  droit  ,  d'être  quelquefois  comme  envelop- 
pés de  ténèbres.  Mais  celui  qui  eft  égalemenc 
miféricordieux  &  jufle  ,  en  purifiant  ôc  en  éprou- 
vant ceux  qu'il  aime ,  fait  lever  bien  tôt  la  lumiè- 
re de  fa  grâce  dans  leurs  ames  ,  en  les  délivrant , 
comme  faint  Paul ,  des  plus  grands  périls  où  ils  fé 
trouvent; 

ir.  5 .  L'homme  qui  eft  touché  de  compajfiôn  3  &  qui 
prête  à  ceux  qui  font  pauvres  j  qui  règle  tous  fes  dif> 
cours  avec  prudence  &  jugement ,  eft  vraiment  heureux  ^ 
parce  qu'il  ne  feta  jamais  ébranlé. 

Tous  conviennent  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  agréd- 
ble ,  ni  de  plus  doux ,  que  la  charité  compatiifante 
d'un  homme  qui  s'attendrit  aifément  de  compafftoh 
envers  fes  frères  y  foit  pour  prendre  part  aux  mau* 
qu'ils  fouffrent ,  &  les  foulager  en  ce  qu'il  peut  ; 
foit  pour  leur  remettre  avec  bonté  les  offenfes 
qu'il  en  a  reçues  \  foit  pour  leur  prêter  gratuite- 
ment ce  qui  leur  eft  néceflaire  pour  les  aflîftet 
dans  leurs  befoins  ;  comme  auflî  cette, fage  cir- 
confpedion  ,  qui  l'empêche  de  rien  dire  avec  pré- 
cipitation &  avec  chaleur  j  &  si  régler  par  la  lu- 
mière d'un  jugement  non  prévenu,  tous  fes  difeours* 
Mais  fi  l'on  aime  ces  excellentes  qualités  dans  les 
autres,  &  fi  l'on  eft  même  convaincu  que  c'eft  être 

heureux 
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fiévreux  de  les  pofleder  j>  cet  amour  &  cette  éftimè 
n'eft  fouvent  en  nous  qu'un  effet  de  notre  amour 
propre  j  qui  trouve  Ton  intérêt  dans  une  vertu  fi 
charmante  ,  fans  qu'il  lui  en  coûte  rien;  Quelle  eflr 
donc  cette  injuftice  ,  d'exiger  des  autres  ce  qu'à 
tout  moment  on  leur  refuge  foi  même  ^  &  de  té- 
moigner à  leur  égard  auffi  peu  de  charité  &  de 
retenue  dans  nos  paroles  ,  qu'on  eft  choqué  lorf- 
qu'ils  manquent  à  en  ufet  envers  nous  ?  Ceft  ce-* 
pendant  de  cette  charité  que  faint  Paul  a  dit  : 
qu'elle  ne  périra  jamais  ,  Comme  le  Prophète  die* 
ici  -.Quelle  rend  l'homme  inébranlable  pour toujours^ 
Ceft  cette  fagefTe  &  cette  humble  retenue  dans>4^  * 
les  paroles  ,  qui  le  rend  parfait,  comme  dit  faint1- 
Jacque. 

Le  Prophète  ne  dit  pas  dé  Phonime  miferiebr- 
dieux  :  Qu'il  ne  fera  point  attaqué ,  mais  qu'il  riè 
fera  point  ébranlé  j  comme  Jêsus-Christ  rie  die  "  ' 
pas  non  plus  de  celui  qui  a  bâti  fur  la  pieFre ,  qu'il 
fera  exempt  desinnondations  &  des  tempêtes}  maifr 
qu'il  fera  en  état  d'y  réfifter.  Car  ce  n'eft  pas  s  dir 
un  grand  Saint  >  une  chofe  auffi  admirable  ,  d  erre^ob°'^ 
exempt  de  tentations  ,  que  d'être  immobile  au  miJ 
lieu  des  tentations.  Et  il  eft  impoflible  jajoUtet-il; 
qu'une  ame  qui  eft  riche  en  milericorde  foit  acea^ 
blce  par  la  tempête. 

f.  6.  y;  La  mémoire  dit  jujle  fera  éternëllê  ;  il  në 
craindra  point  a" entendre  aucune  chofe  affligeante.  lia 
le  cœur  toujours  préparé  à  efperer  auSeigneur:  fin  cceuï 
ejl puiffamment  affermi:  Une jera point  ébrâriié  jufi> 
quà  ce  qu'il  foit  en  état  de  méprifer  fes  ennemis. 

Autant  que  le  fouvenir  des  méchans  eft  en  hdrU 
teur  j  devant  même  être  effacé  de  Pefprirdes  h^m^ 
mes  j  autant  la  mémoire  des  jujles  ejl  falutaire  &  itu 
Tomillh  I 
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rable.  Non  feulement  elle  ne  s'efface  point  ;  îtoaït 
liibfiftant  après  leur  more  mème^elle  devient  com- 
me une  doctrine  vivante ,  qui  inftruit  les  hommes 
dans  tous  les  (iecles ,  ainfi  qu'il  paroît  par  l'exem- 
ple du  faint  homme  Job ,  &  du  charitable  Tobie  s 
qui  vivront  éternellement  dans  la  mémoire  des 
hommes,  pour  produire  des  fruits  de  vie  dans  tous 
ceux  qui  .profiteront  de  ces  grands  modèles  de 
charité  &  de  patience.  Que  ceux-là  donc ,  dit  faine 
Çhryfoftôme  ,  qui  ont  tant  de  foin  de  fe  bâtir  des 
fepulcres  ou  des  maifons  magnifiques  3  entendenr 
ici  ce  qui  eft  capable  de  nous  élever  un  monu- 
ment éternel.  Ce  n'eft  nullement  un  ouvrage  ni  de 
marbre  ni  de  pierres  j  mais  c'eft  un  tréfor  de  bon- 
nes œuvres. 

.  Le  Prophète  ajoute  :  que  le  jufte  dont  il  parle  , 
ne  pourra  craindra  d'entendre  aucune  chofe  affligeante; 
c'eft -à -dire  ,  félon  le  vrai  fens ,  non  qu'il  n  enten- 
dra effectivement  aucune  chofe  affligeante  j  mais 
qu'il  ne  craindra  point  de  l'entendre  j  parce  que 
fon  cœur  étant  déjà  dans  le  ciel  j  où  il  afpire  d'al- 
ler lui-même  ,  après  y  avoir  envoyé  une  partie  de 
fes  biens,  il  ne  peut  craindre  ni  la  pauvreté , ni  la 
mort ,  puifqu'en  mourant  il  obtiendra  ce  qu'il  de- 
fire  le  -plus.  Son  cœur  eji  donc  préparé  à  efpererau 
Seigneur ,  quoi  qu'il  lui  arrive  5  parce  que  n'étanc 
point  divifé  entre  Dieu  &  le  monde  t  mais  fe  por- 
tant tout  entier  vers  Dieu  ,  il  ne  peut  manquer 
d'efperer  en  lui  ^  &  par  conféquent  d'être  affermi 
d'une  manière  inébranlable  contre  toutes  les  tenta- 
tions de  cette  vie  ,  jufqu'à  ce  quil  foit  en  état  de  mé- 
prifèr  fes  ennemis  ;  c'eft-à-dire  ,  jufqu'àfa  mort  j  où 
il  n'aura  plus  aucuns  ennemis  à  craindre. 

t.  %.ll  a  répandu  fes  biens  avec  libéralité  fur  lis 
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pauvres»  Sa  juflice  demeure  dans  tous  les  Jlecles.  Sâ 
puijfance  fera  élevée  &  comblée  de  gloire. 

David  j  qui  avoit  déjà  parlé  de  la  charité  &  de 
l'aumône  ,  relevé  ici  l'excellence  d'une  charité 
abondante  &  magnifique  ^  en  difant  du  jufte  : 
Qu'il  a  répandu  fes  biens  fur  les  pauvres  ;  c'eft-à- 
dire ^  qu'il  leur  en  a  fait  une  fainte  profufion.  C'eft- 
là  ,  dit  faint  Chryioftôme  ^  la  femence  qu'il  a  jet-  fWMh 
tée.  Mais  quel  eft  le  fruit  qu'il  en  recueille?  Lajuf  }***^ 
lice.  Et  au  lieu  qu'il  a  jette  une  femence  temporel- 
le ;  il  en  recueille  un  fruit  éternel  ;  puifqne/d/tf/r 
ticc  demeure  dans  tous  les  fiecles.  Si  donc  l'or  vous 
charme  par  fa  beauté  ,  &  que  vous  craigniez  dé 
vous  eh  dépouiller  confiderez  teux  qui  fement  , 
ceux  qui  prêtent  à  ufure ^  ceux  qui  trafiquent.  Ils 
hazardent  tous  pour  un  profit  incertain  :  &  vous  *, 
traindrez  de  donner  à  Dieu  votre  argent ,  lorsqu'il 
vous  allure  qu'il  vous  donnera  en  échange  fort 
royaume  ;  &  que  votre  puijfance  fera  élevée  &  com~ 
bléc  de  gloire  :  ce  qui  s'entend  principalement  de  là 
pui/Iànce  &  de  la  gloire  dont  les  Saints  feront 
comblés  dans  le  ciel  en  recompenfe  de  leurs  granT 
des  charités;  Mais  on  peut  l'entendre  auflî  de  ce 
privilège  rout  particulier  que  Dieu  femble  avoir 
attaché  à  la  charité  &  à  la  Foi  genereufe  des  gran- 
des ames  j  qui  en  donnant  toutes  chofes  pour  les 
pauvres  ,  trouvent  toujours  dans  le  tréfor  de  leur 
cœur  ouvert  aux  befoins  de  toutes  les  perfonned 
affligées  ,  un  nouveau  fonds  pour  fournir  à  de  con- 
tinuelles charités;  Elles  ne  paroiflent  jamais  ,  poui? 
le  dire  ainfi  ,  plus  puijfdntes  en  bonnes  œuvres  , 

Îue  lorfqu'elles  femblent  avoir  épùifé  toutes  leurs 
>rces  dans  l'exercice  d'une  miféricorde  fans  me- 
fure.  Telle  a  été  la  charité  inépuifable  de  faint 
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Jean  furnommé  Y  Aumônier  j  &  de  quelques  ail^ 
très  3  dont  l'exemple  fert  de  preuve  à  ce  que  dit  le 
Prophète  ,  de  la  puijfance  &  de  la  gloire  de  l'homme 
jufte  &  mifericordieux.  . 

ir.  9.  Le  pécheur  le  verra ,  &  en  fera  en  colère  ;  il 
grincera  les  dents  j  &  fechera  de  dépit }  mais  le  dejir 
,       des  pécheurs  périra. 

La  pieté  ,  la  mifericorde  j  &  la  charité  qui  fonc 
pour  le  jufte  une  fource  de  puiffance  &  de  gloire  , 
font  pour  le  pécheur  un  fujet  de  defefpoir.  11  ne 
peut  voir  qu'avec  fureur  cette  puiffance  pleine  do 
gloire  qui  accompagne  fouvent  dès  ce  monde  la 
vertu  ,  &  qui  doit  fur  tout  en  être  la  récompenfe 
tUrifofl,  dans  l'autre.  La  beauté  de  la  juftice  eft  infuppor- 
table  à  la  corruption  des  méchans  :  &  comme  le 
feu  brûle  les  épines  j  la  mifericorde  des  juftes  les 
met  en  colère  j  parce  qu'elle  eft  la  conviction  &  la 
condamnation  de  leur  malice.  Ainfî  une  vie  mor- 
telle les  ronge  j  &  les  fait  fecher  de  dépit  :  ils  grin- 
cent les  dents  contre  eux  ,  lorfqu'ils  ne  peuvent  les 
accabler  comme  ils  le  voudraient ,  &  qu'ils  y  em^ 
ployent  inutilement  tous  leurs  efforts.  Etranges 
&  déplorables  effets  de  l'orgueil  de  l'homme ,  qui 
après  s'être  éloigné  de  la  juftice  ,  voudroit  la  dé- 
truire dans  tous  les  autres  j  &  s'il  lui  étoit  poffi- 
ble  ,  dans  Dieu  même  ,  aimant  mieux  brifer  cette 
règle  fouveraine  ,  que  de  travailler  à  s  y  confor- 
mer ^  &  de  ceffer  d'être  méchant. 

Mais  ce  defir  des  pécheurs  par  lequel  ils  fouhaite- 
roient  de  faire  périr  le  jufte  j  &  en  même-temps  la 
juftice  j  périra  auffi-bien  qu'eux  ;  lorfqu'ils  verront 
à  leur  mort  celui  dont  ils  a  voient  fouhairé  la  per- 
te ,  comblé  de  puiflance  &  de  gloire ,  &  la  Juftice 
triomphante  en  fa  perfonne.  Ce  fera  alors  que 
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grinçant  les- dents  ,  ils  ficheront  de  defefpoir,  &  té- 


fe  verront  au  rang  des  Saints  &  dans  la  gloire  des 
cnfans  de  Dieu. 

P  S  E  £  U  M  E  CXII. 

Alléluia. 

Ce  Pfeaume  efl  une  exhortation  que  fait  le  Prophète 
pour  porter  les  peuples  à  louer  Dieu  dans  la  vue  de 
fa  grandeur  &defa  gloire  3  &  fur-tout  de  cette  ad- 
mirable bonté  avec  laquelle  il  daigne  jet  ter  les  yeux 
fur  les  enfans  des  hommes  3  &  prendre  foin  dts plus 
petits  j  en  les  élevant  quelquefois  jufqu'au  rang  des 
PtinceSjComme  David  en  fut  lui- même  un  exemple. 

i.T  Audate  > puepi,    ljt  y    Ouez  le  Seigneur  , 

JLi  Dominura:  lau-  JL,  vous  qui  êtes  fes  fer- 
*K  nomen  Domini.     vireurs  .  louez  fe  ^  du  ^ 

gneur. 

i.  Sic  nomen  Do-  i.  Que  le  nom  du  Set- 
mini  benedi<fhini ,  ex  gneur  foit  beni  dès  mainte- 
hoc  nunc  Se  ufquc  in     "        &  dans  fous  fcs 

5.  A  folis  ortu  uf-  3-  L*  n°m  d"  Seigneur  don 

que  ad  occafum ,  lau-  être  loué  depuis  le  lever  du 

dabile  nomen Doraînû  foleil  jufquau  couchanr. 

4.   Excelfus  Cuper  4.  Le   Seigneur  eft  élevé 

emnes  gences  Dorai-  au-delïus  de   toutes    les  na- 

pus  ,  &  fupes  ççcïos  tlons.  &  fa  gbire  au.aeffus 

giqna.  ejqs*  ^  cjeu^ 


/  - 


de  in  terta  ; 


4.  fufeirans  à  tarra, 
inopem,  &  de  ftercore 
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5.  Qui  eft  femblable  au  Sei-      f  •  Quis  ficutDoniir 

gneur  notre  Dieu  ,  qui  habite  ?us  .Dci?s  ?oftcr>  & 
F  ,       %     if  a      o    in  altis  habitat  ,&  ha- 

ies lieux  les  plus  élevés  ,  &  mlIia  rcfpicic  in  cœlq 

qui  regarde  ce  qu'il  y  a  de 

plus  abaifle  dans  le  ciel  &  fur 

la  terre  5 

6.  Qui  tire  de  la  poufliere 
çelui  qui  eft  dans  l'indigence  , 

•     &  qui  élevé  le  pauvre  de  def-  ?r,&w  PauPcrcm  * 

fus  le  fumier,  • 

7.  pour  le  placer  avec  les  7.  qt  collocet  eun* 
Princes ,  aveç  les  Princes,  de  cura  principibus ,  cum 
fon  peuple;  principibuspopuliftti: 

8.  qui  donne  à  celle  qui  «•  qui  Habitatcfacit 
'    *     aÀr\}~      U  :/>;^  A~  V*  lterilem  indomo.ma- 

etoit  ftérile  ,  la  ,01e  de  fe  trcm  fiUorum  ^ 
voir  dans  la  maifon  la  mere  tcm  } 
^e  plufieurs  enfans  l 

f.  «K/r.  famille ,  Belldrm 

■   i  '         .      =  i 

,     SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

^r.  I.  z.  3.  4.    Y  Oue%  le  Seigneur  ,  vous  qui  êtes 

f  4  fis  ferviteurs  ;  loue\lenom  du 
Seigneur,  Que  le  nom  du  Seigneur  foitbetii  dès  mainte- 
nant j  &  dans  tous  les  Jiecles.  Le  nom  du  Seigneur  doit 
être  loué  j  depuis  le  lever  du  foleil ,  jufques  au  cou- 
chant. Le  Seigneur  ejl  élevé  au  dejfus  de  toutes  les  na. 
fhvfoft.  tions  j  &  /à  gloire  eft  au  dejfus  des  cieux. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  ordinaire  dans  les  Ecritures, 
que  de  parler  des  louanges  du  Seigneur ,  &  de  le$ 
recommander.  Mais  qu'y  a-C-il  donc  de  fi  difficile* 
djra  quelqu'un-,  à  louer  Dieu  ?  &  qui  eft  même 
ÇçlW  à  o^ui  il  ne  paraît  pas  wçs-aifé  4'e  s'aç^uiçteç 
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de  ce  devoir  ?  Cependant  fi  Ton  examine  la  chofe 
de  près ,  on  trouvera  qu'il  y  a  peu  de  perfonnes  qui 
louent  le  Seigneur  d'une  manière  digne  de  lui. 
Ceft  par  les  juftes  ,  dit  faint  Chryfoftôme  ,  que  le 
Seigneur  veut  être  loué.  Ceft  pourquoi  il  faut 
fonger  a  vivre  de  la  vie  des  juftes  ,  pour  être  en 
état  de  chanter  des  hymnes  à  Dieu,  Carafes  louan- 
ges ne  lui  font  point  agréables  dans  la  bouche  aes 
pécheurs.  Il  demande  auffi  de  nous  ,  que  nous  le 
Iouyons  autant  par  nos  actions  que  par  nos  paro- 
les ;  ôcc'tft  même  la  plus  grande  gloire  qu'il  exi© 
ge  que  nous  lui  rendions.  11  defire  beaucoup  plus 
le  facrifice  de  notre  cœur  ^  que  celui  de  notre  lan- 
gue; &  celui-là  le  loue  plus  parfaitement  ,  qui 
l'aime  avec  plus  d'ardeur,  Ceft  donc  la  lumière 
de  la  pieté  &  des  bonnes  œuvres  de  fes  ferviteurs, 

Sû  contribue  principalement  à  faire  éclater  fa 
oire  parmi  les  hommes.  Et  le  Prophète  ,  les  ex- 
hortant à  louer  fon  nom  x  &  dès  à  préfent  c'eft  à- 
dire,fans  aucun  délai  ,  les  invite  à  commencer 
de  bonne  heure  à  vivre  de  telle  forte  ,  que  ce 
nom  très  faint  en  lui-même  foit  glorifié  par  U 
fainteté  de  leur  vie  ;  &  que  tous  ,  en  les  voyant  , 
foient  portés  à  le  louer  x  &  à  lui  rendre  des  a&ions 
de  grâces* 

Ceft  encore  ce  qu'il  entend  lorfqu'il  ajoute  : 
Que  le  nom  du  Seigneur  foit  beni  dès  maintenant  ,  & 
dans  tous  lesjiecles.  Car  fon  nom  ne  laifleroit  pas 
d'être  beni  éternellement  4  quand  les  hommes  ne 
Jui  donneroient  aucunes  bénédidions  ;  mais  il 
fouhaite  que  les  hommes  de  fon  temps  ^  &  tous 
ceux  des  fiecles  fuivans  beniflent  le  nom  de  Dieu 
par  l'exercice  d'une  véritable  pieté.  Ceft  donc  A 
dit  ûànt  ChryfoAome  >  une  efpece  de  prière  qu'il 

1  iiii 
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fait  à  Dieu  pour  lui  demander  qu'il  les  faflTe  yjvrf 
fi  faintement ,  que  leur  vie  foit  un  fujet  continuel 
de  heflir  fon  nom.  Et  le  mcnie  Saint  témoigne  en- 
core ,  auflî  bien  que  faint  Auguftin  ,  que  le  Pro- 
phète a  marque  l'établiffement  de  l'Eglife  dans 
toute  la  terre  par  ces  paroles  fuivantes  :  Le  nom  dtf 
Seigneur  doit  être  loué  â  depuis  le  lever  du  folçil  jus- 
qu'au couchant.  Ceft  ce  que  Dieu  a  dit  depuis  par 
la  bouche  d'un  autre  Prophète  dans  les  mêmes 
termes  en  déclarant  prophétiquement  comme 
une  choie  déjà  arrivée,  ce  qui  étoit  encore  éloir 
gné  :  Que  depuis  le  lever  du  foleil  jufquau  couchant 
3  \%[  '  fon  nom  étoit  grand  parmi  les  nations  j  &  quon  lui 
1         offroit  en  tous  lieux  u,ne  cotation  tou,te  pure. 

Ceft  dans  cette  Eglife  feule  que  1  on  donne  au; 
nom  de  Dieu  des  louanges  dignes,  de  Djeu  \  &  l'q- 
blation  toute  pure  qu'on  lui  offre  du  corps  adora* 
ble  de  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  ,  renferme  le  facrjfice 
de  louanges  le  plus  augufte  qui  puilîè  jamais  lui 
être  offert.  Au  lieu  qu'on  offroit  auparavant  dçs 
facrifices  a,u  Seigneur  que  dans  la  Palelline  ,  on  a 
çornmencé  depuis  l'érabliflèment  de  l'Eglife  à  r*e 
lui  offrir  qu'ur*  feul  façrifice  depuis  le  lever  du  fo- 
Jeil  jufqu'au  couchant  ;  &  toutes  les  nations  ayant 
fmbrafle  la  foi  c/a  été  alors  ,  dit  faint  Çhry  foftô,- 
.  jne  ,  que  le  Seigneur- a  paru  élevé  au  deffus  de  toutes 
les  nations.  Elles  ont  alors  commencé  à  relever  fa 
grandeur  ;  non  qu'elles  pufTent  contribuer  quelque 
chofe  à  rèjevation  de  celui  qui  eft  par  lui  -  même 
le  Très-haut  j  &  dont  la  gloire  eft,  infiniment  éle- 
vée au  dejjiis^  de  tous  les  çieux  \  mais  parce  que  ce 
changement  même  (î  miraculeux  pa,r  Içquel  ej- 
jes  ont  quitté  les,  fswiTes.  cftvjnités  pour  l'honorer. 
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toute  la  terre  combien  il  e(l  élevé  audefTus  de  tous 
les  peuples,  donc  il  difpofe  les  coeur*  félon  qu'il 
|ui  plaît. 

ir.  5.6.  7,  Qui  ejl fernblabk  au  Seigneur  notre  Dieu, 
qui  habite  dans  les  lieux  Us  plus  élevés  ;  &  qui  regarde 
çe  qu'ily  a  de  plus  abaijfé  dans  le  Ciel  &  fur  la  terre  ■: 
qui  tire  de  la  pouffiere  celui  qui  ejl  dans  l'indigence ;& 
qui  élevé  le  pauvre  de  deffus  le  fumier  3  pour  le  placer 
çvec  les  Princes    avec  les  Princes  de  fon  peuple. 

Il  n'y  a  point  de  Chrétien  qui  ne  dût  dire  fans 
ceflTe  au  fond  du  fon  cœur  :  Qui  ejl  femblable  au 
Seigneur  notre  Dieu  ?  Au  moment  que  le  premier 
ange  &  le  premier  homme  ont  cefTé  d'avoir  cette 
vue  Se  ce  fentiment  de  Dieu  ,  comme  celui  qui  ha- 
bite au  plus  haut  des  cieax  j  &  à  qui  nul  n'eft  fem- 
blableîilsfe  font  eux-mêmes  déchus  de  ce  haut  dé- 
gré  de  gloire  où  il  les  avoit  établis.  Er  c'eft  parce 
que  nous  ne  nous  affermifTons  point  comme  il 
faut  dans  cette  importante  vérité  ,  que  le  Seigneur 
notre  Dieu  na  poiât  fon  femblable  dans  tout  l'uni- 
vers ,  que  nous  négligeons  fi  fouvent  de  lui  don- 
ner la  préférence  dans  notre  cœur  à  toutes  les  créa- 
tures. Nul  n'eft  femblable  au  Seigneur  notre  Dieu: 
quelle  conféquence  en  doit-on  tirer  ?  Que  nulle 
çhofe  ne  doit  lui  être  comparée,^  beaucoup  moins 
préférée.  Que  de  doutes  feroient  levés  ,  &  de  dif- 
ficultés décidées  par  ce  feul  principe  j  fi  la  lumiè- 
re de  la  raifon  &  de  la  foi  étoit  toujours  le 
principe  du  mouvement  de  notre  cœur  ,  &  fi 
ce  cœur  fe  touchoit  auflî  aifément  ,  que  lefprit 
fe  perfuade  facilement  de  ces  vérités  démonftra- 
rives  ! 

Pour  mériter  de  connoître  cette  haute  éléva- 
tion dç  Dieu  il  eft  neceffaire  de  nous  wbaiflqr 
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nous  mêmes  j  parce  qu'il  ne  daigne  regarder  ni  dans 
le  ciel  ni  fur  la  terre  que  ce  qu'il  y  a  de  rabaiffc  ;  ôc 
que  c  eft  ce  feul  regard  de  Dieu  qui  nous  rend  di- 
gnes de  nous  élever  jufques  à  lui.  S'il  eft  vrai  donc  9 
que  dans  le  çiel  même  il  n'a  regardé  que  ce  qui 
étoit  abaifTé  devant  fes  yeux  ,  ayant  rejetté  pour 
toujours  de  fa  préfence  les  anges  fuperbes  qui 
voulurent  lui  ètte  femblables  ;  combien  les  hom- 
mes qui  font  fur  la  terre  font-ils  obligés  de  fe  tenir 
devant  lui  dans  un  continuel  abaiflement  ?  Jofeph, 
Moïfe ,  &  David  ont  été  autant  de  preuves  de  la 
bonté  avec  laquelle  il  tire  k  pauvre  de  la  pouffiere 
&  l' élevé  de  de  (fus  le  fumier ,  pour  le  placer  avec  les 
Princes.  Et  c'eft-là ,  dit  faint  Chryfoftôme  j  ua 
des  caractères  de  la  toute*-pui (Tance  du  Seigneur  % 
de  relever  quand  il  lui  plaît  les  chofcs  les  plus 
petites  j  comme  auffi  de  rabaiffer  les  plus  grandes* 
Il  l'a  fait  paroîcre  principalement  dans  l'élévation 
(\  furprenante  des  fondateurs  de  l'Eglife ,  &  dans 
l'afTujettiffement  des  plus  fuperbes  de  tous  les  Prin- 
ces j  qui  étoient  les  Émpareurs  des  Romains.  Ces 
premiers  furent  tirés  3  pour  parler  ainfi ,  du  fumier- 
&  de  la  pouffiere  \  c'eft-à-dire  ,  de  l'état  le  plus  mé^ 
prifabld  &  le  plus  vil  qui  fût  dans  le  monde  ,  pour 
être  établis  les  Princes  de  fon  peuple  ,  compofé  de 
toutes  les  nations  de  la  terre.  Et  ces  derniers  furent 
abattus  par  la  force  de  fa  grâce  ,  ou  vaincus  par  fa 
puifTance  ,  qui  foutenoit  les  Martyrs  contre  tous 
leurs  plus  cruels  tourmens. 

if.  8 .  Qui  donne  à  celle  qui  étoit  ftirile  »  la  joie  de 
Çe  voir  dans  fa  maifon  la  mere  de  plufieurs  enfans. 
Cbrifift.     Que  Ton  ne  s  étonne  pas  ,  dit  le  Prophète  ,  de 
ces  grands  effets  de  la  puifTance  de  Dieu  que  je 
prédis ,  puifcjue  celui  qui  a  élevé  David  ,  le  " 
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nier  des  enfansde  la  dernière  famille  de  fa  tribu  , 
jufques  à  la  dignité  de  Prince  ,  &  de  Prinçe  de  fort 
peuple  'y  pourra  bien  faire  d'auflî  grands  miracles 
dans  la  loi  nouvelle  j  &  que  celui  qui  a  changé 
plufieurs  fois  l'ordre  commun  de  la  nature  ,  en 
fendant  mères  celles  qui  avoient  été  jufqu* alors fiériles^  1/41,14, 
eft  encore  tout-puiflant  pour  procurer  à  l'Eglife 
cette  admirable  fécondité  >  qui  de  ftérile  la  rendra 
mere  d'un  notnbre  fi  prodigieux  d'en  fans ,  qui  rem- 
pliront toute  la  terre  j  &  lui  cauferont  une  joie  9 
dont  celle  des  femmes  Itériles  devenues  mères , 
a'eft  qu'une  très  foible  image. 

RéjouiflTez  -  vous  donc  ,  6  fainte  Eglife  des  na- 
tions, de  la  multitude  des  enfans  que  le  Seigneur 
vous  a  donnés  pour  vous  confoler  de  votre  ftérili- 
té  paffée.  Mais  vous  ,  ô  enfans  de  cette  Eglige  , 
prenez  garde  de  n'aurifier  pas  votre  fainte  mere 
par  une  vie  qui  foit  indigne  de  la  naiflance  que 
vous  en  avez  reçue.  Souvenez-vous  de  qui  elle  eft 
devenue  l'époufe  j  &  de  quel  fang  vous  tirez  votre 
noblelTe.  C'eft  Jesvs  -  Christ  ,  même  qui  vous 
a  engendrés  fur  la  croix.  Et  fâchez  que  votre 
mere  n'aura  de  joie  de  vous  avoir  pour  fes enfans, 
qu  autant  que  vous  vous  conformerez  à  l'état  des 
foufFrances  &  des  humiliations  de  fon  Epoux.  • 

J>  S  E  A  U  M  E  CXIH. 

Alléluia. 

f.e  Prophète  fait  un  abrégé  dans  ce  Pfeaume  des  mer- 
veilles que  Dieu  avoit  faites  pour  tirer  fin  peuple  de 
l'Egypte  ,  &  1$  faire  entrer  dans  la  tçm  des  Çhanatr. 
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néens.  Et  il  le fait  dans  le  deffein  de  donnera  toute* 
peuple  une  grande  averfion  des  dieux  de  ces  nations ^ 
&  de  l'attacher  plus  fortement  au  fervice  du  vrai  . 
ï)ieuj  parla  vue  de  tant  de  faveurs  qu'il  ne  povvoit 
attribuer  qu  à  fa  bonté  &  à  fa  toute- puiffanec* 

%.  T    Orfqu'Ifraçl  fortic  de   i.  TNexitu  Ifraei  cfç 

J-J  l'Egypte  ,&  la  maifon  J  Jïgypto ,  domut 
i    j     i    j  r    «i-      i*  Jacob  de  populo  bar- 

de Jacob  du  milieu  dun  peu-  ^tQ      r  * 

pie  barbare  , 

î.  Dieu  confaera  le  peuple  ».  facla  cft  Juda?*  , 

Juif  à  fon  fervice,  &  établit  fanaificatio  ejus , 

fon  empire  dans  Ifrael.  w)  *°tcftas  cjus' 

$.  La  mer  le  vit ,  &  s'en-  Marc  viditacfu-* 

fuit  ;  le  Jourdain  retourna  en  g»  >  Jordaokawve* 

arrière;  fuseftrctrorfunn 

4.  les  monts  fautèrent  corn-      4.  montes  exultave* 
me  des  béliers  ;  &  les  colli-  runt  ut  arietes ,  &  cok 
nés  comme  des  agneaux  des  *cs  **cuc  aS°* ovium* 
brebis. 

5.  Pourquoi  ,  ô  mer  ,  vous  ^Qatdeftribi,ma-. 
êtes- vous  enfuie  ?  Et  vous  ,  ô  rc,  quodfagifti  l6t  tu* 

Jourdain ,  pourquoi  êtes-vous  J°r^nis  >  con' 
,  p  r       1     *  verfus  c&  rctçorfum  I 

retourne  en  arrière  ? 

É.  Pourquoi  ,  montagnes  ,  ^.Montes  exultaftis 

avez-vous  fauté  comme  des  faut  atietes,  &  col- 

béliers  ;  &  vous  ,  collines,  1«  &uragm  ovkn>* 
comme  les  agneaux  des  brç-t 
bis? 

7.  La  terre  a  étéainfi  ébran-  j.  A  facie  Dominî 

lée  à  la  préfence  du  Seigneur  ,  mota  eft  terra  ,  à  façie 

à  la  préfence  du  Dieu  de  Ja-  W  Jacob; 
çob  ; 

S.  <jui  changera  la  pierre  ea  %.  qui  convçrtît  ^ 
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«m  in  (hgna  aqua-  des  rorrens  d'eaux  ;  &  la  ro- 

tum  ,  &  rupcm  in  fon-  che  en  des  fontaines# 
tcsaquarum.  •  - 

9.  Non  nobis  j  Do-  9»  Ne  nous  en  donnes 
mine,  nonnobis,  fed  poinc ,  Seigneur,  ne  nous  en 
nomini  tuo  da  glo-  donne2  polnt  ,a  gloir<?  ^ 

nez-la  à  voue  nom  , 
to  Super mifcricoN       io.  pour  faire  éclatet  votre 
diatua,&  veritatetua*  mifericotde  ,  &  votre  vérité 

fCqUïaTld°  a gen*  dans  !e* promets  qu*  vous  nous 
tes  :  Ubi  clt  Deus  eo*  r  •  j  1 

rum  ?  avieiJaites  ;  de  peur  que  les 

nations  ne  difent  :  où  eft  leur 

Dieu? 

1  i.Deus  autern  nof-       11.  Mais  notre  Dieu  eft 

terincoeloromniaqua:-  dans  le  ciel  :  ÔC  tout  ce  qu'il  a 
ciimqu^  voluic ,  fecit.   vouju  ^  -,  Vk  faic# 

11.  Simulacra  gen-  12.  Les  idoles  des  nations 
tium  argencum  &  au-  font  de  l'argent  &  de  l'or  , 

Lominum.ra  maDUU,n  ?  leS  ouvraSes  des  main*  des 

hommes. 

13  Os  habent  ,  &  13-  E'ks  ont  une  bouche  , 
non  loquenrur  :  oculos  &  elles  ne  parleront  point; 

bunCDt,&n°n  VldC"  ellCS  °nt  deS  veux»&  elle$ 
unt*  ne  verront  pointé 

14.  Aur«  habent ,      *4-  ÉHes  ont  des  oreilles  , 

&nonaudienc  •  narcs  ôc  n'entendront  point  ;  elles) 

habent ,  &  non  odo-  ont  des  narines  ,  &  feront 

wkunt.  fans  adorât. 

1  $.  Manus  habent ,  1  5-  Elle#s  onC  des  mains, 
&  nonpaibabunt  :  pe-«  fans  pouvoir  toucher*  elles  ont 

des  habent  ,  &  non  des  pieds  ,  fans  pouvoir  mar- 
ambulabunt  :  non  cla-  cher  &  ayec  U  .  jj 

mabuntingutturefuo.  7  „  £>    o  n  * 

&  ont ,  elles  ne  pourront  crier.. 

t ,  0.  *W.  étangs  d'eau*. 
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16.  Que  ceux  qui  les  font  *6.  Similcs  iïlis  fîanf 

leur  deviennent  femblablcs  ;  façjunt ea j  &  omf 

avec  tous  ceux  qui  mettent  en  "*s  conn<iunt  m 
elles  leur  confiance. 

-   17.  La  maifon  d'Ifrael  a  17.  Domus  Ifracl 

efperé  au  Seigneur  j  il  eft  leur  fperavit  in  Domino  : 

foutien  ôc  leur  prote&eur.  admo»  corum  &  Pro- 

F  ttdor  corum  eft. 

18.  La  mauon  d  Aarôn  à  jg.  Domus  Aaroa 
efperé  au  Seigneur  $  il  eft  leur  fperavit  in  Domino  : 
foutien  &  leur  protefteur.  ddiutor  corum  *  Pr°- 

...            j  te&or  corum  eft. 

19.  Ceux  qui  craignent  lé  1  *  Qui  timem  Do- 
Seigneur  j  ont  mis  au  Sei-  minum ,  fperaveruné 

Seur  leur  efperance  ;  il  eft  iû  Domino  :  adjutot 

M  foutien  &  leurprotec-  ~™»ft*  ptoteftor  co- 
teùr. 

20.  Le  Seigneur  s  eft  fou*-  1o.  Dominus  mémo* 
venu  de  nous  >  &  nous  a  be-  fuit  noftrî  :  &  benedi- 
nis.  xitnobis. 

11.  Il  abent.la  ttiàifon  d'If-  ii.Benedixitdomui 

tael  j  il  abeni  la  maion  d'Aa-  I^acl  :  benedixit  dor 

ton.                     -  mui  Aaron- 

22.  Il  a  beni  tous  ceux  qui  ti<  Bencdixitomni; 
craignent  le  Seigneur  j  les  bus  qui  riment  Domi- 
plus  petits  comme  les  plus  hum,  puûllis  cura  raar 
grands.                      /  Joribu$- 

23.  Que  le  Seigneur  vous  t , .  Adjiciat  Dorai* 
comble  de  nouveau*  biens  $  nus  fuper  vos  :  Yupcr 
vous  &  vos  enfansi              .  vos  ,  5c  fuper  'fîlios 

24.  Soyez  bénis  du  Sei-  V4!  Benediai  vos  à 

gneur  qui  a  fait  le  Ciel  &  la  Domino,  qui  fecit  cœ- 

terre.  lum  &  terram. 

25.  Le  ciel  le  plus  élevé  aj.cœlumcœIiDo- 

f.  2  j.  Uuu  le  ciel  du  ciel. 
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ttind:  tcrrani  autcm  eft  pour  le  Seigneur  :  mais  il 
dédit  nlus  hominum.    „  '  1  r 

a  donne  la  terre  aux  enfans 

des  hommes. 
1*.  Non  mortui  iau-      l6,  Les  morts  Seigneur  , 

dabunc  te,  Domine:   „0  Vrt„e  1^          J      P  ! 

neque  omnes  qui  def-  nC  V0US  louef°™  P™t  >  "1 
cendune  in  infemnni.    tous  ceux  <lul  defeendent  dans 

1  enter. 

17-Scd  nos  qui  vivi-  17.  Mais  nous  qui  vivons  . 
mus  benedicimus  Do-  nous  beniftons  le  Seigneur 
mino ,  ex  hoc  nunc  Se   j  n  a    ,  & 

ufijucia  focuium.        des  maintenant  ,  &  dans  tous 

les  ficelés. 

z6.  *Htr.  le  fcpulcrc. 

SENS   LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

1. 1.  2.  T  Orfiu'Ifrael  finit  de  P  Egypte  ^  &  la 
^mai/on  de  Jacob  du  milieu  d'un  peuple 
barbare  3  Dieu  confiera  le  peuple  Juif  à  fin  fervice  >  & 
établit  fin  empire  dans  IfraeU 

C'eft  une  chofe  admirable  ,  dit  un  grand  Saint ,  chyfojt* 
de  voir  ce  que  Dieu  exige  des  enfans  d*Ifrael  Se 
des  defeendans  de  Jacob  ,  après  avoir  déployé  la 
toute  -  puifTance  de  fon  bras  pour  les  tirer  de  l'E- 
gypte ,  où  ils  étoient  accablés  de  travaux  ,  &  les 
arracher  à  la  cruauté  d'un  peuple  qui  les  traitoit 
d'une  manière  très-barbare.  Que  demande-t-il  à  ces 
Juifs  rachetés  de  Pexclavage  de  Pharaon  ?  il  les 
oblige  feulement  à  Paimer  &  à  l'adorer  :  il  les  fin- 
clifie  en  les  feparant  de  toutes  les  autres  nations  ^ 
pour  les  confacrer  ï  fon  fervice ,  &  il  veut  être  leur 
Dieu  &  leur  Roi ,  les  gouverner  comme  fon  em- 
pire. Quelle  bonté  ,  quel  excès  de  1  amour  d'un 
Pieu  !  Mais  qu'il  fut  mal  reconnu  par  ce  peuple 


Digitized  by  Google 


t44  î>  S  !!  À  U  M  E  CXIIÎ. 

ingrat ,  infidèle ,  &  toujours  prêt  à  murmurer  coiU 
tre  fon  libérateur  &  fon  bienfaiteur  !  Et  que  ces 
infidélités  des  Juifs  font  un  fujet  de  confufion 
pour  nous-mêmes  ,  qui  avons  été  délivrés  d'un 
plus  cruel  ennemi ,  &  qui  fouvent  fournies  plus 
ingrats  envers  le  Sauveur  de  nos  ames  ,  quoique» 
peut-être  nos  murmures  foient  moins  fenfibles  ! 

y.  3.4.  La  mer  le  vit  ,  &  s* enfuit  ;  le  Jourdain 
retourna  en  arrière.  Les  monts  Jauterent  comme  des 
béliers  ;  &  les  collines  comme  les  agneaux  des  brebis. 

Ce  font- là  les  grand  miracles  par  lefqùds  lé 
peuple  Juif  devint  un  peuple  fanilifié  &  confacré 
au  Seigneur.  Le  Prophète  fe  fervant  d'une  figure 
poétique ,  nous  repréfénre  la  mer  -  rouge  ,  comme 
fi  elle  avoir  été  capable  de  concevoir  qui  étoit  le 
libérateur  des  Ifraélires.  Cette  mer  y  dit-il ,  vit  la 
majefté  du  Seigneur  prefent  à  la  tête  de  tout  cô. 
peuple^ou  bien  4elle  vit  ce  peuple  fuacirftc  8c con- 
facré par  la  préfence  du  Seigneur  j  &  elle  s'enfuit, 
aufli-rot ,  en  fe  retirant  par  fon  ordre  pour  lui  ou- 
vrir un  palfage.  Le  Jourdain  de  même  s'arrêta  *  ÔC  ■ 
fes  eaux  remontant  vers  leur  fource  ,  il  retourné 
en  arrière  ,  afin  de  laiflTer  un  pafTage  libre  à  tout 
Ifrael.  Les  montagnes  Se  les  collines  fautèrent  >  c  eft- 
a-dire,  furent  agitées  fortement ,  &  tremblèrent 
tx9d.  par  la  préfence  du  même  Seigneur ,  comme  on  le 

leè  tir  sxl  ^  ^na  *       Parut  tout  ébranlé  par  les  tonner- 
Mutfms:  res  &  les  tempêtes  qu'il  y  excita  en  donnant  fa  . 
BdUrm.  [QU  çar  |e  mot  latitt  exultaverunt  ,  &  le  mot  hç-, 

hï!nich.  breux  qui  revient  à  celui  de  fubfiluerunt  j  fignifie 
**-  en  cet  endroit  ,  félon  la  plupart  des  Interprètes  , 
thtldt.  non  pas  un  effet  de  joie  ,  mais  de  crainte  ,  &  tel 
Aug*ft.  que  celui  qu'on,  peut  remarquer  dans  des  troji- 
Wkt.  P**u*  »  lorfqu  une-  frayeur  fubitC  fait  bondir  & 

les 
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lès  béliers ,  &  les  agneaux  ,  &  les  brebis  ,  quoiqué 
les  Pères  l'ont  entendu  en  l'autre  fens  ,  qui  paroîtî 
tnôirts  «'accorder  àvéc  ce  que  l'Ecriture  dit  de  là 
montagne  de  Sma  j  qu'elle  repréfente  comme  ter- 
rible ,  Ôc  pleiriè  d  objets  capables  de  caufer  dè  là 
frayeur. 

^.  5.  6.  7.  8.  Pourquoi  j  ô  mer  y  vous  etes-vous 
ïnfuie  ?  Et  vous  3  6  Jourdain  .3  pourquoi  etes-vous  re- 
tourné en  arrière  ?  Pourquoi^  montagnes  ^  ave%-vou$ 
faute  comme  dés  béliers}  &  vous ,  collines à  cdmmé  les 
agneaux  des  brebis  ?  La  terre  a  été  ainfi  ébranlée  à  là 
préfence  du  Seigneur  yàla  préfence  du  Dieu  de  Jacob  ± 
qui  changea  la  pierre  en  des  torrens  d'eaux  j  &  la  roche 
in  des  fontaines. 

Il  s'adrefle  ,  pât  une  fuite  de  la  même  figure  dont 
on  a  parlé ,  tant  à  la  mer  rouge  &  au  Jourdain  { 
iju'aux  montagnes  &  aux  collines ,  pour  leur  deman- 
der, comme  fi  elles  avoient  de  la  raifon,  quelle? 
avoit  pu  être  la  caufe  de  tant  d'effets  extraordi- 
naires. Et  répondant  aiifli  tôt  lui-même  pour  elles  J 
il  ajoute  :  Que  ç'a  été  la  préfence  du  Seigneur  qui 
&  produit  de  fi  grahds  prodiges  ;  que  ç  a  été  IÀ 
préfence  du  Dieil  de  Jàcob  ,  c'eft-à-dire ,  du  Dieii 
qui  s'éroit  fi  hautement  déclaré  le  protecteur  dé 
Jacob  &  des  ehfarjf  de  JaCob  ,  qui  a  ébranlé  là 
terre  ,  8c  fait  treriibler  les  montagnes  ;  mais  qu'oii 
ne  doit  point  en  être  furpris ,  puifqu'il  n'eft  pai  l 
plus  difficile  à  ce  Dieu  d'arrêter  le  cours  dès  fleii-  ** 
ves  ,  que  de  faire  couler  de  la  dureté  des  pierre* 
&  des  rochers  des  torrens  d'eaux  ,  comme  il  fit  J 
lotfque ,  pour  fauver  lâ  vie  à*  fôn  peuple  qui  mou? 
roi:  de  foif  dans  le  défert ,  il  chàngeala  pierre ,  qu'il 
fit  frapper  par  Moyfe  ,  en  des  étangs  j  ou  èn  des! 
torrens  }  &  le  rocher  tout  dur  &  fec  qu'il  étoit ,  ert 
Tome  JJJi  K  , 
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des  fources  d'eaux  courantes.  Quelle  fera  donc ,  s'c- 
crie  faint  Jean  Chryfoftôme  ,  l'excufe  ;  quelle  fera 
l'efpérance  de  pardon  que  pourront  avoir  ces  arnes 
plus  dures  &  plus  infenhbles  que  les  pierres  ,  qui 
réfiftent  à  Tordre  de  Dieu  j  lorfque  les  rochers  fe 
fendent  &  fe  fondent  pour  obéir  à  fa  volonté  ? 

f.  9.  10.  Ne  nous  en  donne%  point  j  Seigneur  j  ne 
nous  en  donne%  point  la  gloire  ;  donnez-la  à  votre  nomy 
pour  faire  éclater  votre  mijéricorde  &  votre  vérité  dans, 
les  promettes  que  vous^nous  aviez  faites  j  de  peur 
que  Us  nations  ne  difent  :  Où  ejl  leur  Dieu  ? 

C'eft  un  hommage  que  le  Roi  Prophète  rend 
à  Dieu  ,  &  qu'il  oblige  tout  fon  peuple  de  lui  ren- 
dre en  même-temps.  Il  reconnoit  fincérement ,  6c 
il  engage  tout  lfraël  à  reconnoître  avec  lui ,  qu'ils 
ne  pretendoient  aucune  gloire  de  tous  ces  prodiges 
que  le  Seigneur  avoir  faits  ,  &  des  autres  qu'il 
feroit  à  l'avenir  en  leur  faveur  j  mais  que  toute 
gloire  lui  étoit  due  ,  &  à  fon  nom  tout  -  puiflant  : 
Qu'ainfi  ces  effets  anciens  de  fa  bonté  envers  eux  , 
&  tous  ceux  encore  qu'ils  ofoient  en  efpérer  de 
nouveau  ,  ne  marquoient  point  de  leur  part  qu'ils 
.s'en  fulTent  rendu  dignes  j  mais  qu'ils  étoient  feu- 
lement autant  de  preuves  de  fon  infinie  miféricor~ 
de  jôc  de  l'infaillible  vérité  de  jes  promettes.  Vous 
en  avez  donc  ufc  ainfi ,  Seigneur  ,  lui  dir-il ,  & 
vous  voudrez  bien  en  ufer  encore  de  même  dans 
la  fuite ,  uniquemenr  pour  faire  éclater  votre  bon- 
té ;  pour  attetter  la  fidélité  des  paroles  que  vous  ! 
avez  autrefois  données  à  nos  pères  ,  &  pour  arrê- 
ter l'infolence  des  nations  infidelles  j  qui  diroient* 
3'ils  pouvoienr  nous  accabler  entièrement  :  Où  efi 
leur  Dieu  ,  en  qui  ils  efperent ,  &  qui  ne  fçauroit 
les  délivrer  d'entrç  nos  mains  ?  11  eft  vrai ,  Sei- 
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gnenr  ,  que  vous  pourriez  bien  auflî  tirer  votre  chryÇtf. 
gloire  en  nous  puniffant.  Mais  les  narions  en  pfea* 
droienr  fujet  de  blafphémer  vorre  nom.  Et  puifque 
nous  avons  manqué  a  le  glorifier  par  la  fainteté 
de  nbrre  vie  ^  faires  voir  ,  mon  Dieu  ^  que  votre 
miféricorde  eft  encore  plus  grande  que  notre  mife- 
re  j  ôc  pour  votre  propre  gloire  j  fermez  la  bouche 
aux  impies; 

!  ^.  ii.  jufquau  17.  Mais  notre  Dieu  eft  dans  le 
Ciel  ;  &  tout  ce  au  il  a  voulu  ,  il  L'a  fait.  Les  idoles 
des  nations  ne  font  que  de  l'argent  &  de  l'or  ^  &  les 
ouvrages  des.  mains  des  hommes ,  &c* 

Que  les  narions  infidelles  ne  demandent  point 
où  eft  noire  Dieu  ,  à  caufe  quelles  ne  le  voient 
point }  puifque  fon  trône  eft  dans  le  CV*/  même  ; 
qu'il  eft  élevé  au-defTus  de  toutes  les  créatures  ; 
&  que  c'eft  le  Tout  puilTant,  dont  la  volonté  a çcom* 
plit  infailliblement  tout  ce  qu'elle  a  rêfolù. , Les  Ido- 
les des  nations  au  contraire ,  font  des  figures  ina- 
nimées dor  &  d'argent:  &  au  lieu  que  tes  homme» 
mêmes  font  l'ouvrJ^e  de  la  main  de  Dieu  j  ces 
idoles  font  les  ouvrages  des  mains  des.  hommes  ;  Se 
par  conféquent  impuilTantes  &  inutiles  à  toutes  1 
chofes.  Ainfi  ayant  une  bouche  ,  des  yeux  j  des  oreiU 
les  j  des  narines,  des  mains  ^  des  pieds  j  &  une  gorge  3 
elles  ne  parlent  points  ne  voient  points  n'entendent 
point ,  ne  fentent  point,  ne  touchent  point  ^  ne  mar- 
chent point ,  &  ne  forment  aucun  cri  ;  parce  qu'el- 
les font  une  matière  inanimée  à  qui  l'homme  n'a 
pu  infpirer  un  fouffle  de  vie  en  les  travaillant  ôc 
en  leur  donnant  une  figure  feulement  extérieure 
&  vifîble.  »  Si  donc  nous*ne  pouvons  pas  ,  6  na-  « 
tions ,  s'écrroit  faint  Auguftin  ,  rendre  vifible  à  «  Augnft; 
vos  yeux  notre  Dieu  r  que  la  vertu  de  fes  cm-  «» 

Kij 


I4*  P  S  1 !  A  V  M  E     G  X  I  IL 

■»  vres  auroit  dû  vous  faire  connoître  ,  ne  vout 
w  glorifiez  point  vainement  de  pouvoir  vous-mê* 
s»  me  nous  montrer  au  doigt  les  dieux  que  vous 
*  adorez»  Car  il  vous  feroit  plus  honorable  de  ne 
»  nou*  les  point  montrer ,  que  de  faire  vôir  votre 
j>  aveuglement  par  la  vue  même  de  ces  objets  que 
»  vous  r/réfentez  à  nos  yeux»  L'or  &  l'argent  que 
99  vous  nous  montrez  >  peuvent  être  regardés  corn-* 
»  me  quelque'  chofe  de  ptécieux  ,  entant  qu'ils 
99  font  l'ouvrage  de  Dieu.  Mais  n  ajoutez  pas  à  cet 
»  ouvrage  du  vrai  Dieu  ,  un  artifice  criminel  qui 
»  vous  le  f aile  adorer  fous  le  nom  d'une  fauflè 
99  divinité. 

Que  ceux  là  donc  /oient  femblables  àux  idoles  qui 
les  font  y  &  qui  fe  confient  en  elles  :  c'eft- à-dire  f 
qu'effectivement  ils  leur  deviennent  femblables 
par  cette  ftupidité  incompréhenfible  qu'ils  fonc 
paroîtré  3  lorfqu'ils  fe  forgent  des  dieux  aveugles  > 
lourds  ,  muets ,  &  inanimés  \  &  qu  au  lieu  de  ré- 
vérer leur  Créateur  ,  ils  adorent  les  ouvrages  de 
leurs  propres  mains.  Tels  fofît  encore  à  préfenc 
beaucoup  de  Chrétiens  idolâtres  des  richefles  3 
dé&  plaiurs  ,  du  monde  ,  &  d'eux-mêmes;  qui, 
très-éclairés  A  &  trcs-a&ifs  pour  tout  ce  qui  peut 
fatisfaire  leurs  différentes  parlions  ,  femblent  être 
fans  lumière  &  fans  mouvement  pour  toutes  les 
chofes  de  la  Religion  &  du  falut.  La  grâce  d'un 
Dieu  incarné  a  été  feule  capable  de  rétablir  dans 
les  hommes  l'ufage  de  cette  bouche  pour  publier 
fes  louanges  ,  &  confefler  leur  mifere  ;  de  guérir 
leurs  yeux  ,  pour  leur  faire  voir  la  vérité  &  leur 
propre  égarement  ;  d  ouvrir  les  oreilles  de  leur 
cœur ,  pour  leur  faire  entendre  la  voix  intérieure 

de  leur  Dieu ,  de  redonner  le  mouvement  à  leurs 
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mains  &  à  leurs  pieds  pour,  les  faire  agir  &  mar- 
cher conformémenr  à  fa  volonté^  &  enfin  de  leuc 
faire pouffer  des  cris  falutaires  vers  celui  qui  eil  pré- 
paré à  les  exaucer. 

y.  17.  1 8 .  1 9 .  La  maifon  d'Ifrae'l a  efpéré  au  Sei~ 
gneur:  il  efl  leur  foutien  &  leur  protecteur.  La  maifon 
d'Aaron  a  efpéré  au  Seigneur  :  il  eji  leur  défenfeur  & 
leur  protecteur.  Ceux  qui  craignent  le  Seigneur  ont  mis 
leur  ejperance  dans  le  Seigneur:  il  eji  leur  déjenjeur& 
leur  protecteur. 

Il  marque  ici  le  peuple  Juif  ,  par  la  maifon 
d'Ifraè'l  ;  toute  la  race  facerdotale  ,  par  la  maifon 
d'Aaron  ;  de  en  général  tous  les  fidèles  ^  de  quel- 
que pays  qu'ils  fufTent  j  par  ceux  qui  craignent  le 
Seigneur  &  qui  efperent  en  lui.  Que  les  nations  met- 
tent donc  leur  confiance  dans  des  idoles  muettes  , 
aveugles ,  fourdes  &  inanimées.  Tout  le  peuple  d'I- 
fraël  j  tous  les  Prêtres  qui  font  de  la  race  d'Aaron-, 
&  tous,  ceux  qui  connoilfent  &  qui  craignent  le 
Seigneur  ,  cfptrent  en  lui  ;  parce  qu'ils  ont  éprouve 
combien  çft  vaine  la  confiance  qu'on  met  dans 
les  créatures  ;  &  que  ceux  là  feuls  qui  efperent  au» 
Seigneur, y  trouvent  un  appui  &.  un  protecteur  tout-» 
puiffaat. 

Mais  c*eft  encore  ,  ditfaint  Auguftin ,  parce  qu'it 
eft  leur foutien  &  leur  défenfeur ' ,  qu'ils  continuent 
d'efpérer  en  lui  ;  parce  que  comme  c'eft  fa  miféri- 
corde  qui  les  a  prévenus  iorfqu'iis  étoient  fans 
aucuns  mérites  ,  c'eft  elle  encore  qui  les  fait  per-> 
févérer  dans  la  patience  &  dans  Fefpérance,  en  fe 
rendant  jufqu  à  la  fin  leur  foutien  &  leur  prote-t 
fleur.  Et  les  Prêtres ,  ajoute-t-il  ,  quoiqu'établis 
fur  les  peuples ,  pour  les  inftruire  dans  un  efpric 
rfk  d°Aceur  *  ne.  peuvent  aufli  eux- mi  nies  per&~ 
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vérer  dans  cette  coarfe  fpirituelie  donc  parle  faîne 
?%*Paul  ,  qui  vmi  toujours  i  ce  qu'il  ya.de  plus 
p  rfair  ,  s'As  n'efperent  au  Seigneur  ^  comme  en, 
c.jui  qftH  efi:  leur  foutien  &  leur  défenfe,  Mais 
comment  allie  t"on  enfemble  ce  que  dir  David; 
que  ceux  qui  craignent  le  Seigneur  efperent  en  lui  ;  ÔC 
quel  moyen  d'efpcrer /en  celui-là  même  que  Ton 
craint?  Ceft  néanmoins  ce  quieft  inféparable  dans 
lesjuftes;  puif(|ue  la  crainte  chafte  &  filiale  qu'ils 
pnt  de  Dieu  j  elt  toujours  accompagnée  de  l'efpé- 
rance  qu'ils  ont  en  fa  miféricorde  -y  3c  que  même 
plus  ils  craignent  de  Poffenfer,  plus  ils  ont  lieu  efefi 
pérer  la  grâce  \  la  mefure  de  leur  jufte  crainte  étant 
c elle  de  leur  humble  efpérance. 

f.  lo.  1 1 .  i  z.  Le  Seigneur,  s'eftfouvenii  de  nous  ^ 
$  nous  a  biais.  Il  a  béni  la  mai/on  d'Ifraël:  il  a  béni 
la  mai  fon  £  Aaron.  Il  a  béni  tous  ceux  qui  craignent 
le  Seigneur ,  les  plus  petits  comme  les  plus  grands. 

Quand  l'Ecriture  nous  dit  Que  le  Seigneur  s*ejè 
fouvenu  de  nous  ,  il  femble  qu'elle  veuille  nou$ 
faire  entendre  ,  que  nous  l'avions  oublié  nous- 
mêmes  ,  &  obligé  en  quelque  façon  de  nous  ou- 
blier ;  c'eft-à-dire  ,  de  nous  abandonner  :  comme 
jl  étoit  arrivé  fouvent  à  fon  peuple ,  dont  les  in- 
fidélités cruelles  l'avoient  forcé  tant  de  fois  de  le 
livrer  a*  fes  ennemis  du  temps  du  gouvernement 
des  Juges.  Mais  Dieu,  par  fon  infinie  miféricorde , 
fe  fouvenoit  d'eux  de  temps  en  temps  ,  pour  les 
faire  fouvenir  de  lui ,  Ôc  les  rendre  dignes  d'être 
comblés  de  nouveau  de  fes  bénédictions  &  de  fes 
grâces. 

Cependant ,  quoique  ce  fouvenir  Se  cette  béné- 
diction du  Seigneur,  dont  il  eft  parlé  ici ,  s'entende 
*  k        4«  bonheur  ou  il,  Svoit  çtabli  fon  pei*T 
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pie,  après  tant  de  maux  qu'il  avoir  fotifferts  en  pu- 
nition de  fes  crimes  ,  on  peut  l'expliquer  encore 
avec  quelques  autres  Interprètes  ,  de  cet  autre  fou- 
venir  de  Dieu  infiniment  plus  falutaire  ,  par  le- 
quel ,  après  un  oubli  de  quatre  mille  ans ^  il  fongea 
enfin  à  envoyer  dans  le  monde  fon  Fils  unique  f 
pour  être  la  bénédiction  de  la  mai  fon  flfraïl ,  & 
d'Aaron  qui  reçurent  les  premiers  la  grâce  de  l'E- 
vangile ;  &  en  général  de  tous  ceux  qui  auroient  la 
crainte  du  Seigneur ,  fans  diftin&ion  de  Juifs  ou  de 
Gentils  ,  de  grands  ou  de  petits,  ces  derniers  mê- 
mes y  ayant  eu  plus  de  part ,  comme  ceux  à  qui  l'E- 
vangile fut  particulièrement  adrefle  ;  pujillis  cum 
majoribus% 

ir.  1 3 .  14.  Que  le  Seigneur  vous  comble  de  nouveaux 
liens  M  vous  &vos  en/ans.  Soye%  bénis  du  Seigneur  qui 
a  fait  le  ciel  &  la  terre. 

Les  bénédictions  de  l'ancienne  loi  croient  rem-  chryfofl. 
porelle  j  mais  les  bénédictions  de  Jésus  Christ 
çtant  toutes  fpirituelles  ;  font  beaucoup  plus  fain- 
tes.  Ces  premières  confiftoient  principalement  dans 
la  multiplication  des  enfans  &  des  troupeaux  ,  & 
dans  Taffujetriflement  de  fes  ennemis.  Celles-ci 
confiftent  dans  laccroiflement  des  grâces  &  des 
vertus  ,  qui  fe  fait  fouvent  par  la  perte  même  & 
de  ces  enfans  &  de  ces  troupeaux ,  &  de  ces  biens 
temporels  ,  &  par  plufîeurs  perfécutions  ,  qui ,  en 
devenant  les  épreuves  de  notre  foi  >  nous  rendent 
conformes  à  l'image  de  celui  qui  n  eft  devenu  la 
bénédiction  des  peuples  qu'en  fe  faifant  pauvre  , 
&  qu'en  mourant  par  la  cruauté  des  hommes.  On 
ne  peut  douter  que  David  pétant  auflS  éclairé  qu'il 
étoit  ,  &  apparrenant  à  la  loi  nouvelle  par  cette 
fox  fi  ardente  dont  brûloit  fon  cœur ,  n'ait  envi- 
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Jagé  principalement  cette  bénédiction  fpirituelle  d$ 
ïa  graee  ,  iqrfqu'il  fouhaitoit  à  tout  fon  peuple  A 
que  le  Seigneur  les  comblât  de,  biens  >  eux.  &  leurs 
en/ans.  Ç$r  c'eft  en  cela  que  confiltent  la  princi- 
pale oénédiclion  du  Seigneur  ,  celle  que  Jacob; ,  pac 
UP  grand  myftere  ,  enleva  à  Efaii ,  &  dont  Efaii  re- 
gretta la  perte  par  des  cris ,  que  l'Ecriture  appelle] 
4c$  rugijjemens  9  qui  peuvent  fort  bien  nous  mar- 
quer le  défefpoir  où  feront  les  réprouvés  ,  lorfc- 
qu'ayant  volontairement  renoncé  au  droit  d'aîneft 
fe ,  auquel  la  principale  bénédiction  de  Dieu  eft 
attachée  ,  ils  déploreront  érernellement  leur  mal- 
heur ,  de  s'erre  réduits  par  leur  faute  à  la  jouiflance 
des  biens  de  la  terre,  qu'ils  ont  préférés  à  ceux  du 
Çiel 

Saint  Chryfoftôme  témoigne  que  U  Prophète  j 
çn  fouhaitant  à  fon  peuple  la  bénédiction  du  Sei? 
gneur  y  ajoute  ;  Que  c'eft  lui  qui  a  fait  le  çiel  &  la, 
\erre  ;  pour  leur  faire  mieux  comprendre  la  vertu 
îie  cette  bénédi&ion  toute  -  puifiante.  Car  c'eft 
comme  fi  David  difoic  à  ce  peuple  ;  La  parole  du 
-Seigneur  a  eu  la  force  de  créer  les  cieux  ;  &  ç  eft 
par  cette  parole  efficace  qu'il  vous  doit  bénir.  Ju- 
gez-donc  quelle  fera  la  vertu  d'une  bénédiction  fi 
ijiv.ine.  On  çn  a  vu  les  effets  au  commencement 
clq  monde  j  dans  la  multiplication  fi  prqdigieufe 
des  homrneç  ;  mais  beaucoup  plus  fur  la  fin  des 
temps  j  dans  la  converfion  de  tout  l'univers.  Il  a 
parlé ,  &  le  Ciel  auflî-bien  que  la.  tçrre  pnt  été 
çrées.  Mais  il  a,  parlé  lQng-çemps  depuis 3  &  il  a  créé 
iun,  ciel  nouveau  &  une  terre  nouvelle  par  fon  Ver- 
\>e ,  dont  rincarnatiqn  a  produit  la,  formation  di4 
Çionde  nouveau. 
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gr.eur  \  mais  il  a  donné  la  terre  aux  en/ans  des  nom* 
mes.  Les  morts  Seigneur  j  ne  vous  louerons  point ,  ni 
tous  ceux  qui  défendent  dans  l'enfer.  Mais  nous  qui 
vivons  y  nous  bèniffons  le  Seigneur  j  dès  maintenant  ^ 
&  dans  tous  les  fiée  les.  ^ 

Ce  n'eft  pas ,  dit  faine  Chryfoftôme  ,  que  Dieu 
ait  voulu  fe  réferver  à  lui  feul  le  Ciel ,  &  en  exclure 
les  hommes  ^  en  leur  deftinant  la  terre  :  puifque 
lorfqu'il  créa  l'homme  fur  la  terre ,  il  le  deltina 
dès-lors  pour  le  Ciel.  Mais  le  Prophète  a  voulu 
marquer  par  la  aux  hommes  l'infinie  élévation  du 
Seigneur  au-deflus  d'eux ,  par  rapport  à  cette  di- 
ftance  prefque  infinie  qui  eft  entre  le  plus  haut  du 
Ciel ,  qu'il  nous  oblige  de  regarder ,  félon  la  por- 
tée de  notre  efprit ,  comme  le  trône  de  Dieu  ,  & 
)a  terre  ,  qui  eft  la  demeure  des  hommes  pendant 
leur  vie.  Or ,  comme  le  devoir  des  hommes  ,  tanr 
dis  qu'ils  vivent ,  eft  de  louer  le  Seigneur  fi  élève 
au-deflus  de  toutes  fes  créatures  ,  il  s'adreffe  à 
lui  3  pour  le  prier  de  ne  pas  permettre  qu'ils  man- 
quent à  ce  devoir  tant  qu'ils  feront  fur  la  rerœ  j 
parce  que  les  morts  3  ni  tous  ceux  qui  défendent  dans 
l'enfer  ,  ou  dans/*  fepulcre y  ne  peuvent  alors  lui 
donner  les  louanges  qui  lui  font  dues  ,  c  eft  à-dire  , 
parce  que  s'ils  ne  l'ont  fait  dans  le  temps  de  leur 
vie  mortelle  ,  ils  fe  verront  hors  d'état  de  le  faire 
après  la  mort, 

Quelques  Interprètes  ont  cru'aufli,  qu'il  pou- 
voit  bien  demander  à  Dieu  >  qu'il  confervât  & 
bénît  fon  peuple ,  en  empêchant  qu'il  ne  fût  ex- 
terminé par  les  nations  3  afin  que  fon  nom  fût 
toujours  loué  fur  la  terre  par  les  hommes  ^  com- 
ice ij  l'étoit  par  les  Anges  dans  le  Ciel  ;  parce  que 
fil  permettoit  aux  nations  «ft&çeç  «  P*¥«  M 
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demis  la  terre  ,  il  n'y  aaroit  plus  perfonne  qui  le 
loueroit ,  tous  fes  ferviteurs  étant  morts  >  &  n  étant 
plus  en  état  de  chanter  fes  louanges  parmi  les 
hommes. 

chryfoft.     Mais  les  faints  Pères  ont  entendu  principale- 

TbfodoT.  ment  Par  ces  mon*  &  par  ces  vivons ,  ceux  qui 
font  morts  à  1  égard  de  Dieu  par  le  péché  ,  ôc 
ceux  qui  vivent  de  la  vie  de  la  grâce.  Et  comme 
c'eft  particulièrement  des  infidèles  qu'il  eft  parlé 
dans  ce  Pfeaume ,  le  Prophète  ,  félon  un  Ancien  % 
entend  par  ces  morts ,  ceux  qui  adoroient  des  ido- 
les inanimées  ;  &  par  ces  hommes  vivons  ,  ceux 
qui  adoroient  le  Dieu  véritable.  Selon  ces  deux 
fens  ,  voici  quel  peut  être  le  raifonnement  de  Da- 
vid :  Quoique  le  Seigneur foit  invifible  à  nos  yeux  % 
&  infiniment  éÏév*  au-defius  de  nous ,  ayant  établi 
fon  trône  au  plus  haut  des  cieux  j  fouvenons  -  nous, 
que  cejl  lui  qui  a  donné  la  terre  çn  partage  aux  en- 
fans  des  hommes  3  afin  de  ne  pas  manquer  à  luiten-r 
dre  nos  hommages  comme  à  notre  Dieu,  Car  ceux 
qui  font  morts ,  c'eft-à  dire  ,  qui  préfèrent  des  idoles 
mortes  ou  Pamour  des  créatures  au  Dieu  vivant  x 
êc  à  l'amour  fou verain  qu'ils  lui  doivent ,  &  qui  fe 
rendent  par  là  dignes  de  \ enfer  y  ne  le  loueront  point 
dans  l* éternité  >  comme  ils  ne  l'ont  point  loué  dans, 
le  temps  préfent.  Mais  ceux  au  contraire  qui  font 
vivans  j  comme  étoit  David  ,  qui  ont  confacré  leur 
vie  ,  comme  lui ,  a  l'adoration  du  vrai  Dieu  ,  &  à 
l'exercice  de  la  piété ,  le  béniffent  dès-à-préfent  par 
l'exemple  de  leur  vertu  x  &  le  béniront  éternellement: 
dans  l'autre  vie ,  où  la  profonde  reconnoiffance  de 
tant  de  grâces  qu'ils  ont  reçues  leur  fera  offrir  à 
Dieu  durant  tous  les  fiécles  un  façrifice  perpétuel  de 
bénédictions  &  dç  louanges* 
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PSEÀUME  CXIV, 

Alleivia, 

Prophète  rend  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  V  avait  déli- 
vré d'un  grand  péril  ;  &  l'invoquant  de  nouveau  ^  il 
fait  connoitre  quon  doit  toujours  le  prier, parce  quon 
ejl  toujours  en  péril.  Lfs  faints  Pères  expliquent  ce 
Pfeaume  j  dans  le  feris Spirituel,  de  V ame  des  jujles 
qui  gémit  au  milie^rdes  tentations  de  cette  vie  ,  fi» 
quifoupire  vers  le  Ciel, 

i.T"\  Ilcxi,quoniam  f .  T  'Ai  aimé ,  parce  que  le 

JL/  exaudict  Do-  J  Seigneur  doit  exaucer  la, 

minus  voeem  orationis  yojx  de  ma  jer^ 
meae. 

'  i?QuiaincIinavitau-  2,  Parce  qu'il  a  abaifTé  fon 

rem  fuam  mihi  :  &  in  oreille  vers  moi ,  je  l'invoque- 

«licbus  meis  invocapo,  fai  pendant  tous  Jes  jours  de 

ma  vie. 

Circumdcdcrunt       3.  ^es  douleurs  delà  mort 

me  dolores  morcis  :  &  m'ont  environné  ;  &  les  pé- 
pericula  inferni  inveuc-  r;js    de  |»enfer 

m'ont  fur- 

runt  me.  • 

pris. 

4.  Tribulationem  &  4.  J'ai  trouvé  l'affliction 
4olorcm  inveni  :  &no-  &  Ja  douleur  dans  ma  voie  ; 
men  Domini  invocavi.  ^  yzi  invoqué  le  nom  du  Sei- 
gneur ,  en  difant  : 

5.0  Domine ,  libe-  j.  O  Seigneur  ,  délivrez 
ia  animam  meàm  :  mi-  mon  ame.  Le  Seigneur  eft 
fericors  Dominas ,  &  miféricor dieux  &  jufte  ;  & 

f.  j.  expl.  Non  diclc  ,  qùem  I  univerforum  Deus. Btfil.  fie/fW 
jmet.  Imcliigitur  c^uippt  ^uod  «V    *•  }•        4«  ftpulcrc. 
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notre  Dieu  eft  porté  à  faire  juftus ,  &  Dctis  note* 

gracç.  niiferctur, 

tf.  Le  Seigneur  garde  les     6.  Cuftodiensparvu- 

petits  :  j'ai  été  humilié.,  &  il  tos  Ôominu*  ;  humilia* 

ma  délivré.  tus fum>& libcravit mct 

7.  Rentre  ,  ô  mon  ame  ,  7.  Convcrtere ,  ani- 
<Uns  ton  repos  }  parce  que  le        mca  ,  in  rrquieai 

Seigneur  t'a  comblée  de  hiens:  fuam  :  <Iuia  Dominus 

...  bcnefecit  tibi  : 

8.  car  il  a  délivré  mon  ame      s  quia  cripuit  ani- 

de  la  mort,  mes  yeux  des  |ar>  mam  meam  de  morte % 

mes  qui Is  répandoient  y  mes  ©culosmcosalacrymis, 

pieds  de  leur  chute.  Pcdcs  mcos  à  ,aPru-, 

9.  Je  ferai  agréable  au  Sei-  9*  Placebo  Domino, 
gneur  dans  la  terre  des  vivans.  *n  rcgione  vivorunu 

*.  5.  *utr.  affligé ,  accablé. 

f*  J.  *»tr.  Je  ferai  couc  occupé  à  plaire  au  Seignew. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL, 

ft%  1 , 2  •  ,        <pc-    Seigneur  doit  ex  au-. 

Jr  cer  la  voix  de  ma  prière.  Parce  qu'il  4 
abaijjé  fort  oreille  vers  moi  >  je  t'invoquerai  pendant 
tous  les  jours  de  ma  vie. 

H  n'exprime  point ,  diç  faint  Bafile  ,  ce  qui  eft 
l'objet  de  fon  amour.  Mais  il  dit  abfolument  :  J'ai 
éunjté;  parce  qu'il  fqppoie  qu'on  ne  peut  douter 
que  ce  ne  fpit  Dieu  }  puifqu'étant  le  fouverain, 
t)ien  j,  il  eft  fouverainement  aimable.  Mais  il  n'ap- 
partient pas  ,  ajoute- 1- il ,  à  çoutes  fortes  de  per-j 
fpnnes  de  dire  avec  le  Prophète  :  Jxai  aimé ',  ou 
J'aime  le  Seigneur.  C'eft  le  privilège  des  parfaits  A 
qtû'owpafédçPéçatdç  fervituds  9c  de  crainte  . 
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i  Pefprit  de  U  tharité  ,  &  i  l'état  des  enfans  dé 
Dieu.  Cependant  ^  dit  faim  Chryfoftôme  ,  qui  eft 
telui  qui  n'aime  pas  ,  lorf^u'il  fe  voit  exaucé}  Il 
y  en  a  néanmoins  un  grahd  norhbrfc.  Et  ce  font 
Ceux  cjiii ,  attachés  à  l'amour  du  fiéclé  ,•  deman* 
dent  d'être  exaucés  dans  des  chofes  qui  font  con- 
traires à  leur  falur.  Car  s'ils  Ie$  obtiennent ,  ils 
n'en  aiment  pas  Dieu  davantage  i  &  c'eft  pour 
eux  au  contraire  un  obftâclô  â  cét  anioiir ,  puis- 
qu'ils ne  cherchent  dans  toutes  ces*  chofes  que  U 
fatisfa&ion  de  lfcur  amour  -  propre.  Ceux-là  feuls 
aiment  le  Seigneur,  étant  exaucés^  qui  ne  lui  deman- 
dent que  les  chofes  qu'il  connoît  leilr  être  utiles  :  • 
&  ils  l'aiment ,  quargi  même  il  leur  envoyeroit  ou 
la  pauvreté  ,  ou  la  faim',  ou  la  maladie,  ou  d au- 
tres femblables  afflictions,  parce  qu'ils  fçaventq[ué 
Dieu  eft  trop  bon  lorfqu'ils  lui  offrent  leurs  priè- 
res avec  un  cœur  pur  &  avéc  foi ,  pour  leur  donner1 
te  qui  leur  feroit  pernicieux1.  ; 

L'expérience  qu'avoit  David  de 'cette  bonté  dé 
Dieu,  dont  il  avoit  éprouvé  tant  d'effets ,  lui  fait 
donc  dire  que  fôn  cœur  eft  rempli  d'amour  ,  non- 
feulement  parce  que  Dieu  l'avoit  déjà  exaucé  eri 
tant  de  rencontres  ,  mais  encore  parcè  qu'il  fça- 
voit  qu'il  exaucero'u  toujours  fa  voix  ,  loffqu'il  le 
prieroit  avec  la  même  foumiiîion  &  la  même  foi. 
Ainfi ,  dit-il ,  parce  que  le  Seignedr  â  daigné  sya-  BafiU 
baiflerjujqiSà  moi  pouf  rtï  écouter  >  quoique  j'en  fufTe  chvt 
très-indigne  ,  &  qu'il  y  eût  une  fi  grande  diftancé 
entre  le  Très-haut  &  un  miférable  comme  je  fuis  j 
en  quelque  état  que  je  me  trouve  tout  le  refte  des 
jours  de  ma  vie  >je  l'invoquerai  ,  &  ne  ceflerai  point 
de  l'invoquer  ;  ne  m'afïurant  pas  néanmoins  té- 
mérairement fur  ce  qu'il  m'a  déjà  exaucé  ;  de  ne 
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me  rebutant  pas  non  plus  lorsqu'il  pourra  arriver 
que  je  le.prie,  fans  être  exaucé  en  apparence  j 
puifque  tous  les  jours  cette  vie  font  trop  court* 
pour  demander  &  pour  mériter  un  auffi  grand  prix 
qu'eft  celui  des  années  éternelles  que  je  défire  uni- 
quement. ,  . 

f.  3 .  4.  Les  ioïilcurs  de  la  mort  m'ont  environné  ; 
&  les  périls  de  F  enfer  m'ont  furpris.  J'ai  trouvé  l'affli- 
ction &  la  douleur  dans  ma  voie  j  &  j'ai  invoqué  le 
nom  dit  Seigneur* 

Il  nous  fait  entendre  les  plus  terribles  douleurs  $ 
jpar  les  douleurs  de  la  mort  ;  comme  s'ildifoit,  les 
douleurs  qui  conduifent  à  la  mort  ;  &  les  périls  de 
l'enfer  y  on  du  tombeau,  dont  il  témoigne  avoir 
été  furpris  ,  nous  marque»  t  auffi  la  même  chofpj 
Car  c'eft  comme  s'il  difoit  :  Qu'il  a  été  dans  fa 
courfe  atteint  &  furpris  par  des  accidens  fâcheux  i 
où  il  s*étoit  vu  comme  à  deux  doigts  du  tombeau  \ 
te  qu'il  femble  répéter  encore  ,  lorfqu'il  ajoute  t 
Qu'il  a  trouvé  fiaffliclion  &  la  douleur  dans  fa  voie* 
Ce  font  toutes  expreffions  métaphoriques  proprej 
a  marquer  l'état  déplorable  où  fes  ennemis  i'avoien$ 
réduit  j  foit  qu'on  l'entende  de  la  perfécution  de  fes 
ennemis  vifibles  ,  ou  peut-être  des  ennemis  invifi- 
bles  defoafalutqui  l'avoient  prefque  précipité  dans 
l'enfer  par  lçs  crimes  qu'il  avoit  commis,  ou  enfin 
des  uns  &  des  autres.  '  < 

On  ne  fe  peut  guère  figurer  d'extrémité  plus  ef- 
froyable que  celle  qu'il  repréfente  ,  lorfqu'il  té- 
moigne qu'il  étoit  tout  affiégé  par  ces  douleurs  delà, 
mort  ;  &  que  les  périls  de  l'enfer l'ayant  atteint  d'une 
part  &  furpris  comme  par  derrière  ,  il  avoit  trou- 
vé de  l'autre  l *  affliction  &  la  douleur  comme  au  de- 
vant de  lui.  En  cet  état  û  terrible  ,  il  fe  contente, 
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i*invôquet  le  nom  du  Seigneur.  Ce  font-là ,  dit  faint 
Chryfoftôrtie  ,  les  armes  qu'emploie  David  pour 
fe  délivrer  d'un  fi  grand  péril.  Et  cetre  feule  invo- 
cation lui  fuffic  pour  en  être  délivré  5  parce  quelle 
eft  faite  avec  foi  &  avec  humilité.  D'où  vient  donc 
que  nous  l'invoquons  fouvent  étant  affligés  &  ten- 
tés &  que  nous  ne  fommes  pas  délivrés  comme 
David  ?  C'eft  que  nous  ne  l'invoquons  pas  commè 
ce  faint  Roi.  Ceft  que  nous  ne  fommes  pas  con- 
vaincus qu'il  nous  donne  j  en  nous  affligeant  des 
preuves  de  fon  amour  3  afin  que  plus  nous  fom- 
mes preffés  par  les  maux  qu'il  nous  envoie  j  plus 
nous  travaillions  à  nous  attacher  à  lui.  Car  l'effet 
de  laffli&ion  eft  de  nous  porter  à  la  prière  ,  &  en 
même- temps  de  nous  détacher  de  tous  les  objets 
qui  j  nous  détournant  de  Dieu  ,  nous  rendent  in- 
dignes de  l'invoquer  comme  il  faut  ,  &  detre 
exaucés. 

f.  5. 6.  Seigneur  3  délivre^  mon  ame.  Le  Seigneur 
eft  mifiricordieux  &  jujle ,  &  notre  Dieu  eft  porté  à 
faire  grâce.  Le  Seigneur  garde  les  petits  :  foi  été  humi- 
liéy  &  il  ma  délivré. 

J  ai  invoqué  le  nom  du  Seigneur ,  en  lui  difant  : 
Délivre^,  Seigneur  j  mon  ame  ;  ou,  félon  l'hébreu: 
Délivre-^  mon  amed  je  vous  en  conjure  ^  Seigneur,  Ce  ft 
ainfi  ,  félon  la  penfée  de  faint  Chryfoftôme  j  que 
ceux  qui  aiment  véritablement  leur  ame ,  ne  fon- 
gent  qu'à  elle- ,  en  invoquant  le  Seigneur  dans 
les  différentes  afflictions  qui  leur  arrivent.  Et 
c'eft  en  cela  que  David  fait  paroître  qu'il  éroit  fage 
de  la  fagefTe  des  enfans  de  Dieu.  11  oublie  tout 
pour  ne  penfer  qu'à  fauve r  le  trefor  le  plus  pré- 
cieux de  l'homme  ,  dont  le  falut  lut  tient  lieu  de 
tout,  comme  fa  perte  enferme  pour  lui  la  perte 
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de  toutes  chofes.  Et  ce  qui  le  porte  à  faire  à  Dieci 
cette  prière  ^  eft  -qu'il  a  connu  par  expérience  , 
tofL  combien  le  Seigneur  eft  miféricorditux  &  jufle  s  c'eft- 
à-dire  ^  félon  l'explication  d'un  grand  Saint  j  que 
la  juftice  qu'il  exerce  a  l'égard  de  fes  fervitetirs  en 
les  châtiant  ,  eft  toujours  accompagnée  de  miférU 
torde  3  *  en  eft  même  un  effet  -y  Ôc  qu'ainfi  $  lorfc 
qu'ils  fe  voient  ou  affligés  par  les  hommes ,  ou 
tentés  par  leur  ennemi  ;  ils  le  doivent  invoquer 
avec  confiahce  >  comme  étant  plein  de  bonté 
pour  ceux  qu'il  afflige  ôc  qu'il  purifie  ,  èft  difpofé 
à  leur  faire  grâce ^  s'ils  s'humilient  y  Ôc  s'ils  Com petits 
devant  fes  yeux.  Car  le  Seigneur ,  ajoute-t-il ,  garde 
ies  petits: . 

C'eft  de  ce  nombre  que  fe  met  l'un  des  Pro- 
phètes le  plus  éclairé,  &  l'un  des  Rois  le  plus 
iage  qui  fût  jamais.  Gar  fa  lumière  ôc  ùl  fagefTe  ne 
fervoient  qu'à  lui  faire  mieux  comprendre  com- 
bien l'efprir  le  plus  élevé  eft  petit  aux  yeux  de 
Dieu.  Ainfi  fe  conlidérant  comme  l'un  de  ces  pe- 
tits ôc  de  ces  fimples  dont  Dieu  fe  déclare  le  pro- 
tecteur ,  il  y  trouvoit  une  nouvelle  afluhmce  d'être 
«xaucé  ;  parce  que  joignant  l'abaifTement  du  cteur 
à  l'humiliation  de  l'état  où  fes  ennemis  Pavoierit 
réduit  y  il  faifoit  une  fainte  violence  à  Dieu  pour 
bbtenjr  fon  fecours. 

f.  7.  S.  Rentre  j  6  mon  cime  ô  dans  ton  repos  ;  parce 
que  le  Seigneur  t'a.  comblée  de  biens.  Car  il  a  délivre 
mon  amt  de  la  mort ,  mes  y  eux  des  larmes  qu'ils  répan- 
doient ,  mes  pieds  de»  leur  chute*  .„ 
Chyfip.  Selon  le  féns  hiftorique ,  le  Prophète  ,  après  de 
grandes  agitations  *  s'exhorte  lui -même  à  rentrer 
'  enfin  dans  le  calme  ôc  dans  le  repos  *  dont  le  Sei- 
gneur le  faifoit  jouir  alors ,  l'ayant  comblé  de  cesgra> 

ces  y 
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tes  y  Se  délivré  de  cane  de  périls»  Mais  félon  un  au- 
tre fens  qui  eft  celui  des  faims  Pères,  le  repos  de B„ 
Vame  ,  n'eft  proprement  que  celui  dont  elle  jouira  dljfijk 
étant  délivrée  de  ce  corps  mortel  j  où  elle  combat  AHi4*- 
fans  celTe  contre  la  chair.  Elle  reconnoît  y  dit  faine 
Auguftin  M  qu'elle  eft  digne  d'entrer  dans  ce  repos 
ineffable  ,  parce  que  le  Seigneur  f  a  comblé  de  biens* 
Car  comment  auroit-elle  pu  par  elle-même  fe  déli- 
vrer de  la  mort  qui  l'environnoit  de  toutes  parts  , 
&  fe  garantir  de  tant  de  chûtes  où  elle  étoit  expo- 
fée  ?  Elle  avoue  donc  ,  mais  avec  une  reconnoif- 
fance  &  une  joie  qui  ne  finira  jamais  \  Qne  c  eft  le 
Seigneur  qui  l'a  retirée  de  la  mort ,  qui  a  ejfuyé  pour 
toujours^  larmes  >  &  qui  la  mife  dans  un  entiè- 
re aflurance  contte  toute  forte  de  chute,  Mainte-j  Auguft. 
nant  que  nous  fongeons  aux  chûtes  fi  dangereufes 
où  nous  fommes  expofés  ,  nos  yeux  ne  ceffenc 
point  de  Yerfer  des  larmes.  Car  quoique  la  vie  de 
notre  ame  foit  affermie  furjESus-CHRisTj 
c'eft  quelque  chofe  de  grand  de  ne  faire  aucune 
faute  dans  l'exercice  &  dans  la  neceflïté  où  nous 
fommes  de  châtier  fans  ceffe  &  de  dompter  notre 
chair.  Mais  toutes  larmes  feront  effuyées  de  nos 
yeux  ,  lorfque  nos  pieds  feront  exempts  de  toute  ' 
chute  y  ce  qui  ne  peut  arriver  ,  que  lorfque  lame 
étant  féparée  du  corps  n'eft  plus  expofée  à  la  foi- 
bleffe  de  la  chair. 

t*  9'  Je  firai  agréable  au  Seigneur  dans  la  terre 
des  vivans. 

C'eft-à-dire  ,  félon  tous  les  Increpretes  ,  après 
que  Dieu  m'a  retiré  par  fa  grâce  de  l'extrémité 
mortelle  où  j'étois ,  Se  comme  remis  au  rang  des 
vivons  \  je  travaillerai  de  toutes  mes  forces  à  vivre 
dç  telle  forte  ,  que  je  lui  fois  agréable  j  ou  ,  félon 
Tome  III.  L 
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l'hébreu  ;  Je  marcherai  continuellement  en  fa  pré- 
fence  ,  en  gardant  exactement  Tes  préceptes  ,  & 
m'efforçant  de  lui  plaire  en  toutes  chofes.  Il  recon* 
nôît  donc  que  cette  grâce  qu'il  avoir  reçue  étoit 
pour  lui  un  engagement  à  une  plus  grande  fidélité, 
&  que  le  Seigneur  exige  de  fes  ferviteurs  comme 
une  efpece  d'ufure  de  fes  bienfaits.  * 

Mais  félon  un  aurre  fens  que  les  Pères  ont  don- 
clrifoft.  n^  *  paroles  ,  le  Prophète  appelle  la  terre  des 
Tbeodêr  yivans  y  non  celle  de  la  vie  préfente ,  qui  eft  toute 
pleine  de  larmes  cV  de  foupirs,  d'afflictions  ôc 
d'ennuis  ,  de  maladies  &  de  morts  \  mais  celle  où 
Ton  fouit  de  la  paix  parfaite  d'une  vertu  confom- 
mée  ,  &  où  Ton  poffede  avec  affurance  tous  les 
tréfors  de  la  juftice  qu'on  a  travaillé  à  acquérir  par 
les  larmes ,  &  par  les  fouffrances  de  ce  monde. 
Car  tant  que  nous  fommes  fur  la  rerre  >  nous  tra- 
vaillons en  effet  à  être  agréables  au  Seigneur ,  fé- 
lon ce  que  dit  faint  Paul  :  Que  dans  l'efpérance  qùzl 
*.C#r«f.  avoit de  fi  préfinttr  un  jour  devant  lui  ^  il  s'effbrcoit 
*'  de  tout  fon  pouvoir  de  lui  plaire.  Mais  qui  pourroit , 
dit  faint  Auguftin , au  Dieu  vivant  dans  ce 
corps  de  mort  ?  Quisautem  placeat  Deo  vivo ,  in  cor- 
pore  mortuo  ?  C'eft  à-dire  ,  qui  oferoit  préfumer  , 
tant  qu'il  eft  envirronné  de  cette  chair  foible  ôc 
mortelle ,  de  pôuvoir  être  parfairemenr  agréable  à 
cet  Efprit  d'une  fouveraine  pureté  ?  Nous  deman- 
dons donc  tous  les  Jours  à  Dieu  ,  que  fbn  royau- 
me arrive  pour  nous  ;  &  en  le  lui  demandant , 
nous  tachons  de  nous  purifier  de  plus  en  plus ,  pour  , 
nous  rendre  dignes  de  lui  plaire  dans  la  terri  des  vi- 
Vans  j  où  ni  la  corruption  ,  ni  la  morralité  ne  fe 
trouvent  plus. 
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P  S  E  À  U  M  E  CXV. 
Alléluia. 

Ce  Pfeaume%  dans  la  langue  originale ,  ejl  une  continua» 
tion  du  précèdent  >  &  nen  fait  quun  avec  lui.  Saint 
Jean  Chryfoftome  le  rapporte  au  temps  de  la  capti- 
vité de  Babybne  ,  d'autres  au  temps  de  la  perfécu- 
tion  que  fouffroit  David  de  la  part  du  Roi  Sa  'ùl  à 
d'autres  encore  au  temps  que  David  transfera  l'ar** 
che  à  Jerufalem  ,  lorfque  Dieu ,  comme  parle  UE- 
criture  (  Reg.  7.  1.  )  lui  avoit  donné  la  paix  du 
côté  de  tousfes  ennemis.  Il  ejl  difficile  de  rien  affurer 
fur  ces  divers  fentimens.  Mais  il  parou  feulement 
que  c  ejl  une  action  de  grâces  que  le  Prophète  rend  à 
Dieu  y  à  caufe  qu  'il  a  rompu  fes  liens  j  &  Va  dé- 
livré d'un  grand  danger. 

1.  |^Redidi  ,  Prop-  1,  T'Ai  cru  ;  c'eft  pourquoi 

ytcrquodlocu-       J  j>ai       lé.  majs      j  été 

ras  fum  :  ceo  autem  t      {  i     •      l      ■••  • 

humiliatos  fum  nimis.  dans  la  del™ere  humiliation. 

t.  Ego  diti  in  ex-       u  j»ai  dic  dans  ma  fuite 

rafn^ndax       $        T°Ut  homme  *  menteur- 

1 

j.  Quid  rctribuam      3.  Que  rendraî-je  au  Sei- 
Domino,  pro  omnibus  gneur  ,  pour  tous  les  biens 
téttibuit  mihîi     qa>il  m'a  fait$  ? 

4.  Calicem  falutaris  4,  Je  prendrai  le  calice  du 
accîpiam  :  k  nomen  falut ,  &  j'invoquerai  le  nom 
t>ommi  invocabo.       du  Seigneur. 

y.  Vota  mcaDomi-      5.  Je  m'acquitterai  de  mes 

ir.  1.  Mntt.  quoi  que  je  faHc  I.  +.  i*  *utr.  mon  traniporr. 
dans ,  &c.  I      Ibid.  sxùI.  infidèle  §c  Vain. 

lu 
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vcoux  envers  le  Seigneur  de-  no  rcddam  coram  om- 

vant  tout  fon  peuple.  C'eft  m  populo  ejus  :  ptetio. 

.    r        >  •     r     \  fa  in  confpedtu  Domi- 

une  chofe  prccieufe  devant  ni  morsr  Sanaorum 

les  yeux  du  Seigneur,  que  la  cjus. 
mort  de  fes  Saints. 

6.  O  Seigneur ,  parce  que  domine ,  qoia 

je  fuis  votre  ferviteur  ,  parce  f°  fcrvus  tu"s 

jv  *****   _  •  c     .     r    _    fcrvus  mus  ,  &  nhus 

que  je  fuis  votre  ferviteur  ,  de  mctil*  tu*, 
le  fils  de  votre  fer  van  te  j 

7.  Vous  avez  rompu  mes      7-  Dirupifti  vincu- 

liens  :  iefi  pourquoi  je  vous  fa-  {■  ™a:  **  ^crificabo 
.~  r    1    il  -    j    1  hoiharo  laudis ,  &  no- 

cnfierai  une  holhe  de  louan-  mcn  Domioi 

ges  ,  &  j'invoquerai  le  nom  bo. 
du  Seigneur. 

8.  Je  m'acquitterai  de  mes  8.  Vota  mca  Do- 
vœux  envers  le  Seigneur  de-  î?inrt° rcddam  in  COIJ: 
vant  tout  fon  peuple;  à  l'en-  rPc^.om^.  P°P»h 

v       :  ,      "JT    K   /  .  cjus  >  in  amis  domus 

trée  de  la  mailon  du  Seigneur;  Domini,  iomediotui 

au  milieu  de  vous  ,  ô  Jerufa-  Jcrufalem. 
lem, 

»  l 

« 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

* 

f.l.l.      Ai  cru;  c'eft  pourquoi  fai  parlé:  mais 
J  j'ai  été  dans  la  dernière  humiliation.  T'ai 
dit  dans  ma  fuite  :  Tout  homme  ejl  menteur. 

David  fe  voyant  dans  un  grand  péril  ,  ne  put 
néanmoins  être  ébranlé  dans  fa  foi.il  crut  toujours 
avec  une  égale  fermeté  aux  promeffes  du  Sei- 
gneur. Et  quelque  extrême  que  fût  l'humiliation  où. 
il  fe  trouva  réduit ,  il  ne  put  point  s'empêcher  de 
parler,  pour  publier  les  louanges  de  la  grandeur 
&  de  la  bonté  de  Dieu,  Ou  bien  ,  ce  qu'il  dit , 
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lorfqu'il  parle  par  un  mouvement  de  cette  foi  u 
ardente  qui  l'animoit ,  ne  fervit  qu  a  le  jetter4  dans 
la  dernière  humiliation  ,  en  augmentant  la  perfe- 
cution  defes  ennemis.  Lors  donc  qu'il  fut  obligé 
de  s 'enfuir  pour  éviter  leur  fureur  &  qu'il  étoitfai- 
fi  ÔC  tranf porté  hors  de  lui  ;  (car  le  mot  latin  excejfus, 
étant  expliqué  par  rapport  ou  à  l'hébreu  ou  au 
grec ,  peut  fouffrir  également  ces  deux  fens  )  il 
confidera  en  lui-même  ,  que  tous  les  fecours  hu- 
mains étoienc  inutiles  j  &  que  toute  la  confiance 
qu'on  pouvoit  avoir  en  eux  étoit  vaine.  Ceft pour- 
quoi il  dit  ces  paroles  :  Tout  homme  eji  menteur  $ 
c'eft-à-dire  ,-tout  homme  eft  vain  &  trompeur  ;  & 
ceft  témérairement  qu'on  s'appuie  fur  lui ,  parce 
que  fouvent  il  abandonne  celui  qui  le  regardoit 
comme  fon  foutien.  Etant  très- convaincu  qu'on 
ne  pouvoit  faire  un  fonds  affuré  fur  l'homme  ,  il  fe 
tourna  tout  entier  vers  Dieu  pour  lui  demander 
fon  fecours  ,  comme  à  celui  qui  eft  feul  fidèle  & 
feul  véritable  parce  qu'il  ne  peut  ni  être  trompé, 
ni  tromper  perfonne. 

Saint  Paul  fe  trouvant  comme  le  Prophète  ,per- 
ficueéj  abattu ,  prejfé  en  toutes  fortes  d1 *  afflictions  &  4 
dans  des  difficultés ,  comme  il  dit ,  infurmontables  3 
%cite  ces  paroles  de  David  ,  pour  faire  voir  ,  que 
la  foi  le  îbutenoit  en  cet  état  fi  pénible ,  &  empê- 
choit  qu'il  ne  fe  tût_,  lorfqu'il  s'agiflbit  de  parler 
pour  la  gloire  de  fon  Dieu  :  Et  parce ,  dit  -  il ,  que 
nous  avons  un  même  efprit  de  foi  ,Jhlonquil  efl  écrit  : 
J'ai  cru  ;  ceft  pourquoi  j'ai  parlé.  Nous  croyons  aujji 
nous-autres  ;  &  c'eft  aujfi  pour  cela  que  nops parlons. 
Ceux  donc  ,  dit  faint  Auguftin ,  qui  ne  veulent 
point  parler  de  ce  qu'ils  croient  ^  n'ont  qu'une  foi 
imparfaite.  11  eft  vrai ,  ajoute- t-il ,  qu'on  peut  être 
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extrêmement  humilié  &  affligé  avec  le  Prophète 
pour  avoir  parlé  :  mais  apprenons  de  ce  qu'il  dit , 
que  c'eft  l'homm^  qui  eft  humilié  par  ceux  qui 
s'oppofent  à  la  vérité,  Se  non  pas  la  vérité  même  , 
laquelle  il  a  crue  ,  &  de  laquelle  il  a  parlé. 

11  faut,  dit  faint  Bafile  ,  qu'une  foi  vive  foit  le 
principe  des  paroles  des  Chrétiens ,  s'ils  veulent 
qu'elles  foient  accompagnées  de  la  vraie  fageffe  , 
Ceft  frapper  l'air  inutilement  3  Se  refTembler, 
comme  dit  faint  Paul  ,  à  un  airain  fonnant ,  ou 
à  une  tymbale  ferentiffante  ,  de  parler  le  langage 
le  plus  élevé  ,  foit  des  hommes ,  ou  des  anges  ,  Se 
de  n'avoir  point  cette  foi  qui  agit  par  la  charité. 
Heureux  l'homme  qui  de  V humiliation  où  il  eft  ré- 
duit ,  foit  par  la  main  de  Dieu  même  ,  foit  par  la 
violence  des  ennemis  de  la  verké  qu'il  leur  an- 
nonce ,  fçait  tirer  cette  confcquence  faluraire  , 
que  le  feul  Efprit  de  Qieu  peut  lui  infpirer  dans 
un  faint  tranfport  hors  de  lui-même,  Se  par  un  vrai 
fentiment  de  fon  néant  :  Que  tout  homme  eft  vain 
&  menteur  ;  Se  que  l'homme  même  tout  entier  n'eft 
que  vanité  Se  que  menfonge  :  c'eft  â-dire,  que  s'il 
prétend  s'appuyer  fur  foi ,  il  ne  s'appuie  que  fur  un 
rofeau  j  que  tous  les  efforts  humains  ne  peuvent 
rien  contre  la  foi  ;  &  que  lors  même  que  ceux  qui  * 
l'attaquent  ont  humilié  &  comme  accablé  fes  dér 
fenfeurs  ,  ils  ne  paroi(fent  aux  yeux  de  la  lumière 
de  Dieu  ,  que  des  hommes  pleins  de  vanité  3  de 
menfonge  Se  de  foibleffe.  Mais  il  faut,  comme  on 
la  dit,  que  l'homme,  pour  en  porter  ce  jugement, 
forte  en  quelque  façon  hors  de  lui-même  ,  & 
qu'il  foit  âans  ce  faint  tranfport  dont  parle  ici  le 
Prophète. 

t. }.  4,  Que  rendrai- je  au  Seigneur  j  pour  tous  les 
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tiens  quil  ma  faits  ?  Je  prendrai  le  calice  du falut  y  6 
j'invoquerai  le  nom  du  Seigneur. 

Le  temps  où  David  compofa  ce  Pfeaume  eft 
différent  de  celui  auquel  il  •voit  foufFert  cette 
grande  humiliation  dont  il  a  parlé.  Car  il  paroît 
par  la  fuite ,  que  le  Seigneur  avoit  alors  rompu  fes  Bfil- 
lien&i^c-qtfainfi  il  ne  fongeoit  qu  a  lui  témoigner  mïtu 
fa  reconnoiffance.  Ne  fçachant  donc  de  quelle 
manière  il  pourrait  lui  faire  connoître  fa  grati- 
tude ;  après  qu'il  eut ,  comme  dit  Saint  Bafile  , 
cherché  dans  toutes  les  chofes  qui  étoient  en  fon 
pouvoir ,  un  préfenc  ,  qui  fut  digne  de  lui  être 
offert,  il  s'écrie  :  Que  rendrai- je  à  mon  Seigneur}  Ce 
ne  feront  point  des  victimes  ,  ni  des  holocauftes  > 
mais  ce  fera  le  calice  du  falut  j  ç'eft-à-dire  ,  tous  les 
maux  de  cette  vie  dont  je  lui  ferai  un  fàcrifice  ,  en 
fouffrant  pour  la  pieté,  &  en  réfiftant  au  péché 
jufqu'à  la  mort.  Car  je  fçai  que  ce  calice  ,  quoi- 
qu'amer  3  me  deviendra  un  calice  de  falut ,  ou  un  , 
calice  falutaire.  Et  j'invoquerai  en  même-temps  le 
rwm  du  Seigneur  \  pour  être  digne  de  lui  offrir  ce 
facrifice  qui  demande  un  cœur  plein  de  foi.  C'eft 
ainfi  que  plufieurs  Pères  &  Interprètes  ont  cru  J^/or' 
pouvoir  expliquer  ce  çalice  du  falut ,  par  rapport  z*thym. 
à  la  PafTion  du  Fils  de  Dieu ,  qu'il  a  lui-même.^H^ 
tiommte  le  calice  qu'il  devoir  Iboire  pour  procurer  aLX 
le  falut  du  monde  \  &c  aux  fouffrances  des  Martyrs  *** 
à  qui  il  donne  le  même  nom. 

Mais  faint  Chryfoftôme  avec  d'autres  Interprè- 
tes ,  croient  que  le  Prophète  faic  ici  allufion  aux 
facrifices  d'action  de  grâces  où  l'on  offroit  au  Sei- 
gneur du  vin  ou  quelque  autre  liqueur  dans  la 
coupe  ;  de  qu'ainfi  lorfquil  dit  :  Qu'il  prendra  h  , 
€alice  dufalutyC'efi  de  même  que  s'il  difoit  :  Qu'il 
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offrira  au  Seigneur  la  coupe  pleine  de  vin  en  lui 
rendant  de  publiques  actions  de  grâces  pour  le 
falut  qu'il  lui  avoit  procuré  ;  car  c  eft  de  ce  facri- 
fice dadbion  de  grâces  dont  il  eft  parlé  particulie- 
ment  dans  la  fuite.  Et  il  ajoute  :  Qu'il  invoquera 
le  nom  du  Seigneur ,  foit  parce  que  s  pour  faire  à 
Dieu  comme  il  falloit  ce  facrifice  d'a&ion  de  grâ- 
ces ,  il  étoit  befoin  que  Dieu  même  l'afliftât  par  le 
fecours  de  fon  Efprit  ;  foit  parce  que  ces  mêmes 
actions  de  grâces  qu'il  lui  rendoit  pour  le  pafTé  dé- 
voient être  accompagnées  de  l'invocation  de  fon 
nom  pour  l'avenir  ;  ou  peut-être  quelles  croient 
elles-mêmes  une  efpece  d'invocation  ,  n'y  ayant 
rien  de  plus  fort  pour  engager  Dieu  à  nous  fecou- 
rir  que  l'humble  reconnoiflance  du  fecours  que 
nous  en  avons  déjà  reçu. 

ir.  5.  Je  m'acquitterai  de  mes  vœux  envers  le  Sei- 
gneur devant  tout  fon  peuple.  Cejl  une  chofe  précieufe 
devant  les  yeux  du  Seigneur^  que  la  monde  fes  Saints. 

David  en  faifant  connoître  devant  tout  le  peu- 
ple dlfrael  combien  il  étoit  redevable  à  Dieu  y 
vouloit  exciter  ce  peuple  à  fe  joindre  à  lui  pour 
rendre  au  Seigneur  un  facrifice  d  a&ion  de  grâces 
plus  plein  &  plus  étendu  #  félon  ce  que  dit  faint 
.  Paul:  Qu'il  revient  à  Dieu  plus  de  gloire  parles  témoi- 
gnages de  reconnoiffance  qui  lui  font  rendus  par  plu- 
sieurs. Il  déclare  donc  à  tout  le  monde  par  l'exem- 
ple qu'il  propofe  de  la  bonté  avec  laquelle  Dieu  a 
pris  foin  de  lui  conferver  la  vie  j  combien  la  mort  de 
fes  Saints  y  c'eft-4-dire  ,  de  ceux  qu'il  a  fan&irk's  &: 
confacrés  à  fon  fervice^  eft  précieufe  devant  fes  yeux. 
Elle  l'eft  non  feulement ,  en  ce  qu'il  ne  permet  pas 
que  leurs  ennemis  les  fartent  toujours  mourir 
quand  ils  voudraient  ,c'eft  qui  eft,  félon  d'habiles 
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Interprètes  j  le  fens  véritable  de  cet  endroit  ;  mais 
encore  ,  en  ce  que  lorfqu'il  arrive  que  ces  Saints 
meurent  quelquefois  par  la  violence  des  perfecu- 
teurs  de  leur  pieté ,  leur  mort  eft  d'un  prix  très- 
grand  devant  Dieu  ;  ce  qui  eft  le  fens  auquel  i'E- 
glife  prend  ces  paroles  du  Prophète  en  tes  appli- 
quant aux  faints  Martyrs.  • 

Ne  pleurons  donc  point  ,  dit  faint  Bafile ,  la 
mort  par  laquelle  les  Saints  fortent  de  ce  mondes 
mais  beaucoup  plutôt  leur  naiffance  &  leur  entrée 
dans  cette  vie  miferable  \  puifque  celle-là  eft  auffi 
précieufe  aux  yeux  de  Dieu  &  avantageufe  à  fes 
ferviteurs  ,  que  celle-ci  eft  accompagnée  de  mife- 
re.  Selon  les  cérémonies  de  l'ancienne  loi  ^-ajou- 
te-t-il ,  les  corps  de  ceux  qui  mouroient  étoienc 
regardés  avec  horreur.  Mais  depuis  la  mort  de  J  e- 
sus-Christ  ,  les  Reliques  de  fes  Saints  qui 
font  morts  pour  lui ,  font  d'un  grand  prix  dans 
l'Eglife  :  &  au  lieu  qu'en  ce  temps-là  fi  quelqu'un 
avoit  touché  un  corps  mprt ,  il  étoit  cenfé  impur  , 
&  obligé  de  laver  fes  vêtemens  ;  en  ce  temps  -  ci 
au  contraire,  celui  qui  touche  les  os  d'un  Martyr  , 

1>articipe  en  quelque  forte  à  fa  fainteté  à  caufe  de 
a  grâce  du  Saint-Eforit  qui  habite  encore  dans  ce 
corps  comme  dans  ion  remple.  Ne  foyons  donc  pas, 
conclut  faint  Bafile ,  de  mauvais  marchands,  en  pré- 
férant à  des  chofes  très-précieufes ,  ce  qui  eft  d'un  fi 
vil  prix  ,  en  eftimant  davantage  une  vie  pleine  de 
corruption ,  qu'un  état  fouverainement  heureux. 

ir.  6.  y  .  O  Seigneur  3  parce  que  je  fuis  votre  ferri- 
te ur  ;  parce  que  je  fuis  votre  ferviteur  ^  &  le  fils  de  vo- 
tre fervante  ,  vous  ave\  rompu  mes  liens  ;  c'eft  pour- 
quoi je  vous  facrifierai  une  hqfiie  de  louanges  ,  &  j'in- 
voquerai le  nom  du  Seigneur. 
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Quels  mérites  reconnoîc  en  foi  celui  qui  témoi- 
gne à  Dieu ,  qu'il  a  daigné  rompre  fis  liens  y  parcs 
qu'il  ejl  fon  firviteur\  ce  qu'il  répète  encore  une  fois^ 
parce  quil  ejl  fon  firviteur  &  le  fils  de  fa  fervan- 
te ?  1 1  eft  difficile  de  s'humilier  &  de  s'anéantir  plus 
profondément  qu'il  le  fait  ici  devant  Pieu  pour  lui 
témoigner  fa  rteonnoiffance  de  la  grâce  quil  lui  a» 
faite  en  lefauvant;  puifqu'il  confefle  que  fon  grand 
mérite  pour  être  fauvé  ,  eft  d'être  fon  ferviteur  & 
le  fils  de  fa  fervante.  C'eft  néanmoins  un  grand 
titre  pour  obtenir  le  fecours  de  Dieu  j  de  fe  re- 
garder comme  l'efclave  de  Dieu;  c'eft -à -dire , 
comme  celui  qu'il  a  acheté  un  grand  prix  ,  &  qu'il 
regarde  comme  fon  domaine. 

Aufii  le  plus  grand  de  nos  myfteres  ,  qui  eft  ce- 
lui de  l'Incarnation ,  a  été  l'effet  d'une  parole  fem~ 
blable  à  celle  que  prononce  ici  David  ;  puifque  la 
Vierge  en  difant  par  un  fentiroenç  très-vif  de  fa 
baffeue  qu'elle  étoit  la  fervante  dui  Seigneur  ,  mé- 
rita de  devenir  la  mère  de  Dieu.  Mais  enfin ,  die 
faint  Bafile  ,  que  fait  -de  grand  celui  qui  s'attache 
à  Dieu  commue  fon  efclave  , -puifque  l'étant  effecti- 
vement ,  il  ne  fait  que  rendre  au  Seigneur  ce  qui 
eft  à  lui  }  Car  la  créature  eft  nécessairement  aifii- 
jettie  à  fon  Créateur.  Ainfi  ce  n  eft  pas  feulement, 
par  fa  volonté ,  mais  par  ia  nature  qu'elle  eft  fon 
efclave.  Etant  donc  ,  mon  Dieu ,  votre  efclave , 
&  le  fils  de  votre  fervante  ,  que  l'ennemi  avoir 
retirée  de  votre  heureufe  fervitude  pour  la  ren- 
dre efclave  du  péché  3  je  reviens  à  vous  ,  de  je 
retourne  vers  mon  ancien  Maître  ,  &  je  reconnoiç 
le  titre  autentique  du  domaine  que  vous  poffede^ 
fur  moi  comme  fur  votre  créature.  C'eft  ainfi ,  diç 
faint  Chryfoftôme ,  que  le  faint  Prophète  ne  parle 
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pas  feulement  à  Dieu  de  l'affujettifTement  gênerai 
des  hommes ,  qui  ne  peuvent  fe  fouftraire  à  l'em- 
pire de  leur  Créateur  ;  mais  qu'il  entend  cette 
heureufe  fervitude  d'un  coeur  embrafé  d'amour 
pour  fon  divin  Maître  ,  dont  il  tient  à  gloire  d'ê- 
tre efclave.  Et  c'eft-U  le  grând  éloge  que  Dieu 
même  donnoit  à  MoïCe  ,  lorfqu'il  dit  à  Jofué  : 
Moïje  mon  ferviteur  ejl  mort ,  ne  louant  en  lui  de  /«jWi* 
toutes  fes  grandes  qualités  que  celle  d'avoir  été  u 
fon  ferviteur  ,  qui  renfermoit  effectivement  tou- 
tes les  autres. 

.  David  fe  nommant  le  ferviteur  du  Seigneur ,  & 
ajoutant ,  qu'il  eft  le  fils  de  fafirvante ,  il  prétend  , 
félon  l'explication  très-naturelle  du  même  Saint  3 
représenter  au  Seigneur  ,  qu'il  eft  attaché  à  fon 
fervice  depuis  long-temps  j  $c  par  une  fuite  de  la 
Religion  de  fes  ancêtres  ;  &  que  c  etoit  en  cette 
confédération  qu'il  avoir  fait  grâce  à  un  ancien 
ferviteur  ,  en  rompant  &  $rt  brifam  xoxnfes  liens  ; 
c'eft-à-dire  ,  en  le  délivrant  des  affli&ipns ,  des 
tentations  &  des  périls  differens  dont  il  s  etoit  vu 
tout  environné.  U  y  a  des  liens  qui  font  falutaires 
&  honorables ,  tel  qu'eft  cçlui  de  la  charité  j  que 
faint  Paul  appelle  ^  le  lien  de  la  perfeSion ,  parce  CoU/f.  $. 
que  c'eft  un  lien  parfait  qui  fixe  le  coeur  #  l'atta-  ,4fc 
che  3.  Dieu  ;  de  tels  qu'étoient  ceux  dont  fis  glori- 
fiait le  même  Apôtre ,  lprfqu'ii  difoit  ;  Qu'il  étoH 
dans  les  liens  &  dans  les  chaînes  pour  le  Seigneur. 
Mais  il  y  a  d'autres  liens  dont  parle  le  Sage,  lorf- 
qu'il dit,  Que  r  impie  ejl  ferré  tris  étroitement  par  Fr#Vt  5. 
les  liens  de  fes  péchés.  Ces  ljens  fe  forment  $ç  s'affer-  «• 
miflent  de  plus  en  plus  par  l'éloignement  qu'enç 
les  pécheurs ,  de  la  difeipline  ,  ainfi  qu'il  *ft  dit 
au  même  lieu.  Et  c'eft  en  cela  ,  félon  le  S*ge , 
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ffiL  qU> j[s  fotjt  trompés  par  Pexcès  de  leur  folie  ;  Et  in 
multitudinc Jlultitia fus,  decipietur.  Dieu  brife  ces  liens 
du  pécheur  3  parce  qu'étant  comme  des  liens  de 
fer  j  lui  feul  a  la  force  de  les  brifer.  Et  il  ne  les 
brife  qu'en  l'obligeant  de  rentrer  dans  la  difcipli- 
ne  j  &  de  devenir  le  ferviteur  du  Seigneur  &  le  fils 
de  fa  fervante  ,  par  une  entière  foumiffion  à  fes 
loix  &  à  celles  de  l'Eglife. 

BdfiU  C'eft  *  cette  grâce  qui  brife  parfaitement  nos 
liens ,  que  nous  devons  une  hofiie  de  louanges  3  n'y 
ayant  rien  qui  demande  davanrage  la  reconnoif- 
fance  de  notre  cœur.  Et  cette  hoftie  de  louange 
n'eft  autre  chofe  ,  que  ce  cœur  même  embrafé  d'a- 
mour ;  figuré  par  les  vi&imes  qu'on  offroit  à  Dieu 
en  actions  de  grâces  dans  l'ancienne  loi  ;  ce  cœur 
qui  rempli  de  gratitude  ne  peut  plus  avoir  recours 
qu'à  la  grâce  de  fon  Dieu,  ni  invoquer  que  le  nom 
adorable  du  Seigneur  après  avoir  éprouvé  fa  toute- 
puiflance  dans  la  rupture  des  liens  qui  le  tenoienc 
enchaîné. 

f.  S.  Je  m'acquitterai  de  mes  vaux  envers  le  Sei- 
gneur devant  tout  fon  peuple  ;  &  à  l'entrée  de  la  maifon 
du  Seigneur  ;  au  milieu  de  vous  >  ô  Jerufalem. 

Cette  répétition  marque  la  ferveur  de  fon  ef- 
cbryfofi.  &  l'ardeur  de  fon  amour.  Que  s'il  déclare  plu- 
fieurs  fois  que  ce  fera  en  prifence  de  tout  le  peuple  de 
Dieu  qu'il  s* acquittera  de  fes  vaux;  ce  n'eft  nulle- 
ment par  un  efprit  d'oftentation  3  mais  pour  exci- 
ter un  femblable  zele  dans  tous  les  autres  ,  & 
leur  infpirer  de  prendre  part  à  cette  connoiffan- 
B*/»/.  ce  qu'il  doit  à  Dieu.  C'eft  pour  témoigner 
qu'il  n'a  pas  de  honte  de  protefter  publiquement 
combien  il  eft  redevable  à  la  bonté  du  Seigneur  , 
qu'il  ne  craint  pas  la  raillerie  des  impies 
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qui  font  gloire  de  leur  infenfibilité  à  l'égard  du 
Tout-puiflant.  Ce  qu'il  ajoute  ,que  ce  (ttz.au mi- 
lieu de  Jerufalem ,  confond,  félon  faint  Bafile ,  la  té- 
*  mérité  de  ceux  qui  abandonnapt  l'Eglife  de  Dieu  ,# 
figurée  par  cette  ville  de  paix  ,  ne  craignent  point 
de  faire  des  ruptures  criminelles  dans  le  corps  de 
Jesus-Christ.  Que  ces  perfonnes  ,  dit  ce 
Pere ,  apprennent  de  ces  paroles  du  Prophète  , 
qu'ils  faut/aire  fes  prières,  &  s'acquiter  de fesvœux 
au  milieu  de  Jerufalem ,  c'eft-à-dire  ,  de  l'Eglife  du 
Seigneur  j  &  qu'on  ne  peut  point  élever  d'autel 
ailleurs. 

®  ®  €>©©®®@®©:®  ®       €>  ®  ®  ®  © 
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■ 

Alléluia. 

Ce  Pfeaume  >  félon  tous  les  Pères  &  les  Interprètes, doit 
s'entendre  de  la  vocation  des  Gentils  &  de  Tunio  n 
de  tous  les  peuples  de  la  terre ,  Juifs  &  idolâtres  ^ 
dans  une  feule  focieti^  qui  ejl  celle  de  l'Eglife. 

i.T  Àudate  Domi-  1.  "VTAtions  ,  louez  toutes 
ijnumomncsgcn-      XM  le  Seigneur  ;  peuples 

"sp;St:CCUm°ra"  louez-le  tous  : 

i.  quoniam  confir-  2-  e  e  fa  mifericorde 
mataeit  (uper  dos  mi-         /  fl  rr 

t  •    j.    •      o        a  ete  puillamment  aftermie 

ritas  Domini  roanct  in  *ur  nous  \  &  que  la  venté  du 
arternum.  Seigneur  demeure  éternelle- 

ment. 

v- ».  mu  parce  qu'il  a  répandu  abondamment  fur  aouf  fa  xaifcri«! 
eorde»  • 
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ir.  î.  2.  fct^Àtiorifj  louc[  toutes  le  Seigneur  ;  peu- 
*V  pUs  j  louc(-le  tous:  parce  que  fa  tmfc- 
ricotdeaéti  puijjamment  affermie  fur  nous ,  & 
yfe/  <fo  Seigneur  demeure  éternellement* 
|     L'autorité  de  faint  Paul  ne  nous  laifle  aucun 
fujet  de  douter ,  que  le  Ptophete  n'ait  eu  en  vue 
dans  ces  paroles  la  grâce  qui  devoit  être  répaudue 
fi  abondamment  fur  tout  les  peuples  par  1 avene- 
ment  du  Meflïe ,  &  auiïi-  bien  fur  les  Gentils  3  que 
fur  les  Juifs ,  lorfqu'il  dir  j  que  J  e  s  u  s-C  h  a  i  s  t 
a  été  U  Mfpenfateur  &  le  minifire  de  VEvangile  à 
Ï égard  des  Juifs  circoncis  ;  afin  que  Dieu  fût  reconnu 
pour  véritable  ,  par  faccomptijfiment  des  promejfes 
qu'il  avoit  faites  à  leurs  pères  ;  &  qu'il  ajoute  :  Que 
quant  aux  Gentils  j  ils  n'avoient  à  glorifier  Dieu  que 
de  fa  mifericorde  ^  félon  qu'il  ejl  écrit  :  Nations  >loue% 
toutes  le  S  tireur  ; peuples  yglorifier-le  tous.  11  pa- 
roît  donc ,  félonie  raïfondement  du  faint  Apôtre., 
&  l'explication  qu'il  a  donnée  a  ce  Pfeaume  :  Que 
les  Gentils  ne  pouvoient  attendre  de  Dieu  qu'une 
mifericorde  toute  gratuite  ;  au-lieu  que  les  Juifs 
étoient  dans  l'attente  de  l'accomplifTement  des 
promefles  qu'il  avoit  faites  à  leurs  pères.  C'eft  ce 
que  David  nous  fait  entendre ,  lorfqu'il  dit ,  par- 
lant prophétiquement  de  cette  grâce  que  Dieu 
devoit  faire  à  tous  les  Gentils  :  Que  fa  mifericorde 
avoit  été  affermie  fur  eux  j  c'eft- à-dire  »  que  de  toute 
éternité  le  Seigneur  avoir  refolu  par  un  décret 
irrévocable  ,  de  faire  mifericorde  aux  Gentils  :  Se 
loriqu'il  ajoute ,  en  parlant  des  Juifs  :  Que  la  vé- 
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fité  du  Seigneur  demeure  éternellement  $  c'eft-îl-dire  , 
que  la  vérité  des  promettes  qu'il  leur  avoir  fai- 
tes ,  feroit  infailliblement  accomplie.  Ce  furent 
eux  en  effet  qui  reçurent  les  premiers  la  grâce 
de  l'Evangile  ,  quoique  l'infidélité  de  pluheurs  ? 
d'entr'eux  donna  lieu  enfuite  à  la  miferia>rde  fi 
abondante  que  Dieu  avoit  réfolu  de  répandre  fur 
toutes  les  nations.  Lorfque  David  parle  de  cette 
mifericorde  qui  regardoit  particulièrement  les 
Gentils  ,  il  femble  fe  mettre  du  nombre  en  difant  : 
Sa  mifericorde  a  été  puijfamment  affermie* fur  nous  : 
parce  que  9  comme  un  grand  Prophète  ,  il  con- 
îîderoit  dès-lors  les  deux  peuples  comme  réunis 
en  un  ;  Se  que  d'ailleurs  c'étoit  dans  cette  mife- 
ricorde de  fon  Dieu  qu'il  mettoit  principalement 
fa  confiance.  On  vit  depuis  efFe&ivement  par 
l'ingratitude  &  l'orgueil  des  Juifs  ,  qui  s  elevoient 
infolemment  des  promefTes  du  Seigneur  K  com- 
bien il  étoit  plus  avantageux  de  s'humilier  dans 
la  vue  de  fa  mifericorde  ;  puifque  les  Gentils, 
que  ces  promettes  ne  regardoient  point ,  eurent 
plus  de  part ,  fans  comparaifon  ,  à  la  grâce  de  l'E- 
vangile 3  s'étant  humiliés  profondément  dans  la 
vue  de  leur  mifere  j  Se  de  l'infinie  bonté  de  leur 
Dieu. 

Songeons  donc  auffi  nous-autres ,  que  quoique 
la  grâce  de  l'Incarnation  ,  Se  la  mort  de  Jésus  - 
Christ  ait  rendu  Dieu  en  quelque  façon  notre  . 
redevable  par  un  prix  auflï  infini  qu'eft  celui 
que  le  Fils  unique  a  payé  pour  nous  au  Pere  ,  ce 
même  prix  de  la  mort  d'un  Dieu  eft  l'effet  de  l'ex- 
cès de  mifericorde  Se  d'amour  j  Se  que  nous  ferons 
nous-mêmes  éternellement  redevables  a  cette  mi- 
fericorde infinie  de  notre  Sauveur ,  qui  pour  ac- 
• 
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D,cat  nunc  Ifrad      t.  Qù'Ifraël  dife  mainte- 

ricordia  cjus.  mifcricorde  s'étend  dans  tous 

les  fiécles. 

î.Dicatnunc  domus  3.  Que  la  maifon  d'À  aron 
tSLi  SSU  *fe  maintenant zquefkmift. 
cjus.  ncorde  s  ctend  dans  tous  les 

fiécles. 

4.  Dicant  nunc  qui  4.  Que  ceux  qui  craignent^ 
timcntDominum:^  le  Seigneur,  difent  mainte- 

tend  dans  tous  les  fiécles* 
j.  Detribulationcin-       5*  J  ai  invoqué  le  Seigneur 
vocavi  Dominum  :  êc  du  milieu  de  laffliétion  qui 
cxaudivit  me  in  lacitu-  me  tenoir  comme  reff    é  & 
aine  Dominus.  l..  •  ,  /  ^  J  . 

le  Seigneur  m  a  exaucé  &  mis 
au  large. 

6.  Dominus  mihi  ad-      £.  Le  Seigneut  eft  mon 

jutor:nontimebo4uid  foutjen  .  &  je  ne  craindrai 
aciai  mi  i  omo.  ce  ^  X»JlonagJcie  p0Urra 

me  faire. 

7.  Dominusmihi  ad-  7»  Le  Seigneur  eft  mon  loU- 
jutor  :  &  ego  dcfpiciam  tien  ;  &  je  mépriferai  mes  en» 
inimicos  meps.  nemis. 

8.  Bonum  eft  confî-  8.  Il  eft  bon  de  fe  Confier 
derc  in  Domino ,  quàm  au  Seigneur ,  plutôt  que  de  fe 
confiderc  in  homine.     iconfier  dans  l'homme.' 

9>  Bonum  eft  fperare  9.  H  eft  bon  d'efpérer  au 
in  Domino ,  quàm  fpc-  Seigneur ,  plutôt  que  d'efpérêr 

rare  in  principibus.        Jâns  Jes  prmces> 

10.  Omncs  gentes  IO-  Toutes  les  nations 
circuicrunc  mç :  &  in  mont  affiégé  ;  mais  ceft  au 

V'.  f.  ex  pl.  de  anguftia  ,  ut  fonat  vox  hebraica.  Bettdrm*  Mais 
f.  7.  Chml.  je  regarderai  d'enuauç  leurs  châtiment. 

Tvme  HL  M 
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nom  du  'Seigneur  que  je  me  nominc  Domini  quia 

r  .           /   °  ultus  fum  in  cos. 

fuis  venge.  , , .  Circumdantcs  cir- 

il.  Elles  mont  afliege  ÔC  cumacderunt  me  :  &  in 

environné  ;  &  je  m'en  fuis  nominc  Domini  quia 

vengé  au  nom  du  Seigneur.  ultus  fum  in  cos. 

—n        ,                   •  il.  Circumdcderunt 

i  z.  Elles  m  ont  tout  envi-  mc  ficut  apcs  f  &  cxar_ 

ronné  comme  des  abeilles  ;  fcrunt  ficut  ignis  in  fpi- 

&  elles  fe  font  embrafées  nis  :  &  in  nominc  Do- 

comme  un  feu  qui  a  pris  à  mini  quia  ultus  fum  in 

des  épines  j  mais c'ëft  au  nom  cos- 
du  Seigneur  que  je  m'en  fuis 

Venig3C."  J'ai  été  pouffé'*  ren-   r  1 5  •  ^pulfus  c^rfus 
Â    jL  L*.  /rrtmUr .  Rr  U    fum  uteaderem  :  &  Do* 

verfé ,  &  prêt  a  tomber  ;  &  le  minus  rufccpic  mc# 
Seigneur  m'a  foutenu. 

L  Le  Seigneur  eft  ma  for-  ^  '4-  ^nimdo  mca  , 

*  .  .&     •    i   n.j  &  laus  mca  Dominus  : 

ce  &  ma  gloire  j  &  il  eft  deve-  &  faaus  cft  mihi  m 
nu  mon  falut.  faiutem.  ( 

T         •    «  ni     (T  M-  Vox  exuftationis 

1 5.  Les  cris  d  allegrelie  &  &  falutis  ^  in  tabcrna- 

du  falut  fe  font  entendre  dans  Culis  juftorum. 

les  tentes  des  juftes.  .  . 

16.  La  droite  du  Seigneur  if.  Dm  Domina 
r.   ,«       c       xr     °     u  fecit  vittutem  :  dextera 

a  fait  éclater  fa  puiflance  :  la  Domini  ÇXSLkzvit  mc  ^ 

droite  du  Seigneur  m'a  eleve  :  ^cxtcra  Domini  fecie 

la  droite  du  Seigneur  a  fait  virtutem. 

éclater  fa  puifTance.  - 

1 7.  Je  ne  mourrai  point ,  .  «  7«  Non  moriar ,  fed 

•  •     *     :  .  sir  :~  r^~r,r*>  wam  :  &  narrabo  ope- 

mais  je  vivrai  ;  &  je  raconte-  ra  £)omiai> 
rai  les  œuvres  du  Seigneur. 

1 8.  Le  Seigneur  m'a  châtié      18.  Caftigans  cafti- 

pour  me  cocriçerj  ma.s  il  ne  %*%£ZS£ 
m'a  point  livre  a  la  mort. 

f.  14.  Uttr.\  louange. 
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ij.  Apchtcmihi  por-  19.  Ouvrez  moi  les  portes 

las  juftitis,  iogrcflus  in  de  Ja  juftke    afin        ..  en_ 

cas  confîtebor  Domino:   ^    «'  .         1  1     9  ' 

hxc  porta  Domini ,  ju-  "e  •  &  <ïUe  Ie           graces  « 

fti  imrabunt  in  cam.  Seigneur.  C  eft-la  la  porte  du 

Seigneur  â  &  les  juites  entre^ 

ronc  par  elle. 

10.  Confîtebor  tibi  20.  Je  vous  rendrai  graces 
quoniam  cxaudifti  me  :  de  ce  que  vous  m'avez  exau - 
&  fa<ftqs  es  mihi  io  fa-  cé    &  que  yous  Êtes  deyenu 

laKm-  «non  falut. 

21.  Lapidcm  ,  quem  1 1.  La  pierre  que  ceux  qui 

reprobavcrunt    ardifi-  bâtifïbienc  avoient  rejettée , 

cames,  hic :  faâuseftin  a  éré  placée  a  U  tète  de  fa 

caput anguh.  *^  1 

11.  A  Domino  fa-  12.  Ceft  le  Seigneur  qui 
dam ■  eftiftud:  &  cft   a  foit  ^      &  c>€ft  ce  • 

mirabilc  in  ocuhs  no-  a  \        7        j-  111 

^ris  .  paroit  a  nos  yeux  digne  d  ad- 

miration. 

23.  Hxc  cft  dies,  23.  Ceft  ici  le  jour  qu'a 
quam  fccit  Dominus  :  faJt  [e  Seigneur  :  réjouuTons- 
cxultemus ,  &  laucmur  nous^y  donc  ^  &  foyons  pleins 

1J1  ca#  d  ailégrefle. 

%  14. 0  Domine ,  61-  14-  O  Seigneur  îauvez- 

vum  me  fac  ,  ô  Domi-  moi  :  6  Seigneur  :  faites  paroî- 

nc  ,  benc  profpcrare  :  tre  [e  r€gne      votre  Christ  : 

bcncdiclus  qui  venit  in  béni  (  {    ^      •  yj  au 

nomine  Domini.*  1   o  • 

nom  du  Seigneur. 

ij.Bcncdiximusvo-  M-  Nous  vous  Mniffons 
bis  de  domo  Domini  :  de  la  maifon  du  Seigneur  j 


^.  19.  «ndr.  loue  le  Seigneur. 

Ibid.  de  la  maifon  du  Sei 
gneur.  Gençbr.  Mttis. 

f.  10.  autr.  m'avez  fauve. 

•f.  xi.  autr.  cft  devenue  la  prin- 
cipale pierre  de  l'angle* 


ir.  14.  exp/.  profperare,  aftivè  t 
profpera  Chriftum  :  profpera  rc- 
gnum  cjus.  Genebr.  EJHhs. 

if.  autr.  vous  qui  êtes  de  la 
maifon  du  Seigneur. 

t 
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le  Seigneur  eft  le  vrai  Dieu  j  Dcus  Dominus,  &  illu- 

&  il  a  fait  paroître  fa  lumière  xit  nobis- 
fur  nous. 

16.  Rendez  ce  jour  folem-  16.  Conftituite  diem 
\ie\  s  en  couvrant  de  branches  folcmncm  in  condenfis, 
tous  les  lieux ,  jufqu  à  la  corne  uft*uc  ad  cornu  akam' 
de  l'autel. 

17.  Vous  êtes  mon  Dieu  y  17-  Dcas  mcus  cs 
&  je  vous  rendrai  mes  aûions  "  >  &  confitebor  tibi  : 
de  grâces  :  vous  êtes  mon  "  "  *  * 
Dieu,  ôc  je  relèverai  votre 

gloire. 

18.  Je  vous  rendrai  grâces  18.  Confitebor  tibi 
de  ce  que  VOUS  m'avez  exau-  quoniam  exaudifti  me  : 

ce ,  &  que  vous  êtes  devenu  *  fa<s*us  «  mihi  in  fa" 

1 1*  ^  lutem. 
mon  ialuc. 

19.  Louez  le  Seigneur ,  par-  19,  confitemini  Do- 
ce  qu'il  eft  bon  \  parce  que  fa  mino  quoniam  bonus  : 
miféricorde  s'étend  dans  tous  quoniam  in  farculum 
lesfiédes.  mifericordiaejus. 

ir.  16,  autr.  par  une  aflembléc  nombreufe,  \ 
f.  xS.^  sutr.  m'avez  fauvé. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

# 

f.  1. i.  3.4.  T  Oue\  le  Seigneur,  parce  qu'il  eft 

f  j  bon;  parce  que  fa  miféricorde  sé- 
tend  dans  tous  les  ftéclcs.  Qulfraèl  dife  maintenant  i 
Quil  eft  bon  j&quefa  miféricorde  s'étend  dans  tous 
les  ftécles.  Que  la  maifon  d'Aaron  dife  maintenant  : 
Que  fa  miféricorde  s  étend  dans  tous  les  ftécles.  Que 
ceux  qui  craignent  le  S eigneurdifent  maintenant  :  Que 
fa  miféricorde  s*  étend  dans  tous  lesftécles* 


* 
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David  fouhaite  que  les  louanges  de  Dieu  foienc 
chantées  j  &  que  les  actions  de  grâces  lui  fuient 
rendues  par  toutes  fortes  detats.  C'eft  pourquoi  il 
invite  d'abord  le  peuple  fous  le  nom  d'Jjraël: 
enfuite  les  Prêtres  ,  fous  le  nom  de  la  mai/on  d'Aa- 
ron  ;  &  enfin  tous  les  ferviteurs  de  Dieu  en  géné- 
ral ,  fous  le  nom  de  ceux  qui  craignent  le  Seigneur  : 
c'eft- à- dire,  tant  des  Juifs  que  des  Gentils  qui  Pa- 
doroient ,  ou  gui  dévoient  Padorer.  un  jour  com- 
me le  vrai  Dieu.  Que  tous  difent  donc  maintenant  : 
c'eft- à- dire  3  maintenant  que  David  ,  après  tant  de 
persécutions  ,  eft  reconnu  Roi ,  malgré  toute  la 
mauvaife  volonté  de  fes  ennemis  ,  ou  maintenant 

?ue  Jesus-Christ  j  figuré  par  la  perfonne  de 
)avid ,  eft  adoré  après  fa  réfurre&ion  comme  Dieu 
par  ceux  mêmes  qui  Pavoient  perfécuté  &  fait 
mourir  ,  que  tous  difent:  Et  que  diront-ils  ?  Que 
le  Seigneur  eft  bon.  Je  ne  vois,  dit  faint  Auguftin  , 
rien  de  plus  grand  que  cet  éloge  racourci  de  Dieu, 
à  qui  il  eft  tellement  propre  d'être  bon ,  que  le  Sau- 
veur ,  a  qui  un  homme  donnoit  cette  qualité  ,  lui  Mdr<* 
prouve,  qu'en  Pappellant  bon  >  il  devoit  le  recon-  10,1 
noître  pour  Dieu  ,  puifque  nul  n  etoit  bon  que 
Dieu  feul  :  Non  potuit  laus  Dei  breviàs  explicari  : 
quid  fit  grandiùs  iftâ  brevitate  non  video* 

Qu'ils  difent  encore  :  Que  fa  miféricorde  s'étend 
dans  tous  les  Jiécles  ;  c'eft-à-dire  ,  félon  Pexplica- 
tion  de  faint  Chryfoftôme  ,  qu  elle  éclate  conti- 
nuellement ,  &  fe  fait  fentir  par  mille  effets  diffé- 
rons dans  le  cours  de  tous  les  ficelés.  H  eft  vrai  , 
dit  ce  grand  Saint,  que  ceux  dont  les  yeux  de 
lame  font  trop foibles  ,  ou  que  quelques  partions 
rendent  malades  j  n'aj^erçoiyent  pas  cette  bonté , 
cette  fagelTe  &  cette  miféricorde  de  Dieu  dans  tous 
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les  événemens  de  la  vie  préfente.  Mais  ils  n*ont 
pas  lieu  de  s^conner  de  ce  qu'ils  ne  la  voient  point,  • 
étant  aveugles  &  remplis  de  mille  cupidités  fe- 
crettes  qui  leur  en  ôtent  la  vue.  Et  n'eft  -  il  pas 
tout-à-fait  abfurde  ,  que  des  gens  qui  louent  un 
père  lorfqu'il  corrige  ion  fils  ,  fe  laifTent  aller  au 
murmure  contre  Dieu  ,  lorfqu'il  châtie  leurs  pé- 
chés? Et  y  a-t-il  un  plus  grand  renverfement  d'ef- 
prit  j  que  de  fe  fâcher  également .  &  lorfqu'il  ne 
châtie  point  les  crimes  des  autres ,  oc  lorfqu'il  châ- 
tie leurs  propres  fautes  ?  Ainfi  les  juftes  n'atten- 
dent pas  à  chanter ,  que  Dieu  eft  bon  &  plein  de 
miféricorde  ,  lorfqu  ils  feront  dans  le  Ciel  couron- 
nés de  gloire  :  mais  ils  lç  difent  dès  maintenant  y 
en  fe  glorifiant.,  comme  faint  Paul ^  au  milieu  de 
toutes  leurs  afflictions  ,  qu'ils  regardent  commer 
une  miféricorde  du  Seigneur ,  &  comme  une  four- 
ce  de  gloire  pour  eux. 

f.  5.  6.  7,  T  ai  invoqué  le  Seigneur  du  milieu  de 
V affliction  qui  me  tenoit  comme  refferré  j  &  le  Sei~ 
gneur  m'a  exauce  &  mis  au  large.  Le  Seigneur  eft 
mon  foutien  ;  je  ne  craindrai  point  ce  que  V homme 
pourra  me  faire.  Le  Seigneur  eft  mon  foutien  y  ôc  je 
mipri ferai  mes  ennemis, 

David  setoit  vu  comme  refferré par  la  violence 
de  fes  ennemis  ,  &  par  tant  de  maux  qui  l'affli- 
geoient.  En  cet  état  ^  dit  faint  Chryfoftôme  ^  il  ne. 
fe  met  point  en  peine  de  faire  valoir  fon  innocen- 
ce ,  &  il  ne  rspréfente  point  à  Dieu  toutes  les  ver- 
tus qu'il  a  pratiquées  ;  mais  il  fe  contente  de  Vin- 
voquer*  Car  c'eft  aflTez  pour  un  Dieu  tout  plein  de 
bonté ,  de  confidérer  les  larmes  de  fes  ferviteurs  ^ 
afin  de  les  fecourir  :  comnl  en  parlant  des  Egyp-  j 
tiens  qui  accabloient  lfracl ,  il  ne  dit  pas  :  J'ai 
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confidété  la  vertu  ,  mais  ,  J'ai  vu  r  accablement  de  u 
mon  peuple  >  &  je  fuis  defeendu  pour  le  délivrer  :  J'ai  7  * 
eu  pitié  de  l'affli&ion  qu'il  fouffroit  ;  &  j'ai  écouté 
leurs  cris.  Après  donc  que  le  Prophète  eut  invo- 
qué le  Seigneur ,  non  en  fe  plaignant  des  maux 
qu'il  foufFroit ,  mais  en  impUrant  fa  miféricorde , 
il  fut  mis  au  large,  ceft-à  dire  ,  délivré  de  cette 
grande  oppreflion.  Car  il  oppofe  l'élargiflemenc 
que  le  Seigneur  lui  procura  ,  au  reflerrement  où 
fes  ennemis  Tavoient  réduit.  Et  le  fruit  qu'il  tire 
du  fecours  qu'il  avoir  reçu  de  Dieu ,  eft  qu'à  l'a- 
venir il  ne  craindra  plus  tout  le  mal  que  pourront  lui  chvf9P* 
faire  les  hommes  y  ayant  Dieu  même  pour  défenfeur. 
Il  ne  s'attend  pas  de  n'avoir  plus  rien  à  fouffrir  ; 
mais  il  s'afliire  j  par  la  vue  du  fecours  de  Dieu  , 
contre  la  crainte  de  toutes  fortes  de  fouffrances  Si  x«*.  t. 
Dieu  eft  pour  nous  ,  difoient  autrefois  les  faints  Apô-  **• 
très ,  qui  fera  contre  nous  ?  Ils  a  voient  alors  cepen- 
dant une  infinité  de  perfonnes  contr'eux.  Mais  ils 
ne  pouvoient  les  craindre  ,  avant  pour  eux  le  fou- 
verain  maître  de  leurs  propres  ennemis.  Gardons- 
nous  donc  bien  3  dit  faint  Chryfoftôme ,  de  nous 
priver  de  f  appui  de  Dieu  3  en  craignant  les  hom- 
mes ;  puifque  cette  crainte  feroit  un  outrage  a  fa 
puiffance  &  à  fa  bonté. 

#.8.9.  10.  11.  1 1.  Il  eft  bon  de  fe  confteç  au  Sei- 
gneur ,  plutôt  que  de  fe  confier  dans  l'homme.  Il  eft  bon 
ifefpérerau  Seigneur  ^plutôt  que  d'efpérer dans lésf *  rin- 
ces. Toutes  les  nations  m'ont  affligé 'j  &  ceft  au  nom 
du  Seigneur  que  je  m'en  fuis  vengé.  Elles  mont  affiégé 
&  environné ;  &  je  m'en  fuis  vengé  au  nom  du  Seigneur. 
Elles  m'ont  toutes  environné  comme  des  abeilles  j  &  fe 
font  embrafies  comme  un  feu  qui  a  pris  à  des  épines  ; 
mais  cejl  au  nom  du  Seigneur  que  je  m  en  fuis  vengé* 
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tvec  une  fureur  qu'il  compare  à  celle  des  mouches 
à  miel  y  lorfqu'elles  font  irritées  j  à  V ardeur  de  la 
flamme  qui  fort  des  épines  où  le  feu  a  pris  :  mais 
qu'il  ne  les  furmonta  cçiau  nom  &  par  la  vertu  du 
Seigneur.  Il  étoit  lui-même  alors  ,  dit  faint  Chry-  ^a 
foftôme  ,  comme  un  buiflbn  Jembrafé  qui  ne  fe  m.°  " 
confumoit  point  par  le  feu  :  &  la  violence  de  fes 
ennemis ,  tour  enflammés  de  fureur  contre  lui ,  ne 
put  lui  nuire ,  parce  que  le  Seigneur  étoit  préfent 
avec  lui, 

C  eft  ce  qu'on  vit  d'une  manière  beaucoup  plus  Augufl. 
fenfible  à  1  égard  de  Jésus  -  Christ  6c  de  fon 
Eglife ,  qui ,  durant  le  feu  des  plus  cruelles  perfé- 
cutions,  étant  femblable  au  buiflbn  ardent ,  ne  pue 
jamais  être  confumee  par  les  flammes  qui  lembra- 
foienr  ;  &  quiyë  vengea  de  fes  ennemis  ,  non  par  la 
force  éc  par  les  armes  j  mais  par  la  feule  vertu  du 
Seigneur ,  dont  le  nom  également  faint  &  redouta- 
blej  ou  les  fournit  heureufement  à  la  foi,  ou  les 
rendit  des  victimes  éternelles  de  fa  juftice. 

y.  1 3 . 1 4.  J'ai  été  pouffé  &  renverfé y  &  prêt  à  tom- 
ber; &  le  Seigneur  m'a  foutenu.  Le  Seigneur  ejl  ma 
force  &  ma  gloire  ;  &  il  ejl  devenu  mon  falut. 

Les  autres  fe  troublent  &  ont  honte  de  leur 
chûce.  Celui-ci  voulant  relever  la  toute  -  puiflance 
de  fon  divin  protecteur  ,  ne  craint  pas  de  confefTer 
qu'il  avoit  été  pouffé  très  -  rudement  par  fes  enne- 
mis ,  jufqua  en  être  prefque  renverfé ,  &  prêt  à* 
tomber.  En  cela  il  fait  connoître  quelle  a  été  fa 
foiblefle  3  &  en  même- rems  la  force  de  ceux  qui 
le  haïlToient.  Mais  c'eft  pour  faire  mieux  éclater 
la  gloire  du  Dieu  qui  l'a  foutenu  dans  un  péril  fi 
preflant.  Et  c'eft  ainfi,  dit  un  grand  Saint ^  que  le  chryfifl. 
même  Dieu  a  accoutumé  d'en  ufer  à  notre  égard , 
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différant  à  nous  fecourir ,  que  nous  n'ayons  plus 
aucune  efpérance  du  côté  des  hommes  ,  afin  que 
nous  ne  puiflions  nous  approprier  fa  gloire.  Car , 
lorfque  Dieu  nous  foutient  dans  le  moment  que  nous 
allions  être  renver/és  nous  ne  pouvons  nous  difperi- 
fer  de  déclarer  avec  David ,  que  le  Seigneur  efi  vrai- 
ment toute  notre  force  &  notre  gloire  &  la  caufe  de 
lft*  notre  falut.  Auffî  ceux  qui  tombent  ^  étant  preffés 
par  leurs  ennemis  ,  ne  tombent ,  dit  S.  Auguftin  , 
que  parce  qu'ils  veulent  que  leur  force  &  leur  gloire 
vienne  deux- mêmes ,  &  non  de  Dieu.  Qui  ergo  ca- 
dimt  càm  impelluntur  ,  niji  qui  fua  fibi  fortitudo  j  & 
fua  fibi  volunt  effe  laudatio  ? 

^.15.  Les  cris  d9 allègre  (fe  &  du  falut fe  font  enten* 
dre  dans  les  tentes  des  juftes. 

Les  murmures  &  les  chagrins  y  ou  les  vaines 
complaifances  de  l'amour-propre  font  le  partage 
des  pécheurs.  Tout  leur  déplaît  dans  la  conduite 
de  Dieu  \  &  ils  s'applaudiffent  à  eux-mêmes  dans 
les  défirs  de  leur  cœur.  Ceux  au  contraire  qui  font 
vraiment  juftes ,  c'eft -à-dire ,  qui  fe  rendent  ce  qu'ils 
fe  doivent ,  en  reconnoilïànr  leur  propre  mifere  j  & 
à  Dieu  ce  qui  lui  eft  dû  ,  en  l.e  regardant  comme  le 
principe  de  leur  falut ,  font  tetentir  dans  leurs  corps 
mortels,  qui  font  leurs  tentes ,  comme  devant  être 
bientôt  décruitès,  de  continuelles  actions  de  grâces, 
,  &  des  cris  de  joie  qui  témoignent  leur  reconnoiffance 
envers  leur  Sauveur. 

t.  16.  17.  18.  La  droite  du  Seigneur  a  fait  éclater 
fa pmffance  :  la  droite  du  Seigneur  m'a  élevé  :  la  droi- 
te du  Seigneur  a  fait  éclater  fa  puijfance.  Je  ne  mour- 
rai point  y  mais  je  vivrai  ;  &  je  raconterai,  les  ceuvrts 
du  Seigneur.  Le  Seigneur  m* a  châtié  pour  me  corriger  1 
&  il  ne  m3 a  point  livré  à  la  mort. 

\ 
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Quels  étoient  les  cris  d'allégreïTe  de  David  , 
&  en  même-temps  ceux  de  tous  les  juftes  ?  Cc- 
toit  que  la  droite  du  Seigneur  avoit  fait  éclater  fa 
puijfance  à  fon  égard  en  l'élevant  ,  &  en  abaiflant 
fes  ennemis  2  ce  qu'il  confirme  par  une  triple  ré- 
pétition ,  pour  mieux  témoigner  fa  reconnoiflance 
&  fa  joie ,  &  pour  faire  mieux  comprendre  ,  que 
V élévation  de  David  Se  des  autres  juftes  yôc  du  chef 
même  de  tous  les  juftes,  en  qualité  d'homme,  étoit 
un  effet  de  la  droite  du  Seigneur.  Ceft  ce  qu'il  fem- 
ble  que  toute  la  fainte  Ecriture  ,  tant  ancienne  que 
nouvelle  >  a  deffein  principalement  de  bien  im- 
primer au  fond  de  nos  cœurs  ,  depuis  que  le  pre- 
mier Ange  &  le  premier  homme  ont  voulu  ,  en 
affectant  l'indépendance  ,  s'attribuer  la  gloire  de 
Dieu  j  qu'il  a  déclaré  hautement  qu'il  ne  donne- 
roit  à  perfonne  :  Gloriam  meam  alteri  non  dabo. 
Ainfi  5  ajoute  David  j  quoique  la  violence  de  mes  Jf41,4x« 
ennemis  m'eût  conduit  jufqu'aux  portes  de  la  1 
mort ,  je  ne  mourrai  pas  ,  parce  que  la  droite  du 
Seigneur  m'en  a  retiré  j  &  j'aurai  la  joie  de  racon- 
ter ,  non  mes  œuvres  ,  mais  celles  de  Dieu.  Car 
lors  même  que  j 'ai  furmonté  mes  ennemis ,  en 
faifant  aux  yeux  des  hommes  des  chofes  fi  grandes 
&  fi  furprenantes  ,  c'étoit  la  droite  du  Seigneur  qui 
mélevoit ,  &  qui  faifoit  ces  chofes  en  moi.  Tel  eft 
le  langage  ,  &  tels  font  les  fentimens  de  tous  les 
juftes. 

// nia  châtié^  continue-t-il  ;  mais  ç'a  été  comme 
un  père  châtie  fon  fils  pour  le  corriger.  Et  non-feule- 
ment il  ne  nia  point  livré  à  la  mort  en  me  châtiant  ; 
•mais  c'a  .été  même  par  ca  châtiment  qu'il  m'a  em- 
pêché de  mourir  devant  fes  y  eut ,  &  qu'il  a  fauvé 
mon  ame.  11  rend  donc  grâces  à  Dieu,  dit  un  faint 
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Hyfojl.  Pèrej  non-feulement  de  ce  qu'il  n'étoit  point  mort; 
mais  encore  de  ce  qu'il  avoit  penfé  mourir  :  &  il 
fait  voir  quelle  utilité  il  en  avoit  retiré  3  lorfqu'il  , 
dit ,  qull  avoit  ufé  d'un  châtiment  de  d'une  corre- 
ction falutaire ,  pour  le  purifier  &  pour  le  rendre 
meilleur  :  ce  qui  eft  un  grand  avantage  que  les 
châtimens  de  la  main  de  Dieu  procurent  aux  juftes  3 
&  que  les  pécheurs  ne  connoiflent  points  comme 
ils  font  indignes  de  le  connoître» 

f.  19.  20.  Ouvrez-moi  les  portes  de  la  jujïice  j  afin 
qu'y  étant  entre je  rende  grâces  au  Seigneur.  Cejl-là 
la  porte  du  Seigneur,  &  les  juftes  entrent  par  ellt.Je 
vous  rendrai  grâces  de  ce  que  vous  rnave^  exaucé  ^  & 
que  vous  êtes  devenu  mon  falut. 
Genehr.  Le  Prophète  nomme  ici  les  portes  du  taberna- 
Uuu.  cle  ,  les  portes  de  la  jujiiee  ;  parce  que  ,  comme  il  die 
enfuite ,  c'eft  aux  juftes  proprement  qu'il  appar- 
tient d'y  entrer  j  ou  bien  parce  que  c'eft- là  où  Dieu 
•  juftifie  les  pécheurs  :  ce  qui  néanmoins  doit  s'en-- 
tendre  plutôt  de  l'Eglife  figurée  par  le  tabernacle  , 
que  du  tabernacle  même  ,  où  nul  ne  pouvoit  rece- 
voir la  vraie  juftification ,  qu'en  verni  des  Sacre- 
mens  figurés  par  ceux  de  l'ancienne  loi ,  étant  cer- 
,  tain  que  lajuftice  qui  rend  l'homme  agréable  à 
Dieu ,  n'a  jamais  été  conférée  à  qui  que  ce  foît  y 
que  par  le  mérite  de  l'incarnation  ,  de  la  mort  Ôc 
de  la  réfurre&ion  du  Chef  de  l'Eglife  ,  qui  eft 
Jesus-Ch&ist.  La  porte  de  cette  Eglife  eft  appellée 
la  porte  du  Seigneur  ,  non  -  feulement  parce  qu'elle 
eft  la  porte  de  la  maifon  du  Seigneur ,  mais  encore  , 
parce  qu'on  n'y  entre  que  par  le  Seigneur.  Ceux 
qui  y  entrent  font  appellés  juftes ,  parce  que  Dieu 
les  juftifie  par  le  Baptême ,  pour  les  rendre  dignes 
d'y  entrera  -  -     .  .. 
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C'eft  donc  cette  Eglife  que  David  envifageoic  9 
.    lorfque  regardant  les  portes  du  Tabernacle ,  &  de- 
mandant qu  on  les  lui  ouvrit  ,  afin  qu'il  y  rendît 
fes  actions  de  grâces  au  Seigneur  ,  il  portoit  plus 
loin  fes  défîrs  jufqu'à  cet  autre  Tabernacle  de  la 
•  loi  nouvelle  ,  dont  les  portes  dévoient  être  véri- 
tablement les  portes.de  la  juftice  ,  de  cette  juftice 
que  Jésus  -  Christ  devoit  mériter  à  fon  Eglife  , 
pour  être  la  fource  de  la  jwftification  de  tous  les 
pécheurs. 

Mais  on  peut  encore  ,  félon  faint  Jean  Chryfo- 
ftôme  j  entendre  fort  bien  par  ces  portes  de  la  jujlice9 
que  David  fouhaitoit  avec  tant  dardeur  qu  elles 
lui  fuflTent  ouvertes  ,  ceiies  du  tabernacle  célefte  , 
ou  du  royaume  des  cieux  >  que  le  Seigneur  ouvre 
à  ceux  qu'il  a  châtiés  comme  fes  enfans  ,  &  qui  fe 
font  décharges  du  fardeau  de  leurs  péchés  :  parce 
que  celui  qui  a  reçu  avec  une  humble  foumiflion 
la  difcipline  du  Seigneur  ,  peut  dire  avec  con- 
fiance comme  David  :  Ouvrez-moi  les  portes  de  la 
jujlice  y  qui  lonr  fermées  pour  les  pécheurs ,  &  qui 
ne  s  ouvrent  qua  la  vertu  ,  qu  a  l'aumône  &  qu'à 
la  juftice.  Ceit  cette  porte  qui  fe  nomme  vérita- 
blement la  porte  du  Seigneur ,  parce  que  lui  feul  la 
ferme ,  fans  que  perfonne  la  puifle  ouvrir  j  comme 
il  l'ouvre  auffi  ?  fans  que  perfonne  la  puifle  fer- 
mer ;  que  lui  feu!  connoit  fes  élus  j  lui  feul  jufti- 
fie  les  pécheurs  ;  &  lui  feul  prend  foin  de  les 
châtier  pour  ies  rendre  juftes.  Il  y  a  ,  dit  faint 
Chryfbftôme  ;  beaucoup  d'autres  portes  qui  con- 
duilent  à  la  more  :  mais  la  porte  qui  eft  appellée 
celle  -du  Seigutur  ,  eir  la  porte  de  la  vie.  Et  cette 
porte  fe  connoit  principaLmerft  par  ce  caractère  , 
qu'elle  eft  étroite }  &  que  ceux  -  là  feuls  y  en- 
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trent,  qui  font  châties  de  éprouves  par  plufieurs 
affligions. 

Mais  quel  fera  l'exercice  de  ceux  qui  y  feront 
une  fois  entrés  ?  Il  fera  le  même  que  celui  au- 
quel ils  fe  font  occupés  dans  le  tabernacle  pafla- 
ger  de  la  vie  préfente.  Ils  loueront  Dieu  ,  &  lui 
rendront  grâces  de  ce  qu'il  les  a  exaucés ,  &  qu'il  a 
été  véritablement  leur  falut.  Mais  ce  qu'ils  font 
en  ce  monde  entre  la  crainte  &  Pefpérance  ,  & 
au  milieu  des  affli&ions  >  &  étant  fouvent  inter- 
rompus par  les  différentes  néceffités  de  la  vie  pré- 
fente j  ils  le  feront  -  là  éternellement ,  dans  un 
plein  repos  ,  &  avec  une  parfaite  alTurance ne 
pouvant  jamais  fe  laiTer  de  confidérer  leur  bon- 
heur ,  &  d'adorer  avec  une  profonde  admiration 
les  divers  moyens  par  lefquels  il  a  plu  à  Dieu  de 
les  fauver  j  &  de  devenir  lui-même  leur  falut ,  &  le 
rix  par  lequel  ils  ont  été  rachetés  de  la  mort  &  de 
'enfer.  , 

21.  21.  ifm  La  pierre  que  ceux  qui  bâtijfoienc 
ont  rejettée  j  a  été  placée  à  la  tête  de  V  angle.  Ce  fi  le 
Seigneur  qui  a  fait  cela  ;  &  ceft  ce  qui  paroît  à  nos 
yeux  digne  d'admiration.  Çejl  ici  le  jour  qua  fait  le 
Seigneur  :  réjouiffons-nous-y  donc  ,  &  foyons  pleins 
fallégrcffe. 

Quelques  Interprètes  continuent  d'expliquer  ici 
de  David ,  en  difant  :  Qu'après  avoir  été  rejette  , 
il  fut  ainfi  établi  Roi  de  tout  le  peuple  de  Dieu  j 
&  comme  la  principale  pierre  de  V angle  ,  qui  réunit 
les  deux  Royaumes  ,  auparavant  divifés  ,  de  Juda 
&  d'Ifracl  ;  Ôc  ils  témoignent  qu'il  a  été  en  cela 
la  figure  de  Jésus  -  Christ.  Mais  faint  Chryfo- 
ftôme  j  qui  avoit*interpreté  à  la  lettre  de  David 
tout  ce  qui  précède  ,  ne  craint  pas  de  dire  >  qu'il 
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eft  clair  que  ceci  eft  une  prophétie  qui  regarde 
uniquement  le  Sauveur.  Et^  il  ajoute  :  Qu'on  ne 
doit  point  s'étonner  que  cette  prédi&ion  foit  ainfi 
entremêlée  dans  ce  Pfeaume  j  fans  dépendance  de  ^ 
ce  qui  précède  j  parce  qu'il  eft  ordinaire  â  l'Ecri- 
ture d'en  ufer  de  cette  forte }  comme  lors  ,  dit- 
il,  que  Dieu,  parlant  à  Achaz  par  la  bouche  d'ifaïe, 
prédit  la  naiflànce  miraculeufe  de  Jésus  -  Christ 
par  ces  paroles:  Une  Vierge  concevra  &  enfantera 
un  fils  ,  qui  fe  nommera  Emmanuel;  quoique  cette 

Srophétie  n'eût  aucun  rapport  avec  l'hiftoire  dont 
s'agifloit  alors.  Ce  même  Saint  en  rend  la  raifon, 
en  difant  :  Que  dans  l'ancien  Teftament ,  les  pro- 
phéties dévoient  être  ainfi  couvertes  d'ombres  &  de 
voiles  j  afin  que  les  Ecritures  ne  fuflent  pas  effa- 
cées par  la  malice  des  Juifs. 

Or  le  témoignage  de  faint  Chryfoftôrrfë  eft 
d'autant  plus  confidérable  3  que  Jésus  -  Christ 
s'eft  appliqué  à  lui  -  même  cette  parole  du  Pro- 
phete  y  que  les  deux  Apôtres  faint  Pierre  &  faint 
Paul  lui  ont  donné  la  même  explication  fans  par-  4" 
1er  du  tout  de  David  ;  &  que  le  premier,  expli- 
quant  ainfi  de Jesus-Christ  ce  partage  en  \]pet%Xm 

fréfence  des  Do&eurs  de  la.  Loi ,  des  Princes  des  «.  7-  *• 
rêtres  &  des  anciens  d'Ifracl  3  nul  d'eux  n'eut  la 
hardiefle  de  le  contredire.  »  C'eft  lui  .  leur  dit  «  7f*  l8a 
cet  Apôtre  j  qui  eft  cette  pierre ,  que  vous-autres 
•archite&es  avez  rejettée ,  &  qui  cependant  a  été  « 
faite  la  principale  pierre  de  l'angle.  C'eft  lui  « 
félon  Ifaïe  ,  expliqué  par  ces  deux  Apôtres  j  qui  « 
a  été  mis  dans  les  fondemens  de.Sion  ,  com-  « 
me  une  pierre  éprouvée ,  angulaire  &  précleufe  ,  « 
fur  laquelle  les  fidèles  doivent  être  établis  ,  3c  «  , 
entrer  dans  la  ftru&ure  de  l'édifice,  comme  des  « 
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*»  pierres  vivantes  ,  pour  compofer  une  maifott 
m  fpirituelle  j  afin  que  quicônque  y  mettra  fa 
"  foi  &  fa  confiance  ,  ne  foie  point  trompé.  C'eft 

+       »>  la  principale  pierre  de  Pangle  ,  parce  qu'é- 
*>  tant  le  Chef  de  l'Eglife  ,  il  a  réuni  enfemble  les 
»  deux  peuples  }  fçavoir  lés  Juifs  &  les  Gentils  , 
»  &  eft  le  *lien  facré  de  toutes  les  parties  de  la 
Efbef  »  maifon  de  Dieu.  Vous  êtes  édifiés ,  difoit  faine 

*•  »  Paul  aux  Fidèles ,  fur  le  fondement  des  Apôtres 
»  &  des  Prophètes  ,  &  unis  en  Jesus-Christ 
»  qui  eft  lui-même  là  principale  pierre  de  l'angle  , 
»  fur  lequel  tout  l'édifice  étant  pofé ,  s'élève  ôc 
»  s'accroît  pour  être  un  faint  temple  confacré  au 
*>  Seigneur.  Et  vous-mêmes  auiïï ,  ô  Gentils ,  vous 
»  entrez  dans  la  ftru&ure  de  cet  édifice ,  pour  de- 
jt  venir  la  maifon  de  Dieu. 

C'eft-là  ce  que  le  Prophète  témoigne  avoir  été 
rouvrage  du  Seigneur ,  l'union  des  Juifs  avec  les 
Gentils  en  Jesus-Christ  ,  &  dans  un  même 
édifice  j  dont  il  eft  devenu  la  principale  pierre 
de  l'angle ,  après  même  que  les  Prêtres  &  les  Do- 
âeurs  delà  Loi  3  que  l'on  regardoit  comme  devant 
en  être  les  architectes  ,  l'avoient  rejettée.  Car  il  n'y 
avoit  que  lui  qui  put  opérer  un  fi  grand  miracle  , 
tel  que  l'appelle  le  Prophète ,  en  difant  :  Ceft  ce 
qui  p  aroît  digne  &  admiration  à  nos  yeux  ±  fe  mettant 
ainfi  du  nombre  de  ceux  qui  en  dévoient  être 
témoins  oculaires  ,  quoique  la  chofe  fût  encore 
fi  éloignée  de  fon  temps  ;  parce  que  l'Eforit  de 
Dieu  la  lui  rendoit  comme  préfente  dès -lors.  Il 
nomme  encore  pour  la  même  raifon  que  nous 
avons  dite  ,  le  jour  auquel  ce  grand  chef-d'œuvre 
de  la  réconciliation  des  hommes  avec  Dieu  a  été 
confommée  :  le  jour  qu'a  fait  le  Seigneur ,  &  un  jour 
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iune  joie  ineffable  pour  tous  les  hommes  ;  parce 
qu'il  n'appartenoitqu a  fa  droite  toute- puiiïante  da 
faire  en  ce  jour ,  qui ,  félon  TEglife^  eft  celui  de  la 
réfurrection ,  de  fi  grand? 'prodiges  qui  dévoient  * 
produire  la  joie  dans  toute  la  terre. 

ir.  24.  O  Seigneur  j  fauves-moi  :  ô  Seigneur,  faites 
profpérer  le  règne  de  votre  Christ  j  béni  Joie  celui 
qui  vient  au  nom  du  Seigneur. 

Dans  la  langue  originale  j  il  n'y  a  point  >  fau- 
vez  -  moi  ;  mais  fauve%  :  &  Ton  prétend  que  ce 
font  ici  les  mêmes  paroles  que  dirent  les  peuples 
à  l'entrée  triomphante  de  Jésus  -  Christ  dans 
Jérufalem  ,  lorfqu 'ils  crioient  tous  enfemble  :  Ho-  sutth. 
fanna  ,  falut  &  gloire  au  Fils  de  David  :  béni  foit 
celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur:  ce  qui  marque* 

r;  les  Juifs  entendoient  eux-mêmes  ces  paroles 
Meflîe.  C'eft  donc  un  fouhait  que  le  faint  Pro- 
phète y  tout  rempli  de  l'Efpric  de  Dieu,  fait  pour 
cet  heureux,  avènement  du  Meflie  tant  défiré  par 
les  peuples      pour  la  profpérité  de  fon  règne.  Mais 
quoique  les  Juifs  entendiflent  ces  paroles  du  pre-  * 
mier  avénementv,  Jesus-Christ  les  a  auffi  expli- 
quées de  fon  fécond  ,  en  difant  :  Je  vous  déclare  ,  mmu 
en  vérité ,  que  vous  ne  me  verre%  plus  déformais   jufi-  M*  )** 
quà  ce  que  vous  difie^  :  Benifoit  celui  qui  vient  au  nom 
du  Seigneur.  Sur  quoi  faint  Jean  Chryfoltome  fait 
cette  remarque  ;  que  ces  peuples  ne  celfant  de 
lui  reprocher  qu'il  n'étoit  point  un  homme  de 
Dieu  j  mais  au  contraire  fon  ennemi  j  il  les  aiTu- 
ra  ,  par  ces  paroles  ,  qu'ils  lui  rendroient  témoi- 

Sage  eux  -  mêmes  qu  il  n'étoit  point  ennemi  de 
ieu  j  lorsqu'ils  le  verroient  venir  fur  les  nuées  r 
Se  qu'ils  diroient  :  Benifoit  celui  qui  vient  au  nom 
du  Seigneur  ;  parce  que  l'éclat  des  chofes  qu'ils 
Tome  III.  '  N 
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verroient  alors  arriver  j  les  forceroit  d'attefter  par 
ces  paroles  la  divinité  de  celui  qu'ils  avoient  ofé 
rejetter  de  l'édifice  comme  une  pierre  réprouvée  , 
*  Ôc  de  prononcer  en  mcme^temps  une  condamna- 
tion très  -  févere  contre  leur  aveuglement  &  leur 
malice. 

f.  15.  16.  Nous  vous  bénijfons  de  la  mai/on  du 
Seigneur  :  le  Seigneur  efi  le  vrai  Dieu ,  &  il  a  fait 
paraître fa  lumière  fur  nous,  Rende^  ce  jour  folemnel  y 
en  couvrant  de  branches  tous  Us  lieux  ^jufquà  la  corne 
de  r autel. 

Soit  que  le  Prophète  parle  en  fa  perfonne  ,  ou 
peut-être  qu'il  faflê  parler  les  Prêtres  à  qui  il  ap- 
partient de  donner  la  bénédiction  aux  peuples  ^  il 
îbuhaite  que  ces  peuples  puiffent  jouir  d'une  béné- 
Çentbz.  diction  Ci  abondante ,  qui  devoir  venir  de  la  maifon 
du  Seigneur,  ou,  félon  d'autres.,  qui  devoit  fe  ré- 
pandre fur  ceux  de  la  maifon  du  Seigneur.  Or  cette 
bénédiction  confiftoit  en  ce  que  le  Seigneur  j  ou  le 
Mejfie  -,  étant  le  vrai  Dieu ,  devoit  par  fon  Incarna- 
tion fe  faire  homme  comme  nous  ,  &  faire  éclater 
fur  nous  fa  lumière.  Le  Prophète  admire  donc  ,  dit 
faint  Chryfoftôme ,  le  grand  myftere  de  l'Incar- 
nation du  Verbe  ,  en  confidérant  que  celui  qui 
eft  notre  Dieu  3  &  le  Seigneur  de  tout  l'univers, 
a  daigné  paroître  au  milieu  de  nous  en  qualité 
d'homme.  C'eft  un  prodige  Ci  grand  ,  qu'il  faut 
être  comme  infenfible  pour  n'entrer  pas,  à  l'exem- 
ple de  David  ,  dans  une  profonde  admiration  de 
cet  excès  de  bonté.  Auffi  ce  faint  Roi  invite  ici 
par  avance  tous  les  peuples  qui  dévoient  jouir 
d'un  tel  bonheur ,  de  faire  éclater  leur  joie  par 
toutes  les  marques  de  la  plus  grande  folemnité  j 
ce  qu'il  exprime  en  difant  :  Rende^  ce  jour  folem- 
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ne!  y  en  couvrant  de  branches  tous  les  lieux  jjufquà  la 
corne  de  V autel  Et  on  ne  peut  guère  douter  que  fous 
ces  paroles ,  qui  marquoient  la  manfere  dont  les 
Juifs  ornoient  le  tabernacle  dans  les  grandes  fêtes , 
David  n  eût  en  vue  ce  que  Ton  vit  accompli  à  l'é- 
gard de  Jesus-Christ  ,  lorfque  faifant  fon  «nrrée 
dans  Jérufalem ,  les  peuples  forment  au-devant  de*1'1' 
lui ,  &  coupant  des  branches  d'arbres ,  les  jettoient  V*  *u 
par  ou  il  pafloit.  •  n.  ij. 

t.  ij.  19.  V ous  êtes  mon  Dieu  3  &  je  vous  ren- 
drai mes  actions  de  grâces  :  vous  êtes  mon  Dieu ,  &  je 
relèverai  votre  gloire.  Je  vous  rendrai  grâces  de  ce  que 
vous  maveic  exaucé  >  &  que  vous  êtes  devenu  mon  faluu 
Louei le  Seigneur,  parce  quil  ejlbon  ;  parce  que  fa  mi* 
féricorde  s  étend  dans  tous  les  fiécles. 

Saint  Auguftin  dit  admirablement  :  Que  cette 
aUion  de  grâces  8c  cette  louange ,  par  laquelle  le 
Prophète  veut  s'acquitter  envers  Pieu  de  ce  qu'il 
lui  doit  pour  un  bien  Ci  ineffable ,  ne  conGfte  pas 
dans  le  fon  extérieur  des  paroles  ^  mais  propre- 
ment dans  l'amour  du  cœur  :  que  c'eft  cet  amouc 
fincere  &  perfévérant  qui  crie  j  ôc  qui  a  la  force  de 
faire  entendre  fa  voix  pour  rendre  à  Dieu  de  vraies 
allions  de  grâces  j  Ôc  pour  relever  dignement  fa 
gloire.  Non  jirepitu  verborum  ifla  dicemus  :  fed  dile- 
Sio  inh&rens  illiper  femetipfam  clamât  iflam  vocem  à 
&  dileclio  ipfa  vox  ejl.  Ainfi  cette  ardeur  que  témoi- 
gne le  Prophète  j  nahToit  en  lui  de  fon  amour  très* 
ardent ,  ôc  tendou  â  allumer  le  même  feu  dans 
le  cqeur  des  peuples.  Car  proprement  on  n'adore 
ôc  on  ne  loue  Dieu  qu'en  l'aimant  j  hoc  côlnur  3 
quod  amatur.  Tous  ceux  qui  le  louent ,  ne  lui  difenc 
pas  du  fond  du  cœur,  comme  David  :  Vous  êtes  mon 
Dieu  ;  puifqu'ils  le  difenc  en  même  -  temps  beau- 
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coup  plus  fincérement  à  tous  les  objets  dont  ce 
cœur  eft  idolâtre.  Celui-là  feul  eft  donc  en  état  de 
relever  dignement  la  gloire  de  Dieu  j  qui  laime 
comme  fort  Dieu;  ç'eft  à-dire  J  comme  celui  qui 
mérite  d'être  aimé  uniquement  pour  lui-même ,  & 
préférablement  à  toutes  les  créatures. 

PSEAUME   CXVII  I. 

Alléluia. 

Ce  Pfeaumequi furpajfe  tous  les  autres  en  longueur ,  ejl 
tout  entier  de  ntorale.  C'efl  une  excellente  exhorta» 
tion  par  laquelle  le  Roi  Prophète  anime  les  peuples 
à  Vohfervance  de  la  loi  divine ,  dont  il  ejl  parle  pres- 
que dans  tous  Us  verfets  ^  quoique  fous  des  noms  dif- 
férens.  Il  ejl  divifé  en  vingt- deux  parties  >  félon  les 
vingt-deux  lettres  de  V alphabet  3  fous  chacune  def- 
quetles  il  y  a  huit  verjets  ;  peut-être  afin  de  foulager 
la  mémoire.  Bellarmin  croit  que  David  le  compofa 
pour  être  récité  par  le  peuple  dans  le  cheminjorjquil 
fe  rendoit  de  toutes  parts  trois  fois  l'année  au  taber- 
nacle :  &  que  ceux  quifuivent  celui-ci ,  nommés  les 
graduels  ,Jè  chantoient  lorfquen  montoit  les  dégrés 
pour  arrivera  ce  même  tabernacle.  Quelques  -  uns 
croient  qu  'il  fut  compofé par  David  avant fon péché \ 
à  caufe  qu'il  y  parle  trèsfbuvent  de  fongrand  amour 
pour  la  loi  ,  &  qu'il  témoigne  qu  il  avoit  beaucoup 
dUaverfion  de  l'iniquité _,<&  qu  il  nés' étoit  point  écarté 
des  ordonnances  de  Dieu.  Mais  tous  les  Pères  j  avec 
plufieur s  habiles  Interprètes yen  parlent  comme  ayant 
été  fait  depuis  la  révolte  d' Abfalon  :  ce  que  nous  a- 
yons  Juivi,fans  prétendre  néanmoins  rejetter  l'autre 
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fentiment.  LEglife  a  choifi  ce  Pfeaume  pour  en  corn- 
pofer  la  principale  partie  de  fes  Heures  Canoniales  3 
comme  étant  tus- propre  à  animer  la  piété  &  la  foi 
dé  fes  enfansj  par  les  mouvemens  fi  pleins  de  fer- 
veur qùy  exprime  le  faint  Roi  ,  &  par  les  règles 
toutes  divines  quily  preferit  touchant  la  vertu. 

A  L  e  p  H. 

i.  g  Eati  immacula,   i.  TJT  Eureux  ceux  qui  fe 

ambulant  £  kgeDo-    .  confervent  fans  tache 

mini.  dans  la  voie  ;  qui  marchent 

dans  la  loi  du  Seigneur, 
t.  Beati  qui  feru-      u  Heureux  ceux  qui  s'ef- 

tantur  ceitimonia  eius  :   C*-~-~*  J«  *       i  t 

in  toto  corde  exquitune  forcent  de  connoitre  les  te- 
am.' moignages  de  la  loi  &  qui  le 

cherchent  de  tout  leur  cœur. 

3.  Non  enim  qui       3.  Car  ceux  qui  commet- 

opctaumriniquitatcm,  tent  l'iniquité ,  ne  marchent 
in  vus  eius  ambulave-       •      1   *  r  • 
xunt.  P0InC  ^ans  &s  voles* 

4.  Tu  mandafti ,  4,  Vous  àvez,ordonné  qua 
niandata  tua  euftodiri  yos  %ommandemens  foient 

gardes  tres-exaCtemenr. 

5.  Utinam  dirigan-       y.  Daignez,  Seigneur  ,  ré- 
m  vi*  me*   ad  eufto-     ,ef  mes  yoies  de  ceUe  f 
diendas    luihficationcs   D  j   1    •  n.-  j 

tuas#      '  que  je  garde  la  juftice  de  vos 

ordonnances. 

6.  Tun  c  non  confun-  6".  Je  ne  ferai  point  confon- 
dar,  cùin  pcrfpcxcro  in  Ju  ^  lorfque  j'auraf  toujours 
omm  us  man  atis  tuis.  jevant  jes  veux  tous  vos  p,.^ 

ceptes. 

7.  Confitcbor  tibi  in  7-  Je  vous  louerai  dans  la 
dire<$ione  cordis  in  co  droiture   &  la  fincérité  de 

•  1 

j.  k//r.  n'ont  point  marché.  7.         rendrai  grâces. 

Niij 
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mon  cœur  3  à  caufe  de  la  quoi  didici  judicia  ju- 

connoiflance  que  j'ai  eue  de  tQaî# 
vos  jugemens  pleins  de  ju- 
ftice. 

8.  Je  garderai  vos  ordon-  g.Juflifîcationcstuas 

n  an  ces  ;  ne  m'abandonnez  pas  cuftodiam  :  non  me  dc- 

entiérement.  relinquas  uGjucquaquc. 

y.  8.  autr.  pour  toujours* 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

A  L  E  P  H. 

ir.  i .  i .  3 .  TTTEureux  ceux  qui  fi  confirment fans  ta* 
JL  JL  che  dans  la  voie\  qui  marchent  dans  la 
loi  du  Seigneur.  Heureux  ceux  qui  s* efforcent  de  péné- 
trer fis  ordonnances  à  &  qui  le  cherchent  de  tout  leur 
cœur.  Car  ceux  qui  commettent  l'iniquité  ne  marchent 
point  dans  fis  voies. 

La  voie  dans  laquell^on  doit  marcher  3  eft  la  loi 
même  du  Seigneur.  Il  n'y  a  que  cette  voie  où  Ton 
ait  lieu  d'efpérer  d'être  fans  tache.  Toute  autre  voie , 
quelque  agréable  qu'elje  foit  à  l'homme  ,  ne  peut 
jamais  le  rendre  pur  \  &  bien  loin  de  le  faire  heu- 
reux ,  le  conduit  même  à  fa  perte.  Pour  marcher 
dans  cette  voie  ,  il  faut  la  connoître  &  en  pénétrer 
l'efprit  &  le  fond.  Or  comme  c'eft  pour  aller  à  Dieu 
qu'il  faut  y  marcher ,  afin  de  la  bien  connoître  ,  il 
faut  chercher  Dieu  de  tout  fin  cœur  ;  puifque  fi  l'on  ne 
délire  que  foiblement  daller  à  lui  ,  on  ne  fe  met- 
tra guère  en  peine  de  bien  comprendre  fis  ordonnant 
.  ces  ,  qui  peuvent  nous  y  conduire.  Ceux  qui  com^ 
nattent  V iniquité  %  dit  le  Prophète ,  ne  doivent  pointe 
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fe  flatter  qu'ils  marchent  dans  les  voies  de  Dièu>  puis- 
que ces  voies ,  comme  on  dit ,  ne  font  autres  que 
fes  ordonnances ,  &  que  l'iniquité  y  eft  directement 
oppofée  ,  en  étant  le  violement.  Prouvons  donc  à 
Dieu  l'amour  fincere  que  nous  lui  portons ,  par  une 
grande  averfion  de  tout  péché, 

f.  4.  Vous  ave%  ordonné  que  vos  commandemens 
/oient  gardes  très-exaclemefît. 

En  nous  ordonnant ,  Seigneur,  de  garder  trh-exa* 
clément  vos  préceptes  ,  vous  nous  donnez  l'un  des 
plus  grands  témoignages  de  votre  amour ,  &  du 
défir  que  vous  avez  de  nous  rendre  heureux  ;  puif- 
que  toute  notre  félicité  confifte  à  vous  obéir  j  & 
que  le  malheur  épouvantable  où  fe  précipitent  ceux 
qui  ne  vous  obéiflent  pas ,  nous  doit  convaincre  de 
l'avantage  de  ce  précepte  fi  falutaire  que  vous  nous 
donnez.  Plus  on  vous  aime  ,  plus  on  garde  exacte- 
ment ces  commandemens.  Et  qu'y  a-t-il  donc  de 
rigoureux  dans  un  précepte  qui  nous  oblige  de  vous 
aimer  avec  ardeur  ? 

f.  5 .  Daigne^  ,  Seigneur  ^  régler  mes  voies  de  telle 
forte  j  que  je  garde  la  juftice  de  vos  ordonnances. 

Plus  vous  me  ferez  connoître  ,  ô  mon-  Dieu  » 
que  je  dois  garder  exactement  votre  loi  ,  plus  je 
fentirai  mon  infirmité  ,  &  l'impuiflance  où  je  fuis 
de  la  garder  par  moi  -  même*  Loin  de  moi  donc  àugujt 
cet  efprit  d'orgueil ,  qui  me  feroit  préfumer  de  j 
mes  propres  forces  pour  obferver  votrç  loi.  C'eft 
de  vous  que  je  dois  attendre  ,  &  c'eft  i  vous  que 
je  dois  demander  le  pouvoir  d'accomplir  ce  que  j 
vous  me  commandez.  AfferrrrilTez  donc  mes  pas  ^  j 
parce  que  je  fuis  infirme.  Condui/eç  &  régle%  vous- 
même  toutes  mes  voies ,  parce  que  fans  vous  ,  je  .0 
trouverai  des  fujets  de  corruption  dans  toutes  les  . 

N  uij 
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créatures  >  &  des  occafions  perpétoelles  de  chute* 
Je  ne  cherche  point ,  Seigneur  ,  ma  propre  juftice  , 
mais  la  vôtre  qui  eft  renfermée  dans  vos  ordonnan- 
ces 9  fans  laquelle  nul  n'eft  juftific  devant  vous  ,  ôc 
laquelle  je  dois  garder ,  comme  mon  bien  fouve- 
rain  ,  avec  plus  de  foin  que  l'avare  ne  garde  tous 
fes  tréfors.  Mais  afin  que  je  garde  ces  ordonnances, 
qui  font  pour  nous  une  fource  de  juftice  ,  il  eft  né- 
cefTaire  que  vous  deveniez  vous-même  mon  guide  j 
pour  me  conduire  dans  toutes  vos  voies. 

<».  Je  ne  ferai  point  confondu  j  lorfque  f  aurai  tou- 
jours devant  les  yeux  tous  vos  préceptes. 

Quel  effroyable  fujet  de  confufion  pour  une  ame , 
qui  fe  préfentant  devant  Dieu ,  reconnoîtra  ,  mais 
trop  tard ,  que  toutes  fes  actions  n'ont  point  eu 
pour  règle  la  volonté  de  fon  Créateur ,  qui  Pauroic 
rendue  heureufe  j  mais  fa  propre  corruption  qui 
l'engage  dans  un  malheur  éternel  !  Faites  donc  , 
Seigneur  ,  qye  tous  vos  commandemens  foient  tou- 
jours comme  un  miroir  expofé  devant  nos  yeux  , 
pour  nous  découvrir  nos  propres  défauts.  Faites 
que  nous  ayons  une  vraie  intelligence  de  ces  pré- 
ceptesr,  &  qu'en  même  temps  que  nous  y  décou- 
vrirons notre  mifere  ,  nous  y  remarquions  cette 
fouveraine  beauté  qui  vous  rend  digne  de  tout  no- 
tre amour. 

ir.  7.  Je  vous  louerai  dans  la  droiture  de  mon  cœur  j 
à  caufe  que jai  eu  la  connoijfance  de  vos  jugemens pleins 
dé  juftice. 

h*  louange  Se  les  actions  de  grâces  qui  nairTenr  dd 
la  fciençe^font  le fruit  de  la  droiture  du  cœur  ;  c'eft-à- 
dire,  d'un  cœur  qui  n'eft  point  enflé  par  la  fcien- 
ce  ,  mais  reclifii  par  la  charité.  Et  celui  qui  s'imagi- 
ne avoir  acquis  la  connoijj'ance  des  Ecritures  ,  fans 
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qu'il  en  loue  Dieu  avec  plus  d'humilité ,  &  qu'il 
l'aime  avec  plus  d'ardeur,  n'eft  point  en  état  de 
dire  avec  le  Prophète  :  Je  vous  louerai ,  ô  mon 
Dieu  j  dans  la  droiture  de  mon  cœur  j  à  caufe  que  j'ai 
connu  vos  jugemens  pleins  de  juftice.  Car  il  eft  vifible 
qu'il  ne  connoît  point  cette  juftice  qui  accompagne 
tous  les  jugemens  ,  &  tous  les  décrets  delà  volonté 
de  Dieu ,  ou  qu'au  moins  il  n'en  a  pas  toute  la 
connoiflance  qu'il  devroit  avoir  ;  puifque  s'il  l'a- 
voit ,  il  feroit  infailliblement  &  plus  humble  ,  & 
plus  reconnoiffànt  envers  celui  qui  ne  lui  a  fait  ces 
commandemens ,  que  pour  le  rendre  lui-même  plus 
jufte  &  plus  faint. 

f*  8.  Je  garderai  vos  ordonnances  :  ne  m  abandon- 
ne^ pas  entièrement. 

Je  fuis  réfolu  ,  6  mon  Dieu ,  d*obferver  exacte- 
ment vos  ordonnances  ,  dont  vous  m'avez  fait  con- 
noî  cre  la  juftice  par  une  connoilTance  accompagnée 
d'amour  ,  qui  me  porte  à  m'humilier  devant  vous , 
à  vous  louer  comme  l'auteur  de  la  droiture  de  mon 
cœur  j  &  i  vous  rendre  de  continuelles  actions  de  grâ- 
ces. Mais  augmentez  s'il  vous  plaît  ,  par  votre 
grâce  ,  &  faites  croître  de  plus  en  plus  cette  réfo- 
lution  en  moi  -y  parce  qu'autant  que  je  me  tiens  en 
aflfurance,  en  m'appuyant  fur  votre  bras  invincible  , 
autant  j'ai  fujet  de  craindre  lorfque  j'envifage  ma 
propre  foiblefTe.  Que  fi  vous  m'abandonnez  quel-  Auguji. 
quefois  j  mon  Dieu  j  afin  que  je  fente  davantage 
mon  néant  fans  votre  fecours ,  que  ce  foit  par  un 
effet  de  votre  miféricorde ,  &  non  pas  de  votre  co- 
lère. Ne  m'abandonne^  pas  entièrement  :  mais  que  , 
ce  foit  feulement  pour  m'attacher  davantage  à* 
vous  :  ne  m'abandonnez  pas  pour  toujours  3  comme  Ambrof. 
vous  abandonnâtes  Judas.,  en  le  livrant  à  la  con- 
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fommation  de  fon  crime  :  mais  que  votre  éloighe* 
ment  me  ferve  à  vous  rechercher  &  à  vous  aimer 
avec  plus  d'ardeur. 

t  B  E  T  H. 

# 

9.        Omment  celui  qui  eft  ^JN  quo corrigit  a- 

jeune  corrigera-t-il  fa  „  ldolefcemiorviam 

'   -s        r                       vr  iuam.  :  in  cuftodiendo 

voie  ?  Ce  fera  en  accomplit-  fcrmones  wos> 
iant  vos  paroles. 

1  o.  Je  vous  ai  cherché  dans  io-*n  toto  cor(lc  mc° 

toute  1  étendue  de  mon  cœur,  «qw<™  «  :  ne  repcU 

xt            •               1   ».  las  me  a  mandatas  tins. 
Ne  me  rejettez  pas  de  la  voie 

de  vos  pséceptes. 

11.  J'ai  caché  vos  paroles  xi.  In  corde  meoab-. 
au  fond  de  mon  cœur  ,  afin  ^ondi  cloquia  tua  :  ut 
que  je  ne  pèche  point  devant  non  pccccm  û  u 
vous. 

12.  Vous  êtes  digne,  Sei-  **•  Bencdiéhis  es, 
gaeur ,  de  route  forte  de  bé-  J°fiminc  :  docc  mc  *u- 
nédi&ions  :  inftruifez-moi  de  1  cauoncs  luas- 

la  juftice  de  vos  ordonnant 
ces. 

13.  J'ai  prononcé  de  mes  13.  In  Iabiis  meis, 
lèvres  tous  les  jugemens  de  pronuntiavi  omnia  ju- 
votre  bouche.  dicia  oris  tui. 

14.  Je  me  fuis  autant  plu  •  in  via  teftimo- 
dans  la  voie  de  VOS  précep-  niorum  tuorum  dele- 
tes  ,  que  dans  toutes  les  ri-  ^atus  fum  > ficut  in  ora- 
chefles.  nibus  di?iliis* 

,15.  Je  m'exercerai  dans  la  \$,  \n  mandatistuis 

méditation  de  vos  comman-  exercebor  :  &  confide- 

- 

f.  ti.  autr.  contre  voua         |    f,  14.  Uttu  témoignages. 
f*  11.  étutr*  béni. 
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rabo  vias  tuas.  démens ,  &  je  confidérerai  vos 

voies.  .  . 

i«.  In  juftificatio-       l6%  je  méditerai  fur  vos 

ordonnances  pleines  de  }a- 
ncs  toos.  ftlce  ;  je  n  oublierai  point  vos 

paroles. 

B  E  T  H. 

ir.  9.        Omment  celui  qui  eft  jeune  corrigera- t-il  fa 
voie  ?  Ce  fera  en  accompliffant  vos  paroles. 

Comme  ç'a  été  par  le  vicflement  du  précepte  de 
notre  Dieu  ,  que  l'homme  s'eft  engagé  dans  cette 
corruption  qui  le  fait  gémir  ,  il  ne  fçauroit  redref- 
Jerfavoie  ,  ni  travailler  folidement  à  la  correction 
de  fes  mœurs  ,  qu'en  obfervant  fes  préceptes  & 
en  gardant  fes  paroles ,  qui  font  pour  lui  des  paroles 
de  falut  &  des  paroles  de  vie.  Le  Prophète  confi-  jmtrtfi 
dérant  donc  les  grands  périls  où  nous  fommes  ex- 
pofés  j  &  Timportance  de  travailler  de  bonne  heure 
à  fe  corriger ,  femble  s'adreflèr  à  Dieu  pour  lui  de- 
mander ,  comme  au  fouverain  Médecin  des  ames , 
par  quel  remède  celui  qui  eft  jeune  pourra  corriger  fa 
voie  %  ou  fa  vie.  Et  comme  n  Dieu  lui  eût  donné  ce 
confeil  dans  la  prière  ,  il  fe  fait  aufli-tôt  cette  ré- 
ponfe  à  lui-même  :  Que  ce  fera  en  gardant ,  c'eft-à- 
dire  ,  en  accomplilTant  fes  paroles.  Car  c'eft  dans 
cette  divine  parole  qu'on  trouve  tous  les  remèdes 
des  plaies  des  ames.  Et  c'eft  un  double  bonheur 
de  s'appliquer  dès  fa  jeune(Te  à  les  y  chercher  , 
avant  que  le  cœur  ait  été  gâté  par  le  péché ,  8c  que 
Thabitude  au  vice  ait  formé  des  chaînes  qu'dn  a 
beaucoup  plus  de  peine  à  rompre.       >  . 

f.io.Je  vous  ai  cherché  dans  toute  l'étendu  ede  mon 

♦ 
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^  cœur  ;  ne  me  rejette^  pas  de  laccompliflement  de  vot 
préceptes. 

Dieu  le  préfente  quelquefois ,  par  un  effet  de  fa 
grande  miféricorde  ,  à  celui  qui  ne  fongeoic  pas  à 
le  chercher.  Ec  lorfqu'il  s'eft  découvert  à  l'ame  > 
elle  le  cherche  avec  d'autant  plus  d'ardeur  ,  qu'elle 
l'aime  davantage.  Faites  donc ,  Seigneur ,  que  nous 
vous  cherchions  de  tout  notre  cœur  y  puifque  tout  le 
cœur  de  l'homme  doit  vous  aimer  ,  ce  cœur  étant 
tout  entier  à  vous.  Que  fi  David  vous  demande 
que  vous  ne  le  rejettie^  point  parce  qu'il  vous  a  cher* 
ché  de  tout  fon  cœur  *f  ceux-là  donc  méritent  d'être 
rejettes  ,  dont  le  cœur  ne*  vous  cherche  pas  tout 
entier.  Que  je  vous  cherche  ^  Seigneur  ,  par  l'a- 
mour total  de  mon  cœur  -y  que  je  vous  aime  fans 
partage  ,  &  que  je  ne  m'attire  pas  ,  par  un  cœur 
double  &  hypocrite ,  le  malheur  d'être  rejetté  de 
MguJIé  l'accompliflement  de  vos  préceptes  ;  c'eft-à-dire ,  que 
je  ne  me  rende  pas  indigne  de  votre  aflîftance  ,  fans 
laquelle  je  ne  pourrais  accomplir  vos  commande- 
mens. 

f.n.  T  ai  caché  vos  paroles  au  fond  de  mon  cœur  y 
afin  que  je  ne  pèche  point  devant  vous. 

Votre  parole  eft  comme  une  divine  femence  , 
qui  germera  étant  cachée  au  fond  de  mon  cœur  ,  pour- 
vu qu'il  foit  préparé  comme  cette  bonne  terre  ,  qui 
porte  du  fruit  en  fon  temps ,  &  qui  en  rend  au  cen- 
tuple. Je  dois  cacher  cette  parole  comme  un  grand 
tréfor ,  non  pour  la  rendre  inutile  ,  ainfi  que  le 
ferviteur  que  vous  condamnez  dans  l'Evangile , 
mais  pour  la  mieux  conferver  hors  de  la  vue  des 
voleurs ,  &  pour  la  multiplier  par  une  fainte  ufure 
devant  vos  yeux.  Car  votre  royaume  eft  au-dedans 
de  nous-mêmes.  C'eft-U  où  il  faut  principalement* 

•  •  • 
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que  nous  travaillions  à  vous  plaire.  C'eft-là  où  vos 
divines  paroles  doivent  prendre  de  profondes  raci- 
nes; afin  qu'étant  affermis  par  le  cœur  même ,  nous 
ne  péchions  point  3  non  feulement  au-dehors  &  de- 
vant les  hommes  ,  mais  devant  vos  yeux. 

f.  11.  Vous  êtes  béni  ,  Seigneur  ;  enfiigne^moi  la 
jujlice  de  vos  ordonnances. 

Fous  êtes  ,  Seigneur  ,  béni  par  toutes  les  créatu- 
res ,  qui  vous  louent  &  vous  rendent  grâces  com- 
me à  celui  qui  eft  le  principe  de  toute  la  bénédi- 
ction dont  elles  jouiflent.  Ceft  dans  cette  vue  que 
je  vous  bénis  aulli  ;  &  que  vous  confidérant  corn^ 
me  l'auteur  de  toutes  les  grâces  ,  je  m'adrefTe  à 
vous  pour  vous  demander  que  vous  m'enfeignie^  la 
jujlice  de  vos  ordonnances.  Ce  que  le  Prophète  de- 
mande à  Dieu ,  n'eft  pas  une  fimple  connoiffance  , 
puifqu'il  paroît  qu'il  l'avoit  déjà,  ayant  déclaré 
auparavant ,  qu'il  avoit  appris  fesjugemens  pleins  de 
jujlice ,  &  caché  au  fond  de  fin  cœur  fis  paroles.  Il  de- 
mande donc  ,  non  tant  la  grâce  de  l'inflruftion  , 
que  celle  de  londtion.  Il  demande  qu'il  lui  appren- 
ne ,  par  l'infufion  intérieure  de  fon  Efprit,  à  mettre 
en  pratique  ces  ordonnances  pleines  de  juftice  3 
&  à  devenir  jufle  àt  plus  en  plus  en  les  pratiquant; 
puifque  c'eft  en  cela  proprement  ,  qu'on  les  peut 
nommer  une  foureé  de  j unification  pétant  des  moyens 
très-efficaces  dont  Dieu  fe  ferr  pour  juftifier  les  pé- 
cheurs ,  &  pour  augmenter  la  juftice  de  ceux  qui 

font  juftes.  * 

ir.  1 3  •  Toi  prononcé  de  mes  lèvres  tous  lesjugemens 

de  votre  bouche. 

*  Etant  inftruit  dé  Dieu  par  l'on&ion  intérieure 
de  fon  Efprit,  il  fe  porte,  par  un  effet  de  fon  arden- 
te charité  ,  à  communiquer  aux  autres  ce  qu'il  a. 
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appris.  Ceft  pourquoi  il  ouvre  fis  lèvres  >  après  que 
fon  cœur  a  été  rempli >  pour  prononcer  &  faire  con- 
noître  à  tous  les  hommes  les  jugemens  de  la  bouche 
du  Seigneur.  Ceft  un  vafe  qui  étant  plein  ,  donne 
de  fon  abondance.  Ceft  un  feu  quis'eft  allumé  au- 
dedans  j  3c  qui-  répand  au-dehors  fes  flammes.  Mais 
il  n'annonce  que  les  jugemens  de  la  bouche  du  Seigneur 9 
c'eft-à-dire ,  ceux  qu'il  lui  a  plu  de  découvrir  par  fa 
parole  pour  l'inftru&ien  &  la  nourriture  de  nos 
cœurs.  Il  ne  nous  cache  aucun  de  ceux-là  qui  font 
utiles  pour  notre  falut ,  les  annonçant  tous.  Et  pour 
les  autres ,  qui  font  à  l'égard  des  hommes  un  abîme 
très-profond ,  il  fe  contente  de  les  révérer ,  fans  les 
vouloir  pénétrer. 

f.  1 4.  Je  me  fuis  autant  plu  dans  la  voie  de  vos  pré- 
ceptes, que  dans  toutes  les  richejfes. 
'  Il  n'a  annoncé  les  ordonnances  du  Seigneur  , 
que  parce  qu'il  y  trouvoit  toute  fa  joie  &  tout  fon 

Îlaijir,  Pluheurs  fe  plaifent  auffi  dans  la  parole  de 
)ieu  ,  tant  qu'ils  la  regardent  comme  renfermant 
des  vérités  éclatantes  &  toutes  pleines  de  fageflfe. 
Mais  peut-être  qu'ils  n'y  goûtent  plus  la  même 
douceur  ,  lorfquils  l'envifagent  comme  la  règle, 
qu'ils  doivent  fuivre  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'aimant  les 
préceptes  de  la  vérité  ,  ils  n'aiment  pas  la  voie  de 
ces  préceptes  divin* ,  pour  y  marcher.  Faites  donc  , 
Seigneur  ,  que  non-feulement  nous  y  marchions  r 
*  mais  que  nous  y  marchions  avec  joie  j  &  que  nous, 
y  trouvions  pluyde  plaifir ,  que  les  avares  n'en  au- 
raient de  pofleder  toutes  les  richejfes  de  l'univers. 
Car  il  n'y  a  aucune  comparaifon  à  faire  entre  deux 
forres  de  riche(Tes  ,  dont  les  unés  font  la  fource 
d'une  mifere  éternelle ,  &  les  autres  nous  procureur 
le  royaume  de  Dieit-même. 
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yr.  1  5 . 16.  Je  m  exercerai  dans  la  méditation  de  vos 
commandement  j  &  je  conjidérerai  vos  voies.  Je  médite* 
rai  vos  ordonnances  pleines  de  jujlice  ;  je  n  oublierai 
point  vos  paroles* 

Là  où  eft  notre  tréfor  3  là  eft  notre  cœur.  S'il 
eft  donc  vrai ,  ô  mon  Dieu  ,  que  je  regarde  vos 
divines  ordonnances  comme  mon  tréfor  ,  &  que 
j'y  trouve  un  plus  grand  plaifir  ,  que  les  riches  dp 
lâ  rerre  n'en  trouvent  dans  1  abondance  de  leur  or 
&  de  leur  argent  ;  mon  cœur  y  fera  continuelle-  * 
ment  appliqué ,  pour  les  connoître  ,  &  pour  les 
aimer  de  plus  en  plus.  Je  m'occuperai  fans  cefle  à 
conjiderer  ,  non  les  voies  de  la  chair  ,  ni  celles  de 
l'orgueil  du  fiécle  ,  qui  condui fenc  à  la  mort  j  mais 
yos  voies  ,  qui  ne  nous  prélentent  que  des  exem- 

Î>les  de  pauvreté,  d'humilité ,  de  patience  j  &  qui 
ont  véritablement  vos  voies  ,  puifqu'elles  font  fi  • 
-éloignées  de  toutes  les  nôtres  j  Se  que  vous  feul 
avez  pu  tracer  des  routes  fi  inconnues  à  la  vanité  8c 
à  la  délicateffe  des  hommes.  Faites  donc  j  Sei- 
gneur que  je  ne  fois  pas  femblable  à  celui  dont  a 
parlé  votre  Apôtre ,  qui ,  regardant  fon  vifage  dans  jaco^,  N 
un  miroir;  oublie  auffi-tôt  quel  il  eft.  Mais  que 
je  m'attache  avec  une  humble  attention  à  votre 
loi  pour  la  pratiquer  j  afin  que  je  ne  tombe  jamais 
dansVoubli  de  paroles.  Que  je  fonge  très-fouvent 
que  c'eft  morflftieu  qui  me  parle  y  qu'il  me  pref-  # 
«rit  des  remèdes  comme  un  Médecin  très-habile  ^ 
pour  guérir  mes  plaies  ;  &  qu'il  a  deflèin  de  fauvec 
mon  ame  par  les  avis  falutaires  qu'il  me  donne. 
Quelle  infenfibilité  de  ne  le  pas  écouter  ,  ou  d'ou- 
blier ce  qu'il  nous  dit  pour  notre  falut ,  après  avoir 
entendu  fon  Verbe  nous  potier  lui-même  dans  Ta 
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i7.    A  Ccordez  à  votre  fer-  17-  T>  Etribaefervo 

J\  viteur  cette  grâce  de  *>  vivir  " 
r.      .  j     •  me  :  &  cultodiara  fer- 

me  faire  vivre  ,  &  je  garderai  moncs  lQO$# 

vos  paroles, 

18.  Otez  le  voile  qui  eft     l8-  Rcvela  oculos 

c  .  *r  meos  :  ic  conliderabo 

fur  mes  yeux  ;  &  ,e  confide-  mirabUia  Je 
rerai  les  merveilles  qui  font  *  0 

enfermées  dans  votre  loi. 

19.  Je  fuis  étranger  fur  la  .       IocoU  ego  fum 

 ^  10  terra  :  non  a  b  Le  on- 

terre  :  ne  me  cachez  pas  vos  das  à  me  mandata  tua. 
commandemens. 

10.  Mon  ame  a  défiré  en  Concupivic  ani- 

«  „r„J0  ma  mca  defiderare  ju- 

tour  remps  avec  une  grande  ftificationes  tuas  »„ 

ardeur  vos  ordonnances  qui  0mni  tempore. 
fonr  pleines  de  juftice. 

zi.  Vous  avez  fair  éclarer  «•  In"ePifti  ^Pf" 

r  i     r    ~-     bos  :  maledicti  qui  de- 

votre  fureur  contre  les  fuper-  dinanl  fc  maQda^  tuis# 
bes.  Ceux  -  la  font  maudits  , 
qui  fe  détournent  de  vos  pré- 
ceptes. 

12.  Délivrez-moi  de  Top-  n.Aufcr  à  me  op- 
probre &  du  mépris  de  ces  pw>brium ,  &  comem- 

Ç       ,        x       r  r  •      .    ptum  :  quia  teftimoma 

fuperbes  ,  a  caufe  que ,  ai  re-  p  ^ 
cherché  avec  foin  les  temoi-  M 
gnages  de  votre  loi. 

2 3.  Car  les  Princes  fe  font      %h Etenim  fédérant 

aflïs  3  &  ont  parlé  contre  moi  :  principes,  &  adverfum 
*   7 J         , r  /•  me  loquebantur  :  fer- 

mais cependant  votre  ferviteur  yus  auJcm  tuus  cxercc_ 

s'exerçoit  à  pratiquer  vos  or-  featur  in  juftiecacioni- 
donnances  pleines  de  juftice.    bus  mis. 

#.  41.  *utr .  dont  ces  fupecbcs  me  chargent ,  d  caufe ,  &c.  Ce vthï  ; 

24.  Nam 
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±4.  Nam  &  teftimo-  24.  Car  vos  précepte* 
nia  tua  medicacio  mca  &oienc  je  f  -ec  de  ma  médl^ 
cit  :  &  conlihum  racum  0    1    •  n.*  î 

juft.fùationes  eu»        tar,on ■»  &  la  >BftlCe  de  vo* 

ordonnances  me  tenoit  liett 

de  conleiL 

f.  14.  Hebu  ma  joie. 

G  I  M  E  t. 

» 

♦.17.     >^  Ccordeç  à  votre jerviteur  cette  grâce  de  me 
iJTm-  /aire  vivre  j  c*  je  garderai  vos  paroles. 

Je  reconnois  que  pour  garder  vos  paroles  ,  il  faut  ^#1 
que  je  vive  j  qu'ainti  les  morts* ne  peuvent  point 
la  gardera  Accorde*  donc ,  ô  mon  Dieu  *  à  celui 
qui  vous  appartient  confine  votre  Jerviteur  ,  cotre 
vie  que  voub  pouvez  feui  lui  redonner  j  s\i  l'a  per- 
due $  ou  l'augmenter  de  plus  en  p!us^  s'il  Ta  con- 
fervee  ;  parce  que  fins  je  vivrai  de  votre  efprit  &C 
de  la  vie  de  la  grâce  ,  plus  je  ferai  en  état  d'enten- 
dre votre  parole  &  de  la  garder*  Votre  divin  Verbe* 
nous  a  déclare  ^  que  celui  qui  ejl  de  Dieu  entend  les 
paroles  de  Dieu  de  Cette  forte  d'intelligence  qui  eflz 
proprei  fes  vrais  difuples.  Que  je  fois  donc  plei- 
nement à  vous  *  &  votre  vrai  feiviteur  ,  afin  qud 
j'entende  tomme  il  faut  ,  Ôc  que  je  garde  vos  pa~> 
foie  s  4  ,  '*  ' 

y.  18.  Otc\  te  voue  qui  ejl  fur  mes  yeux  ;  &  je 
confidérerai  les  merveilles  qui  font  enfermées  dans  vo-> 
tre  loi. 

Après  que  David  ,  qui  transforme  en  lui  tous  (es 
états  ditférens  ,  a  demandé  au  Seigneur  qu'il  le 
falfe  vivre  de  la  vie  desenfans  de  Dieu  ,  il  le  prie 
de  le  faire  voir.  Car  la  vie  ele  le  fondement  eu-  tou- 
tes les  fonctions  tant  naturelles  que  furnaturellçs. 
Ceux  qui  font  aveugles  des  yeux  cfii  covps  ne  s'/ 

Tome  I1L  O 
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trompent  point,  &  font  très-fenfibles  à  la  perte  de 
leur  vue.  Mais  Tarne  eft  fouvent  doutant  plus 
aveugle  ,  qu'elle  s'en  apperçoit  moins.  C eft  donc 
déjà  une  grâce  de  fentir  cet  aveuglement  ;  de  bien 
connoître  celui  qui  le  peut  guérir  ;  de  défirer  de 
recouvrer  la  lumière  dont  elle  eft  privée  ;  &  de- 
mander au  Père  de  toute  lumière  ,  qu'il  veuille 
ôter  de  dejfus  fes  yeux  tous  les  voiles  différens  qui 
lui  dérobent  la  vue  de  la  vérité  &  de  fa  propre 
mifere. 

La  loi  de  Dieu  eft  toute  remplie  de  merveilles. 
Mais  comme  les  Juifs  ,  qui  avoient  j  félon  l'Àpâ- 
tre  ,  un  voile  déflus  leur  cœur ,  ne  les  voyoietit 
pas  ,  nous  avons  fouvent  auffi  les  yeux  de  notre 
a  me  voilés  ;  &  nous  regardons  judaïque  m  en:  l'E- 
vangile même ,  comme  une  loi  morte  pour  nous  ; 
tandis  que  David  demandoit  à  Dieu  des  yeux  chré- 
tiens &  des  yeux  tout  fpirituels  j  pour  confidértr 
dans  la  loi  même  des  Juifs  les  merveilles  de  l'Evan- 
gile de  Jésus-Christ  qu'elle  renfermoit  fous  des 
figures. 

ir.  19.  20.  Je  fuis  étranger  fur  la  terre  ;  ne  nie  ta* 
che%  pas  vos  commandemens.  Mon  ame  a  défirccn  tout 
temps  avec  une  grande  ardeur  vos  ordonnances  qui  font 
pleines  de  jufiice. 

Ceux  qui  s'établiffent  fur  la  terre  ,  comme  s'ils 
dévoient  y  demeurer ,  ne  fe  mettent  guère  en  peine 
de  connoître  vos  commandemens  qui  font  deftinés 
pour  nous  conduire  dans  la  voie  du  ciel  ,  &  qui  en 
font  eux-mêmes  la  voie.  Ainfi  ,  mon  Dieu  ,  c'eft 
par  un  très-jufte  jugement  que  vous  leur  cachez  ce 
qu'ils  font  indignes  de  connoître.  Mais  pour  mdi , 
qui  me  regarde  &  qui  vis  comme  un  étranger  fur  la 
terre  j  qui  afpire  fans  cefle  à  ma  vraie  patrie  j  à  'la 
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tetre  des  vivans ,  que  notre  père  Abraham  envi-» 
fageoit  par  la  foi  dans  celle  que  vous  lui  promet* 
tiez  5  ne  me  cacheic  pas  ces  commandemens  &  ces  or* 
donnances  que  je  défire  avec  une  extrême  ardeur y6c  pour 
la  juflice  defquels  je  fens  à  toute  heure'  une  foif  ar- 
dente. Car  que  pourrois-je  en  effet  défirer  -qui  m« 
fût  plus  néceffaire  dans  tous  les  travaux  de  cette  vie 
rniférable  3  où  mon  principal  foutien  eft  de  ni« 
nourrir  de  votre  parole  >  pour  ne  pas  tomber  dans 
la  langueur?  Mais  quoique  je  fente  un  grand  défit  Attg*P< 
pour  votre  loi  ^  je  fens  néanmoins  que  je  ne  la  dé- 
lire pas  encore  autant  que  Ton  doit  la  délirer.  Etei- 
gnez* donc  en  mon  ame  tous  autres  défirs  >  foit  dé 
la  chair  ou  du  monde  s  qui  fe  peuvent  oppofer  à 
ce  défir  uniquement  nécelTaire  :  &  détachez  -  moi  ,  • 
de  plus  en  plus  de  la  terre  ;  puifque  plus  j 'y  ferai 
étranger )  en  n'y  défirant  aucune  chofe  qui  foit  con- 
traire à  vorre  loi  ,  plus  je  ferai  digne  que  vous  né 
me  cachiei  aucun  de  vos  commandemens  j  qui  font  né* 
ceffaires  pour  mon  falut. 

Vousave\  fait  éclater  votre f tireur  contre  lés 
fuperbes.  Ceux-là  font  maudits  quife  détournent  de  vos 
préceptes. 

Je  reconnois.,  6  mon -Dieu ,  que  l'orgueil  eft  le 
plus  grand  de  tous  les  obftacles  à  la  connoifTance 
de  votre  loi*  C'eft  le  péché  que  vous  haïïTez  le 
plus  j  &  que  vous  avez  puni  avec  plus  de  févécité, 
lorfque  vous  ave-[  fait  éclater  votre  fureur  contre  les 
fuperbes  j  ceft-à-dire ,  &  contre  les  Anges ,  &  con- 
tre les  premiers  hommes  ;  &  que  vous  avez  dès- 
*lors  fait  connoître  que  vous  donnez  votre  malédi- 
ction à  tous  ceux  quife  détournent  de  vos  préceptes /Car 
ceft  un  orgueil  épouvantable  à  la  créature  de  s'éle- 
yer  contre  les  ordres joVfon  Créateur, comme  fi 

Oij 
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elle  connoilToit  mieux  que  lui  ce  qui  lui  eft  plu* 
avantageux.  Tous  les  enfaris  de  ces  premiers  hom- 
mes fente  ne  les  effets  hi  ne  11  es  de  cette  fureur  (I 
redoutable  que  vous  avez  fait  éclater  contre  les 
fuperbes.  Etecce  i/la  tota  dura  &  infelix  arumna  mor- 
taiium  j  quodammodo  hereditaria  eft  increpatio  fuper- 
borum.  Et  cependant  un  fi  fevere  châtiment  n'ett  pas 
capable  de  les  rendre  humbles.  L'exemple  de  vo- 
ue Fils  ,  que  vous  avez  condamné  à  l'humiliation 
de  la  croix  ,  a  été  la  plus  terrible  conviction  de  la 
rigueur  que  vous  exercez  contre  l'orgueil  de  vos 
créatures  ,  dont  il  s'étoit  fait  volontairement  la 
victime.  Et  cet  exemple  même  j  tout  prodigieux 
qu'il  eft  ,  n'a  pas  la  force  de  nous  infpirer  l'humi- 
lité ,  ni  de  nous  retirer  de  la  malédidion  attachée 
au  violement  de  vos  préceptes  ,  fi  vous-même  ne 
créez  en  nous  un  coeur  humble  &  docile  à  votre 
voix  j  pour  nous  empêcher  de  nous  détourner  de 
la  juftice  de  vos  ordonnances.  Faites  donc  ,  Sei- 

Sneur  ,  que  la  crainte  falutaire  de  votre  fureur 
umilie  no»  cœurs  &  que  la  malédiction  que 
vous  devez  prononcer  au  dernier  jour  contre  tous 
les  prévaricateurs  de  votre  loi ,  nous  empêche  de  la 
violer  par  un  orgueil  que  vous  punhîez  fi  févére- 
ment.  • 

f.  11.  Délivrez-moi  de  l 'opprobre  &  du  mépris  de 
ces  fuperbes  ;  à  caufe  que  j'ai  cherché  avec  foin  à  ac- 
complir y  os  préceptes. 

.  Il  n'y  a  point  de  plus  grand  opprobre  ,  ni  de  mé- 
pris plus  à  craindre,  que  celui  oùfe  verront  expofés 
éternellement  ceux  qui  auront  violé  la  loi  de  Dieu. 
Et  c'eft  la  crainte  de  cet  opprobfe  &  de  ce  mépris  ^ 
qui  portoit  David  à  rechercher  avec  foin  l'accomplit 
fement  des  préceptes  du  Seigneur  ;  quoiqu'il  ne  pût 
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les  accomplir  fans  s'expofer  aux  opprobres  &  aux 
mépris  des  hommes  du  fiécle.  Lors  donc  qu'il  de- 
mande à  Dieu  qu'il  veuille  bien  éloigner  de  lui  cet 
opprobre  &  ce  mépris  3  qu'il  s'eft  attiré  pour  s'être 
appliqué  avec  foin  à  rechercher  &  à  garder  fes  pré- 
ceptes ;  ou  il  fe  foutient  au  milieu  de  ces  opprobres 
par  l'efpérance  très-ferme  que  la  foi  lui  donne  , 
que  Dieu  l'en  délivrera  un  jour  à  la  vue  de  toute  la 
terre  ;  ou  il  fouhaite  que  ce  fcandale  foie  levé  dès  à- 
préfent,  &  ne  foie  point  un  obftacle  au  falut  des 
rbibles  ,  qui ,  en  le  voyant  expofé  au  mépris  des 
hommes  du  fiécle  3  craignoient  peut-être  de  s'atti- 
rer les  mêmes  infultes  en  imitant  fon  exemple  ;  ou 
enfin  il  demande  à  Dieu  qu'il  le  fortifie  lui-même 
contre  cet  opprobre  ,  en  lui  ôtant  de  l'efprit  toute 
penfée  qu'il  pût  jamais  y  avoir  de  la  confufion  à 
accomplir  fa  volonté  ;  puifque  celui  qui  regarde  .  ' 
comme  une  gloire  d'obéir  à  Dieu  ,  ne  pourra  être 
touché  du  mépris  des  hommes.  Tout  ce  qu'on  doit  **h*$ 
craindre  eft  donc  d'être  un  jour  en  opprobre  devant 
Dieu  &  devant  les  Anges.  Car  ce  qui  eft  en  mépris 
aux  yeux  du  monde ,  eft  d'un  grand  prix  aux  yeux 
de  Dieu  ,  &  de  tous  ceux  qui  jugent  des  chofes 
par  fa  lumière. 

#.23.  Car  les  Princes  fe  font  ajfis  y  &  ont  parlé 
contre  moi.  Mais  cependant  votre  firwteur  s'exercoità 
pratiquer  vos  ordonnances  pleines  de  jujiiee. 

Ces  Princes ,  qui  parloient  contre  David  ,  pou- 
voient  être  ou  ceux  de  fa  Cour  ,  ou  ceux  du  temps 
de  Saiil ,  à  qui  une  vie  fi  fainte  infpiroit  des  fenti- 
mens  de  mépris  pour  fa  vertu  oppofée  à  leurs  dé- 
fordres.  L'élévation  où  ils  étaient  ne  fe  trouvant 
pas  accompagnée  de  l'humilité  de  David  >  les  éloi- 
gnoit  de,  fa  piété  j  &  étant  ajfis. ,  c'eft-à-dire  ,  ou 

Oiij 


Digitized  by  Google 


H4  «  Pseaume  CXVIII. 
fe  repofanr  avec  orgueil  dans  cet  état  élevé  où 
ils  fe  voyoienc ,  &  dans  leurs  richefles  }  ou  s'af- 
feyant  comme  Sai.il  fur  leur  trône,  pour  pronon-r 
cer  contre  lui  des  arrêts  injuftes  ,  ils  étotent  bien 
éloignés  de  cet  efprit  humble  qui  fait  comprendre , 
aimer  ,  rechercher  ,  &  accomplir  les  préceptes  de 
la  loi  de  Dieu,  Qu'il  eft  dangereux  ,  Seigneur  , 
d'être  du  nombre  de  ces  Princes  &  de  ces  hommes 
affis  au-delfiis  des  autres  y  a  qui  leur  propre  éléva- 
tion devient  un  fujet  de  méprifer  ceux  qui  font 
petits  ,  ou  abaifTés  devant  vous  !  Mais  qu'il  eft 
avantageux  d  être  de  ces  ferviteurs  fidèles ,  qui  3 
comme  David  j  ne  peuvent  être  détournés  par  tous 
)es  mépris  des  hommes  impies  ,  de  la  pratique  de 
vos  ordonnances  ;  &  qui  étant  convaincus  de  Af 
juftice  de  ces  préaptes  ,  ne  travaillent  par  leur  cha-p 
rire  ôc  par  leur  patience  qu'à  devenir  encore  plus 
juftes  ,  en  pratiquant  ce  que  vous  leur  ordonnez  , 
malgré  toutes  les  perfécutions  dont  on  éprouve 
Jeur  foi.  C  eft-là  f  exercice  le  plus  digne  d'un  vrai 
ferviteur  de  Dieu  ;  c'eft-U  la  juftice  du  Seigneur  , 
élevée  fans  comparaifon  au-deflus  de  celle  des  Phar 
fifiens. 

#.14.  Car  vos  préceptes  et  oient  le fujet  de  ma  médi- 
tation ;  &  la  juftice  de  vos  ordonnances,  me  tenoit  lien 
de  confeiU  • 

D  où  vient  que  David  ne  poavoit  être  détourné 
de  la  pratique  des  commandemens  de  Dreii  par 
les  in  fuites  de  ceux  qui  fe  moquoient  de  fa  pié- 
té ?  C*eft  que  ces  mêmes  commandemens  faifoient  le 
lîijer,  non- feulement  de  fa  méditation  ,  mais  enco- 
re ,  félon  le  fens  de  la  langue  originale,  de  fa  joie. 
•J^ro.oar  dominant  du  cqeur  doit  l'emporter  néce£ 
&*eqaern,  Awfî  k       4uP*ophw ,  trouvant,  fa 
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délices  dans  la  volonté  de  Dieu  ,  ne  pouvoir  en 
ccre  éloigné  par  les  railleries  des  méchans  :  car 
chacun  ,  félon  la  parole  11  célèbre  d'un  Ancien  , 
eft  attiré  par  le  plaifir  le  plus  forr  qui  le  poffede. 
11  ne  confultoit  alors  ni  la  chair  ,  ni  le  monde,  ni 
l'orgueil ,  &  Pamour-propré  ;  mais  il  trouvoit  fa  lu- 
mière &  fon  confeil  dans  la  juflice  de  cette  loi  même, 
qui  lui  plaifoit  félon  l'homme  intérieur  ,  &  qui  le 
rendoit  fort. 

Tels  ont  été ,  6  .mon  Dieu ,  ces  témoins  fi  cou- 
rageux de  votre  nouvelle  loi ,  &  ces  Martyrs  in- 
vincibles de  votre  Evangile,  Ils  n'ont  eu  aucun 
égard  à  tous  les  arrêts  injuftes  que  les  Princes  infi- 
dèles prononçoient  contre  eux  ,  lorfqu'ils  ne  fon- 
ceoient  qu  a  rendre  un  illuftre  témoignage  à  votre 
divinité  par  la  piété  de  leur  vie ,  &  par  une  mort 
encore  plus  fainte.  S  arrachant  étroitement  à  la. 
jujlice  de  votre  loi  j  ils  n'ont  point  cédé  à  l'inju- 
ftice  des  perfécureurs.  Leur  patience  dans  les  toûr- 
mens  a  été  le  fruit  de  ce  plaifir  ineffable  qu'ils  pre- 
noient  à  vous  obéir  ,  &  à  rechercher  votre  volonté 
dans  vos  ordonnances ,  qu'ils  trouvoient  toujours 
très-juftes ,  parce  qu'ils  avoienc  au-dedans  d'eux- 
mêmes  un  vrai  amour  de  la  juftice  ;  &  où  ils  pui- 
foient,  comme  dans  une  fource  de  fagelTe ,  tous  les 
conftils  qui  leurétoient  néceiTaires  pour  les  condui- 
re &  les  foutenir  dans  tes  épreuves  les  plus  terril 
bles. 

•  «  ■ 
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On  arne  a  été  cam-  A  Dh.rfit  pavi- 

/72^  attachée  à  la  ter-  <f*  mc;nco  anim* 

re  :  rendez-moi  la  vie  félon  mca,:  nviC'  mc  fe 

*\  ,  cundum  vtrbum  tuum. 
ydtre  parole. 

16.  Je  vous  ai  expofç  mes  16  Vias  mcas  enunr 
voies  }  &  vous. m'avez  exaucé.  tû*vi  > &  exaudifti  mc  : 
Enfeignez-mpi  vos  ordonnai  docç  mc  jaftificatioiieç 
çes  pleines  de  juftice.  luas* 

17.  Inftruifez   moi  de  la  17.  Viam  ju(li<ka- 

voie  de  ces  ordonnances  fi  ju-  tionum  luarum  inftruc 

Iles  ;  &  je  m'exercerai  par  "î*?*  «crccboriomi* 

'       ',,      ■     •  -   '    r  rabilibus  tuis. 
Vos  merveilles. 

•  28,  Mon  ame  s'eft  afToupie  18.  Dormitavit  anima/ 

4'ennui  :  fortifiez  -  moi  dan$  mea  pra:  tacdio  :  confir- 

yçs  parole*,  ma  mc  in  verbis  tuis. 

Z9.  Eloignez  de  moi  la  voie  1$.  Viam  iniquitatis 

<3e  l'iniquité  }  &  faites- moi  amove  à  me  :  &  de  lege 

jiiiféricorde  félon  votre  loi.  '  *ua  mifererc  mcL 

30.  J'ai  çhoifila  yoie  de  la  30.  Viam  veritatiç 
vérité ,  &  je  n'aj  point  oublie  rfegi  :  î«dicia  tua  non, 
vps  jugemens.  fum  oblitus. 

3 1,  Je  me  fuis  attaché ,  Sei-  $ 1.  Adh£(i  teftimo- 
gneur  ,  aux  témoignages  de  n»s tuis  •  Domine  :  noU 
votre,  loi;  ne  permettez  p*  çonfundere, 

gue  je  fois  confondu,  4. 

3 1.  J'ai  couru  dans  la  voie  de  31.  Viam  mandato* 

Vos  commandemens  ,  lorfque  rum  "">rum  cucurri  t 

yous  avez  élargi  mon  cœUr,  cdm  dilatafticoi mçum. 


+.11-  ««/r.  conferve*-  moi  la  vie. 

>  y  «utr.  je  parlerai  de. 
t.  xî.  Hebr.  diffluit;  s'eft  écou- 


Tfr.  t?.  4Mir.  Eloignez-moi  de  la, 
voie ,  &c. 

Ibid.  Hffcr.  Faites  moi  açconvi 
plir  votre  loi» 
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^.15.  51     On  ame  a  été  comme  attachée  à  la  terre: 
JL  YJL  rendez-moi  la  vie  félon  votre  parole. 
Tous  les  Interprètes  entendent  ceci  à  la  lettre 
du  grand  péril  où  s'étoit  trouve  David  ,  lotfqu'il 
s  etoit  vû  diverfes  fois  proche  de  la  mort  &  du 
tombeau  ;  ce  qu'il  exprime  d'une  manière  figurée 
en  difant ,  que  fon  ame  ou  fa  vie  touchait  déjà  à  la 
une  &  au  fcpulcre.  Ainfi  il  demande  à  Dieu,  qu'il 
fe  fouvienne  de  la  pxorneffe  qu'il  lui  a  faite j  &  qu'il 
le  tire  par  fa  puilTànce  de  cet  état  de  mort,  en  lui 
redonnant  la  vie.  Mais  difons  plutôt  avec  les  faints  u$Ui$ 
Pères  ,  que  le  Prophète,,  voulant  s'élever  jufqu'aq, 
ciel  par  l'ardeur  de  fon  amour  ,  fe  fentoit  en  mê- 
me temps  comme  accablé  par  le  poids  de  fa  chair 
mortelle  ,  qui  entraînoit  malgré  lui  fon  ame  en  bas 
vers  la  terre.  11  fe  plaint  donc  3  comme  a  fait  de- 
puis le  grand  Apôtre  ,  du  combat  de  la  chair  con- 
tre l'efprit  j  ôc  de  la  loi  du  péché  ,  qui  fe  faifanc 
fentir  dans  fes  membres  ,  s'oppofoit  à  la  loi  de 
Dieu  qui  régnoit  au  fond  de  Ion  ame  ,  &  il  prie 
Dieu  qu'il  l'affilié  félon  fa  parole  ,  ou  par  la  vertu 
de  fa  parole  ,  dans*ce  combat  continuel  où  il  étoiç 
à  toute  heure  en  danger  de  mort ,  afin  qu'il  ne 
meure  pas  ^  mais  qu'ii  vive.  Ainfi  inavoué  qu'il  a 
au-dedans  de  foi  une  fource  &  un  principe  de 
mort  ;  &  que  ce  n'eft  qu'en  Dieu  feul  qu'il  peut 
trouver  cette  parole  vivifiante  j  qui  non  -  feulement 
conferve  la  vie  à  ceux  qui  femblent  être  tout  prêts 
de  mourir  ^  mais  qui  la  redonne  a  ceux  qui  fonç 
morts. 

fn  1    p  vous,  ai  expofé  mes  voies  i  &  vous  nia- 
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ve{  exaucé.  Enfeigne^-moi  vos  ordonnances  pleines  de 
juftice*  -  • 

Nulle  de  mes  voies  ne  vous  eft  cachée ,  Seigneur  : 
mais  vous  voulez  guérir  mon  orgueil  ^  en  m'obli- 
geanc  de  les  déclarer  devant  vous ,  comme  fi  vous 
ne  les  connoifliez  pas  ;  afin  qu'en  me  confeflTanc 
^*W«  coupable  ,  je  mérite  le  pardon.  Vous  voulez  qu'en 
.  m'aceufanr  de  mes  crimes  ,  je  témoigne  ma  dou- 
leur de  vous  avoir  offenfé,  $c  d'avoir  plutôt  ajou- 
té foi  à  mon  ennemi ,  qui  vouloit  me  perdre  j  qu'à 
vous  ,  mon  Dieu  ,  qui  vouliez  me  fauver.  Vous 
nexauee-^  donc  que  ceux  qui  expofent  humblement 
leurs  voies  devant  vous  ,  &  qui  s'en  confondent 
d'une  confufion  falutaire  devant  vos  yeux.  Et  c'eft 
en  leur  enfeignant  ou  leur  infpirant  la  jujlice  de  vos 
ordonnances  &  de  vos  voies  fi  oppofées  à  leurs  voies 
dont  ils  s'aceufent,  que  vous  les  exaucez.  Car  ils 
ne  peuvent  fortir  de  leurs  voies  que  par  Pamour  de 
cette  juftice  dont  vous  leur  faites  goûter  la  douceur 
par  l'onction  intérieure  de  votre  Efprir.  Exaucez- 
nous  donc  j  Seigneur  y  en  cette  manière  fi  avanta- 
geufe  ;  &  apprenez-nous  de  plus  en  plus  combien 
votre  joug  eft  doux  ,  6c  combien  vos  commande- 
mens  font  juftes  &  capables  de  nous  juftifier  ,  fi 
nous  nous  y  attachons.  ♦ 

f.ij.  Inftruife^moi  de  la  voie  de  ces  ordonnances  ' 
Jl  juftes  :  &  je  m'exercerai  dans  vos  merveilles. 
*  Il  demande  a  Dieu,  non-feulement  qu'il  l'inftrui- 
fe  de  fes  ordonnances ,  mais  qu'il  lui  en  apprenne 
la  voie  ,  c*eft-à-dire  ,  qu'il  l'y  faffe  marcher  par  fa 
grâce;  puifque  la  feule  connoiffance  fans  la  pra- 
tique ne  ferviroit  qu'à  le  rendre  plus  coupable. 
Et  c'étoit-là  en  effet  ,  félon  faint  Paul ,  le  défaut 
de  la  loi  des  Juifs ,  <jui  montrait  aux  homme*  ce 
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qu'elle  ne  pouvoir  pas  leur  faire  accomplir.  David 
entre  donc  dans  l  efpric  même  de  la  loi  ;  &  ne  vou- 
lant pas  fe  contenter  ,  comme  le  fimple  Juif  >  de 
s'arrêter  à  l'écorce ,  il  ne  regarde  j  dit  faint  Hilaire  , 
toutes  les  chofes  de  la  loi  ancienne ,  que  comme 
la  voie  pour  aller  plus  loin  jufqu'aux  vérités  &  aux 
merveilles  de  la  loi  nouvelle  qu'elles  figuroient  fous 
des  ombres.  Ainfi  il  prie  Dieu  de  vouloir  bien  lui 
faire  ufer  de  la  loi  comme  de  la  voie  pour  parvenir 
à  la  jujlice  de  l'Evangile ,  &  être  en  état  de  contem- 
pler &  d  admirer  les  merveilles  de  la  jujlification 
véritable  des  pécheurs, qui  appartenoient  à  la  grâce 
du  Chriftianifmej  ôc  non-feulement  de  les  admi- 
rer ,  mais  de  s'en  fervir  pour  (à  propre  juftification, 
en  vivant  dans  le  Judaïfme  félon  Tefprit  de  l'Evan- 
-gile.  Me  mini e  omnes  jujlificationes  legis  umbram  in 
fe  fanclarum  jujlificationttm  continere  j  &  h&c  qua  in 
iege  funt  conjlituta  j  viam  ejje  eorum  ^  quorum  in  his 
praformatur  exemplum* 

f.  %  8  ? Mon  ame  sefi  ajfouple  S ennui  :  fortifiez-moi 
far  vos  paroles. 

Qui  ne  tremblera  en  voyant  David  $  ce  grand 
ferviteur  de  Dieu ,  avouer  qu'il  s'eft ,  finon  endor- 
mi entièrement  %  au  moins  ajjoupi  ?  Et  quel  eft  l'é- 
tat funefte  de  ceux  qui  font  non-feulement  aflbu- 
pis  y  mais  plongés  dans  un  très- profond  fommeil  ? 
Plût  à  votre  divine  majefté  ^Seigneur  ,  que  nous 
fuflîons  vivement  touchés  de  votre  amour  ;  puif- 
que  notre  ame  ne  pourroit  être  aftoiblie  par  au- 
cun ennui,  ni  s'afToupir  dans  votre  fervice.  Celui 
qui  vous  aime  autant  qu'il  vous  doit  aimer  ,  pof- 
lede  au-dedans  de  foi  la  fource  même  de  la  joie, 
$c  d'une  joie  éternelle ,  &  cet  amour  rend  fon  ame 
toujours  vigilance  pour  s'occuper  de  ce  qu'elle  a> 
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me.  Que  s'il  eft  très-dangereux  de  s'affbupir ,  mê- 
me tant  foit  peu  ,  au  milieu  de  tant  d'ennemis  fi 
puiflTans  &  fi  vigilans  ,  nous  trouvons  ,  Seigneur  f 
dans  vos  paroles  un  remède  très-efficace  contre  ce 
danger.  Car  qui  pourra  s'endormir  s'il  écoute  un 
Dieu  qui  parle  ,  non  aux  oreilles  de  fon  corps  , 
mais  à  celles  de  fon  ame  un  langage  qui  ne 
plaît  pas  feulement  à  fon  efprit ,  mais  qui  remue 
&  qui  touche  efficacement  fon  cœur  ?  Votre  paro- 
le ,  6  mon  Dieu ,  étant  votre  divine  fagefTe  ,  ban- 
nit  ncceflàirement  tout  ennui  ,  lorfqu  elle  daigne 
fe  communiquer  à  nous.  Toute  parole  qui  fort  de 
votre  bouche  étant  le  pain  qui  nourrit  nos  ames  , 
elle  ne  les  biffera  point  tomber  dans  la  langueur  , 
pourvû-qu 'elles  s'en  nourrifTent.  Fortifie^nous  donc 
par  vos  paroles  qui  font  tout  efprit ,  &  qui  renfer- 
ment la  vie.  Car  c'eft  à  vous  qu'il  appartient  de 
nous  appliquer.ee  divin  remède ,  qui ,  tout  falutaire 
qu'il  eft ,  n'agira  à  notre  égard  pour  notre  faluc  t 
qu'autant  que  vous  le  ferez  agir. 

f.  19.  Eloigne^  de  moi  la  voie  de  C  iniquité  ;  &  fai~ 
tes -moi  miféricorde  félon  votre  loi. 

Je  fçais  que  je  ne  puis  ,  durant  cette  vie ,  épuifer 
entièrement  ce  fond  d'iniquité  qui  eft  en  moi  i 
c  eft  une  fource  qui  ne  tarira  jamais  ,  qu'après  que 
j'aurai  été  délivré  de^ce  corps  mortel  dont  je  fuis 
environnée  Mais  je1  vous  demande  ,  mon  Dieu  , 
que  vous  m'empêchiez  de  marcher  jamais  dans  la 
voie  de  cette  iniquité ,  d'en  fuivre  les  mouvemens  , 
.  &  de  me  laifTer  aller  au  rorrent  de  la  malice  du 
fiécle.  C'eft  cette  voie  de  perdition  que  f  apprêt 
hende,  &  que  je  vous  prie  de  détourner  pour  tou- 
jours de  moi.  Que  fi  je  fens  le  péché  dans  les  mem- 
bres de  mon  corps ,  qaïl  n'y  règne  pas.  :  que  çou- 
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tes  les  occafions  qui  pourroienc  m'y  engager , 
foient  éloignées  par  votre  grâce.  Ec  Faites-moi  mi-  mUf. 
féricorde  félon  votre  loi ,  c'eft-à  dire  :  Comme  vous 
nous  avp  déclaré  dans  votre  loi ,  que  pour  être  heu-  Dente?* 
reux ,  il  faut  vous  aimer ,  marcher  dans  vos  voies  ,  &  j°*  u* 
obferver  vos  commandemens  ;  je  vous  demande ,  Sei- 
gneur ,  qu'en  éloignanr  de  moi  toutes  les  voies  de 
1  iniquité  ,  vous  me  faftiez  toujours  marcher  très- 
fidelement  dans  les  voies  de  vos  préceptes,  &  me 
rendiez  digne  de  la  miféricorde  ôc  du  bonheur  que 
vous  promettez  dans  votre  loi  à  ceux  qui  accompli- 
ront vos  ordonnances. 

#.30.  T ai  choiji  la  voie  de  la  vérité  ;  &  je  n'ai 
point  oublié  vos  jugemens. 

J  etois  par  moi-même  engagé  dans  une  grande 
mifere.  Mais  ,  par  un  effet  de  votre  miféricorde  , 
j'ai  choiji  la  voie  de  la  vérité oppofée  à  celle  de  l'i- 
niquité &  du  menfonge  :  ôc  ç'a  été  la  vérité  même 
qui  m'a  délivré  du  menfonge  ,  afin  que  je  puifle 
faire  un  choix  que  je  n'aurois  jamais  tait  par  moi- 
même.  Je  vous  dois  donc  Ko  mon  Dieu  ,  une  re- 
connoi  (Tance  infinie  pour  ce  choix  fi  important  que 
votre  grâce  m'a  fait  faire.  Car  quand  j  envifage  la. 
voie  trompeufe  du  fiécle  ,  où  je  marcherois  comme 
tant  d'autres  ,  fi  vous-même  ne  m'aviez  fait  faire 
un  fage  difeernemenr  entre  le  menfonge  ôc  la  vé- 
rité ,  je  fuis  dans  une  profonde  admiration  du 
choix  que  vous  avez  fait  de  moi  par  miféricorde  , 
en  m'infpirant  de  choijir  plutôt  la  voie  de  la  vérité  , 
que  celle  de  l'iniquité  &  du  menfonge.  Mais  je  ne 
me  tiens  pas  encore  afflué  dans  cette  voie  de  la  vé- 
-rité ,  d'où  le  premier  Ange  ôc  le  premier  homme 
font  déchus.  C'eft  pourquoi  je  n'oublie  point  vos  ju~ 
gemens  fi  redoutables  j  que  tons  les  fuperbes  doU 
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vent  craindre.  Je  ne  puis  aimer  la  vérité  qu'eft 
hanTant  le  menfonge.  Et  y  a-t-il  un  plus  grand 
menfonge  ,  que  celui  par  lequel  je  m  'attribueroi* 
la  gloire  d'avoir  choifi  la  voie  de  la  véritç  ôc  d'y 
marcher  ;  puifqne  je  ne  trouve  en  moi  qu'un  fonds 
de  menfonge  &  d'erreur  *  qui  m'éloignoit  infini- 
ment de  cette  voie  de  la  vérité?  Ne  fouffrez  dond 

ÏaSj  ô  mon  Dieu,  que  j'oublie  jamais  les  jugemens 
terribles  que  vous  ptononcez  contre  les  fuperbes , 
afin  que  je  puifle  demeurer  ferme  dans  la  vérité  de 
votre  voie. 

f.  3  i .  Je  me  fuis  attaché.  Seigneur \  aux  témoigna* 
ges  de  voire  loi  :  ne  permette^  pas  que  je  fois  confondué 
C'eft  à-dire  ,  qu'il  ne  fuffit  pas  d'avoir  ehoifi  la 
voie  de  la,  vérité ,  nom  n  être  point  confondu  au  der- 
nier jour  ,  de  cette  confufion  générale  dont  tours 
les  pécheurs  qui  ont  aimé  le  menfonge  feront  cou- 
verts y  mais  qu  'il  faut  s'y  attacher  très  -  fortement 
par  une  exaâe  fidélité  ,  &  par  un  amour  perfévé- 
rant.  C^eft  en  -effet  un  fujet  de  la  dernière  -confu- 
sion ,  d'avoir  commencé  à  aimer  la  vériré  ,  î&  de 
n'avoir  pas  perfévéré  dans  cer  amour.  Ce  chofct 
-même  par  lequel  on  l'avoit  choifie  j  comme  préfé- 
rable à  l'iniquité  &  au  menfonge  â  fera  un  jour  la 
plus  terrible  condamnation  de  ceux  qui  n'y  feront 
pas  demeurés  fermes  jufqu'à  la  fin.  Car  c'eft  re- 
noncer, pour  le  dire  ainfi  ,  à  la  vérité  des  témoi- 
gnages de  la  loi  de  Dieu,,  comme  fi  on  ne  les  avoit 
pas  trouvé 'fidèles  &  dignes  qu'on  s?y  attachât  da- 
vantage. C'eft  faire  un  outrage  au  Saint  -  Efprit , 
qui  eft  appelle  un  'Efprit  de  vérité  ;  &  c'eft  imirér 
l'orgueil  de  nos  premiers  pères  ,  qui  ajoutèrent 
plutôt  foi  ^témoignage  da  Serpent ,  qu'à  celui 
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f.  3  i.fai  couru  dans  la  voie  de  vos  commandement 
hrfque  vous  ave%  élargi  mon  cœur. 

On  peut  remarquer  différens  dégrés  dans  ce  qu'a 
dit  le  Prophète.  Après  avoir  déclaré  que  la  voie  dé 
t  iniquité  a  été  éloignée  de  lui  qu'il  a  fait  le  choix  de 
la  voie  de  la  vérité  ;  ôc  qu'il  s'eft  étroitement  attaché 
aux  témoignages  de  la  loi  de  Dieu  ;  il  déclare  présen- 
tement :  Qu'il  a  couru  dans  la  voie  de  fes  préceptes. 
Mais  cette  voie  étant  difficile  &  très-reflerrée  ,  n'y 
a-t-il  point  de  l'orgueil  au  Prophere-Roi ,  de  dirè 
qu'il  y  a  couru ,  puifqu'il  eft  befoin  de  marcher 
avec  grande  précaution  dans  un  chemin  fi  étroit  , 
où  il  eft  facile  de  tomber  \  Il  n'y  en  a  point  fani 
doute  ,  fi  l'on  confidere  la  raifon  qu'il  rend  de  cè 
qu'il  a  pu  courir  dans  cette  voie  des  comman dé- 
mens de  Dieu.  C'eft  ^  dit-il ,  mon  Die»  ,  ique  vous 
ave%  élargi  mon  cœur.  La  voie  du  coeur,  c'eft  l'amour. 
Lorfque'cet  amour  eft  grand ,  la  voie  du  cœur  de- 
vient large  de  fpacieufe.  Car  ce  qui  rend  les  com> 
mandemens  difficiles  à  accomplir  ,  c'eft  le  défaut 
de  charité.  Tout  croit  pénible  aux  Juifs  ,  parce 
qu'ils  fe  conduîfoient  par  la  feule  crainte.  Et  tout 
au  contraire  étoit  facile  aux  premiers  Chrétiens  de 
aux  Martyrs ,  parce  qu'ils  étoient  remplis  de  l'a- 
mour de  Dieu.  Qu'on  ne  fe  plaigne  donc  point  des 
divins  comman démens ,  comme  d'un  joug  trop  pé- 
nible j  niais  qu'on  s'aceufe  plutôt  de  peu  d'amour. 
Nous  ne  pouvons  rien  par  nous-mêmes  :  mais  nous 
pouvons  tout  avec  Jesws-Chmst.  La  voie 
du  ciel  eft  étroite  pour  ceux  dont  le  cœur  eft  étroit;: 
mais  elle  eft  large  pour  ceux  dont  le  cœur  eft  élargi 
.par  la  charité.  C'eft  ainfi  que  l'Apôtre  difoit  autre- 
fois aux  fidèles  de  Corinthe  :  Mon  cœur  s'étend  par , 
îdffeWonquéje  vous:poruMes  entrailUs  ne  font  point.  * 


U4  P  S  I   A  U  M  E  "   C^VÏît.  . 

tefferrees  pour  vous  :  mais  les  vôtres  le  font  pour  moL 
Rende^  moi  donc  amour  pour  amour.  Etende^  aujjï 
pour  moi  votre  cœur. 

H  E*  * 

33.  T  Mpofez-moi  pour  loi  >  %cril  ?oné 

1  Seignear ,  la  voie  de  mihi  >  Pomi" 

j    0  t  1     ne  *  viara  iditihcacio- 

vos  ordonna. îce-s  pleines  de  1  0 

julhce  }  ôc  je  ne  ceherai  point  ram  cam  fcmper. 
de  la  rechercher* 

34.  Donnez -moi  Pinrelli-      J4-  Da  mihi  intcl- 

gence  ,  &  je  m'appliquerai  à  îcaum  '  &  f"UMfcl 
0        '       '       t  •    .  1  leecm  tuam  :  &  cuftcÉ- 

connoitre  votre  loi  4  &  la  gar-  d£m  illam  m  toto  cori 
derai  de  tout  mon  coeur.  de  mco. 

.    J5.  Conduifez  -  moi  dans  *  V'  Dedue ,  mï  ia 

t   r     •      1  ,       lemitam  mandatorura 

le  fentier  de  vos  commande-  tuorum  .     ia  ip£aih 

mens  ;  parce  que  je  le  défire  yoluû 
ardemment. 

36.  Faites  pancher  mon  tf.  Inclina  cor  meurri 

cœur  vers  les  témoignages  de  in  "ftimonia  ma  ,  & 
.  .    0  0    0   t>      non  in  avanaamé 

votre  loi ,  &  non  pas  vers  1  a- 
varice. 

37.  Détournez  mes  yeut  j      37-  Àverté  ocofei 

afin  qu'ils  ne  regardent  pas  la  meos  nc  videant  vani- 
.  \    r  .       b  .    .    r  ,        tatem:  in  via  ma  vivi- 
vanite  ;  faites-moi  vivre  dans  fica  mc# 

votre  voie^ 

38.  Etablirez  fortement      j«.  Statue  fervo  «to 

votre  parole  dans  votre  fervi-  c  °Suium  tuum  > in  a* 

»  more  tuo. 
teur  par  votre  crainte. 

\    39.  Eloignez  de* moi  l'op-  ^  Ampatd  oPPro- 

probre  que  j  ai  toujours  tant  brium  meuiu  ,  quod 

* 

f.  $3.  mutr.  Faites  ,  Seigneur  ,  I    f.  38.  antr.  afin  qu'il  vo«s  crat. 
»^ue  je  prenne  pour  nia  loi.  bebr.  [gne.  Çcmbu 
Énfeignez-raoi.  J 

fufpicatus 
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fufpicatus  Gim  :  quia  appréhendé  j  parce  que  vos 
judicia  tua  jucunda.     |agemens  fonc  pleins  de  dou- 

ceur. 

4o  Eccc  concopivi     ■   0#  Vous  fcavez  que  1  ai 

hiandaca  tua:  in  acqair   i  j»A  I 

utc  m  vivifica  me.    beaucoup  dehre  vos  comman; 

démens  :  faites  moi  vivre  dans 
A  la  juftice  de  vocre 

y.  40.  nutT.  1  cquité.  ' 

;    •  •  ... 

m 

« 

f.  j  3.  T  Mpofe\-moi  pour'  toi  }  Seigneur  ^  la  voté 
*  de  vos  ordonnances  pleines  de  jufliçe  ;  &  jè 
ne  cefferai  point  de  la  défirer  &  de  la  chercher. 

La  loi  de  Dieu  étoit  établie  depuis  long  temps  ; 
&  ainfi  il  n'en  demandoit  pas  Tétabliffement.  Il 
pria  donc  ie  Seigneur  dé  faire  enforte  qu'il  prié 
cette  loi  pour  là  règle  de  fa  conduite  ,  qu'il  n'é- 
coutât point  la  loi  du  mondé  &  de  la  chair  ,  la  loi 
de  l'orgueil  de  de  l'amour-propre  ;  mais  celle  qu'il 
nomme  la  voie  de  jes  ordonnances ,  qui  fervent  à"  là 
jufiification  des  hommes.  Tant  qu'on  hé  regarde  la 
loi  de  Dieu  que  d'uné  vûe  générale  ,  fans  Sert 
faire  l'application  à*  foi-même  >  8c  fans  fentir  le 
befoin  que  Tdn  en  â  pour  devenir  jufte  i  on  de  là 
prend  point  pour  fa  loi  ,  &  oh  ne  recherche  point 
à  la  connoîrre  ni  à  robferver.  Mais  lorfqué  Dieu  , 
par  fa  grâce  *  nous  mer  dans  le  cœur  de  regarder 
ce  qu'il  orejonne  dans  cette  loi  ,  comme  étant 
pour  nous  en  particulier  la  règle  de  notre  'Con- 
duite ,  le  remède  de  notre  mifere  ,  nous  nous? 
emprefTons  d'en  avoir  la  connoiflance  j  &  ftous  f 
cherchons  fans  ceffe  fa  volonté,  dans  l'efperance  que 
nous  avons  qu'elle  fervira  à  notre  jufiification .C 'eft 
à  vous  ,  men  Dieu  f  i  imprimerdaas  notre  cœur 
Tome  I IL  P 
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cet  amour  de  votre  loi ,  fans  lequel  non  feulement 
je  ne  pourrois  pas  la  rechercher  comme  un  bien  , 
mais  même  je  la  haïrois  &  ja  la  re/etterois  comme 
àn  joug  infuppdrtable. 

tf.  $5.  Donnez-moi  l'intelligence ,  &  je  m'appli- 
querai à  connoître  voue  loi  J  &  la  garderai  de  tout 
mon  cœur. 

Quelque  éclairé  que  l'homme  foit ,  il  doit  fe 
défier  beaucoup  de  lui-même  ,  &  avoir  fa  propre 
lumière  pour  fufpe&e»  Mais  fur-  tout  en  ce  qui  * 
regarde  la  loi  de  Dieu  ,  il  faut  qu'il  foittonvaincu 
du  béfoin  qu'il  a  que  Dieu  lui  en  donne  l'intelli- 
gence y  pour  pouvoir  en  pénétrer  les  myftereSé 
Mais  qu'y  avon-il  donc  de  fi  difficile  à  compren- 
dre dans  la  loi  de  Dieu ,  dont  les  préceptes  pa- 
roiffbient  clairs  &  proportionnés  à  la  portée  com- 
mune des  peuples  ?  David  demandoit  ces  yeux 
fpirituels  ,  ces  yeux  du  coeur  qui  font  éclairés  par 
la  lumière  du  Saint- Efprit  ,  &  fans  lefquels  on 
peut  voir  la  loi  ,  mais  non  Pefprit  &  la  fin  de 
cette  loi.  C'eft  vous-même,  Seigneur  j  qui  êtes 
cette  fin  à  laquelle  votre  loi  nous  doit  conduire. 
C'eft  vous  que  nous  y  devons  chercher  de  toute 

1  l'ardeur  de  nos  défirs. .  Vous  êtes  ce  tréTor  caché 
que  nous  devons  fouhaiter  de  découvrir  dans  vos 
écritures.  Donnez-nous  donc  l'intelligence  de  votre 
grâce.  Donnez  nous  un  ardent  défir  de  vous  cher- 

,  cher  &  de  vous  trouver.  Mais  faites  que  vous 
ayant  découvert  comme  la  vérité  cachée  fous  les 
ombres  de  la  loi  ancienne  ,  nous  ne  bornions 
pas  notre  recherche  à  une  fimple  curiofité  ;  mais 
que  nous  accompliflions  Se  gardions  de.  tout  notre 
cœur  les  vérités  dont  votre  efprit  nous  aura  donné 
intelligence.  .. ,.  ; 
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1^.  3  5:  Conduife^moi  dans  le  /entier  de  vos  com- 
kandemens  j  parce  que  je  le  défire  ardemment. 

Lors  même  qu'on  a  la  volonté  d'accomplir  les  xcnl.  ^ 
tommandemens  ,  il  eft  vrai  de  dire  avec  l'Apôtre  »*• 
faint  Paul  ,  Que  cela  ne  dépend  ni  de  celui  qui  veut  j 
toi  de  celui  qui  court  ;  mais  de  Dieu  qui  fait  mlferi- 
corde.  Que  fi  celui  qui  veut  pratiquer  la  loi  ,  a  be- 
foin  encore  ,  pour  le  faire  comme  il  le  faut ,  de 
la  grâce  du  Sauveur*  que  fera-ce  de  celui  qui  n*i 
pas  même  cette  volonté  ,  &  qui  eft  indiffèrent 
pour  ce  cfue  Dieu  lui  Commande  ?  Il  faut  donc 
vouloir  marcher  dans  le  [entier  des  divins  préceptes 

f>our  mériter  devoir  Dieu  pour  guide.  Et  ce  vou- 
oir  eft  déjà  un  des  effets  principaux  de  fon  àflî- 
ftance.  Le  Prophète  appelle  ici  un  /entier,  ce  qu'il 
venoit  de  nommer  la  voie.  Et  il  le  fait  félon  les 
vûes  différentes  qu'il  en  a.  Car  lorfqu  il  jette  les 
yeusr  fur  ce  petit  nombre  de  pérfonnes  qui  y  mar- 
chent,  il  le  nomme  avec  raifon  un  fentier.  Mais 
lorfqu'au- contraire  il  envifage  cette  étendue  de 
la  charité  qui  y  fait  marcher  &  courir  les  juftes  , 
îl  la  nomme  une  voie.  C'eft  donc  un  fentier  , 
puifque  dans  le  temps  qu'Abel  y  couroit ,  que 
oeth  y  rharchoit  Ci  fidèlement,  qu'Enoch  s'y  ren- 
doit  agréable  à  Dieu,  &  que  Noé  mérita  d'y  être 
fauvé  du  naufrage  gênerai  du  monde  j  prefque 
tous  les  autres  hommes  ou  ne  la  connoiffoienc 
pas ,  ou  négligeoient  d'y  marcher  ,  ou  s'en  mo* 
quoienr. 

Qu'il  eft  vrai ,  Seigneur  ,  qu'encore  à  préfenr  , 
&  depuis  que  votre  Fils  eft  venu  tracer  ce  che- 
min d'une  manière  beaucoup  plus  parfaite  par  fon 
éxemple  ,  c'eft  un  fentier  connu  de  peu  de  pér- 
fonnes ,  &  encore  moins  fréquenté  !  Mais  puif- 
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que  vous  nous  avez  fait  la  grâce  de  nous  donner  la 
volonté d'y  marcher  ^  conduife^nous-y  vous-même  : 
rendez-nous  fidèles  à  vous  y  luivre  dans  les  maux 
comme  dans  les  biens  ,  &  au  milieu  des  plus  grands 
périls.  Empêchez  que  l'exemple  de  la  multirude 
&  que  le  torrent  du  fiecle  ne  nous  détourne  de  ce 
fencier  du  falùt  &  de  la  vie  j  &  augmentez  au- 
contraite  en  nous  la  volonté  que  nous  avons  d'y 
marcher. 

1^.  $6.  Faites  pancher  mon  cœur  du  côté  de  votre 
loi  j  &  non  pas  de  l'avarice. 

Je  m'adrefle  à  vous ,  mon  Dieu ,  comme  au  maî- 
tre de  mon  cœur  ,  &  reconnouTant  l'impuiffance 
où  je  fuis  fans  vous  pour  toute  forte  de  bien  ,  je 
vous  demande  que  vous  le  fajfîé%  pancher  par  le 
fecours  de  votre  grâce  du  côté  de  votre  loi  j  qui 
renferme  les  témoignages  de  votre  amour ,  &  non 
du  côté  de  Favaricc.  Quand  je  vous  demande  que 
vous  le  panchiez  du  côté  de  votre  loi  ,  je  vous 
demande  que  vous  lui  infpiriez  une  forte  volonté 
de  l'accomplir ,  &  que  vous  y  répandiez  par  vo- 
tre efprit  faint  la  charité  qui  eft  la  fin  &  l'accom- 
plûTement  de  la  loi.  Ceft  cet  amour  ,  mon  Dieu , 
que  je  reconnois  qui  n'eft  point  en  ma  puiflance 
lans  votre  grâce.  Car  je  fuis  d'ailleurs  très  -  con- 
vaincu ,  que  mon  cœur  eft  en  mon  pouvoir 
pour  ma  propre  perte;  &  que  fi  vous  ne  le  détour- 
nez de  l'amour  des  créatures  par  l'amour  de  votre 
loi  ,  je  me  porterai  avec  ardeur  vers  l'avarice  qui 
lui  eft  directement  oppofée ,  ôc  vers  tous  les  faux 
biens  de  ce  monde  qui  peuvent  me  perdre.  Faires 
donc  que  je  regarde  très  -fincerement  ,  félon  les 
témoignages  de  votre  loi  tout  le  bien  qui  ne  con- 
duit pas  à  vous  ,  comme  un  faux  bien  j  6c  que  je 
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détefte  comme  une  avarice  très-criminelle ,  le  défir 
de  pofleder  d'autre  bien  que  vous. 

^.  17.  Détourne^  mes  y eux ,  &les  empêche^  de  ré- 
garder la  vanité  ;  faites- moi^ivre  dans  votre  voie. 

Ces  yeux  ,  que  David  demande  qu'il  détourne  fjiiMft 
de  la  vue  de  la  vanité  ,  font  ceux  du  corps  &  ceux  Jmhofi 
de  Pame.  Car  ces  premiers  font  une  potte  très- 
dangereufe  pour  faire  entrer  au-dedans  la  mort  du 
péché.  Il  le  prie  donc  de  faire  enforte  qu'il  ne 
s  arrrère  jamais  à  regarder  avec  plaifir  les  pompes 
&4a  vanité  du  fiécle  ,  mais  qu'il  élevé  fa  vue  fur 
les  grandeurs  &  la  gloire  de  Dieu.  11  fent  qu'il 
•n'a  pas  la  force  de  détourner  par  lui  même  fes 
yeux  de  tous  ces  objets  de  l'orgueil  &  dç  la  com- 
plaifance  des  hommes  ;  c'eft  pourquoi  il  lui  deman- 
de qu'il  les  en  détourne  par  fa  grâce.  Et  il  recon- 
noît  que  la  vanité  dont  il  parle ,  oppofée  à  la  vé- 
rité de  Dieu ,  c'eft  une  vraie  mort  pour  ceux  qui 
l'aiment  ôc  qui  la  regardent  avec  plaihr.  C'eft  pour- 
quoi il  ajoute  dans  Tinftant  :  Faites-moi  vivre  dans 
votre  voie  ;  comme  s'il  difoit  :  Je  ne  fçaurois  vi- 
vre dans  votre  voie  ,  qui  eft  celle  de  la  vériré  fi 
vous  ne  me  détournez  de  la  mort  qui  fe  rencontre 
dans  la  voie  de  la  vanité. 

^.38.  Etabli '0%  fortement  votre  parole  dans  votre 
ferviteur  par  votre  crainte. 

Plufieurs  écoutent  votre  parole  ,  ô  mon  Dieu  , 
comme  fi  c'étoit  un  homme  qui  leur  parlât,  ou 
comme  s'il  leur  parloit  de  chofes  indifférentes  qui 
ne  les  regardaient  pas.  C'eft  pourquoi  ils  n'en  font 
nullement  touchés  :  &  cette  parole  ,  qui  donife 
la  vie  aux  morts,  les  laide  comme  auparavant  dans 
Tinfenfibilité  de  leur  falut.  Faites  donc  Seigneur  % 
que  jç  fois  percé  par  une  crainte  falutaire  en  vous 
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entendant  parler;  que  votre  crainte  ,  qui  eft  un  de? 
dons  de  votre  Efprit  ,  imprime  très-fortement  au 
fond  de  mon  cœur  votre  divine  parole  ;  que  je 
vous  regardetoujours  comme  mon  fouyerain  maî- 
tre ,  &  moi  comme  Wtre  ferviteur  j  qui  ne  dois 
être  occupé  qu'à  accomplir  votre  volonté.  Si  votre 
parole  ne  s'affermit  par  votre  grâce  &  ne  jette  dç 
profondes  racines  en  moi  ;  &  Ci  votre  crainte  ne 
m'y  tient  toujours  attaché  ,  les  vanités ,  les  plai- 
fus  des  fens ,  la  crainte  des  hommes ,  &  la  légèreté 
de  mon  propre  efprit  l'emporteront  promptemçnt 
fur  ce  que  vous  m'ordonnez.  Fixez-moi  donc  dans 
l'amour  de  votre  loi  ^  en  me  donnant  toute  l'idée* 
que  je  dois  avoir  de  votre  grandeur  $c  de  mon 
néant  j  dë  l'importance  de  vos  préceptes  ,  &  de  la 
rigueur  de  vos  jugemens. 

f.  3  9.  Eloigne^  de  mol3  V opprobre  que  j'ai  toujours 
tant  appréhende*  j  parce  que  vos  jugemens  font  pleins 
de  douceur. 

Ce  n'étoitpfas  feulement  la  confufion  qu'auront 
les  ptcheurs  au  dernier  jour  :  mais  encore  le  péché 
qui  en  eft  la  caufe  ,  que  David  appréhendait  com- 
me un  grand  opprobre  ,  qu'il  prioit  Dieu  d'éloi- 
gner de  lui,  Car  il  n'y  a  proprement  que  ceux  qui 
craignent  beaucoup  de  pécher  qui  appréhendent 
de  tomber  dans  la  confufion  &  dans  l'opprobre  j 
qui  n'eft  que  la  fuite  du  péché.  Les  autres  ne  peu- 
vent pas  fîneerement  demander  à  Dieu  qu'il  éloi? 
gne  d'eux  cet  opprobre  ,  puifqu'ils  ne  le  regar- 
dent pa$  même  fouvent  comme  tel;  &  qu'en  ai- 
mant le  péché  ,  ils  demanderaient  une  chofe  aufï} 
impoflfible  que  celle  de  féparer  du  péché  fa  dif- 
formité ,  &  de  le  fouftraire  à  la  juftice  &  àla  cçip- 
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Ce  qui  donne  droit  a  David  de  faire,  à  Dieu  Ht\4U 
cette  prière  ,  c'eft  qu'il  témoigne  que  fes  jugcmens 
font  pleins  de  douceur.  11  entend  ici  par  les  juge- 
mens  de  Dieu  j  la  loi  de  Dieu  y  qui  juge  dès-à-pré- 
fent  d'une  manière  fecrette  ,  &qui  doit  juger  un 
jour  d'une  manière  plus  éclatante  tous  les  hom« 
mes.  Si  cette  loi  eft  pour  nous  remplie  de  douceur; 
fi  nous  l'aimons ,  &  fi  nous  trouvons  plus  de  plai- 
fir  à  l'accomplir ,  qu'à  fuivre  la  pente  corrompue 
de  notre  cœur  3  nous  fommes  en  droit  de  pner 
Dieu  qu'il  veuille  éloigner  de  nous  l'opprobre  que 
nous  craignons  ;  c'eft-à-dire  j  que  nous  ne  crai- 
gnons la  confufion  &  l'opprobre  qui  accompagne  - 
le  péché ,  qu'à  proportion  de  |a  douceur  que  nous 
goûtons  dans  la  juftice  de  la  loi  ;  &  que  l'averfîon 
que  nous  aurons  eue  du  péché  fera  la  mefure  du 
bonheur  que  nous  aurons  d'être  à  couvert  devant 
Dieu  &  devant  les  hommes  de  l'opprobre  qui 
en  fera  éternellement  la  punition.  Or  cette  dou- 
ceur n'eft  autre  que  la  charité.  Et  quoiqu'elle  ne 
fe  farte  pas  toujours  fentir  à  notre  ame,  il  fuffîc 
qu'elle  l'anime  &  la  fafle  agir  comme  fi  elle  la 
tentoit ,  en  lui  faifant  préférer  l'amour  de  la  juf- 
tice à  L'amour  du  fiecle  &  des  créatures.  Ce  n'é- 
toit  donc  pas  par  une  fimple  timidité  j  mais  par 
une  charité  très-generêufe  ,  que  David  craignoic 
la  confufion  &  l'opprobre  du  péché.  Il  ne  le  crai- 
gnoit  beaucoup  ,  que  parce  qu'il  aimoit  beaucoup* 
Et  la  crainte  qui  eft  fondée  lur  l'amour  ,  eft  une 
crainte  genereufe  ,  qui  n  eft  propre  qu'aux  enfans 
de  Dieu. 

ir.  40.  Fous  fcave%  que  j'ai  beaucoup  dcfircvos  . 
commandement  :  faites-moi  vivre  dans  la  jujiice  de 
mrç  loi, 
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C'eft  une  fuite  de  ce  que  David  vient  de  dire  , 
lorfquçn  demandant  à  pieu ,  qu'il  éloignât  de  fon 
ferviteur  l'opprobre  du  péché  ,  il  en  rendoit  la 
raifon  ,  qui  étoit  parce  que  fa  loi  lui  paroiflbic 
pleine  de  douceur  j  ce  qu'il  confirme  en  ajoutant  : 
Qu'il  connoifloit  quel  défir  &  quelle  ardeur  //. 
avoit  toujours  tue  pour /es  divins  commandement  ; 
p'eft- ,  qu'il  s'y  pprtoit  j  non  comme  Juif 
par  la  feule  crainte  ,  ou  dans  la  vue  feule  des  re- 
çompenfes  temporelles  comme  un  mercenaire  j 
filais  par  amour  ^  &  par  le  plaifir  qu'il  trouvoic 

^  dans  la  juftice  même  des  préceptes.  Comme  il  eft 
4it  donc  que  la  lettre  tue  ;  &  qu'ainfi  ceux  qui 
p'y  attachent  font  plutôt  rnorrs  que  vivansj  il  prje 
pieu  qu'il  le  faffe  toujours  vivre  de  la  vraie  vie  ; 
fie  çelle  qui  eft  félon  fa  juftice  j  &  félon  J'efpric 
4e  fa  loi  ;  de  la  yie  qui  eft  propre  aux  enfans  de 
Dieu  j  à  ceux  qu'il  ne  cpnfidere  plus  çomrn,e 
jjjes,  efclaves  j  mais  cpmme  fes  amis.  Il  nous  maç- 
que  en  même- temps ,  qu'il  ne  fufr]t  pas.  de  défirçr 

.  }es  CQmmandemens.  de  Dieu  ;  mais  que  ce  dé(\t 
nous  avertiflant  dp  notre  indigence  ,  puifqu'on 
ne  poffede  pas  encore  ce  qu'on  défire  ;  il  doit  nous 
pçtçer  4  nous  adreffèr  à  celui  qui  peut  fatisfaice 
tous,  UP$  dcfirs  ,  &  $  \è  prier  de  vouloir  nous 
faire  trpuver  la  vraie  vie  que  nous  çherchon,s 
principalement  dans  Véqu;té  6c  dans  la  juftice  4e 
loi ,  ne,  voulant  point  nous  arrêter  à  notre  prq- 
pre  ju^içe  ,  qui  n/eft;  capable  que  de  nous  4pnirçç 
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V  A  V. 

4'-  Ï7  Tveniat  Oiper  +ï.  Ue  votre  miferU 
diatfeSoVTE  .  ,  y -de  ,  Seigneur  4 
lotare  iuum  fecundpin  defc?nde  fur  mo1  y  &  votre 
clo<juium  tuum.         affiftance  faluta.re ,  félon  vo- 

treparole. 

41.  Et.  rcfpondcbo  Et  j'aurai  une  parole  à 

eiprobramibus    raihi   répondre  *  ceux  qui  m>infuU 

vcrbum  :  quia  îperavi      r         .  ^ 

in  fermonibus  tuis.       te"r  »  qul  eft  <lue  J  31  »»*  mon 

efperance  en  vos  promeiïes. 
4j.Etneauferasde      4>,  Et  notez  pas  de  ma 
otc  meoverbum  veri-  bouche  .  , 

tausufquequaquc:qma      .t     ••*>•' t  '  * 
in  judiciis  tuis  fupet-   r°!«  de  >a  vcrltc  i  Parc*  que 
jfpcravi:  j'ai  beaucoup  efperé  dans  vos 

jugemens, 

44.EtcuftodiamIc  44,  £t  je  garderai  toujours 
gem  mam  icmpcr  ,  in  yotre  ,0j  .  je  fa        ,     .  ^ 

lum  Cxcmïï  les  l?ecles ,  &  dans  les  ficelés 

des  fiecles. 

4y.  Er  ambulabam  45.  Je  marchois  au  large  : 
in  latimdine  :    quia  j  recherché  * 

mandata  tua  cxquifivi.   r*      ^  s  '      *«*"¥»*mp  ^ 

commandemens. 

4*.  Etloqucbar  dc  ^  Je  parl0is  des  témoi- 
tcftimoniis  tuis  in  con-         g     j  ,  -  d  , 

ipettu  rcgum  :      non  »    £  , 
confundcbar.  Rols  5  &  Ie  n  en  avois  Pomc 

de  confufion. 
47.  Et  racditabar  in       47.  Et  je  méditois  fans  ceffe 
mandatis  tuis ,  qux  di-*  jfur  vos  commancfemens  ,  que 

*cx,?  j'aime  beaucoup. 


ir.  4t.  a  ut  t.  Ht  je  ne  manque- 
rai point  de  parole  pour  répondre 
*  ceux  qui  me  reprochent  d'avoir 
efperé  dans  yo$  promeflci.  U^dr. 


Muifius.  a 

f.  4t.  3cc.  tous  ces  temps  font 
au  futur  dans  THebreu. 
Ibid.  4j«r.  arec  coafiaacc, 
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:   48.  Je  levois  mes  mains    .  48.  Etlcvavi  manus 

pour  pratiquer  ces  mêmes  «eas  ad  mandata  tua  , 
*  _  1    *  c        quardilexi:  &  exerce- 

commandetnens  qui  me  font  gar  m  juttificationibut 
11  cners  \  oc  je  m  exerçois  dans  tui$, 
vos  ordonnances  pleines  de 
juftice. 

V     A  U. 

■  ■ 

t.  41 .  f  \  Ue  votre  mi f cri  corde ,  Seigneur  ^défende 
y^r  /rcc* ,  &  votre  ajjijlance  falutairc  félon 
votre  parole. 

Augufl,  QUe  demande  ici  David  3  finon  qu'il  puiffe  ac- 
complir par  un  effet  de  la  mifericorde  de  Dieu 
fes  commandemens  qu'il  a  beaucoup  défirés  ?  Ainfi 
en  difant  :  Que  votre  mifericorde  Seigneur  j  défen- 
de fur- moi  j  ou  quelle  vienne  d'enhaut  fur  moi  ,  il 
explique  &  éclaircit  en  quelque  forte  ce  qu'il  avoir 
dit  :  Faites  moi  vivre  dans  votre  juftice.  C'eft  donc  , 
b  mon  Dieu  ,  par  votre  mifericorde  qu'on  peut 
efperer  de  parvenir  âVcette  juftice  qui  eft  la  vraie 
vie.  C'eft  d* enhaut ,  &  non  de  nous  ,  que  nous 
vient  cette  mifericorde.  C'eft  d'elle  que  nous  atten- 
dons le  falut  que  vous  ave%  promis.  Si  nous  cher- 
chons dans  nous  mêmes  notre  falut  ,  nous  n'y 
trouverons  que  foiblefle  &  que  mifere.  Cherchons 
donc  la  vie  dans  la  fource  de  la  vie  ,  ôc  dans  la 
certitude  ou  dans  laccomplifTernent  de  la. parole 
de  notre  Dieu. 

ir.  +i.Et  /aurai  une  parole  à  répondre  à  ceux  qui 
m  infultent  ;  xpii  eft  que  j'ai  mis  mon  cfperance  en  vos 
promeffes. 

Celui  qui  efpere  en  Dieu ,  ne  peut  être  confon- 
du. C'eft  *dpnç  une  parole  très-efficace  ,  quofqu'a* 
bregée  ,  qu'ont  les  fervjteurs  de  Dieu  à  répondra 
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aux  gens  du  (îecle  qui  infultent  quelquefois  à  leur 
pieté  au  milieu  des  affligions  qu'ils  fouftrcnt  , 
comme  fi  toute  leur  vertu  étoit  vaine  :  de  leur 
dire  fans  fe  troubler  &  fans  héfiter  dans  leur  foi  i 
Qu'ils  ont  mis  leur  e/perançe  dans  la  parole  de  Dieu. 
Mais  ce  n'eft  qu'après  qu'il  a  imploré  fa  divine 
mifericorde  &  Ion  aiîîftance  falutaire  qu'il  témoi- 
gne  qu'il  fera  cette  réponfe  j  parce  que  c'eft  elle 
qui  l'affermira  contre  les  reproches  de  fes  ennemis  , 
&  contre  toutes  les  ipfultes  de  ceux  qui  fe  mo- 
quent de  fa  piété.  % 

4  3 .  Etny6te\  pas  de  ma  bouche  pour  toujours  la 
parole  de  la  vérité  ;  parce  aue  /ai  beaucoup  efperé 
dans  vos  jugemens. 

Je  fens  j  mon  Dieu  ,  que  vous  m'afïïftez  ^  & 
que  vous  me  foutenezpar  votre  mjfericorde,  lorf- 
que  j'ai  la  force  de  répondre  à  ceux  qui  m'outra^ 
gent ,  cette  parole  de  la  vérité]  que  j'ai  mis  mon 
efperance  dans  vos  promeuves,  ïvlais  malheur  à 
l'homme  dans  cette  vallée  de  larmes  &  de  mifere, 
pù  lWonftance  de  fon  efprit ,  &  la  corruption  de 
fon  cœur  le  portent  toujours  vers  le  néant  &  le 
mettent  dans  un  danger  continuel  de  déchoir  de 
la  vérité  pour  fe  rengager  dans  le  menfonge. 
Qu'il  eft  dangereux  ,  Seigneur  ,  que  ceux  qui  ont 
efperé  en  vous  nefelajflent  aller  infenfiblement  à 
efpereren  eux-mêmes  î  C'eft:  ce  que  votre  prophè- 
te apprehendoit  lorfqu'il  vous  prioit  de  n'ôier  pas 
de  fa  bouche  la  parole  de  la  vérité ;  ou  que  pour 
l'humilier  vous  jugiez  néceflaire  de  , Forer  pour 
quelque  temps  ,  en  vous  éloignant  de  lui  à  catf- 
fe  de  quelque  fecret  élevement  en  fon  cœur  • 
çe  ne  fût  pas  pour  toujours  :  comme  vous  le  fîtes 
yoir  éti  fa-perfonne  ,  quand  yous  le  lauTâres  à 
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même  feulement  durant  quelque  temps  y  &  com- 
me vous  l'avez  fait  voir  encore  en  la  perfonne  de 
faint  Pierre  ;  puifque  vous  ne  lui  ôtâtes  pas  de  la 
bouche  pour  toujours  la  parole  de  la  vérité  ^  lui 
ayant  fait  réparer  par  la  pénitence  &  par  les  lar- 
mes ,  le  renoncement  qu'il  avoit  fait  de  fon  maî- 
tre par  un  effet  de  fa  foibleffe  &  de  fa  crainte. 

Mais  pourquoi  David  ajoute-wl  :  Que  c'ejl 
parce  qu'à  a  beaucoup  efperé dans  les  jugemens  de 
Dieu  y  qu'il  lui  demande  cette  grâce  ?  Et  ne  paroî- 
troic-il  pas  plus  naturel  de  dire  :  parce  qu'il  les 
avoit  beaucoup  craint  j  puifqu'on  craint  plutôt  ces 
jugemens  ,  qu'on  n'y  efpere  ?  Quelques-uns  en- 
tendent par  ces  jugemens  la  loi  du  Seigneur,  qui 
èft  nommée  différemment  dans  ce  Pfeaume  des 
noms  de  jugemens  ,  de  témoignages  de  juftice  y 
de  préceptes,  &  de  plufîeurs  autres  ,  félon  les  vues 
différentes  du  Prophète.  Que  fi  nous  voulons  eu» 
tendre  ici  les  jugemens  du  Seigneur  ,  félon  leur 
propre  fîgnification ,  on  peut  bien  dire  en  un  fens 
très-véritable  j  que  ce  qui  fait  la  crainte  des  juftes 
eft  ce  qui  fait  leur  efperance  \  puisqu'ils  n'ont  ja- 
mais plus  de  fujet  d  efperer  en  Dieu  ,  que  lorfque 
la  crainte  de  fes  jugemens  les  pénètre  davanta- 
ge; non  une  crainte  d'efclaves  mais  une  crainte 
très-digne  de  fes  enfans  ,  qui  plus  ils  connoif- 
fent  l'exactitude  de  fa  juftice,  plus  ils  travaillent 
à  devenir  juftes  j  de  à  affermir  par  une  folide  piété 
leur  efperance. 

t.  44.  Et  je  garderai  toujours  votre  loi  >  Je  la  gar- 
de rai  dans  les  Jiecles  j  &  dans  les  Jîecles  des  jîecles. 

Un  homme  qui  aime  véritablement  la  loi  de 
Dieu  j  comme  une  loi  toute  d'amour  puifqu'elte 
roule  toute  entière  4  félon  Jisvs-Çhris-t 
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fur  les.  deux  préceptes ,  de  l'amour  dé  Dieu  &  de 
celui  du  prochain  ,  ne  compte  preique  pour  rien 
1  accomphflTement  pafTager  de  cette  loi.  il  fouhaite 
de  l'aimer  &  de  l'accomplir  toujours.  Et  il  ne  fe  bor- 
ne pas  même  à  la  durée  de  cette  vie  :  il  veut  Vaç-* 
complirdans  tous  Us  Jiecles  des  Jiecles  y  parce  que 
n'envifageanr  proprement  que  la  charité  comme 
la  fin  de  cette  loi ,  il  fçait  qu'elle  eft  imparfaite  en 
nous  tant  que  nous  vivons  y  &  qu'elle  ne  recevra 
fa  confommation  qu'après  le  temps  j  c'eft-a-dire 
dans  l'éternité*  Il  fe  fait  donc  un  plaifir  très-grand 
de  fonger  qu'il  gardera  éternellement  la  loi  de  fon 
Dieu  y  bien  éloigné  de  la  difpofition  de  ces  efprits 
bas  &  mercenaires  qui  regardent  cette  loi  com- 
me un  joug  &  ne  l'obfervanc  que  par  un  efprit 
de  crainte,  ne  penfent  qua  s'en  décharger.  Mais 
n'y  a-t-il  point  quelque  préforoption  y  ou  quelque 
témérité  au  Prophere  ,  de  dire  :  Qu'il  obfervera 
toujours  la  loi  du  Seigneur  ?  II  y  en  au  r  oit ,  fi  cette 
déclaration  qu'il  fait  n'étoit  fondée  fur  la]  miferi- 
corde  de  Dieu  qu'il  a  implorée  auparavant  3  &  fur 
la  prière  qu'il  lui  a  faite  de  n'ôter  pas  de  fa  bouche 
ni  de  fon  cœur  la  parole  de  la  vérité* 

ir.  45.  46.  47.  48.  Je  marchois  au  large  ;  parce 
que  j'ai  recherché  vos  commande  mens.  Je  parlois  des 
témoignages  de  votre  loi  devant  les  Rois  ;  &  je  n'en 
avois  point  de  confujîon.  Et  je  moccupoi$  fans  ceffe 
dans  la  méditation  de  vos  commandemens  j  que  j'aime 
beaucoup.  Je  levois  mes  mains  pour  les  appliquer  à  la 
pratique  de  ces  mêmes  commandemens  qui  me  font  Jî 
chers  \  &  je§£exercois  dans  vos  ordonnances  pleines 
de  jufiiee. 

Le  Prophète  repréfente  ici  la  manière  dont  il  a 
garde  la  loi  du  Seigneur  ,  après  qu'il  a  répandu  fa 
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itiifericorde  fur  lui  ,  ou  dont  il  a  réfolu  de. la  gar- 
der par  un  effet  de  cette  même  mifericorde  qu'il 
a  implorée  :car  ce  cjui  eft  dans  notre  Vulgate  au 
temps  pafTé  imparfait ,  eft  dans  l'Hébreu  au  temps 
futur  :  ce  qui  revient  dans  le  fonds  au  même  fens; 
Nous  avons  Jéja  marqué,  que  cet  élargijjement  ào\t 
s'entendre  de  la  charité  qui  étend  le  cœur.  Ainfi 
David  a  marché  au  large ,  lorfque  l'amour  des  com- 
mandemens  les  lui  faifoit  rechercher  avec  ardeur* 
Cette  même  charité  banifTant  la  crainte ,  le  rendoit 
hardi  pour  en  parler  devant  les  Rois  j  /ans  rougir 
de  la  vérité  qui  "choquant  pour  l'ordinaire  l'or- 
gueil des  Grands ,  expofe  au  mépris  ceux  qui  leur 
en  parlent.  Comme  on  penfe  fort  fou  vent  à  ce 
qu'on  aime  ,  il  s'occupoit  d'autant  plus  de  la  mé- 
ditation des  divins  préceptes ,  qu'il  les  aimoit  davan- 
tage. Mais  cette  méditation  étant  un  fruit  de  la 
charité  ,  ne  demeifroit  pas  ftérile.  Elle  paiïbit  ju£ 
qu'à  l'action.  Lé  cœur  embrafé  d*  amour  pour  ces 
préceptes  ,  remuoit  nécëflaiïement  les  mains  5  & 
les  levoit  pour  leur  faire  pratiquer  ce  qu'il  trouvôi* 
fi  aimable.  PlûSr  il  contemploit  ces  ordonnances  , 
plus  il  défiroit  de  les  pratiquer  j  &  plus  il  les 
pratiquoit ,  plus  il  sexercôit  à  en  contempler  la 
juftice  y  qu'il  goûtoit  toujours  de  plus  en  plus.  Car 
il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  toutes  ces  expreflîons 
dont  fe  fett  David  pour  déclarer  prefque  la  mê- 
me chofe  ,  foient  des  redites  foibles  &  inuti- 
les. Ce  font  au- contraire  autant  d'étincelles  qui 
fortent  d'un  cceur  plein  de  feu.  Ce  font  des  élans 
très  vifs  de  l'amour  qui  l'embrafo^ft  II  voudroir 
bien  ;  mais  il  ne  peut  faire  entendre  tout  ce  qu'il 
fent.  Et  cette  impuiffance  l'oblige  d'ufer  d'exprfef- 
fions  femblables  en  apparence  :  mais  s'il  paroît 
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quelque  foiblefle  en  fon  langage ,  c'eft  ce  qui  mar- 
que plus  parfaitement  l'ardeur  extrême  de  foa 
amour ,  qui  eft  au-deflus  de  ces  paroles. 

Donnez-nous  j  Seigneur ,  comme  à  David  un 
grand  défir  de  garder  y  non  feulement  pour  un 
temps  ,  mais  pour  toujours  votre  loi  ;  puifque  vo- 
tre vérité  étant  éternelle  comme* vous-même,  mé- 
rite d'être  éternellement  gardée  ,  comme  vous  mé- 
ritez d'être  aimé  éternellement  y  de  que  l 'inter- 
ruption de  cet  amour  fait  outrage  à  l'éternité  de 
votre  être  j  qui  eft  fans  diftinction  des  temps  tou- 
jours également  aimable.  Augmentez  fans  cefïe  en 
nous  le  défir  &  la  recherche  de  vos  préceptes  ;  puit 
qua  proportion  que  nous  les  rechercherons  par 
la  diminution  de  la  cupidité,  &  Taccroiflement 
de  la  charité  nous  marcherons  plus  au  large  9  n'é- 
tant reflerrés  dans  la  voie  des  commande  mens  9 
que  par  l'attache  à  toutes  les  chofes  qui  y  font 
contraires  :  Donnez-noUs  la  force  de )  rendre  toit 
jours  témoignage  à  la  vérité  de  votre  loi  j  foie 
par  nos  paroles  ,  foit  par  notre  exemple  ,  memee/* 
prèfence  des  Rois ,  fi  vous  l'ordonnez  ainfi  ^ pins  que 
nous  ayons  delà  confujïon  de  porter  en  nous  le  ca- 
ractère de  vos  difciples  j  &  rendez*  nous  en  cela 
les  imitateurs  du  courage  de  vos  faints  Martyrs  , 
qui  n'ont  point  craint  de  parler  devant  les  Prin- 
ces ,  lorfque  préférant  votre  gloire  à  léur  propre 
vie ,  ils  ont  mieux  aimé  mourir  que  de  taire  la 
vérité  de  votre  foi.  Faites  qu'aimant  vos  comman- 
dement cpmme  les  témoignages  très-finceres  que 
vous  nous  donnez  de  votre  amour ,  &  comme  les 
inftrumens  du  falut  que  vous  voulez  nous  procurer, 
nous  les  méditions  ■>  &  nous  nous  en  nôurriflïonS 
encore  plus ,  après  en  avoir  parlé  devant  les  hojm- 
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mes  ;  que  tiocre  aniout  ne  foit  pas  oifif  ,  mais 
qu'il  élevé  not  mains  à  la  pratique  de  ce  qui  doit 
être  pour  nous  une  fource  de  juftice  &  de  jujtiji* 
Ucêh.t.  cation  ;  puifque ,  félon  votre  Apôtre  ,  ceux-là  fe 
Ai*  trompent ,  qui  fe  contentent  d  écouter  votre  pa- 
role >  &  ne  la  font  pas. 

'    Z  A  ï  N. 

> 

49  •  Cl  O  il  venez  -  vous  de  la  4*-\  K  Émor 
i3  parole  que  vous  avez       AVI  vcrbi  tuï  fer* 

dite  a  votre  ferviteur  ,  &  qui  ^jj&g" 

eft  le  fondement  de  l'efperan-  P 
ce  que  vous  m'avez  donnée* 

50  Ceft  cé  qui  m'a  con-  S  à.  lise*  me  cori- 

folé  dans  moa  humiliation  ;  klaca  eft  in  humilitate 

1        »  «»ca  :  quia  eloquium 

parce  que  votre  parole  ma  tuum  v?vifîcavicV 
donne  la  vie. 

5 1.  Les  fuperbes  agiotaient      ju  Supcrbi  inique 

âvec    beaucoup   d'injuftice  à   agebant  ufquequaquc  t 

/non  égard  :  mais  je  ne  me  fuis  Jechnavi lCm  *Ua  Q°* 

point  détourné  de  votre  loi.  '  ' 

$1.  Je  me  fuis  fouvenu  ,  5*.  Mcraor  fui  ju- 

Sçigneuf ,  des  jugemens  que  dicioram  tuorùm  â  fae* 

vous  avez  exercés  dans  tous  culo ,  Domine  ;&  con> 

les  fiécles  ;  &  fai  été  confolé.  foIatusfura< 

53.  Je  fuis  tombé  en  dé-  J3.  Defe&o  tenuic 
faillance  s  i  caufe  des  pe-  me  pro  peccatoribus 
cheurs  qui  abandonnoient  vo-  derelinquentibuslcgerii 
treloi;  «"»».            \  \ 

54.  Vos  ordonnances  plei-  54.  Camabilcs  mi- 

*  fo.  txjL  *  Hic  pro  hoc  fe-  \  &  Pf.     .  f,  7. 
mininoquippcgcnercutunturHe-       t.  fin  tut  t.  cchîéarr  avec  iri- 
ferii  pro  neutre.  Vidç  f.  j  f.infra,    juftice,  T  Y 
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te  crant  jumficationes  nés  de  juftice  me  tenoienc 

ISJMS pereeii"  5eo  de  canTe  dans  le 

de  mon  exil. 
55  Memor  fui  no-       55.  Je  me  fuis  fouvenu  4 
fte  nominis  tui ,  Do-  Seigneur  ,  de  vorre  nom  du- 
mine  :  &  cuftodivi  Je-  1  o   •»  •  w 

gemtuam.  rant  la  nun  5  &,  ai  gardé  vo- 

tre loi. 

56.  Ha-c  fada  eft  5  6.  Ceft  ce  qui  m'eft  arri- 
inihi:quiajuft,ficacio-  vé  ,  parce  que  j'ai  recherché 
ces  tuas  cxquihvi.  r-  i 

1  avec  loin   vos  ordonnance! 

pleines  de  juftice; 
Z  a  ï  N« 


y.  45>.  O  Ouvencç-vous  de  la  parole  que  vous  ave^ 
O  <i  vorre  ferviceur  9  &  qui  ejl  le  fonde- 
ment de  lefperance  que  vous  rnàve^  donnée.  C ejl  ce  qui 
m'a  confolédans  mon  humiliation  j  parce  que  votre  pa^ 
rôle  m! a  donné  la  vie. 

Cette  parole  que  Dieu  avoit  dite  à  [on  ferviteur 
étoit ,  félon  quelques-uns ,  la  promette  qu'il  avoir  £l7*i.£« 
faite  à  Abraham  ,  d'être  fon  Dieu  &  le  Dieu  de  toute 
fa  race  j  de  Je  rendre  fon  protecteur  y  &  de  fe  donner  foi- 
même  à  lui  pour  être  fon  bien  fouverain  ,  &  Ja  grande 
ricompenfe  ±  pourvu  qu'il  marchât  &  fut  par] ait  devant 
lui,  D'autres  l'entendent  de  <je  que  Dieu  fit  dire  à 
David  par  le  Prophète  Nathan  5  lorfqii  après  qu'il 
eutconfefle  fon  crime  ,  il  l'affina  qu'il  de-mour- 
roit  point  ,  &  que  le  Seigneur  le  fui  avoit  par- 
.  donné.  Mais  nous  pouvons  dire  en  général  ,  que 
la  parole  de  Dieu  ,  qui  nous  atture  q  u'il  ne  veut  point 
la  mortblu  pêcheur  }  mais  plutôt  fa  converfon  &  Ja  vie, 
nous  doit  donner ,  comme  à  David,  une  très  grande 
ejpérance'y  &  que  c'eft  ce  qui  fait  notre  confiât  ion  $ 
quand  nous  fommes  affligés  &  humiliés  comme  lai , 
Tome  II h  Q 


2.  Éegi 
il.  1$. 
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éprouvant  alors  effectivement  que  fa  parole  nous 
redonne  en  quelque  forte  la  vie  j  puifque  nul  de 
ceux  qui  fe  confient  humblement  en  lui  ne  peut 
périr.  Quelque  méprifés  ,  quelque  outragés  &  per- 
ïécutés  que  nous  foyons ,  la  foi  nous  apprend  j  que 
c'eft-là  Tétat  de  la  vie  préfente  ,  qui  eft  une  guerre 
&  une  tentation  conrinuellc.  Et  au  milieu  de  tou- 
tes ces  épreuves  de  notre  foibleffe  ,  Vefpérance  qui 
nous  vient  de  Dieu  nous  confole  ;  fa  parole  nous  fou- 
tien  t  &  nous  vivifie ,  en  nous  apprenant  que  tou- 
tes les  humiliations  de  cette  vie  font  pour  nous  la 
fource  d'une  gloire  très  éminente  ;  &  qu'une  ame 
qui  eft  remplie  de  la  vérité  de  Dieu ,  renferme 
en  foi  comme  une  femence  de  vie  ,  &  d  une  vie 
éternelle. 

Souvenez-vous  donc  4  Seigneur ,  de  la  parole 
que  vous  nous  avez  donnée.  Ce  n  eft  pas  que 
vous  puifliez  l'oublier  :  mais  ayant  fujet  de  crain- 
dre que  nous  ne  méritions  pas  de  jouir  de  l'effet 
de  cette  parole  3  nous  vous  fupplions  de  vouloir 
nous  rendre  dignes  d'en  recevoir  les  effets  fi  falu- 
taires j  que  vous  nous  avez  propofés  comme  lob- 
jet  de  notre  efpérance  :  Ut  yerbifui  in  fe  fervo  fuo 
memor  fit  deprecamur,  idefty  ut  dignus  habeaturin  quo 
yerbi  fui  memor  ejfe  dignetur.  Mais  fou  venez- vous 
principalement  de  vo/re  Verbe  divin  y  en  regardant 
notre  mifere.  Souvenez-vous  de  l'excès  a  amour 
qui  vous  a  porté  à  livrer  ce  Verbe  adorable  pour 
le  falut  de  vos  indignes  ferviteurs.  Quoique  très- 
indignes  de  votre  fouvenir  ,  nous  mettons  toute 
notre  confolation  &  notre  efpérance  dans  ce  fouvenir 
même  que  vous  avez  eu  de  nous  ^orfefie  vous 
avez  daigné  envoyer  votre  parole  &  votre  Verbe 
pour  nous  fauver.  Ne  feuffrez  pas ,  «'il  vous  plaie  9 
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Que  nous  oubliions  jamais  une  grâce  fi  ineffable  } 
puifque  ce  feroir  la  dernière  ingratirude ,  ou  de 
l'oublier  ,  ou  de  vivre  comme  fi  nous  ne  nous  en 
fouvenions  plus. 

tf.  5 1 .  5 1.  Les  fupèrbes  agiffoient  avec  beaucoup 
d'injujlice  à  mon  égard  :  mais  je  ne  me  fuis  point  dé- 
tourné de  votre  loi.  Je  me  fuis  fouvenu  Seigneur  des 
jugemens  que  vous  avt[  exercés  dans  tous  les  fiicles  ;  & 
fai  été  confolé. 

Les  fupèrbes  font  tous  les  imitateurs  de  l'or-* 
gueil  du  premier  Ange  &  du  premier  homme ,  qui 
veulent  vivre  dans  l'indépendance  ,  &  qui  vio- 
fent  les  divins  commandemens*  Il  eft  impoflible 
que  ceux  qui  font  poflcdés  de  cet  orgueil ,  foienc 
d'accord  avec  les  juftes  ,  qui  fe  foumettent  hum- 
blement à  Dieu  ,  &  qui  font  leur  joie  d'accomplir 
fa  volonté.  C'eft  donc  une  fuite  néceiTaire  ,  que 
les  fupèrbes  foient  oppofés  aux  ames  humblés  \ 
qu'ils  les  haïïTent  &  les  perfécurent ,  quoiqu'en  cela 
ih  commettent  une  très-grande  injujlice;  puifqu'il  n'y 
a  rien  qui  foit  plus  injufte,  que  de  haïr  &  que  de 
perfécuter  la  piété  ou  la  vérité.  David ,  attaqué  par 
cette  injufte  conduite  des  fupèrbes  ,  qui  fe  rail- 
loient  de  fon  exa&e  fidélisa  obferver  les  précep- 
tes du  Seigneur  ,  ne  put  en  être  ébranlé  ,  ni  fe  dé* 
tourner  pour  cela  de  la  loi  de  Dieu.  Et  la  raifon  qu'il 
.en  rend  elt  y  qu'il  s'étoit  fouvenu  des  jugemens  qu'il 
avoit  toujours  exercés  depui^  le  commencement  du 
monde\  foit  en  puniftant  févérement  les  prévari- 
cateurs de  fes  ordres  adorables  ,  foit  en  récompen- 
fant  fes  fidèles  ferviteurs. 

Mais  on  peut  dire  que  David  entendoit  peut-être 
aufli  par  ces  jugemens ,  la  conduite  aflez  ordinaire 
que  Dieu  tient  fur  les  plus  juftes ,  lorfqu'il  permet 
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aux fuperbes  de  commettre  à  leur  égard  beaucoup 
d'injujlices  3  qu'il  fçait  être  avantageufes  pour  les 

fmrirîer ,  &  pour  affermir  leur  lalut.  Car  c'eft  dans 
e  fouvenir  de  ces  jugemens  de  miféricorde  qu'il  a 
exercés  depuis  le  commencement  du  monde  fur  Abel  , 
&  fur  un  grand  nombre  d'autres  juftes  j  que  fes  fer- 
viteurs  3  qui ,  comme  David  ^  font  humiliés  &  trai- 
tés injujlement  par  les  impies  f  trouvent  toute  leur 
conjblation*  Ce  qui  afflige  le  commun  des  hom- 
mes ,  les  réjouit  j  parce  qu'ils  y  trouvent  des  témoi- 
gnages de  l'amour  que  Dieu  leur  porte  ,  &  qu'ils 
adorent  cette  main  miféricordieufe  qui  les  frappe 
pour  les  fauver.  Donnez-nous  la  force  ,  Seigneur  > 
de  n'être  jamais  ébranlés  par  Tinjuftice  des  fuper- 
bes  ;  &  faites  que  nous  trouvions  dans  leur  or- 
gueil même  ,  un  fujet  de  nous  humilier  plus  que 
jamais  j  en  le  regardant  comme  une  fource  iné- 
pui fable  d'injuftices  ,  &  comme  un  abîme  de  pé- 
ché ,  qui  renferme  en  foi  cous  les  péchés  &  tous 
les  crimes. 

#.55.54.  Je fuis  tombé  en  défaillance  à  caufe  des 
pécheurs  qui  abandonnaient  votre  loi.  V os  otdonnances 
pleines  de  jujlice  me  fervoient  fans  ce£é  de  cantiques 
dans  le  lieu  de  mon  exil. 
mi*r*  David  j  par  un  effet»  de  fon  amour  très-ardent 
pour  la  piété  j  fe  fent  percé  de  douleur  ,  à  caufe 
de  l'aveuglement  des  pécheurs  ^  qui  abandonnent  la 
loi  de  Dieu.  Il  ne  peut  point  regarder  comme  une 
chofe  indifférente  ^jue  des  gens  aient  l'impiété 
de  fe  faire  comme  une  loi  à  eux-mêmes  ,  en  re- 
mettant celle  du  Seigneur.  Et  il  envifage  le  premier 
homme  comme  atteftant  à  toute  fa  poftériré  ,  par 
l'exemple  de  fon  malheur  ,  que  la  créature  ne  peut, 
être  que  très  -  malheuieule  ,  du  moment  qu  elle 

.  > 
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abandonne  la  loi  de  fon  Dien.  Que  cette  fainte 
défaillance  du  Prophète  condamne  notre  indiffé- 
rence ,  lorfque  nous  voyons  violer  impunément 
votre  loi  ,  mon  Dieu  j  &  que  nous  fommes  aufli 
froids  ,  que  fi  nous  n'en  connoiflîons  pas  le  prix  , 
ni  la  grandeur  de  celui  qui  la  établie!  11  eft  vrai  » 
que  nous  tombons  quelquefois  en  défaillance  y  mais 
c'eft  lorfque  l'on  s'oppofe  à  notre  volonté  propre. 
C'eft  alors  que  nous  raifons  éclater  un  zele  ,  non 
d'une  ardente  charité  ,  mais  d'une  cupidité  très* 
►  llolente  ;  qui ,  en  nous  mettant  hors  de  nous  mêmes  % 
nous  condamne  devant  vous  de  cette  inégalité 
de  mefure  dont  nous  ufons  pour  ce  qui  regarde 
vos  intérêts  &  les  nôtres.  La  raifon  de  cette  con- 
duite eft  ,  que  nous  ne  connoilfons  ni  ne  goûtons 
pas  ,  comme  David  ,  la  douceur  de  la  jujlice  qui 
eft  renfermée  dans  var  ordonnances  \  c'eft  que  nous 
n'en  faifons  pas  nos  faintes  délices  comme  lui ,  ï 
qui  elles  feiyoient  de  cantiques  de  réjouiifance ^  pour 
adoucir  les  amertumes  de  fon  exil ,  &  le  foutenir 
dans  tous  les  lieux  où  ir*vivoit  comme  étranger  fur 
la  terre. 

Rendez-nous ,  Seigneur  ,  fenfibles  aux  mauAle 
nos  frères  comme  .aux  nôtres  ,  puifque  nqus  fom- 
mes obligés  d'aimer  votre  loi  &  de  haïr  le  péché 
dans  eux  comme  dans  nous-mêmes  \  puifqiwls  font 
nos  membres  ,  &  que  vous  êtes  également  leur 
Dieu  &  le  notre.  Donnez  nous  un  faint  amour  de 
notre  patrie  qui  eft  le  Ciel  y  afin  que  nou^  regar- 
dant ici-bas  comme  en  un  pajfage  nous  trouvions 
dans  vos  ordonnances  ta  vraie  jujfice  qui  fait- la  joie 
dç  ceux  qui  font  pèlerins  s  &  qui  enchante  d'une 
manière  toute  célefte  les  ennuis  de  leur  exil.  Que 
toutes  les  joies  des  fuperbes  &  des  pécheurs  ne 
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nous  foient  de  rien  en  comparaifon  de  ces  canti- 
ques fpirituels  ,  qui  ,  en  nous  repréfencant  votre 

Euiflançe  &  votre  gloire,  de  les  voies  fi  admira^ 
les  par  lefquelles  vous  procurez  la  j  unification  des 
élus  j  nous  doivent  faire  méprifçr  toutes  les  confo* 
Jations  du  fiécle. 

f.  5  5»  5  6.  Je  me  fuis  fouvenu ,  Seigneur  j  de  votre 
nom  durant  la  nuit  y  &  j'ai  gardé  votre  Loi*  C'ejl  ce  qui 
rncft  arrivi  ;  parce  que  foi  recherché  avec  foin  vos  or* 
donnances  pleines  de  juftice. 

La  nuit  eft  le  temps  du  repos  du  corps  \  mais  1g 
cceur  du  juftç  veille  dans  le  temps  même  que  forw 
corps  repofe.  C'eft-à-dire ,  que  l'amour  du  cœur 
n'eft  jamais  oifif  ^  mais  agit  toujours;  Ôc  tels  nous 
fommes  éveillés  ,  tels  nous  fommes  endormis.  Le 
faint  Prophète  nous  marque  auflî  .  que  durant  la 
nuit  où  les  hommes  font  accablés  de  fommeil  j  il 
avoir  foin  de  fonger  fouvent  au  nom  adorable  de 
fon  Dieu  ,  &  de  veiller  fur  foi  même  pour  garder 
fa  loi  y  en  ne  faifant  rien  qui  pût  déplaire  à  la  fou^ 
veraine  pureté  de  fes  yeu\  divins.  Rien  n  eft  plus 
puiflant  pour  nous  préferver  alors  de  tout  péché 
contre  la  loi  du  Seigneur  ,  que  de  nous  repréfenter 
Ja  majefté  de  fon  nom ,  qui  nous  oblige  à  le  fan£H- 
fier«yéritablement  par  notre  propre  fandification, 
Rien  n'eft  auflî  plus  efficace  pour  repoufTer  dans 
J  obfcurité  la  puiflance  des  efprits  de  ténèbres , 
que  d'oppofer  à  toutes  leurs  tentations  le  fouvenir 
de  ce  nom  vraiment  terrible  ^  devant  lequel  ils  font 
forcés  dt  s'enfuir.  Quiconque  met  fon  appui  dans 
lé  nom  de  Dieu  ,  c'eft-à-dire ,  dans  fa  vertu  toute- 
puilîapte ,  fans  laquelle  il  ne  peur  garder  fa  loi  fe 
rend  redoutable  aux  ennemis  de  fon  falut.  Tel  eft 
k  ftnit  4e  l'wour  qu'on  tpour  les  fre'çeptes  de  Dm, 
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Si  l'on  cherche  fincérement  la  juflicc  &  la  juflifica- 
tion  ,  on  y  trouvera  &  fa  force  &  fon  falut ,  auflï- 
bien  pendant  la  nuit  ,  qui  peut  nous  marquer  enco- 
re les  obfcurités  fpirituelles  qui  arrivent  aux  plus 
juftes ,  que  pendant  le  jour  ,  où  ils  jouifTent  de  la 
plus  pure  lumière  de  la  grâce. 

EJavid  nous  apprend  aufli  par  fon  exemple ,  \ 
interrompre  j  comme  fait  TEglife  ,  le  repos  même 
delà  nuit  3  pour  nous  [buvenir  du  nom  du  Seigneur, 
c'eft-i-dire  3  pour  l'invoquer.  Car  les  prières  de 
la  nuit,  qui  ont  été  de  tout  temps  en  grande  véné- 
ration aux  fidèles  ,  font  très  -  pu  i  (Tan  tes  pour  nous 
obtenir  la  grâce  de  garder  la  loi  du  Seigneur.  Ceft 
dans  ce  temps  que  nos  ennemis  font  plus  vigi- 
lans  pour  nous  attaquer,  Oppofons  donc  la  vigi- 
lance de  la  prière  a  la  vigilance  de  leur  malice. 
Changeons  en  un  temps  de  grâce  &  de  lumière  , 
un  temps  de  ténèbres  6c  de  défordres.  Réparons  3 
par  les  nommages  que  nous  rendrons  à  notre  Dieu  , 
les  outragts  que  lui  font  alors  un  grand  nombre 
de  pécheurs.  Si  Ton  recueille  pendant  la  nuit  le 
fruit  des  œuvres  de  lumière  &  de  juftice  qu'on  a 
pratiquées  durant  le  jour  ,  on  peut  s'afïiirer  que  la 
nuit  même  qu'on  a  ainfi  fan&ihée par  la  prière,  de- 
vient une  fource  de  lumière  &  de  bénédiction  pour 
tout  le  jour  qui  la  fuit  \  &  que  c'eft-la  ce  qu  on 
peut  enrendre  en  un  fens  figuré  ,  par  ce  jour  par- 
fait compofé  &  du  jour  &  de  la  nuit  ,  dont  il  ett 
parlé  au  commencement  de  la  Genèfe. 
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C  H   E  T  H. 

•  •  »  ■  • 

il-\T  Ous  êtes  j  Seigneur,  J7.  |)  Ortio   mca  , 
V   mon  partage  :  j'ai      nf   Domine  :  dixi  : 
féfolu  de  garder  votre  loi.        cuftodirj  k&cm  luam? 

58.  Je  me   fuis  préfenté  Deptecatus#funi 

devant  votre  face,  ët  vous  facifm  cqam  in „I0M» 
/    1  corde  meo  :  mifercre 

ai  prie de  tout  mon  cœur  :  mçt    fecunddm  ^ 

ayez  pitié  de  moi  félon  votre  <pium  tuulM. 

paiole. 

59.  J'ai  examiné  mes  voies,       59-  Cogitavi  viaç 

&  j'ai  drefTé  mes  pieds  pour  ™as:  &  col^crti 

'  ,  1  ,  F  r  desmeosm  teihmonu 
piarchcr  dans  les  témoignages  tllîU 

fie  votre  loi. 

•  60.  Je  fuis  tout  prêt  9  &  je      6o-  Paratus  fum,  & 

ne  fuis  point  troublé;  je  fuis  no"  ^  turbajus  :  ut 
,rx      j  '  '  y        cuitodiam  mandata  tua. 

tout  prêt  a  garder  vos  comman- 

^emens. 

61.  Je  me  fuis  trouvé  tout  tfî.  Funes.  peccato- 
enveloppé  par  les  liens  des  pé-  rum  circuApiexi  funt 
«heurs  :  mais  je  n  ai  point  ou-  ~J  <™>  «* 

bhe  votre  loi. 

:  61.  Je  melevois  au  milieu  61.  Media  noflcfur- 
<îe  la  nuit  ,  pour  vofls  louer  g«b«n  ad  confirendum, 
fur  letjugemens  de  votre  loi  ±»  fupcr  judicia  ju" 
pleine  de  juftice. 

6 y.  Je  fuis  uni  avec  tous  6$.  Particepsegofum 
ceux  qui  vous  craignent  ,  &  omnium  timentium  te  , 
qui  gardent  vos  commande-  *  euftodiemium  man- 

data  tua. 
« 

<fo.  Hehr.  Je  me  fuis  hâté  , 
fie  je  n'ai  point  différé. 

f.  fj.  Autr.  j'entre  en  partage  ^ 


^.  57.  *«/r.  J'ai  dit  :  $cigneur, 
<jue  mon  partage  cft  de  garder  vo- 
jrc  lôj.  'Çluifiuf,  4'Atf'  Seigneur, 
gui  <!te|  mon  partage  ,  &cc  Gencbr. 

*  ?!  lit  «frt  «fcfe 
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<4r  Mifericordiâ  tuâ ,      <j4.  La  terre ,  Seigneur ,  eft 

Domine   plcna  eft  ter-  jj  j  mifoicorde  J 

ra  :  julhhcationes  tuas   r  .  r        .  „  ■ 

doccœct  faites- moi  connoicre  vos  or- 

donnances pleines  du  juftice, 

f.  t4f.  Mttir.  cnfeiçncz-moi ,  5cc. 

C  H  E  T  H. 

J  7.  TtZOus  êtes  y  Seigneur,  mon  partage  ;  j'ai 

y  rlfolu  de  garder  votre  loi. 
H  eft  rare  de  trouver  des  gens  qui  puifTent  dire 
avec  une  fainte  confiance  :  Que  le  Seigneur  eft  leur 
partage.  Si  l'amour  ou  des  honneurs  3  ou  des  biens , 
ou  des  plaifirs  nous  poflede  encore  ,  Dieu  n'eft 
>int  notre  partage.  Ceux  qui  vous  prennent ,  Sei- 
gneur, véritablement  pour  leur  partage,  font  une 
forte  réfoluûon  de  gardir  votre  loi ,  puifqu'ils  ne  peu- 
vent vous  pofleder ,  ni  entrer  dans  votre  royaume  ^ 
qu'en  acçompliffant  votre  volonté, 

f.  58.  Je  me  fuis  pré/enté  devant  votre  face  ,  & 
yous  ai  prié  de  tout  mon  cœur:  aye^  pitié  de  moi  j  fé- 
lon votre  parole. 

J'ai  dit ,  mon  Dieu  j  que  je  voulois  garder  vo-  -é*g*jU 
tre  loi.  Mais  comment  la  puis- je  garder  y  fi  votre 
Efpric  faint  ne  maflifte  ,  &  ne  me  donne  la  force 
d'accomplir  cette  volonté  ?  Ceft  pourquoi  je  me 
préfente  devant  votre  face  dans  le  fentiment  de  mon 
impuiflance ,  &  vous  offre  ma  prière  de  tout  mon  cœur3 
parce  que  je  défire  très-ardemment  ce  que  je  de- 
mande ,  qui  eft  que  vous  aye\  pitié  de  moi ,  ayant 
égard ,  non  à  mon  mérite  ,  mais  à  votre  parole  ,  & 
à  la  bonté  avec  laquelle  vous  avez  promis  à  ceux 
qui  invoquent  votre  nom,  de  les  feçourir.  Mais  Ambt^ 
qui  eft  digne  ,  Seigneur ,  de  yous  prier  comme 
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faifoit  votre  faint  Prophète  ?  Et  combien  le  cœur 
doit-il  être  pur  pour  offrir  ainfi  fa  prière  devant  vo- 
tre face}  Car  comme  c'eft  le  vifage  qui  fait  connoî- 
tre  principalement  l'homme  ,  il  femble  que  la 
prière  dont  parle  David y  eft  celle  où  l'on  vous  con- 
çoit d'autant  plus  parfaitement ^  que  l'on  s'appro- 
che de  vous  avec  une  pureté  plus  grande.  Celui- 
là  vous  prie  de  cette  forte  ,  qui  vous  prie  comme 
le  Prophète  ,  de  tout  fon  cœur  ;  c'eft-à-dire  ,  d'un 
cœur  qui  n'eft  point  partagé  entre  lui-même  3  le 
monde  &  vous ,  mais  qui  eft  totalement  à  vous. 
.  Ayez  donc  pitié  de  nous  >  félon  votre  parole  ;  félon  les 
loix  ftables  de  votre  fagelfe  &  de  votre  vérité  éter- 
nelle; &  non  pas  félon  les  foibles  &  vaines  idées 
de  l'efprit  de  l'homme  ,  ni  félon  même  fa  volonté 
inconftanre  &  aveugle  ,  qui  ne  fçait  fouventdiftin- 
guer  ce  qui  lui  eft  avantageux ,  de  ce*  qui  lui  eft 
pernicieux. 

ir.  59.  60.  J'ai  examiné  mes  voies  ;  &  fat  redreffe 
mes  pieds  pour  marcher  dans  les  témoignages  de  votre 
loi.  Je  fuis  tout  prêt ,  &  je  ne  fuis  point  troublé  \  je  fuis 
tout  prêt  à  garder  vos  commandement. 
HAdt.  David  nous  apprend  ce  que  nous  avons  à  faire  f 
Mutins.  en  nous  J^claranjt  ce  qu'il  faifoit»  11  confidere  fes 
voies  :  &  après  qu'il  les  a  examinées  >  il  porte  fes  pas 
vers  les  témoignages  de  la  loi  de  Dieu  ;  ceft-à-dire  3 
qu'il  ne  fait  nen  qu'il  n'y  ait  beaucoup  penfé  ;  qu'il 
ne  marche  point  au  hazard  ;  mais  qu'il  s'afliire  , 
autant  qu'il  peut*,  fi  fes  voies  &  fa  conduite  fe 
trouvent  conformes  à  la  voie  de  Dieu  ou  à  fa 
loi ,  qu'il  appelle  fes  témoignages  ,  parce  qu'elle  at- 
tefte  fa  volonté  &  fon  amour  pour  les  hommes. 
S'il  arrive  donc  que  deux  voies  fe  préfentent  à  fon 
efprit ,  l'une  qui  porte  au  péché  j  &  l'autre  4  la 
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piété  ,  il  en  fait  le  discernement  avec  le  fecours 
de  1  Efprir  de  Dieu  ;  &  quittant  cette  premiete ,  il 
embraffè  l'autre ,  qui  eft  celle  des  divins  préceptes. 
Ou  bien  il  fait  même  un  examen  très-févere  de  fes 

Kopres  voies ,  afin  de  les  redreffer  fur  la  voie  de 
ieu  ,  s'il  découvre  qu'elles  n'y  foient  pas  tout-à- 
fait  conformes.  Il  faut  pour  cela  avoir  la  connoif- 
fance  &  l'amour  de  cette  loi  y  piiifqu'on  ne  fçauroic 
fe  la  propofer  pour  règle ,  fi  on  ne  l'aime  \  &  qu'on 
ne  peut  point  aimer  ce  que  l'on  ne  connoît  pas  ,  ou 
qu  on  ne  connoît  qu'imparfaitement. 

Lors  donc  que  quelqu'un  a  confidéré  avec  foin  Amknf* 
la  voie  où  il  doit  marcher  j  il  eft  toujours  préparé 
à  ce  qu'il  doit  faire  \  parce  que  le  même  am©ur  de 
la  loi  de  Dieu  ,  qui  l'a  porté  à  rechercher  quel  eft 
fon  devoir  ,  lui  infpire  de  l'accomplir.  Et  il  ne 
peut  être  troublé  ni  détourné  de  ce  devoir  par  tous 
les  obftacles  qui  fe  préfentent!;  parce  qu'aimant 
plus  la  loi  de  Dieu  ,  que  toutes  les  chofes  qui  s'y 
oppofent ,  il  lui  fuffit  de  la  connoître  pour  l'em- 
braifer.  C  etoit-là  ,  mon  Dieu  ,  la  difpofition  de 
David  votre  ferviteur.  Mais  qui  ofera  préfumer  de 
foi  la  même  chofe?  Combien  de  fcandales  fe  pré- 
fentent  à  nos  yeux  à  tous  momens  ?  Combien 
d'obftacles  à  notre  falut  de  la  part  de  tous  les  ob- 
jets du  fiécle ,  &  de  nous-mêmes  ?  11  eft  vrai  que  (T 
nous  nous  arrêtions  à  la  vue  feule  de  notre  foi~ 
bleffe  3  nous  ferions  dans  des  troubles  continuels 
Mais  fi  nous  mettons,  comme  l'Apôtre  ,  notre  jtom,t. 
confiance  dans  la  charité  de  Jbsus-Christ, 
nous  pourrons  dire  ,  comme  lui ,  que  nulle  chofe 
ne  fera  capable  de  nous  féparer  de  votre  loi  ,  8c  de 
nous  troubler.  C'eft  aufli  ce  que  votre  Fils  notre 
Sauveur  npus,  a  ordonné ,  lorfqu'il  nous  a  dit  ; 
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k*»M4»  Que  votre  cœur  ne  Je  trouble  point  j  &  ne  foit  point faiji 
de  frayeur.  Car  le  trouble  naît  d'ordinaire  ,  ou  de 
l'orgueil ,  qui  nous  porte  à  nous  appuyer  témérai- 
rement fur  nous-mêmes,  ou  de  notre  peu  de  foi , 
qui  nous  empêche  de  nous  élever  au-deflus  de  no- 
tre foiblefle  ,  pour  efpérer  en  la  toute- puiiTance  de 
Dieu. 

f.  6 1 .  Je  me  fuis  trouvé  tout  enveloppé  par  les  liens 
des  pécheurs  ;  mais  je  n'ai  point  oublié  votre  loi. 

Par  ces  liens  des  pécheurs  ,  il  entend  les  pièges 
que  fes  ennemis  lui  avoient  tendus  dans  tout  le 
cours  de  fa  vie  ,  pour  le  furprendre  &  pour  le  per- 
dre. Quelcju'abandonné ,  cjuelque  preflTé  &  acca- 
blé qu'il  eût  été  par  la  violence  de  ceux  qui  le 
haûToient,  il  n  oublia  point  la  loi  de  Dieu  ;  c'eft-à- 
dire  ,  qu'il  lui  demeura  fidèle  au  milieu  des  plus 
cruelles  perfécutions  ,  fans  qu'il  s'emportât  dans 
des  mouvemens  d'impatience  &  de  vengeance  ; 
comme  on  le  vit  principalement  dans  cette  con- 
*  duite  toute  pleirîe  de  douceur  ,  dont  il  ufa  ,  tanç/ 
envers  Saùl  ,  qu'envers  Abfalon  ,  dont  l'hiftoire 
eft  fi  connue.  Ces  exemples  d'une  charité  toujours 
égale  a  l'égard  des  persécuteurs  les  plus  animés  , 
font  quelque  chofe  de  fi  rare  &  de  fi  grand  ,  que 
Ton  fe  porte  plutôt  à  les  admirer  ,  qu'à  les  imiter  j 
quoiqu'ils  ne  foient  propofés  que  comme  imita*» 
bles  autant  qu'admirables. 

ir.  61.  Je  me  levois  au  milieu  de  la  nuit  pous  vous: 
louer  fur  les  jugemens  pleins  de  jufiiee  de  votre  loi. 
pti*r.  Se  fouvenant  que  les  premiers  -  nés  d'Egypte 
furent  frappés  en  cette  même  heure  ,  en  punition 
de  l'opiniâtreté  inflexible  des  Egyptiens  ,  il  inter- 
rompt fon  fommeil ,  &  l'emploie  à  louer  Dieu ,  afin 
d'évitée  lui-même  le  tranchant  de  c«tte  é|>ée  vça- 

• 
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gerefTe  de  la  dureté  des  hommes.  Comme  c'eft 
pendant  ce  temps  de  la  nuit  que  l'Epoux  vient  , 
&  que  les  époufes  qui  font  fages  &  vigilantes  en- 
trent avec  lui  dans  la  chamtre  nuptiale  ,  il  longe 
à  veiller  auilî ,  pour  n'en  être  pas  exclu.  Mais  quel 
écoit  le  fujet  de  fes  louanges  ?  Les  jugemens  pleins  de 
jujiice  qu'il  dccouvroit  dans  la  loi  de  Dieu  ,  au  fens 
que  nous  les  avons  dcja  expliques.  Et  en  louant  la 
'  juftice  du  fouverain  Juge.,  il  s'y  foumet  avec  joie, 
&  défire  d'être  de  ceux  qu'il  reçoit  au  nombre  de 
fes  enfans  ,  &  qu'il  châcie  miféricordieufement  , 
parce  qu'il  les  aime.  Ceux  qui  ont  traité  de  l'Offi- 
ce qui  fe  chante  dans  l  Eglife  ,  ctoyent  qu'elle  a 
pris  en  paitie  de  cet  endroit  du  Pfeaume  que 
nou«  expliquons ,  la  coutume  très  -  ancienne  &. 
très-louable  de  fe  lever  à  minuit  pour  chanter  des 
Pfeaumes  ,  &  invoquer  Dieu  par  des  prières  fo- 
lemnelles. 

f.  6  3 .  Je  fuis  uni  avec  tous  ceux  qui  vous  craignent  s 
&  qui  gardent  vos  commande  mens. 

David,  étant  Roi  j  &  engagé  au  milieu  du  fié- 
cle  j  ne  pouvoir  pas  éviter  d'être  environné  de 
méchans  &  de  pécheurs.  Mais  il  patl,e  ici  d'une 
union  de  volonté  3c  de  cœur  ,  qui  le  lioit  étroite- 
ment avec  ceux  li  feuls  qui  craignoient  Dieu  3  &  qui 
gardoient  fes  commandemens.  Car  il  fe  tenoit  très- 
féparé  des  méchans  3  quant  aux  mœurs  &  à  la  con- 
duite. Or  celui. là  eft  uni  véritablement  avec  ceux  HiUr. 
qui  craigent  Dieu  ,  qui  compatit  aux  fouffrances 
de  fes  frères  ,  qui  pleure  avec  eux  lorfqu'ils  pleu- 
rent ,  qui  j  fe  regardant  fincérement  comme  un  des 
membres  d'un  même  corps  s  [fent  la  douleur  des 
autres  membres  ,  comme  étant  la  fienne  propre. 
Ceft  cette  union  ,  6  mon  Sauveur  ,  6c  avec  vous 
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qui  êtes  le  Chef  de  ce  corps  augufte  j  &  avec  tottë 
▼os  vrais  membres  ,  qui  eft  capable  de  me  foute- 
jûr  dans  mes  foiblelTes  ,  de  m  échauffer  dans  ma 
froideur ,  &  de  m'atiimer  d'un  zele  nouveau  pour 
garder  votre  fainte  loi.  Plus  je  refTens  ma  mifere, 

S>lus  je  dois  m'unit  à  cous  vos  membres  facrés  donc 
a  force  devient  la  mienne ,  dont  la  charité  arden- 
te contribue  à  ranimer  la  mienne  ,  dont  l'union  fi 
étroite  avec  vous  m'y  tient  lié ,  aufli-bien  qu'eux  , 
tant  que  je  ne  rompt  point  ce  lien  divin  qui  for- 
*  me  une  fainte  fociété  &  un  feul  corps  de  tant  de 
membres  qui  vous  ont  pour  Chef. 

ir.  64.  La  terre  ,  Seigneur ,  eft  remplie  de  votre 
mifiricorde:  enfeigne^moi  vos  ordonnances  pleines  de 
jufticé.  • 

C'eft  une  très- grande  grâce  ,  o  mon  Dieu  d'ê- 
tre dans  la  fainte  fociété  de  ceux  qui  vous  crai- 
gnent &  qui  gardent  vos  commandemens.  Mais 
je  reconnois  qu'il  ne  fuffit  pas  de  faire  partie  de 
ce  corps  facré  de  ceux  qui  vous  craignent  ^  G  l'on 
n'eft  participant  de  leur  crainte  &  de  l'humble 
obéhTance  "qu'ils  vous  rendent.  Quand  je  confi- 
dere  qu'il  s'eft  trouvé  au  milieu  de  votre  famille 
un  apoftat ,  qui  écoit  uni  en  apparence  avec  tous 
vos  faint  Apôtres  ^  je  ne  fçaurois  efpérer  qu'en 
votre  miféricorde.  Mais  j'y  efpere  d'autant  plus ,  que 
de  quelque  part  que  je  me  tourne  ,  j'en  vois  des 
effets  par-tout ,  &  que  je  puis  dire  depuis  votre 
Incarnation  ,  beaucoup  plus  véritablement  que  Da- 
Am#.  yià  ne  le  difoit  de  fon  temps  :  Que  votre  miféricorde 
a  rempli  toute  la  terre >  par  la  converfion  générale  de 
tous  les  peuples  de  l'univers.  C'eft  donc  à  vous  , 
ô  mon  Dieu  3  que  je  m'adrefTe  ,  à  vous  qui  êtes 
plein  de  bonté ,  &  le  maître  véritable  de  la  fcien-/ 
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ce  du  falut.  Je  m'adrefTe  à  vous  ,  pour  apprendre 
cette  fcience  de  la  vraie  juftification  que  je  vous  prie 
de  mcnjcigner-y  cette  fcience  qui  humilie  le  coeur 
de  l'homme  ,  en  le  convainquant ,  qu'il  n'a  pour 
partage  que  le  péché  &  l'impiété  j  s'il  n'eft  juftific 
par  la  grâce  de  fon  Dieu  ,  Faites- moi ,  Seigneur  , 
trouver  cette  vraie  juftice  &  cette  fcience  juftifian- 
te  dans  votre  loi.  C'eft  vous  feul  qui  pouvez  me 
Penfeigner  ,  parce  que  toute  juftice  vient  de  vous, 
&  non  de  l'homme ,  qui  n'eft  que  péché  &  qu'im- 
pureté* 

T  E  T  H. 

4s*T\  ^nitatcm/cci"  6S-\T  Ousavez^Seigneur, 

JJ  fti  cum  fervo  y    ufé  je  bomé 

cuo .  Domine  «  lecun-  r     •         r  %      t  .s 

4um  verbum  uîum.       votre  femt^r ,  félon  iaverac 

de  votre  parole. 
66.  Boni  tare  m  &  dif.       66.  En  feignez  -  moi  la  bon- 

riplinam,  &  feiemiam  té  %  la  difeipline,  &  la  feien- 
docc  me:  quia  manda-   œ  e         paj  cru  £ 

us  mis  credidi.  j 

commandemens. 

47.  Priufquàm  hu*  67.  Avant  que  j'euflè  été 
miliarer  ego  deliqui  :  humilié  ,  j'ai  péché  :  &  c'eft 

î^cuLâiS^^  pour  cela  que  j'ai  gardé  votre 

parole. 

Bonus  es  tu:  &  68.  Vous  êtes  béni  :  en- 
in  bonitarctuadoceme  feignez  moi  félon  votre  bon- 
jodificationcs  tuas.        t£  VQS  or(Jonnances  pleines  de 

juftice. 

é9.  Multipîicata  eft  65>-  L'iniquité  des  fuper- 
fcper  me  iniquitas  fu-  bes  seft  multipliée  envers 

t.  €%.  autt.  comblé  df  bicos  yottt  fcnriwur.  Gtutln* 
t-  '7*  ***r.  affligé. 
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tnoi  :  mais  pour  moi  je  cher-  perbomm  :  ego  autem 

cherai  de  tout  mon  cœur  vos  inJoto  cor*c  meo  fcru- 

commandemens.  tabor  mandata  cua. 

70.  Leur  cœur  s'eft  épaifli  70.  Coagulatum  cft 

comme  le  lait  :  mais  pour  moi  ficut  ,ac,  cor  corum  « 

c  •        i-     /  Nri       . j.  ego  vero  Jeeem  cuam 

je  me  fuis  applique  a  la  medi-  m&cdicatus  ^ 

tation  de  vocre  loi. 

71.  11  m'eftbonque  vous  71-   Bonum  mihi 

tn'zyez  humilié  ;  afin  que  j'ap-  humilir?ft-i  mc  :  ut 

v              1  7              1  •  dilcam  jultifîcationcs 

prenne  vos  odonnances  plei-  tuas>  ' 
nés  dejuftice. 

72.  La  loi  qui  eft  fortie  de  7*.  Bonum  mini  lex 
Votre  bouche  me  paroîr  bon-  oris  cfiui  >  fuPct  millia 
ne,  &  préférable  a  des  mil-  a»"&arSc™< 
lions  d  or  &  d'argent. 


V'.  69.  tetif.  fur  moi. 

Ibid.  Heùr.  garderai. 

f*  70.  exp/.  ficut  cafeus  è  latte 


coagulato  cohfeltus.  BelUrm.  htbr. 
ficut  adeps. 

f.71.  dtitr.  affligérf 


E  T  H. 


6 5.  6*<>.  "T7~Oiis  ave%  y  Seigneur ,  a/è' 

T    éTzveTj  vo/re  ferviteur félon  la  vérité 
de  votft parole.  Enfeigne^-moi  la  bonté \  la  difeipline  x 
&  la  feience  j  parce  que  j'ai  cru  à  vos  commandement, 
tiîidu      Quelques-uns  croiront  peut-être  ,  que  le  Pro- 
<*mi*rof.  phere  ^  en  parlant  £e  ja  bonté  dont  Dieu  a  uféz  fon 

égard  a  eu  deftein  feulement  de  lui  rendre  grâ- 
ces du  bonheur  qu'il  lui  avoit  procuré.  Mais  il  fçait 
trouver  des  marques  de  la  bonté  du  Seigneur  dans 
les  plus  rriftes  événemens  de  fa  vie.  Il  fçait  l'ado- 
rer dans  les  maux  qui  lui  arrivent  par  fort  ordre  ; 
>  &  il  le  regarde  alors  comme  un  excellent  médecin^, 
ou  comme  un  bon  père ,  dont  la  dureté  apparente 
tend  à  corriger  &  à  guérir.  Tout  ce  que  Dieu  fait 
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a  l*égard  de  fon  ferviteur  Ôc  donc  bon  eft  plein  de  Tfatty 
tonte,  parce  qu'il  eft  réglé  félon  fa  parole  \  c'eft-à- 
dire  ,  parce  que  les  règles  qu'il  tauc  garder  pour 
recouvrer  la  (anté  ffe  doivent  prendre  de  la  fagefle 
très-profonde  du  médecin  ;  &  non  pas  de  la  vo- 
lonté du  malade ,  qui  ignore  ce  qui  lui  eft  falu- 
taire.  Mais  d'où  vient  qu'après  avoir  reconnu  que  Hilàf\ 
Dieu  a  ufé  de  bonté  à  fon  égard  ,  il  le  prie  encore 
de  lui  enfeigner  cettejbonté  comme  s'il  ne  l'avoir  pasi 
connue  ?  C'eft  que  la  confeflion  qu'il  en  a  faite 
d'abord  a  été  un  fruit  de  fon  humble  foi ,  qui  l'a 
convaincu  que  la  conduite  de  Dieu  envers  lui  ne 
pouvoit  manquer  d'être  remplie  de  bonté;  Mais 
la  foiblefle  &  l'ignorance  attachée  à  la  nature  de 
l'homme  l'engagent  enfuite  à  demander  au  Sei-> 
gneur  qu'il  daigne  lui  enfeigner  cette  bonté;  c'eft-sU 
dire,  la  lui  faire  bien  comprendre  ôc  goûter  dans 
toutes  les  chofes  qui  lui  pourront  arriver.  Et  il  de- 
mande en  même  temps  d'être  inftruit  de  fa  difei* 
plinei  Ainfi  il  ne  fépare  point  la  difeipline  d'aveo 
la  bonté  ;  parce  que  la  difeipline  étant  un  devoir 
de  féverité  qui  tend  à  reprendre  &  à  corriger  les 
vices >  cette  correction  eft  d'un  très-grand  avan- 
tage pour  procurer  la  bonté ,  comme  elle  eft  un 
fruit  elle-même  de  cette  bonté*  C'eft  là  la  feienct 
dont  le  Prophète  défire  d'être  inftruit  j  une  feien- 
cequi  ne  tend  qu'à  rendre  l'homme  fournis  au  Sei* 
gneur  ,  qu'à  lui  faire  aimer  fa  difeipline  faluraire* 
Car  fi  fa  feience  ne  le  conduit  à  l'amour  de  cette 
difeipline  pleine  de  bonté  que  Dieu  exercé  à  Vé* 
gardée  tous  fes  vrais  ferviteurs ,  c'eft  une  feience 
charnelle  »&  humaine  $  plus  capable  de  l'enfler, 
que  de  l'édifier.  C'eft  pourquoi  David  ne  met  la  Mgxfii 
feience  qu'au  troifiéme  rang,  pour  nous  faire  en* 
tond  m.  R 
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tendre  qu'elle  doit  être  fondée  fur  la  charité  ,  fur 
l'humilité  &  fur  la  patience,  en  quoi  confiftent 
cette  difcipline  3c  cette  Bonté. 

Or  la  raifon  pour  laquelle  le  Prophète  témoi- 
gne avoir  droit  de  prier  Dieu  qu'il  lui  enfeigne  la 
bonté  ,  la  difcipline ,  &  la  fcience ,  eft"de  ce  qu'il 
a  cru  cl  fes  ordonnances.  Car  quoique  les  Juifs  paruf* 
fent  fort  attachés  aux  commandemens  de  la  loi , 
ils  ne  s'arrcroient  néanmoins  qu'à  l'écorce  ,  &  n'en 
obfervoient  que  l'extérieur.  Quant  à  l'efprit , 
c'elï-à-dire  ,  quant  à  cette  charité  &  à  cet  amour 
qui  en  étoit  toute  l'eflènce ,  &  qui  leur  étoit  pro- 
pofé  dans  le  premier  commandement ,  comme 
le  plus  grand  précepte  ,  ils  l'ignoroient  la  plupart, 
&  n'en  avoient  point  la  foi.  C'eft  donc  cette  foi  j 
cet  efprit  d'amour  avec  lequel  on  envifage  les 
commandemens  de  Dieu ,  qui  nous  rend  dignes 
que  Dieu  nous  enfeigne  la  bonté  3  la  difcipline  &  la 
fcience  qu'ils  renferment.  Car  fans  cela  nous  ferons 
comme  les  Juifs ,  fimples  obfervateurs  de  la  lettre 
de  la  loi,  toujours  prêts  à  murmurer  contre  fa 
bonté ,  &  jamais  fournis  comme  il  faut  à  fa  difci- 
pline. 

t.  67.  Avant  que  feuffe  été  humilié ,  f  ai  péché ^ 
6  ceflpour  cela  que  f  ai  gardé  votre  parole. 

Telle  eft  la  fcience ,  ô  mon  Dieu  ,  que  vous 
avez  enfeignée  à  votre  Prophète  ,  félon  qu'il  vous 
en  avoit  prié.  Il  reconnoît  fincerement ,  qu'il 
avoit  befoin  que  vous  l'humiliajfie^  ,  afin  qu'il  ne 
péchât  plus ,  ayant  péché  avant  que  d'être  humilié.  Et 
il  avoue  que  cette  humiliation  l'a  rendu  plu$*  vigi- 
lant pour  garder  votre  parole  :  c'eft-à-dire ,  pour 
obéir  à  votre  loi.  Faites-moi  donc  bien  compren- 
dre ,  Seigneur,  que  l'orgueil  eft  le  plus  grand  de 
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tous  les  maux ,  puifqu'il  eft  la  fource  du  pèche.  Mais 
faites  aufli  que  je  trouve ,  comme  David  ^  dans  le 
péché  même,  c'eft  à-dire  ,  dans  l'humiliation  du 
péché ,  un  remède  très-efficace  contre  l'orgueil 
qui  en  eft  la  fource.  Ne  permettez  pas  que  nous 
foyons  troublés ,  &  que  nous  murmurions  contre 
vous  dans  toutes  les  afflictions  les  plus  humiliantes 

2ui  nous  arrivent ,  puifqu'étant  de  juftes  peines 
ûes  à  nos  péchés  ,  elles  peuvent  même  par  votre 
grâce  fervir  dé  cbntrepoifon  à*  notre  orgueil  ,  Se 
nous  rendre  plus  fidèles  a  garder  votre  parole. 

jr.  6$.  Fous  êtes  bon  y  enfeigne%  moi  j  félon  voift 
bonté   vos  ordonnances  pleines  de  juftice. 

Je  ne  puis ,  mon  Dieu  ,  vous  dire  du  fond  du 
cœur  ,  que  vous  êtes  bon  ;  lorfque  vous  m'humiliez 
Ôc  m'affligez ,  fi  vous  ne  m'avez  déjà  fait  gourer 
votre  bonté,  &  condamner  ma  malice*  Plus  je  pa- 
roîtrai  à  mes  yeux  ce  que  je  fuis,  c  eft  à-dire  ^ 
plein  de  corruption  &  de  mifere  ,  plus  Je  ferai  eii 
état  de  reconnoître  &  de  vous  dire  :  Que  vous  êrei 
vraiment  bon  ,  &  plein  de  bonté  pour  vos  fervU 
leurs.  C'eft  pourquoi  je  ne  fçaurois  me  laffer  de 
vous  demander  de  plus  en  plus  ,  que  vous  m'enfei- 
gnie%>  non  félon  la  délicatefle  de  mon  amour  pro- 
pre ,  mais  félon  cette  bonté  véritable  dont  votrè 
difeipline  même  nous  eft  une  preuve  ,  que  vos  or~ 
donnâmes 'font  très  -  juftes  ;  quelles  renferment, 
toutes  feveres  qu'elles  paroîlTent ,  la  vraie  juftice, 
la  juftice  du  falut  j  qui  juftifie  les  plus  grands  pé- 
cheurs. 

ir.  69  .  L iniquité  des  fuperbes  eft  multipliée  envers" 
moi  :  mais  pour  moi  je  chercherai  de  tout  mon  cœur 
yos  commandemens. 

Ceux  qui  font  humblts,- doivent  avoir  necef- 

Rij 
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fairemenc  pour  ennemis  ceux  qui  font  fuperbef.* 
C'eft  pourquoi  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  l'humble 
David  a  éprouvé  la  malice  des  fuperbes  ,  6c  il  ^ 
comme  il  dit ,  leur  iniquité  s'eji  augmentée  de  plus 
en  plus  contre  lui.  Mais  c'eil  en  cela  qu'il  a  appris 
que  confifte  une  partie  de  la  bonté,  de  la  disci- 
pline, 6c  de  la  juftice  du  Seigneur,  de  n'empê- 
cher point  que  l'iniquité  de  ces  fuperbes  s'élève 
contre  les  juftesj  afin  que  raccroiffemenr  de  la 
malice  des  uns,  lerve  par  un  effet  admirable  de  fa 
grâce ,  à  l'accroiffemenr  de  la  juftice  des  autres. 
Car  le  Prophète  ne  fe  plaint  pas  >  en  déclarant  que 
la  fureur  de  ces  hommes  orgueilleux  s'eft  augmen- 
tée contre  lui  :  mais  il  admire  plutôt  la  juftice  &  la 
fageffe  de  Dieu ,  qui  fçait  tirer  un  fi  gra/id  bien 
d'une  fi  grande  malice.  C'eft  ce  qu'il  témoigne  aflez 
loi  (qu'il  ajoute  :  Que  toute  cette  perfécution  des  fu- 
perbes n'a  pu  l'empêcher  de  rechercher  de  tout  fort 
cœur fes  commandement.  Car  lorfqu'étant  attaqué  par 
ceux  qui  le  haiïlbient  ^  il  recherchoit  dans  ce  mê- 
me temps  de  tout  fon  cœur  les  commandemens  de 
Dieu  ;  qu'y  cherchoit-il  autre  chofe,  finon  le  fe- 
cret  de  cette  admirable  charité  dont  il  devoit  fe 
fervir  pour  fe  défendre  contre  leur  fureur  ?  C'eft 
ainfi ,  Seigneur ,  que  vos  Saints  fe  vengent  de 
ceux  qui  les  perfécutent.  Ils  cherchent  dans  la  vé- 
rité de  votre  loi  des  armes  de  charité  &  de  patien- 
ce. Et  ils  les  cherchent  de  tout  leur  cœur ,  parce  que 
vous  aimant  uniquement  ,  ils  n'ont  point  de  plus 
rande  ardeur  que  de  trouver  dans  l'accroilTement 
e  la  volonté  de  celui  qu'ils  aiment ,  ce  qui  les 
lui  peut  rendre  agréables, 

70.  Leur  cœur  sefi  épaijp.  comme  le  lait  :  mais 
pour  moi  j/e  me  fuis  appliqué  à  la  méditation  de  votre 
/oit 
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La  couleur  du  lait  eft  très-belle ,  &  fon  goûr  Wfafc' 
fore  agréable.  Mais  étant  aigri,  il  fe  prend  &  s'é- 
paiffit  j  &  perdant  cette  douceur  qui  lui  étoit  na- 
turelle ,  il  fe  corrompt  &  devient  amere.  Tel  eft  le 
cœur  des  fuperbes ,  qui  ayant  été  créé  très-bon  ÔC 
très  pur  en  Adam ,  a  perdu  cette  bonté ,  &  s'eft 
corrompu  par  le  venin  de  l'orgueil.  Il  n'a  plus  , 
comme  auparavant ,  ce  mouvement  tout  fpirituel 
qui  le  porroit  vers  fon  Dieu.  Mais  il  s'eft  appe- 
fanti  ôc  e'paijjî.  Un  froid  morrel  le.tient  reflerre.  Il 
n'a  plus  aucune  a&ion  de  vie;  &  il  eft ,  félon  l'ex- 
preffion  hébraïque  ,  comme  tout  enveloppé  de 
sraijfe ,  &  enfeveli  dans  l'amour  des  fens.  Ceft 
l'état  funefte  où  la  grande  profpérité  des  ennemis  « 
de  David  les  avoit  réduirs.  L'abondance  dont  ils 
jouiflfoient  leur  épaifliflbit  le  cœur  ,  &  l'empêchoit 
de  s'élever  jufqu'à  Dieu.  David  au  contraire  étant 
humilié  &  affligé  durant  tout  le  règne  de  Saiil ,  SC 
depuis  encore  du  temps  d'Abfalon  ,  avoit  alors 
plus  de  liberté  &  plus  de  facilité  que  jamais  pour 
appliquer  fon  efprit  à  la  connoiflance  de  la  loi  di» 
vine.  Ne  tenant  point  à  la  terre  par  aucun  plaifir  , 
il  mettoit  toute  fa  joie  dans  la  méditation  de  la  loi 
d*  Dieu  j  qui  ne  peut  être  agréable  à  un  cœur  appe- 
fanti  Se  epaijfîpzt  l'amour  du  fiecle ,  &  par  lagraijfi 
de  la  terre.  C'eft  donc  avec  très-grande  raifon  qu'il 
ajoute» 

f.yi.Il  ni  eft  bon  que  vous  m'aye\  humilié 'y  afin 
que  j  apprenne  vos  ordonnancés  pleines  de  juftice. 

C'eft-à-dire,  il  m'a  éré  très-utile  que  vous 
m'ayez  affligé ,  afin  que  j*apprijje  par  mon  expérien- 
ce, que  l'afflidion  même  eft  un  moyen  très-avan- 
tageux dont  vpus  vqus  fervez  pour  procurer  la  jufi 
tificatïon  des  j>eeheurs.  Car  avant  que  f  aie  été  hu«» 
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milié  de  cette  forte,  j'ai  péché  :  ce  qu'on  doit  en- 
tendte  principalement  de  l'adultère  de  David  , 
dont  il  fut  puni  par  la  révolte  d'Abfalon.  Car  l'E- 
criture ne  nous  marque  point  qu'il  ait  péché  avant 
la  perfccution  de  Saiil  j  quoique  fon  humilité  lut 

f>uifle  bien  faire  connoître  qu'il  avoir  commis  dès- 
ors  plufieurs  péchés  devant  Dieu,  pour  lefquels; 
l'affliction  lui  avoir  été  avantageufe.  Que  nul  donc 
fie  ceux  qui  font  affligés  ne  (e  décourage  :  mai$ 
que  fon  affli&ion  même  lui  foie  un  dégré  pour  ar- 
fiver  à  une  plus  grande  perfection. 

i\  71.  La  loi  qui  ejl  fort  ie  de  votre  bouche  me  paroît 
bonne  3  &  préférable  à  des  millions  d'or  &  d'argent. 

Que  pourroit-on  en  effet  s'imaginer  de  meil-r 
leur  ,  que  ce  qui  renferme  tous  les  biens  de  Dieu? 
Les  paroles  du  Seigneur  font  la  fource  de  la  vie, 
&  d'une  vie  éternelle  :  verba  vita  atermt  habes.  Tous? 
les  tréfors  de  la  terre  font-ils  comparables  à  cette 
vie  ,  pour  laquelle  tant  de  Saints  &  tant  de  Mar- 
tyrs ont  renoncé  non  feulement  aux  grandes  ri- 
chefles  qu'ils  poiTedoient ,  mais  à  la  vie  même 
fans  laquelle  toutes  ces  richelTes  ne  fervent  de 
fien  ?  Une  fainte  Paule  n'avoit-elle  pas  goûté  la 
douceur  de  cette  loi ,  lorsqu'elle  quitta  rout  l'éclat 
de  Rome  ,  pour  s'aller  cacher  avec  Jésus-Christ 
flans  Bethléem  ,  &  qu'elle  ne  tira  point  d'autre 
avantage  de  fes  grands  biens ,  que  celui  de  les  dif- 
tribuer  pour  l'amour  de  Dieu  aux  pauvres  &  aux 
Eglifes.  Un  fainr  Paulin  ne  trouva- t-il  pas  que  la 
loi  de  Dieu  lui  étoit  meilleure  que  des  millions  d'or 
Ç<  Sergent ,  lorfque  renonçant  à  ces  grandes  pof- 
feiïiqns,  qivun  Ancien  nomme  des  royaumes,  il 
préféra  le  tombeau  de  faint  Félix  aux  premières; 
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le  de  l'Ecriture ,  à  la  converfacion  des  Princes  ? 
David  lui-même  n'avoit-il  pas  reconnu  parfaite- 
ment la  bonté  de  cette  loi ,  lorfque  fur  le  trône 
où  Dieu  réleva ,  il  ne  trouvoit  point  une  plus  fo- 
lide  joie ,  que  de  s'appliquer  fans  cefle  à  la  médi- 
ter ,  pour  en  devenir  plus  faint  &  plus  agréable  à 
Dieu  ? 

Cependant  très-peu  de  perfonnes  peuvent  dire  Ambrtfi 
ce  que  le  Prophète  dit  ici  :  Que  la  loi  divine  leur 
paroît  bonne  &  préférable  à  des  millions  d'or  &  d'ar- 
gent  :  puifque  la  plupart  la  violent  non  feulement 
pour  de  grands  tréfors ,  mais  même  pour  des  inté- 
rêts très-legers,  la  louant  &  l'admirant  en  elle- 
même  ,  mais  étant  très-éloignés  de  fe  dire  fincere- 
ment  comme  David  :  Cette  loi  m'eft  bonne  3  &  je 
Vaime  mieux  que  tous  les  tréfors  ;  puisqu'ils  refufent 
de  la  prendre  pour  règle  de  leur  conduite. 

Le  Prophète  peut  encore,  félon  faint  Hilaire  ,* 
nous  marquer  ici  quelque  chofe  de  plus  grand , 
par  la  loi  Jfbrtie  de  la  bouche  de  Dieu.  Car  lorfque 
Dieu  a  parlé ,  ou  par  Moïfe ,  ou  par  les  autres  Pro- 
phètes ,  cela  s'appelle  la  loi  de  Dieu  y  &  non  la  loi 
de  la  bouche  de  Dieu  :  mais  par  la  bouche  de  Dieu , 
on  doit  entendre  ,  dit  ce  faint  Evêque  ,  celui  qui 
eft  appellé  fa  puiflance  ,  fa  fagefïè  ,  fon  bras  ,  & 
fon  image  ;  c'eft  à- dire,  Jesus-Christ  notre  MahIù 
Seigneur,  &  notre  Dieu.  C'eft  lui  qui  ayant  parlé 
autrefois  par  la  bouche  des  Prophètes  ,  ouvrit  à  la 
fin  fa  bouche  lui-même  ,  pour  publier  cette  loi 
vraiment  nouvelle  &  tout-à-fait  furprenante  :  Que 
les  pauvres  d'affeclion  &  de  cœur font  heureux  auffi-bien 
que  ceux  qui  pleurent;  &  qu'il  faut  bénir  nos 

Erfecuteurs.  C'eft-U  proprement,  félon  faint  Hi- 
re  a  la  loi  de.  la  bouche  de.  Dieu.  Car  il  va  fallu  que 
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)a  Sage  (Te  fe  foie  incarnée ,  pour  nous  enfeîgner 
^Ue  même  une  loi  fi  oppofée  à  notre  amour  propre , 
&  pour  nous  la  faire  trouver  bonne  &  préférable  à 
fous  les  tréfors, 


J  O  E>. 

f  j,  X        mams  m  ont 

V  &  m'ont  formé  :don- 
jiez-moi  l'intelligence  ,  afin 

3ue  j'apprenne  vos  çomman- 
emen$. 

74.  ceux  qui  vous  crai- 
gnent ,  me  verront  &  fe  ré- 
jouiront; parce  que  j'ai  mis 
joute  mqn  efperance  dans  vos 
paroles. 

75,  J'ai  reconnu, Seigneur , 
que  l'équité  eft  la  règle  de 
vos  jugemens;  &  que  vous 
m'avez  humilié  félon  votre 
juftice. 

y  6.  Répandez  fur  moi  votre 
^ifçricorde  ,  afin  qu'elle  foit 
ina  çpnfolation  ,  félon  la  pa- 
role quç  vous  avez  dqnnçe  à 
YQtre  ferviteur. 

77.  Faites- moi  fentir  les  ef- 
fets de  votre  bonté ,  afin  que 
je  vive;  parce  que  votre  loi 
çft  le  fujet  de  toute  m  médi- 
tation. 

7  g.  Que  lesfupwbesfoient 


7î'M' 


Anus  tua;  fe- 
çcrunt  me  ^ 
&  plafmaverunt  me  : 
da  mihi  inrellertum  > 
&  difeam  mandata  tuaf 


74.  Qui  timent  ee 
videbunt  roc,  &  lacta- 
buntur  :  quia  in  yçtbp 
tua  fupcrfperavi. 


7j.  Cognovi  ,  Do- 
mine ,  quia  xquitas 
judicia  tua ,  &  in  veri- 
tate  tua  humiliafti  me. 


7 6.  Fiat  mifericor- 
dia  tua  ut  confoletur 
me  ,  fccundùm  elor 
quium  tuum  fervo  tuo, 


77.  Vcniant  mihi 
miferationcs  tqae,  Se 
vivam  :  quia  lez  tua. 
mçditatio  mea  eft, 


7?iCQnfuu4anturfe 
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perbi ,  quia  injuftè  ini-  confondus  j  parce  qu'ils  mont 
cjuuaten,  fcccrunt  in  injuftement  maltraite  î  mais 
me  :  ego  autem  exerce-      '  •  .  » 

bot  in  mandacis  cuis,     Pour  mf01  Je  m  exercerai  loi*. 

jours  dans  vos  -commande-» 

mens. 

79  Convertantiirmk       79.   Que    ceux  qui  VOUS 

Jirtimentcs  te,  «5  qui  craignent    fe   tournent  vers 
noverunt    tcftimonia   mç)f  ^  &^  ceux  ^ 

I  fent  les  témoignages  de  votre 

loi. 

80.  Fiat  cer  meum  80.  Faites  que  mon  cœur 
immaculatum  in  jufti-  fe  conferve  pUr  dans  la  prati- 
ncationibus  cuis  »  ut  1  1  1  • 

«on  confundar.  '      que  de  vos  ordonnances  plei- 

nés  de  julhee  ;  afin  que  je  nq 
fois  point  confondu. 

f.  78.  hehr.  ont  tenté  en  vain  de  me  petvertir.  k 
f.  79*  **tu  fe  joignent  à  moi. 

J  O  D. 

TfJs  mains  m9 ont  faitJ&  m 'ont  formé ;  don- 
*   ne^-moi  l'intelligence   afin  que  j'apprenne 
vos  commandemens. 

II  fe  repréfente  à  Dieu  comme  fon  ouvrage  ,  Amhrop. 
afin  de  toucher  davantage  fa  bonté  ,  &  de  l'enga-  Ht**Tm 
ger  à  fe  rendre  favorable  à  celui  qu'il  a  créé ,  & 
dune  manière  fi  diftinguée  de  tous  fes  autres  ou- 
vrages. Car  au  lieu  que  la  parole  du  Seigneur  avoir 

fuffi  pour  tirer  toutes  les  autres  créatures  du  néant  j 
l'homme  par  un  privilège  particulier  a  été  l'ou- 
vrage des  mains  de  Dieu ,  qui  l'ont  fait  &  formé  à  fou 
image.  Puis  donc ,  mon  Dieu,  lui  dit  le  Prophè- 
te, que  vous  avez  pris  un  fi  grand  foin  de  me 
créer  6c  de  me  former  ,  foit  dans  lame,  foit  dans 
Jç  corps  ,  afin  cjue  je  futfe  touc  entier  à  vous ,  ôç 
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tout  confacré  à  votre  fervice ,  ne  m'abandonnez 
pasj  mais  donnez-moi  l'intelligence  dont  j'ai  befoin 
pour  vous  rendre  ce  que  je  vous  dois ,  &  pour  ap- 
prendre comme  il  faut  vos  commandemens. 

En  demandant  au  Seigneur  l'intelligence  de  fes 
préceptes ,  il  reconnoît  que  fans  cette  grâce  ,  il  ne 
les  entendra  jamais  d'une  manière  qui  foir  utile 
pour  fon  falut.  11  demandoic  donc  ces  oreilles  in- 
térieures du  cœur  ^  qui  font  neceflaires  pour  en- 
trer dans  la  vérité ,  &  dont  Jesus-Christ  a 
dit  depuis  :  Que  ceux-là  l'entendent ,  qui  ont  des 
oreilles  pour  l'entendre  \  c'eft-à-dire  ,  que  tous  ne 
Pentendoient  pas. 

f.  74.  Ceux  qui  vous  craignent  j  me  verront  >  &  fi 
réjouiront  parce  que  j'ai  vnis  toute  mon  efperance 
dans  vos  paroles. 

La  vue  des  juftes  caufe  d'ordinaire  de  la  triftefle 
f*  aux  impies ,  qui  étant  fuperbes,  impurs  ,  &  injut 
tes  ,  haïflent  par  conféquent  ceux  qui  font  hum- 
bles ,  chaftes ,  doux ,  &  équitables.  Mais  elle  caufe 
au  contraire  de  la  joie  à  ceux  qui  onr  la  crainte  do 
Dieu ,  les  excitant  par  leur  exemple  à  s'avancer 
dans  la  pieté.  Le  Prophète  fouhaite  donc  d'être  à 
l'égard  de  rous  ceux  qui  ont  la  crainte  de  Dieu  % 
non  une  occafion  de  fcandale,  mais  un  fujet  d'é- 
dification &  de  joie.  Ceft  ce  qu'il  efpere ,  lorf* 
qu'après  qu'il  aura  reçû  l'intelligence  véritable  de  fes 
préceptes  qu'il  vient  de  lui  demander ,  ils  le  verront 
affermi  divinement  dans  V efperance  de  fes  paroles  % 
au  milieu  de  tous  les  maux  ,  ou  même  de  tous  les 
biens  de  cette  vie,  fans  que  les  uns  le  corrompent  % 
ni  que  les  autres  l'abattent.  Il  fouhaite  propre- 
ment que  les  juftes  ne  s'arrêtent  pas  à  le  regarder, 
mais  à  regarder  en  lui  le  don  de  l'Efprit  de  Dieu  > 
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tu  le  rend  ainfi  immobile  dans  fa  loi ,  au  milieu  . 
e  toutes  les  différentes  agitations  du  fiecle. 
ir.  7  5 .  J'ai  reconnu  ^  Seigneur  J  que  f  équité  ejl  la 
règle  de  vos  jugemens  ;  &  que  vous  mave^  humilié  fé- 
lon votre  jujliçe. 

Celui  là  feul  ,  qui  a  reçu  la  grâce  de  Vintelli-  Ambrof. 
gence  eft  en  état  de  pouvoir  dire ,  que  les  jugemens 
de  Dieu  font  pleins  d  équité,  &  l'équité  même.  Le 
Prophète  dit  qu'il  le  connoit  i  &  cette  connoiflan- 
cq  j  qui  lui  eft  venue  du  Saint*  Efprit  par  la  prière, 
eft  une  marque  de  l'état  parfait  dans  lequel  il  eft. 
Car  il  ne  dit  pas  Amplement  qu'il  le  croit ,  mais 
qu'il  le  connoît.  Or  celui  qui  croit  ^  eft  encore 
dans  la  crainte  :  mais  celui  qui  connoît  comme 
David ,  eft  parvenu  jtifqu'à  la  fagefle.  Et  la  con- 
noilTance  cju'il  avoit  éroit  d'autant  plus  louable  , 
quelle  étoit  un  fruit  des  affli&ions  mêmes  &  des 
humiliations  où  il  s 'croit  vu  réduir.  Car  ç/eût  été  peu 
de  chofe  ,  qu'il  eut  loué  les  jugemens  du  Seigneur , 
étant  lui-même  dans  l'abondance  Se  dans  la  prof- 
perité.  Mais  ce  qui  parut  vraimenr  grand  dans  lui , 
c  eft  que  s  'étant  vu  accablé  par  une  foule  d'afflic- 
tions,  il  reconnut  par  un  effet  de  la  grâce  du  Saint- 
Efprit ,  &  déclara  très-fîneerement  a  Dieu  :  Qu'il 
ly  avoit  humilié  félon  fa  vérité  ;  c'eft-à-dire  ,  félon  la 
juftice^  qui  eft  toujours  accompagnée  de  la  véri- 
té; ou  j  félon  que  l'explique  faine  Ambroife  ,  pour 
fon  falut  :  car  celui-là  n'a  point  été  humilié  en 
vain ,  que  la  vérité  de  Dieu  a  humilié  falutaire- 
ment  :  ou  enfin  par  la  lumière  de  fa  vérité ,  qui 
lui  avoit  fait  connoître  foii  néant  de  fes  ténèbres  : 
puifque  rien  n'humilie  davantage  notre  efprir  x 
que  la  connoifTance  que  Dieu  lui  donne  de  fa  ve- 
jitç  fi  oppofçç  à  la  vanité  de  l'homme.  Celui  donc 
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^«^«/?.  qui  a  été  humilié  par  la  vérité  de  Dieu  ,  cherche  fa 
confolation  &c  fon  fou  tien  dans     mifericordc ,  félon 
ce  qui  fuir. 

^.  76.  77.  Répande^  fur  moi  votre  miféricorde ,  tf/f/i 
quelle  foit  ma  confolation  ô  félon  la  parole  que  vous 
ave-{  donnée  à  voue  ferviteur.  Faites-moi  fentir  les 
effets  de  votre  bonté ^  afin  que  je  vive  ;  parce  que  votre 
loi  ejl  le  fujet  de  ma  méditation, 
jknbrof.      H  n'implore  pas  la  mifericordc  de  Dieu  ,  comme 
***r'  s'il  étoit  fur  le  point  d*être  vaincu  ,  mais  afin  d'ê- 
tre en  état  de  le  foutenir  avec  plus  de  force  ,  8c 
de  faire  quelque  chofe  de  plus  grand  avec  ce  di- 
vin fecours.  Les  autres  étant  affligés  prieroienc 
Dieu  de  les  délivrer  des  maux  qui  les  font  gémir. 
Mais  celui  ci  comme  un  homme  fort  &  plein  de 
courage  lui  demande  feulement  qu'il  le  çpnfole par 
fa  miféricorde  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'il  le  foutienne  par 
fa  grâce  au  milieu  de  toutes  fes  tentations ,  félon  la 
promeffe  qu'il  a  faite  à  fes  ferviteurs ,  de  fecourir  ceux 
qui  l'invoqueront.  11  le  prie  de  le  remplir  des  effets 
de  fa  bonté ,  &  de  le  faire  vivre  ,  non  de  cette  vie 
charnelle  j  dont  il  fe  mettoit  moins  en  peine ,  mais 
de  la  vie  à  laquelle  afpirent  ceux  qui  fentent  le 
poids  de  ce  corps  de  mort  dont  ils  font  environ- 
nés. Et  il  lui  demande  certe  grâce  comme  un  fruit 
de  la  méditation  de  fa  loi  à  laquelle  il  s'occupoit  fans 
cefTe;  parce  que  la  parole  de  Dieu  &  fon  Verbe 
étant  le  principe  de  la  vie ,  celui  qui  veut  vivre  de 
la  vie  de  Dieu  ,  doit  s'y  attacher ,  &  en  faire  fes  dé- 
lices j  comme  un  avare  qui  aime  beaucoup  l'ar- 
gent ,  le  cherche  au  fond  de  la  terre ,  &  dans  tous 
ks  lieux  où  il  efpere  de  le  trouver. 

^.78.  Que  les  fu perles  foitnt  confondus  3  parce 
qu'ils  mont  injujlement  maltraité  i  mais  pour  moi  j* 
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fil  exercerai  toujours  à  méditer  &  à  accomplir  var 
commandement. 

La  confufion  eft  la  jufre  punition  de  l'orgueil ,  & 
encore  plus  de  cet  orgueil  diabolique  5  qui  porte 
l'homme  â  traiter  injustement  les  vrais  fervkeurs  de 
Dieu  ,  ou  même  ,  félon  la  force  de  la  langue  ori- 
ginale j  à  tenter y  quoique  vainement  t  de  pervertir 
par  leurs  in  juftes  perfecutions  ceux  que  Dieu  a  af- 
fermis par  fa  grâce.  Ceft  donc  pour  le  falut  de  ces 
injuftes  perfecuteurs ,  que  le  Prophète  les  menace 
de  la  dernière  confufion  qui  e(t  réfervée  à  leur  or- 
gueil ,  s'ils  ne  la  préviennent  par  une  autre  confu- 
fion falutaire  ,  qui  cil  celle  de  la  pénitence.  Et  c'eft 
même  principalement,  félon  les  faints  Pères  j  de 
cette  heureufe  confufion  d'un  vrai  repentir ,  que 
parle  ici  le  Prophète  j  dont  la  charité  eft  incapa- 
ble de  leur  en  fouhaiter  une  autre  :  quoique  l'Ef- 
prit  Saint  qui  l'animoit  pût  bien  fe  fervir  de  lui 
pour  leur  prédire  ce  qui  leur  arriveroit.  Rien  n'eft 
plus  injufle  que  la  conduite  de  ce*  fuberbes  à  1  égard 
des  bons.  Mais  toute  leur  injuftice  &  leur  malice 
ne  peut  ébranler  ceux  que  la  vérité  Dieu  a  hu- 
milie's  y  &  que  fa  mlfericorde  remplit  de  çonfolation* 
Ainfi  ils  fe  tiennent  fermes  dans  la  méditation  8c 
dans  la  pratique  des  divins  commandemens. 

tf.  79.  Que  ceux  qui  vous  craignent  fe  tournent  vers 
moi  S  <5*  ceux  qui  connoijjent  les  témoignages  de  votre 
loi. 

Autant  qu'il  veut  s'éloigner  de  la  conduite  des 
fuperbes  j  autant  il  defire  que  les  humbles  ,  qu'il 
entend  par  ceux  qui  craignent  Dieu  ^  Se  qui  connoif 
fent  fa  loi  d'une  connoiflance  de  refpedfc  &  d'a- 
mour j  fe  tournent  vers  lui  ;  c'eft-à-dire  j  fe  joignent 
il  lui  four  s'unir  enfemble  par  une  fainte  focietc 
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de  fouffrances  ,  ou  pour  s'affermir  par  la  vûe  <te$ 
mifericordes  que  Dieu  lui  faifoit  en  le  foutenant 
au  milieu  de  tant  de  maux.  Il  eft  remarquable 
qu'il  fait  précéder  la  crainte  à  la  connoijfance  des 
commandemens,  pour  nous  faire  entendre,  qu'il 
ne  parle  pas  ici  de  ceux  qui  ont  feulement  une 
vaine  connoifTance  de  la  volonté  de  Dieu ,  qui  ne 
fert  qu'à  les  rendre  plus  criminels  \  mais  de  ceux 
en  qui  cette  connoiffance  eft  accompagnée  de  la 
crainte  que  l'on  doit  avoir  de  violer  des  préceptes 
fi  falutaires.  Ce  font  ces  perfonnes  que  David  in- 
vite à  venir  à  lui ^  &  à  tourner  leurs  regards  vers 
lui ,  pour  admirer  en  fa  perfonne  un  exemple  de 
la  mifericorde  de  Dieu  j  &  pour  ne  defefperer  ja- 
mais de  fa  bonté.  Il  ne  craint  pas  de  les  appeller 
à  foi  pour  les  conduire  jufques  à  Dieu.  Il  ne  les 
oblige  de  jetter  leurs  yeux  fur  fa  mifere,  qu'afin 
qu'ils  les  portent  &  les  arrêtent  fur  la  divine  mi- 
fericorde  de  fon  protecteur  tout- pu i (Tan t. 

f.  80.  Faites  que  mon  cœur  fe  confcrve  pur  dans  îd 
pratique  de  vos  ordonnances  pleines  de  jufiice  3  afin 
que  je  ne  fois  point  confondu. 
.  v  Faites ,  mon  Dieu  ,  que  je  ne  tombe  pas  moi- 
même  dans  la  confufion  des  fuperbes  par  une  fecret* 
te  hypocrifie  j  que  je  ne  me  contente  pas  de  pra- 
tiquer extérieurement  Votre  loi ,  mais  qu  elle  règle 
&  purifie  le  fond  de  mon  cœur  >  afin  qu'il  foit  vérita- 
blement fins  tache  devant  vos  yeux  :  que  j'etnbraffe 
érroiremerit  la  vraie  jufiice  de  vos  ordonnances ,  qui 
rend  le  cœur  jufte  &  pur  par  un  effet  de  votre  grâ- 
ce &  de  votre  amour  ;  parce  que  ceux-là  feront 
confondus  >  qui  fe  feront  contentés  d'obferver  vos 
ordonnances  comme  des  Juifs ,  fans  en  aimer  la 
jufttc*,  &  qui  n'auront  pas  veillé  principalement 
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à  purifier  leur  cœur,  qui  eft  la  fource  de  routes 
les  impuretés  &  de  tous  les  crimes  où  tombent  les 
hommes. 

C  A  P  H. 

8i.T^\Hfccitin  fa-  81.  \  À  On  ame  eft  tombée 

J^lutarc  tuum  XYl  eti  défaillance  dans 
anima  mca  :&  in  ver-   ,,  t  m  r        ~  c 

bum  tuum  fupcxfpc-  atteme  de  .y0Cre  fc/oaf S  ^ 
ravi.  lutaire  ;  &  j  ai  conierve  une 

efperance  rrès-ferme  dans  vos 

paroles. 

82.  Dcfccerunt  ocu-  82.  Mes  yeux  fe  font  affoi- 
li  mei  in  cloquium  blis  à  force  d'être  attentive  à 
ruumdiccntcs:quando  ,     vous  di fan t/^j 

coniolabens  me  ?  m    r         %  r,J 

cejje  :  Quand  me  conlolerez- 

vous  ? 

S3.Quiafa6tusfum  Parce  que  Je  fuis  deve- 

ficut  mer  in  -pruina  :  nu  ainfi  qu'un  vafe  fait  de 
iuftifîcationcs  tuas  non  fé  à  ia      Jée  .  & 

lum  obhcus.  1        j       »      ^  :      '      ^  .i 

cependant  je  n  ai  point  ou- 
blié vos  ordonnances  pleines 
de  juftice.  ;  ^ 
84.  Quot  funt  dies      84.  Quel  eft  le  nombre 

fervi  tui>  quandofa-  <Jes  jours  Je  *v0tre  fervitCur  ? 
cies  de  perfequentibus  Quand  exermcz_  vous  vorré 
me  ludicium.  . 

'  jugement  contre  ceux  qui;  me 

perfécutent  ? 
"  8y.  Narravcrunt mi-       85.  Les  méchlhs  m'ont  en- 
hi  iniqui  fabulationes  :  tretenu  de  chofes  vaines  &  fa  - 
fed  non  ut  lei  tua.       bujeufes  ,  mais  ce  n>étoit  pas 

s   comme  votre  loi. 
16.  Omnia  manda-  Tous  vos  commandé- 

•     •     .  •  '  .;:  *  a 

ir.%i.  expl.  uteri  vaiffeau  fait  de  peaiT  de  bouc. 
Y-  «y.  Mr.  «eu le  des  fofles. 
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,  mens  font  remplis  de  vérité,  ta  tua  veritas  i  iniqufc 

Ils  mont  peifécuté  injufte-  P«rccuti  funt  me ,  ad^ 

Ihent;  fecourez-moi.  juvamc. 

87.  Peu  s'en  eft  fallu  qu'ils  $7. Paulominus con* 
îi€  m'ayent  fait  périr  fur  là  fummaverunt  me  in 
terre  :maU  je  nai  point  pour 

cela  abandonne  vos  comman-  1 
démens. 

88.  Faites- moi  vivre ,  félon  88.  Secuhdum  mi&- 
votre  mifericorda  \  &  je  gar-  ricordiam  tuam  vivifî- 

derai  les  témoignages  de  votre  câ/1mc  :  .&  cufto<liani 

,       ,             00  tcitimonia  oris  tuu 
bouche. 

»  +.86.  nutn  font  la  vérité  mèméi 

...  r.  r.       C  A  P  Hé 

f.  81.82.  Tiff  On  ame  e/l  tombée  en  défaillance  dans 
1  * ,  l'attente  de  votre  Jecours  falutaire  1 
&  fat  confervé  une  efperance  très -ferme  dans  vos  pa- 
roles. Mes  yeux  fe  font  affoiblis  à  force  d'être  attentif 
à  votre  parole ,  vous  difant  fans  celle  :  Quand  me 
confokre^-vous  f 

,  Qu'il  eft  rare  de  voir  dans  les  ames  ces  fortes 
de  défaillances  ,  qui  font  l'effet  d'une  ardeur  et* 
traordinaire  pour  le  bien  fuprême  i  Celui-là  fans 
doute  avoit  lame  bien  dégagée  de  l'âmodr  dii 
fîecle  ,  qui  foupiroit  fi  ardemment  après  le  falut 
de  Dieu  ,  qp'il  en  fentoit  une  efpece  d'arïbiblif- 
'émircf.  »  fement.  Tomber  dans  cette  défaillance  ,  c'eft 
»  penfer  uniquement  a  la  chofe  qu'on  délire  )  c'eft 
»  s'y  attacher ,  ôc  y  faire  comme  une  transfufion 
3»  de  foi-meme.  Mais  plus  l'ame  s'affoiblit  par 
m  l'ardeur  de  fon  défir,  plus  elle  fent  croître  fon 
«  amour ,  &  plus  ce  que  l'on  dçfire  eft  long- temps 

abfent , 
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âbfenr  j  plus  on  fe  fent  embrafé  dans  fon  attente.  « 
Plus  donc  une  ame  défire  ardemment  de  s'unir  « 
à  fon  vrai  falut ,  plus  elle  fe  fent  défaillir.  Mais  w 
cette  défaillance  ne  tend  qu'à  détruire  la  fragi-  <« 
lité  de  la  nature  ,  &  qu'à  la  revêtir  d'une  vertu  « 
toute  divine.  « 

David ,  dans  cette  défaillance  de  fon  ame  ,  fe  ^ 
foutenoit  par  une  ferme  efperance  en  la  parole  de 
Dieu  j  qui  aflfure  de  fon  fecours  ceux  qui  s*ap- 
puyent  humblement  fur  fes  promelTes  &  qui  fe  fou^ 
tiennent  par  fa  divine  parole.  Saint  Hilaire  expli- 
que encore  cette  parole  ,  du  Verbe  adorable  de 
Jesus-Christ  notre  Seigneur ,  qui  étoit  la  fin  de 
toutes  les  Ecritures  &  le  fujet  principal  de  toutes 
les  promelfes  que  Dieu  faifoit  à  fon  peuple. 

Ce  que  le  Prophète  a}oute  de  l 'affbiùlijfement  de 
fes  yeux ,  ne  marque  autre  chofe  que  ce  qu'il  a  dit 
de  la  défaillance  de  fon  ame  \  &  fert  feulement  à 
expliquer  par  une  nouvelle  figure  d'une  perfon- 
ne  ,  qui  à  force  de  regarder  &  d'attendre  ,  perd 
[ue  la  vue  ,  l'ardeur  extrême  dont  il  étoit  em- 
,  foie  dans  l'attente  de  fa  promené  y  foit  dans 
le  défir  de  fe  nourrir  de  fa  parole.  Et  comme  les 
yeux  ont  leur  langage  ,  il  s'exprime  admirablement 
lorfqu'il  témoigne  ,  Que  fes  yeux  difoient  à  Dieu 
par  ce  regard  toujours  fixe  vers  l'objet  de  fon  at- 
tente :  Quand  fera- ce  donc  ,  Seigneur  ,  que  vous  me  , 
confolere^  ? 

Je  ne  cherche  de  confolation  qu'en  votre  paro- 
le. J'attends  d'elle  feule  toute  ma  force  &  tout 
mon  bonheur.  Et  le  défir  que  j'en  fens  efl:  fi  vio- 
lent ,  qu'il  me  fait  prefque  tomber  en  foiblefîe. 
Celui  qui  demande  à  Dieu  de  la  confolation  , 
n'eft  pas  engagé  dans  les  plaifirs  de  cette  vie  ,  &  il 
Tome  ///;  -  S 
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eft  même  éloigné  encore  des  biens  qu'il  défire. 
Renonçons  donc  à  ces  joies  de  la  vie  préfente  , 

Cur  être  en  état  de  demander  ces  divines  confo- 
ions.  Mais  reconnoillbns  aufli  1  eloignement  où 
nous  fommes  des  biens  véritables,  afin  qu'il  ferve 
à  en  exciter  en  nous  un  plus  grand  défir. 

t.  S  3 .  Parce  que  je  fuis  devenu  ainfi  quune  peau  de 
bouc  au  milieu  de  la  gelée  :  &  cependant  je  n'ai  point 
oublié  vos  ordonnances  pleines  de  jujiice. 

La  peau  de  bouc  ,  tant  qu'il  eft  vivant ,  eft  molle 
&  fouple.  Mais  après  qu'on  l'a  ôtée  de  deflus  fon 
corps  j  &  qu'on  en  a  fait  un  vaifleau  propre  à  tranf- 
porter  des  liqueurs  j  s'il  arrive  qu'on  la  laifle  à  fec 
au  milieu  d'une  gelée  ,  elle  devient  toute  rétrecie. 
Tel  eft  ,  dit  David  ,  l'état  où  je  fuis;  ce  qui  m'o- 
blige j  Seigneur,  de  vous  demander,  quand  vous 
voudrez  me  donner  quelque  confolation  ,  8c  arrofer 
la  fecherefle  effroyable  de  mon  ame  ,  par  quel- 
ques goûtes  de  cette  rofée  célefte  après  laquelle  je 
foupire  à  tous  momens.  Je  vous  la  demande  avec 
d'autant  plus  de  confiance  j  que  cet  état  fi  pé- 
nible na  pu  me  faire  oublier  la  jujiice  de  vos  ordon- 
nances. 

Craignons  nous-autres  beaucoup  un  état  fi  fu- 
nefte  ,  dont  celui  du  faint  Prophète  étoit  feule-  ♦ 
ment  l'image.  Craignons  d'être  des  vaiiTeaux  vui- 
des  &  fecs ,  &  tout  rétrécis  par  la  rigueur  du  froid 
oppofé  à  l'ardeur  de  la  charité.  Nous  avons  vu  que 
l'amour  célefte  élargit  le  cœur.  C'eft  donc  un  ligne 
que  cet  amour  n'y  règne  pas ,  lorfqu'il  eft  étroit. 
La  charité  eft  un  feu.  Et  par  confcquent  elle  n'eft 
pas  où  fe  trouve  ce  froid  criminel  &  cette  gelée  , 
qui  reflerre  l'âme  &  arrête  les  fondions  de  fa 
vie  ,  &  qui  naît  fouvent  de  l'oubli  des  ordonnances 
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dé  la  loi  de  Dieu  ,  où  Ion  trouve  la  vraie  vie  de 
lame,  lorsqu'on  y  cherche  la j uflice  du  Seigneur  , 
qui  n'eu:  autre  que  fa  grâce  ,  &  la  connoillance  du 
néant  de  l'homme  ,  qui  l'oblige  à  y  recourir ,  pour 
pouvoir  faire  avec  fon  fecours  ce  qu'il  ne  peuc  par 
lui-même. 

^.84.  Quel  efl  le  nombre  des  jours  de  votre  fcrvi~ 
teur?Quand  exercere^-vous  votre  jugement  contre  ceux 
qui  me  perfecutent  ? 

Les  Saints  Pères  &  les  Interprètes  expliquent 
ceci  en  deux  manières  toutes  différentes.  Ptrifqu'it 
me  refte  ,  Seigneur  ,  fi  peu  de  joues  à  erre  dans 
cette  vie  ,  attendrez -vous  plus  long-temps  à  me 
délivrer  de  ceux  qui  me  perfecutent  ?  Ou  bien  : 
Serai-je,  Seigneur ,  encore  plus  long-temps  dans 
Tafflidlion  ,  &  expofé  a  tant  de  tentations  ?  Quand  . 
fera-ce  donc  que  vous  jugerez  en  ma  faveur  contre, 
mes  perfécuteurs  &  contre  les  ennemis  de  mon 
falut  ?  Ce  fécond  fens,  quoique  moins  fuivi ,  a 
paru  le  plus  naturel  à  d'habiles  Interprètes  ,  qui  GerAr. 
n'en  ont  pas  même  donné  d'autre  à  ces  paroles.  Beil 
C'eft-à-dire,  que  David ,  ennuyéde  vivre  dans  ce 
corps  de  mort  ,  comme  l'Apôtre  faint  Paul  le  fut 
depuis  ,  gémiflbit  de  la  longueur  de  fon  exil^  &: 
de  cette  dure  captivité  où  fe  voyant  à  toute  heure 
expofé  à  un  grand  nombre  de  périls  de  la  part 
de  fes  ennemis  ou  vifibles ,  ou  invifibtes  ,  deman* 
doit  à  Dieu  ,  non  par  impatience  ,  mais  par  une 
humble  défiance  de  fes  propres  forces  3  quand  il 
lui  plairoit  enfin  de  le  délivrer ,  &  de  mettre  fon; 
falut  en  aflurance.  Ce ft  fans  doute  ce  que  ce  faint 
homme  envifageoit  davantage  ,  comptanr  pour 
rien  la  vie  préfente  ,  &  tous  les  maux  paflagers 
qui  l'accompagnent.  ? 

«5  S  i j 
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tf.  8  5 .  Les  méchans  mont  entretenu  de  chofes  vai- 
nes de  fabuleufes  :  mais  ce  riétoit  pas  comme  votre  loi. 

Il  fe m ble  d'abord  ,  qu'après, que  David  a  té- 
moigne que  le  difecurs  que  lui  tenoient  les  mé- 
chans n  etoient  remplis  que  de  chofes  vaines  &  fa- 
buleufes y  il  aie  ajouté  afTez  inutilement ,  que  ce  rié- 
toit pas  comme  la  loi  du  Seigneur.  Car  en  effet ,  qui 
feroit  l'extravaguant  qui  oferoic  comparer  la  loi  de 
Dieu  ,  à  des  fables  ?  Ceft  cependant ,  ô  mon  Dieu, 
ce  que  nous  fommes  obligés  de  reconnoître  ,  que 
nous  faifons  tous  les  jours  par  une  injuftice  &  un 
excès  de  folie  prefque  inconcevable.  Et  bien  éloi- 
gnés de  dire  même  comme  David  :  Les  contes 
vains  &  fabuleux  des  méchans  ne  font  pas  y  Sei- 
gneur ,  comme  votre  loi  \  nous  difons  en  un  fens 
tout  oppofé  ,  finon  de  paroles  ,  au  moins  par  nos  ' 
fentimens  &  nos  actions  :  Votre  loi  Seigneur  , 
n'eft  pas  comme  ce  que  les  méchans  nous  difent  Ôc 
nous  infpirent }  puifque  quelque  vaines  ,  quelque 
faufTes  &  fabuleufes  que  foient  les  idées  qu'ils 
nous  repréfentent  touchant  cette  vie ,  nous  y  trou- 
vons fans  comparaifon  plus  de  plaifir  que  dans 
votre  loi ,  à  laquelle  nous  renonçons  à  toute  heure 

Cr  des  plaifirs  rrès-legers.  Un  tel  langage  fait 
reur  fans  doute.  Et  c'eft  néanmoins  celui  du 
cœur  de  tous  ceux  qui  préfèrent  avec  tant  de  fa- 
cilité les  maximes  introduites  par  i'efprit  du  fiecle 3 
ou  félon  quelques  Pères  des  fentimens  erronés  , 
à  la  pureté  de  la  doctrine  &  de  la  morale  de  la  lot 
de  Dieu. 

ir.  86\  Tous  vos  commandemens  font  remplis  de  vé- 
rité. Ils  m9 ont perfecuté  injujlement  :  fteoure^-moi. 

Tous  les  difeours  des  méchans  font  remplis  de 
vanité  &  de  fauffeté  :  mais  vos  préceptes,  Seigneur  s 
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font  fondés  fur  la  vérité.  Car  c'eft  votre  éternelle 
vérité  qui  en  eft  Tunique  principe.  C'eft  elle  qui 
les  rend  dignes  d'être  révérés  par  tous  ceux  qui 
vous  adorent.  C'eft  donc  ttès-infuftement  que  ceux 
qui  aiment  le  faux  &  la  fable  me  perfecutent  lorfque 
je  m'attache  à  la  vérité  de  votre  loi  :  &  c'eft  au  con- 
traire avec  juftice  ,  que  je  vous  demande  que  vous 
m'affî/lie^  contre  les  fcandales  de  ces  injuftes  per- 
fecuteurs  de  la  pieté.  Faites  ,  Seigneur ,  que  je  ne 
cherche  jamais  autre  chofe  que  la  vérité  dans  vos 
préceptes  ;  &  que  je  ne  mérite  pas  ^  en  punition  de 
quelque  cupidité  iecrette  ,  d'y  trouver  ce  qui  n'y 
eft  pas  ,  &  qui  tient  de  la  vanité  du  fiecle.  Que  je 
ne  fois  point  furpris  de  rinjufle  perfecution  de  ceux 
qui  aiment  les  chofes  vaines  &  fabuleufes  :  mais 
que  je  craigne  plutôt  d'être  aimé  de  cesperfonnes  ; 
puifque  ce  fera  pour  moi  un  témoignage  que  je 
m'attache  à  la  vérité  de  vos  ordonnances  j  lorfque 
je  ferai  perfecuté  par  ceux  qui  ne  l'aiment  pas  j  & 
que  Vinjuflice  de  leur  perfecution  me  donnera  une 
confiance  toute  particulière  pour  vous  demander  le 
fetours  de  votre  grâce. 

fr*  $7. Peu  s'en  eft  fallu  qu'ils  ne  m'ayent fait  périr 
fur  la  terre  :  mais  je  n'ai  point  pour  cela  abandonné  vos 
commandemens. 

Plus  Taffli&ion  du  Prophète  ,  plus  la  perfecu- 
tion &  la  tentation  de  fes  ennemis  a  été  grande  ; 
plus  a  éclaté  fa  parfaite  fidélité  dans  l'obfervance 
des  préceptes  du  Seigneur.  C'eft  le  propre  d'une 
vertu  plus  commune  ,  de  réfifter  feulement  à  des 
épreuves  ordinaires.  Mais  de  ne  pouvoir  être 
ébranlé  dans  la  voie  de  Dieu  par  les  plus  violentes 
tempères  ,  c'eft  le  cara&ere  des  ames  grandes  & 
tour-à-faic  héroïques.  Qui  diftingue  cependanr  les 
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unes  des  autres  j  finon  la  grâce  de  celui  ,  fans  le- 
quel les  plus  forts  ne  peuvent  rien  ,  &  avec  lequel 
les  plus  roibles  peuvent  tout  ?  Que  l'exemple  du 
Prophète  nous  excite  donc  à  foutenir  comme  lui 
les  plus  grands  efforrs  de  nos  ennemis  ,  &  à  de- 
meurer fidèles  jufqu  a  la  fin  dans  la  loi  de  Dieu. 
S'il  n'a  point  abandonné  les  divers  préceptes  , 
lorfqu'il  s'eft  vu  mcme  tout  prêt  de  périr \  nous  avons 
les  mêmes  engagemens  à  choifir  au flï  plutôt  de 
mourir ,  que  de  violer  cette  loi  '  fainte.  Et  nous  le 
ferons  comme  il  Ta  fait  >  fi  à  fon  exemple  nous 
fommes  bien  affermis  dans  ce  principe  de  notre  N 
foi  ,  Que  nos  ennemis  peuvenr  bien  nous  faire 
périr  fur  la  terre  ,  fi  Dieu  le  permet  ainfi  ;  mais 
que  leur  pouvoir  ne  va  pas  plus  loin  à  1  égard  de  " 
ceux  qui  ont  Dieu  pour  protecteur. 

T^.  88,  Rende-[  moi  la  vie  félon  votre  mifericorde  ; 
&  je  garderai  les  témoignages  de  votrè  bouche. 

Se  je  demande  ,  6  mon  Dieu,  que  vous  me  ren- 
diez la  vie  dans  cet  état  de  mort  où  mes  ennemis 
m'ont  réduit ,  c'eft  fur  votre  mifericorde  que  je  m'ap- 
puye  j  &c'eft  pour  erre  en  état  de  vous  témoigner 
de  plus  en  plus  ma  fidélité  dans  Pobfervance  de 
votre  loi  :  Une  ame  remplie  de  l'amour  de  Dieu 
compte  pour  rien  tout  ce  qu'elle  a  fait  par  lepalTc  ; 
êc  elle  fonge  feulement  à  l'avenir.  Elle  craint  à 
tous  momens  la  mort  que  fa  propre  corruption  , 
jointe  à  la  malice  de  fes  ennemis  peut  lui  eau-» 
fer.  G'çft  pourquoi  toute  occupée  de  de  fa  mifere 
&  de  la  mifericorde  de  Dieu  ,  elle  lui  demande 
continuellement  qu'il  la  fade  vivre  de  la  vie 
de  la  grâce  ,  afin  qu'elle  puiffe  continuer  de  gar- 
der fes  commandemens.  Ou  même  fe  regar- 
dant avec  faint  Bernard  ,  comme  fi  elle  ne  faifoic 
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que  commencer  chaque  jour,  elle  afpire  tous  les 
jours  à  garder  plus  fidèlement  ces  divines  ordon- 
nantes 3  que  David  appelle/  es  témoignages  de  la 
bouche  du  Seigneur  ,  pour  les  raifons  qu'on  a  expli- 
quées auparavant 

L  A   M  E  D. 

s^TNxtcrnum  Do-  89.  T  T  Otre  parole  ,  Sei- 

JLminc  ,  vcrbum  V  j  Y 

tuumpcrmanctincœlo  „V    g^r  >  demeure  e- 

ternellement  dans  le  ciel. 

^9°Ùfi\^m^ù       9°'  V°tre  Véfité  fubfifte 
tasfua^fun^fti^c""  dans  J?  fuite  Routes  les  ra- 
ram  ,  &  pcrmanct.        ces  ;  *  ous  avez  affermi  la  ter- 
re ,  &  elle  demeure  dans  le 

même  état. 

V  Ord,,nationc  tuâ      5  *  ■  Le  -jour  ne  fubfifte  tel 

pcrfcvcrat  dics  :  quo-        f-t    a     1  , 
niam  omnia  ferviunc   ^  ll  eft  clue  Par  votre  ordre  1 
tibi.  car  toutes  chofes  vous  obéif- 

fenr. 

91.  Nifi  q«od  iex      ^i.Si  je  navois  fait  ma  mé- 
tua  meditatio  mea  eft  :   d;tation  de  yotre  j  j    «  ; 
tunc  forte  pcrnfiem  in  A         ,  .    1       J  1  , 

humilicate  mca.  peut-être  pen  dans  mon  hu- 

miliation. 

9  3.j[nxtcrnum  non  9J.  Je  n'oublierai  famais 
ob  ivifcar  juftificatio-  ,a  juftice  de  yos  orJonnan_ 
ncs  ruas  :  qui  in  îpfis        '  .     ,  , 

vivifïcafti  me.  '  ces  i  Parc*  <ïue  Ça  «é  par 

elles  que  vous  m'avez  donné 

la  vie. 

94.  Tuus  fum  ego  ,  «,4.  Je  fujs  £  vous  .  fauvez_ 
falvum  me  fac  :  quo-        •  .  recnercL' 

niam  juftificationes  tu-  m01  >  P*  C?  *ïue  1  a\recnercne 
as  cxquifîvi.-  vos  ordonnances  qui  font  plei- 

nes de  juftice. 

f.  91.  hebr.  joie,  îfeid.  a*tr.  affliflion. 

c  •  •  •  • 

S  ni) 


I 
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95.  Les  pécheurs  m  ont  at.-  M-  Mc  «pettave- 
tendu  pour  me  perdre  :  mais  ™nt  P«catorcs  ut  per- 

{.  #\p.      M-     derent  mc  :  teitimonia 

,e  me  luis  applique  à  1  intelh-  lua  imdlcxL 

gence  des  témoignages  de  vo- 
tre loi. 

96.  J'ai  vu  la  fin  de  toutes  96.  Omnis  confura- 
les  choYes  les  plus  parfaites  :  mationis  vidi  fioem  : 
mais  votre  commandement  l«um  mandacum  tuum 
eft  d'une  étendue  infinie.  mmis* 

L  A   M  E  D. 

■ 

^.89.90.  irTOtrt parole  y  Seigneur y  demeure  éter- 
*    nellement  dans  le  ciel.  Votre  vérité 
fubfifte  dans  la  fuite  de  toutes  les  races  \  vous  ave% 
affermi  la  terre  ;  &  elle  demeure  dans  le  même  état. 

Comment,  Seigneur  j  pourrai-je  quitter  la  vé- 
rité' de  votre  parole  pour  m 'attacher  à  la  vanité  des 
difeours  des  hommes  impies  ?  C'eft  cette  parole 
qui  demeure  éternellement  dans  le  ciel  ,  étant  tou- 
jours inviolable  dans  fes  décrets  éternels  ;  ou , 
par  laquelle  le  ciel  demeure  éternellement  dans 
le  meme  état  auquel  vous  Pavez  créé.  C'eft  certe 
infaillible  vérité qui  fubfifle  dans  la  fuite  de  toutes 
les  races  ,  fans  que  toute  la  malice  ni  des  hom- 
mes ni  des  démons  puiffe  le  changer.  C'eft  fur 
l'immobilité  de  cette  parole  ,  que  vous  avez  éta- 
bli le  fondement  de  la  terre  ,  qui  demeure  ferme  de- 
puis le  moment  de  fa  création.  Que  craindrai-je 
donc  ,  o  mon  Dieu  ,  tant  que  je  demeurerai  at- 
taché à  cette  parol.e  qui  rend  le  ciel  &  la  terre 
inébranlables  ?  Mais  que  n'ai  je  point  au:contraire 
fujet  de  craindre  ^  fi  je  m'éloigne  de  la  vérité  de 
cette  parole  ,  dont  les  décrets  adorables  s'exé- 
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cutent  infailliblement  dans  la  fuite  de  tous  les  fie- 
cles  ?  Faites  ,  Seigneur  ,  que  j'accomplnTe  fur  la 
terre  ce  qui  eft  fixe  &  inébranlable  dans  le  ciel  ; 
&  que  je  né  fuive  pas  dans  ma  conduite  les  vai- 
nes maximes  de  la  coutume  ou  du  caprice  incon- 
fiant  des  hommes  ,  mais  la  règle  de  votre  vérité 
qui  eft  éternelle  comme  votre  Verbe.  Les  hom- 
mes peuvent  altérer  ou  perfecurer  cette  parole 
fur  la  terre  ;  mais  elle  demeure  toujours  dans  le 
ciel  j  &  elle  s  eft  même  perpétuée  de  race  en  race 
dans  les  juftes  ,  depuis  le  commencement  du 
monde  jufqu'â  l'établiflement  de  l'Eglife  ,  qu'on 
peut  regarder  figurément ,  comme  cette  terre  que 
vous  ave%  affermie  par  votre  puiffance  ,  &  qui 
malgré  les  efforts  de  tous  les  démons  ,  &  les  per- 
fécutions  de  tous  les  méchans ,  fubfiftera  dans  tous 
les  fiecles. 

t.  91.  Le  jour  ne  fubfifte  tel  qu'il  eft ,  que  par  votre 
ordre  ;  car  toutes  chofes  vous  obéijfent. 

Ce  mouvement  fi  régulier  du  cours  du  foleil  , 

3ui  ne  manque  point  depuis  la  création  du  monde 
e  faire  toujours  fucceder  le  jour  à  la  nuit  ,  eft 
un  effet ,  ô  mon  Dieu  ,  de  votre  ordre  ,  &  de  cette 
volonté  toute  -  puUTante  à  laquelle  toutes  chofes 
obéijfent  avec  un  parfait  a(TujettuTement.  Comment 
donc  l'homme  ofe-t-il  lui  feul  fe  tirer  de  cette 
heureufe  dépendance  ,  &  troubler  cet  ordre  qui 
fait  toute  la  beauté  &  l'économie  de  la  nature  ?  ^ 
Mais  fi  c'eft  vous  qui  fait  lever  fur  la  terre  le  fo^ 
leil  vifible  pour  former  ce  jour; c'eft  vous  encore  , 
Seigneur ,  qui  faites  lever  le  foleil  de  juftice  dans 
les  ames  pour  y  former  un  autre  jour ,  qui  eft  ce- 
lui de  la  grâce.  J'admire  donc  cet  ordre  admira- 
ble &  toujours  égal ,  que  vous  avez  établi  dans  la 
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nature.  Mais  j'adore  encore  plus  profondément 
cet  ordre  beaucoup  plus  fuperieur  &  plus  ineffable, 
par  lequel  vous  banniffez  du  fond  de  nos  cœurs  les 
ténèbres  du  péché ,  pour  y  faire  luire  la  lumière 
de  notre  efprit  j  &  l'y  conferver  malgré  rcmtes  les 
oppofitions  qu'elle  rencontre.  Qui  pourroit  com- 
prendre ,  ô  mon  Dieu ,  tous  les  difFerens  fecrets 
de  cette  divine  économie  avec  laquelle  vous  fai- 
tes jufqu'à  la  fin  fubfifler  ce  jour  de  grâce  dans  les 
•  amës  toutes  environnées  de  ténèbres  &  de  mifere  ? 
Et  qui  ofera  s'attribuer  un  ouvrage  fi  incompré- 
henfible  &  fi  divin?  Votre  Prophète  a  grande 
raifon  de  dire  3  Que  toutes  chofes  vous  obéijfent , 
&  fervent  à  vos  defleins  \  puifque  la  mifere  & 
les  tçnebres  de  ces  ames  contribuent  par  votre 
ordre  d'une  manière  admirable  à  y  relever  l'éclat 
de  votre  lumière  >  &  qu'elles  entrent  dans  les 
moyens  que  vous  employez  pour  l'y  conferver  juf- 
qu'à  la  fin  ,  fervant  à  leur  infpirer  une  humilité 
plus  profonde  ,  qui  eft  comme  la  gardienne  très- 
fidelle  de  votre  grâce. 

f.  9'z.  95.  Si  je  riavois  fait  ma  méditation  de  vo- 
tre loi  J  aurois  peut-être  péri  dans  mon  humiliation. 
Je  n'oublierai  jamais  la  jufiice  de  vos  ordonnances  ; 
parce  que  c'a  été  par  elles  que  vousmave\  donné  la 
vie. 

Il  parle  ici  d'une  méditation  de  la  loi  de  Dieu  , 
«gui  va  jufqu'au  cœur  ;  &  félon  la  force  de  la  lan- 
gue originale ,  du  plaifir  qu'on  trouve  dans  cette  loi. 
Auflî  c'eft  ce  goût  celefte  que  l'on  trouve  dans  la 
vérité  j  qui  nous  engage  à  faire  notre  principale 
méditation  de  la  loi  de  Dieu.  Un  homme  qui  ai- 
me tout  le  contraire  de  ce  qu'enfeigne  cette  loi  di- 
vine ,  ne  fent  guère  de  penchant  à  s'entretenir  de 
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ce  qui  eft  oppofe  à  ce  qu'il  aime.  Mais  celui  qui 
eft  difpofé  à  fe  nourrir  de  la  parole  de  Dieu  com- 
me d'un  pain  qui  donne  la  vie ,  y  cherche  fou- 
vent  cette  force  dont  il  a  befoin  pour  fe  foutenir 
contre  un  fi  grand  nombre  d'ennemis  qui  s'op- 
pofent  à  fon  falut.  C'eft  donc  j  Seigneur  ,  dans  la 
méditation  de  votre  loi  que  David  avoir  puifé  v 
cette  vertu  toute  celefte  qui  l'empêchoit  de  fuc- 
comber  fous  le  poids  de  l'affliclion  où  il  s'étoit  vu 
réduit.  Et  reconnoiflant  fincerement  que  votre  pa- 
role eft  devenue  çomme  une  fource  de  vie  en  lui  y 
pour  l'empêcher  de  périr ,  il  ne  craint  pas  d'aflii- 
rer,  qu'il  n  oubliera  jamaish  juftice  ou  hju/ïifca- 
tion  qu'elle  lui  a  procurée  ;  parce  qu'il  eft  convain- 
cu qu'il  ne  peut  trouver  ni  vie  ni  juftice  hors  ces 
ordonnances, 

f.  94,  Je  fuis  à  vous  :  fauves-moi  ;  pareâ  que  fat 
cherché  vos  ordonnances  pleines  de  jujlice.      .  HiU* 

Cette  parole  par  laquelle  le  Prophète  dit  à  Dieu  : 
Je  fuis  à  vous ,  n'eft  propre  qu'à  l'ame  qui  eft  tou- 
jours appliquée  à  Dieu,  &  aux  œuvres  de  la  cha- 
rité. Ainfi  David  ofe  dire ,  qu'il  eft  au  Seigneur  , 
parce  qu'il  le  fert  uniquement.  Et  c'eft  parce  qu'il 
eft  à  lui ,  qu'il  lui  demande  avec  foi  ,  qu'il  le  fau- 
ve. Les  autres  s'attachent  à  rechercher  la  gloire 
du  mqride  ,  ou  des  maifonsou  des  richefles;  Mais 
celui-ci  ne  recherche  o^ue  la  jujlice  des  ordonnan- 
ces du  Seigneur  -y  &  il  ne  fe  glorifie  que  d'être 
à  Dieu.  C'eft  pourquoi  il  a  «out  droit  de  prier 
Dieu,  qu'il  veuille  fauverce  qui  eft  à  lui.  Car  com- 
ment ^  Seigneur  ,  pourriez-vpus  lairter  périr  ce- 
lui qui  vous  appartient ,  &  dont  le  ceeur  eft  tout 
à  vous  ?  # 

y.  9  5 .  Les  pécheurs  m'ont  attendu  pour  me  pendre ; 
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mais  je  me  fuis  appliquera  l'intelligence  des  témoigna* 
ges  de  votre  loi. 
idem.  La  haine  que  les  impies  onc  d'ordinaire  contre 
ceux  qui  font  à  Dieu  j  les  tient  fans  cefle  appliqués 
à  chercher  tous  les  moyens  de  les  perdre.  Tel  eft 
1  état  où  il  plaît  à  Dieu  que  fes  ferviteurs  foienc 
en  cette  vie ,  toujours  expofés  en  butte  aux  mé- 
dians j  &  plus  encore  aux  démons.  Mais  c'eft  par 
cette  oppofition  continuelle  des  méchans  aux  bons, 
que  la  vertu  de  ces  derniers  fe  perfectionne  ,  & 
que  la  malice  de  ces  premiers  fe  confomme  j  l'un 
&  l'autre  contribuant ,  quoiqu  en  des  manières 
bien  différentes,  à  faire  éclater  la  gloire  de  Dieu, 
ou  par  fa  mifericorde  envers  les  bons  ,  ou  par  fa 
juïlice  envers  les  méchans.  Que  fait  David  étant 
ainfi  ob  fervé  par  ceux  qui  vouloient  le  perdre  ,  & 
qui  fan$  ceffe  en  attendoient  le  moment  ?  Il  fe  con- 
tente doppofer  à  la  malice  &  à  la  prudence  du 
ferpent ,  C  intelligence  de  la  loi  de  Dieu.  Cette  in- 
tetl  jgence  confifte  ^  comme  on  Ta  dit  plufieurs  fois, 
dans  la  connoiflânce  du  vrai  efprit  de  la  loi.  Le 
Prophète  n'a  donc  fruftré  toute  l'attente  de  ceux 
qui  cherchoienr  leur  perte ,  qu'erg  trouvant  dans 
*  l'intelligence  de  la  loi  de  Dieu  les  vrais  remèdes 
capables  de  le  fauver.  Ceft  cette  intelligence  que 
l'Efprit  çle  Dieu  nous  donne  ,  .qui  élevé  notre  ef- 
prit au- de  (Tu  s  des  chofes  préfentes  ,  &  cfuî  nous 
fair  voir  dans  les  maux  que  nous  fouffrons  ,  les 
biens  que  Dieu  nous  prépare  ,  dans  les  humilia- 
tions ,  la  vraie  gloire  ;  dans  l'accablement  de  la 
fervitude ,  la  liberté  des  enfans  de  Dieu  ;  dans  la 
pauvreté ,  des  grands  tréfors  ;  dans  l'abandon  de 
tous  les  homme*  ,  l'a  (Tu r an  ce  de  la  protection  du 
Seigneur* 
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f.  96.  J'ai  vu  la  fin  de  toutes  les  chofes  les  plus 
parfaites  :  mais  votre  commandement  ejl  d'une  éten- 
due infinie» 

Cette  intelligence  de  votre  loi  ma  fait  conce- 
voir ,  mon  Dieu  ,  la  difproportion  infinie  qui  fe 
trouva  entre  toutes  les  chofes  créées ,  &  la  vérité 
de  votre  parole.  J'ai  vu  rrès-clairement ,  que  tout 
ce  au  il  y  a  de  plus  parfait  dans  le  monde  ,  a  fes 
bornes  &  fa  fin  ;  mais  que  les  commandemens  de 
votre  loi  font  d'une  étendue  infinie.  Car  il  ne  peut  en 
effet  y  avoir  de  bornes  dans  votre  amour  j  qui 
eft  le  plus  grand  de  vos  préceptes  ;  puifqu'on  ne 
fçauroit  allez  aimer  celui  qui  mérite  d'être  aimé  in- 
finiment- de  que  cette  obligation  s'étend  en  une 
infinité  de  manières.  J'y  ai  vu  encore  la  fin  de 
toute  la  cruauté  &  de  toute  la  malice  de  mes  enne- 
mis ,  qui  ne  peut  palTer  les  bornes  que  votre  jufti- 
ce  lui  a  preferites.  Mais  je  ne  trouve  aucunes  bor- 
nes dans  la  patience  &  dans  la  douceur  que  vous 
m  obligez  de  conferver  à  leur  égard }  puifque  vo- 
tre commandement  fur  ce  fujet  eft  d'une  étendue 
infinie  ,  &  m'oblige  de  les  aimer  jufques  dans  la 
confommation  de  leur  haine  contre  moi.  J'y  ai  vu 
enfin  ,  que  tout  fera  confommé  un  jour  par  le  der- 
.nier  jugement ,  qui  fera  la  fin  de  toutes  les  cho- 
fes préfentes  ;  mais  que  votre  vérité  &  votre  pa- 
role ,  fubfifteront  éternellement  dans,  l'étendue 
infinie  de  tous  les  fie  cl  es.  Combien  donc  cette  pa- 
role ,  combien  cette  vérité  doivent-elles  être  pré- 
férées a  tout  ,  puisqu'elles  ont  elles-mêmes  une 
fi  grande  préférence  fur  toutes  chofes  f 
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M  E  M, 

* 

oy./^Ombien  eft:  grand,  97-  /~\Uomododi- 
Seigneur  ,   1  amour        V£  lc«  !fgcm, 

°  i  :  i  1711     tuam  ,  domine  ïtota 

que  j  ai  pour  votre  loi!  Elle  dic  m;ditaiio #ca cft. 
eft  le  fujet  de  ma  méditation 
durant  tout  le  jour. 

98.    VOUS   mavez    rendu       98.  Super  inimicot 

plus  prudent  que  mes  enne-  mc°?.  P™dcnccm  mc 

*  3     r   ,        ?  j     .         fccifh  mandjto  tuo  : 

mis  par  les  préceptes  de  Votre     ia  iQ  ra  mihi 

loi  ,  parce  quiis  font  per-  cft. 

pétueilement    devant     mes  -, 

yeux.                      .      .  - 

50.  J'ai  eu  çlus  d'intelli-  99-  SuPcr  °ninee 

gence  que  tous  ceux  qui  m'in-  docentes  me  intclicxi  : 

%        71                     *  ,       /  quia  teltimonia  tua 

ftruifoient  ;  parce  que  les  te-  racditalio  mea  eft. 

moignages  de  votre  loi  étoient  . 
le  fujet  de  ma  méditation  con- 
tinuelle. 

100.  Jai  été  plus  intellir  100.  Super  feues  in- 
gettt  que les  vieillards  ;  pat-  jMjjg.**- 
ce  que  j'ai  recherche  vos  com- 

mande  mens. 

101.  jai  détourné  mes  101.  Ab  omni  *r*# 
pieds  de  toute  voie  mauvai-  prohibai  pote 
fe  afin  de  garder  vos  paroles.  ^-!- 

iei.  Je  ne  me  fuis  point  101#  a  jodiciistais 

écarté  de  vos  jugemens  ;  par-  non  declinavi  :  quia  ta 

ce  que  vou*  mavez  preferit  tegem  pofuifti mihi. 


une  loi. 


103.  Que  vos  paroles  me      I03.  Quàm  dulcia 

font  douces  !    Elles  le  font  faucibus  meis  cioquia 
t.  >8,  **fr,  intelligent,  f.  103.  /r"r,  font  douces  à  ma 
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tua!  fitpcr  raclorimco.  plus  qUe  le  miel  ne  l'eft  à  ma 

bouche.  • 
io4.Amandaristuis       I04.   J'ai  acquis  i»jnteUi. 
intellexi:  propterea  au-  1  ■  1 

divi  omncm  viam  im-  ge?œ  PaC  ^  P»«qM  de  v°s 
quicacis.  préceptes  :  &  ceft  pour  cela 

que  j'ai  haï  toute  voie  d'ini- 
quité. 


gorgr.  Mcl  in  ore  dulce.  Eloquia 
Dci  uc  faucibus  dulcis  fuac  :  in- 
tima fciiicec  anime  penetrancia. 


HiUr.  ' 

f.  10$.  *Htr.  que  le  miel  à  ma 

bouche.  Eftitts, 


M   E  M. 

$•97*  /^Ombien  efi  grand  y  Seigneur  ,  l'amour 
^  que  j'ai  pour  votre  loi  !  Elle  efi  le  fujet 
dé  ma  méditation  durant  tout  le  jour. 

Ceux  qui  accomplirent  la  loi  de  Dieu  ,  nelerWor. 
font  pas  tous  par  un  mouvement  de  fon  amour  :  Hilau 
la  crainte  du  châtiment  agit  dans  les  uns  ,  &  le 
défit  de  la  gloire  dans  les  autres.  Mais  les  juftes  • 
fe  portent  avec  ardeur  à  obferver  les  divins  pré- 
ceptes par  un  effet  de  l'amour  qu'ils  reflentent 
pour  la  juftice.  Ainfi  au  -  lieu  qu'il  fembloit  que 
David  auroit  pu  dire  :  comment ,  Seigneur  ,  ai- j e 
accompli  votre  loi  ?  il  fe  contente  de  témoigner  , 
combien  il '  l'ai  moi  t  ;  parce  que  cet  amour  ne  peut 
être  oifif ,  &  fait  accomplir  infailliblement  la  loi. 
Mais  celui  du  faine  Prophète  étoit  un  amour  ar- 
dent ,  &  proportionné  à  un  objet  aufli  aimable 
«ju'étoit  la  loi  de  fon  Dieu,  Ceft  pourquoi  ne 
pouvant  pas  exprimer  jufqua  quel  poinr  il  l'ai- 
moit ,  il  en  prend  Dieu  même  à  témoin  x  &  Pen 
fait  juge,  lorfqu'il  s'écrie  dans  un  faint  tranfport  : 
Qu  el  efi  y  Seigneur  V amour  que  j'ai  pour  votre  loi  ? 
Ceft  à  dire  ,  vous,  le  connoiffez  ,  mon  Dieu  ,  fir 
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vous  fçavez  combien  il  eft  grand.  Autant  qu'il  aî- 
moit  cette  loi  divine  »,  autant  il  prenoit  plaifir  à 
la  méditer  ;  à  en  pénétrer  le  fens  ,  &  à  y  découvrir 
les  devoirs  de  fon  état.  C'étoit  là  le  grand  fujet  de 
la  méditation  d'un  Prince,  qui  ne  trouvoitrien  de 
plus  important ,  que  de  bien  penfer  tout  le  jour  i 
ce  que  Dieu  demandoit  de  lui ,  pour  s'en  acquit- 
ter :  comme  les  Princes  exigent  eux  mêmes  de 
leurs  Officiers  ,  qu'ils  foient  attentifs  à  recevoir 
ôc  à  accomplir  leurs  ordres, 

f.  98.  Fous  m'ave%  rendu  plus  prudent  que  mes 
ennemis  par  les  préceptes  de  votre  loi  j  parce  quitsfont 
perpétuellement  devant  mes  yeux. 

Les  politiques  &  les  grands  efprits  du  monde  fe 
glorifient  d'une  prudence  3  qu'ils  regardent  comme 
élevée  au-deflus  des  autres.  Ceux  qui  font  puif- 
fans  &  prudens  de  la  prudence  du  ferpent  pour 
faire  le  mal ,  méprifent  ceux  qu'ils  accablent  par 
leurs  artifices  ôc  par  leur  pouvoir.  Mais  toute 
cette  prudence  n'eft  rien  en  comparaifon  de  celle 
des  juftes  inftruits  de  la  loi  de  Dieu  &  remplis 
de  fon  amour.  Telle  a  été  la  fagejfe  que  Dieu  in- 
ipiroit  à  David  par  l'intelligence  véritable  qu'il  lui 
donnoit  de  fes  préceptes  :  fagefle  qui  confiftoit  daas 
une  grande  fimplicité  de  cœur,  &  dans  cette  ad- 
mirable douceur  qu'il  fe  contentoit  d  oppofer  à4 
fes  ennemis ,  lorfqu'eux  voulant  le  faire  mourir  , 
il  ne  repouffbir  leur  injuftice  que  par  fa  patien- 
ce. Ceft  en  cela  que  confifte  la  grande  prudence 
des  Chrétiens  3  de  fçavoir  tirer  leur  propre  falut 
du  mal  même  que  leur  font  leurs  ennemis  ;  au  lieu 
que  toute  la  prudence  de  ceux  qui  les  perfécu- 
tent  fe  réduit  à  fe  perdre  eux-mêmes,  en  ne  pen- 
fant  qu'à  perdre  les  autres.  Ceft  vous,  mon  Dieu  , 

dit 
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dit  David  ,  qui  m'avez  ainfi  rendu  plus  prudent 
que  mes  ennemis ,  &  non.  moi ,  qui  ne  puis  avoir 
>ar  moi-même  qu'une  prudence  charnelle  oppo- 
se à  celle  de  votre  éfprit.  Et  c'eft  par  l'intelli- 
gence de  votre  loi  que  vous  lavez  fait  j  en  m'inf- 
pirant  de  la  regarder,  non  d'une  vue  pafTagere* 
mais  d'une  vue  fixe  ,  comme  la  règle  confiante 
&  inviolable  de  ma  conduite  :  quia  in  dternutn 
mihi  ejl. 

#.99.  100.  Toi  eu  plus  £  intelligence  que  tous 
ceux  qui  m %  inftruij oient  ;  parce  que  les  témoignages  de 
*  votre  loi  étoient  1/  fujet  de  ma  méditation  continuelle. 
J'ai  été  plus  intelligent  que  les  vieillards  ;  parce  que 
j'ai  recherchées  commdndemens. 

Ce  n'eft  poirit  l'orgueil  qui  fait  parler  le  Pro-  Àmihft 
phete  }  puisqu'il  a  marqué  auparavant,  d'où  luiH,/4ri 
venoit  cette  intelligence  fuperieure  à  celle  des  au- 
tres lorfqu'il  a  dit  :  Que  c'étoit  Dieu  qui  i'avoic 
rendu  plus  prudent  que  fes  ennemis  par  la  con- 
nouTalnçe  de  fes  préceptes.  C'eit  donc  le  Seigneur; 
qui  lui  a  aufli  donné  plus  d'intelligence  qu  a  tous 
ceux  qui  lrinftruifoient  ,  5c  qu'aux  vieillards  même  j 
parce  que  l'ayant  appliqué  par  l'onâion  de  fa  grâ- 
ce à  la  méditation  de  fa  loi ,  &  lui  ayant  fait  rechercher 
avec  ardeur  l'efprit  véritable  des  commandemens  3 
il  Pavoit  conduit  dès  ce  temps  de  la  loi  ancienne 
jufqu'à  l'Evangile  ,  en  lui  appsenhant ,  hon  feule- 
ment  a  aimer  ceux  qui  1  aimoient,  ce  qui  étoic 
le  précepte  proportionné  à  l'intelligence  des  Juifs , 
mais  à  aimer  fes  ennemis  mêmes  j  ce  qui  dévoie 
être  le  caractère  du  peuple  nouveau  par 
la  grâce  de  l'Evangile.  Il  eft  donc  vrai  que  Da- 
vid étoic  devenu  ,  par  la  grâce  du  Seigneur,  plus 
intelligent  que  tous  ceux  qui  lui  avoient  enfeignéf 
Tome  IUa  T 
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la  loi  ,  Se  que  les  vieillards  ;  puifque  s'il  les  eût  in- 
terrogé fur 'l'amour  des  ennemis  ,  ils  lui  auroierit 
dit  ce  qu'ils  lui  avoient  déjà  enfeigné  :  Qu'il  de- 
voit ,  félon  la  loi  de  Moïfe  ,  aimer  les  perfonnes 
qui  1  aimoient  j  &  haïr  fes  ennemis  ;  au  lieu  que 
l'ardeur  toute  divine  avec  laquelle  il  s'étoit  tou- 
jours appliqué  à  méditer  fur  cette  loi  lui  en  avoit 
fait  comprendre  l'efprit  véritable  ,  que  ni  fes  maî- 
tres ,  ni  les  anciens  d'Ifrael  ne  comprenoient  pas. 
Et  c'eft  ainfi ,  dit  faint  Ambroife ,  qu'il  arrive 
quelquefois  que  les  maîtres  font  les  organes  du 
Saint-Efprit  pour  enfeigner  à  leurs  difciples  des 
vérités  qu'ils  n'entendent  pas  eux-r^mes. 

ir.  101,  102.  J'ai  détourne  mes  pieds  de  toute  voie 
mauvaifi  3  afin  de  garder  vos  paroles.  Je  ne  me  fuis 
point  écarté  de  vos  jugemens  ^  parce  que  vous  mave% 
preferit  une  loi. 

TbtoJor.  H  n'eft  pas  poflîble  de  marcher  en  même- temps 
par  deux  différentes  voies  j  par  celle  de  la  pureté, 
&  par  celle  de  l'incontinence  j  par  celle  de  la  ju- 
ftice ,  &  par  cellje  de  Pinjuftice  :  il  faut  donc  fuir 
toutes  les  voies  qui  font  mauvaifes  ,  pour  marcher 

hïUri  dans  la  voie  droite  de  la  vérité.  Mais  le  Prophète 
femble  nous  marquer  ici  encore  quelque  autre 
chofe.  Le  panchanr  de  notre  chair  nous  porte  na- 
turellement à  toutes  fortes  de  crimes  ;  &  la  vio- 
lence de  nos  partions  nous  pouffe  à  marcher  dans 
toutesj  ces  voies  criminelles.  Mais  celui  que  Dieu 
avoit  inftruit  par  une  grâce  intérieure  ,  en  le  ren- 
dant plus  intelligent  que  fes  maîtres  &  que  les 
vieillards ,  veilla  toujours ,  afin  de  détourner  fes  pieds 
de  routes  ces  voies  >  où  la  chair  &  la  paflîon  le  vou- 
loient  pouffer.  Ainfi  nous  devons  d'abord  nous 
éloigner  avec  foin  de  toute  mauvaife  voie }  &  s'il 
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ârrïve  que  le  démon  nous  y  pouffe  avec  violence 
par"  quelque  inftincl:  criminel  j  il  faut  auflï-tôt  y 
oppofer  une  autre  violence  toute  fainte 3  afin  dô 
hous  en  détourner;  abomni  via  mala  prohibui pedes 
meos.  Or  le  motif  qui  portoit  David  à  s'éloigner: 
'  de  tout  mal  ,  étoit  afin  de  garder  les  paroles  du  Sei- 
gneur j  c'eft  à-dire  ,  qu'il  ne  s  'abftenoit  du  mal  que 
par  l'amour  qu'il  avoir  du  bien \  &  que  le  défie 
qu'il  avoir  d'obéir  à  Dieu  ,  étoit  ce  qui  le  portok 
à  fe  retirer  de  toutes  les  occafions  où  il  eût  été  en 
danger  de  lui  déplaire. 

Mais  un  moyen  très  puiflant  pour  nous  forti^ 
fier  contre  ce  péril ,  où  la  foiblefle  de  notre  chair: 
&  la  malice  de  notre  ennemi  nous  expofenf  i 
toute  heure  ,  eft  de  ne  nous  écarter  jamais  des  juge* 
mens  du  Seigneur.  Quoiqu'on  entende  en  gênerai 
par  ces  jugemens  ,  la  loi  de  Dieu  &  fafainte  difei* 
pline ,  ils  peuvent  aufîi  nous  marquer  en  particu- 
lier ce  qu'il  y  a  dans  la  loi  qui  regarde  fa  juftice  & 
la  rigueur  de  fes  jugemens  :  Si  nous  les  avons  tou- 
jours préfens  dans  le  cœur  ;  fi  nous  nous  les  pro- 
pofons  comme  une  loi  que  Dieu  même  nous  a  pres- 
crite pour  nous  tenir  dans  notre  devoir  nous  y 
trouverons  un  motif  puiffant  pour  nous  empêcher  de 
marcher  dans  aucune  voie  qui  /oit  mauyaife  ;  parce 
que  rien  ne  fixe  nos  pas  dans  la  voie  de  Dieu  , 
comme  la  crainte  falutaire  de  la  rigueur  de  fa  jufti- 
ce foucenue  par  la  charité* 

ir.  103.  Que  vos  paroles  me  font  douces  !  Elles  le 
font  plus  que  le  miel  nt  Vefl  à  ma  bouche. 

Le  miel  eft  doux  dans  la  bouche  >  &  non  dans 
la  gorge;  car  il  n'y  a  aucun  goût  hors  l'étendue 
de  la  bouche.  Mais  les  paroles  de  Dieu  ,  félon  Da- 
vid, éroienc^  félon  l'expreflion  littérale ,  douces  à 

Tij 
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fa  gorge  y  c'eft- à- dire  ,  à  mefune  qu'elles  péné- 
traient au-dedans  de  lui ,  différentes  en  cela  du 
miel  qui  plaît  feulement  à  la  bouche  ,  au-lieu 

Qu'elles  ne  fe  goûtent  que  là  où  eft  le  fentiment 
e  l'intelligence  &  le  goût  propre  pour  difeerner 
la  vérité ,  c'eft-à-dire  ^  au  fond  de  l'ame.  C  eft  donc 
pour  cela  ,  mon  Dieu  j  que  David  votre  ferviteur 
s'eft  éloigné  de  toute  jnauvaife  voie  ,  &  ne  s'eft 
point  détourné  de  votre  loi.  Vos  paroles  avoienc 
pour  lui  une  douceur  route  célefte ,  &  plus  agréable 
fans  comparaifon  que  le  miel  j  elles  fe  faifoient 
goûter  à  lui,  non  dans  fa  bouche ,  ainli  que  le  miel 
commun  ,  mais  dans  le  fond  de  fon  cœur.  Si  la 
vérité  n'eft  aimée  de  lame  ,  fi  la  juftice  n'a  plus 
de  douceur  pour  elle  que  le  péché  ,  il  eft  diffi- 
cile qu'elle  perfevere  dans  la  loi  de  Dieu.  Car 
quoique  cette  douceur  ne  foit  pas  toujours  fenfi- 
ble ,  il  eft  ordinaire  que  ce  qui  nous  plaît  davan- 
tage eft  ce  qui  nous  fait  agir.  C'eft  donc  à  vous , 
ô  mon  Dieu ,  que  nous  demandons  cette  douceur 
ineffable,  qui  n'eft  autre  que  la  charité.  Par  tout 
où  elle  eft  ,  votre  loi  paroît  aimable  :  mais  qui  ne 
l'a  pas ,  ne  peut  goûter  la  douceur  de  vos  pré- 
ceptes ,  qui  ne  font  doux  qu'à  ceux  qui  vous  ai- 
ment. 

ir.  1 04.  T ai  acquis  V intelligence  par  la  pratique  de 
vos  préceptes  :  &  cejl  pour  cela  que  jai  haï  toute  voie 
d  iniquité. 

Vos  commandemens  j  Seigneur  ,  noùs  donnent  Vin» 
telligence  ,  mais  .c'eft  proprement  lorfque  nous  les 
obfervons.  Et  quoique  cette  intelligence  vienne 
de  vous  j  6  mon  Dieu ,  il  faut  néanmoins  que 
nous  commencions  à  pratiquer  ces  préceptes  , 
•pour  mériter  que  l'intelligence  que  nous  en  ai*- 

«  * 
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rons  foie  parfaite.  Votre  Prophète  ehV  donc  rendu 
intelligent  par  vos  préceptes,  en  les  pratiquant. 
Et  c'eft  cette  même  intelligence  pleine  d'amour 
qu'il  en  a  j  qui  lui  fait  haïr  toute  iniquité ,  Se  toute 
voie  qui  y  conduit.  Car  il  haït  ce  qu'il  connoît 
être  contraire  à  la  vérité  de  votre  loi  qu'il  aime. 
Donnez-nous  ,  Seigneur  ,  cet  amour  de  votre  loi, 
&  cette  haine  parfaite  de  l'iniquité ,  afin  que  nous 
nous  abftenions  de  pécher  j  non  par  le  motif  de  la 
feule  crainte»  mais  par  une  vraie  avetfion  du  pé- 
ché j  &  par  une  connoifTance  &  un  amour  fincere 
de  la  beauté  de  votre  juftice. 

N  V  N. 

■ 

•  - 

loy.T  Ucerna  pedi-  IOj,  -r  TOtre  parole  eft  uo» 

l^busmeisver-  y  y  ;   &,  • 

bum  tuura  ,  &  lumen  •  j     «   r     7  • 

femitis  meis,  mes  Pl.eds  \  &  une  lumière  qui 

me  fait  voir  les  fentiers  où  je 

dois  marcher, 
ta*.  Juravi,&fta-       lo6t  J'aJ  juré  j  &  réf0Ul 

juftin* £C  j       •  fortement  de  garder  les  juge- 

mens  de  votre  juftice. 

io7.Humiliatusfum       107.  Je  fuis  tombé  dans  la 

nfqucquaquc ,  Dorai-  dernière  humiliation  9  Sei- 
ne :  vivificarae  fecun-  .  r  • 

dura  verbum  tuura.       gneur  *  vlvre  felon 

votre  parole. 

108.  Yoluntaria ofis  jo8.  Faites ,  Seigneur ,  que 
mei  bencplacita  fac,  jes  vœux  que  ma  bouche  a 

wa^ocem*  prononcésvolontairementvous 
Ua  °CC     '  foient  agréables  y  &  enfeignez- 

vos  jugemens. 


t.  107-  *Htr  affliction  .  "  |  crifices  que  ma  bouche  roui 
t.  19*.  *urr.  louanges }  ou  fa-  I  fec ,  «ce. 

T  iij 


i94      Psiaume  CXVIIL 

109.  Mon  ame  eft  tou^      io*f  Anima  mea  in 

}j        1  JL  m**,™*  manibus  mcis  fçmpcr  : 

ours  dans  le  perd  &  comme  &1  amnonPfun; 

txpofie  entre  mes  main.  ;  & 

je  n'ai  poinc  cependant  oublie 

votre  loi.        '  * 

110.  Les  pécheurs  mont  iio.Pofueruntpec* 

»  •  *      a,  ; „  _a  catores  laqucum  mihi  : 

tendu  un  piège,  &  ,e  ne  me  ^ de m Jatis tuis noa 

luis  point  écarte  de  vos  corn-  crravi< 
jnandemens. 

111.  J  ai  acquis  les  témoi-      1 1 1 ,  kercditace  ac* 

1     ^mw.~  1  *  quiûvi  teftimonia  tua 

enaees  de  votre  loi ,  pour  être  ?  . 

&  ,,  1  /  •  înaeternurruqmacxul-» 

éternellement  mon  héritage  }  ^  cordis  flintt 
parce  qu'ils  font  toute  la  joie 
de  mon  cœur. 

liz.  J'ai  porte  mon  cceur      tix.  Inclinavi  coc 

l  accomplir  éternellement  vos  *™m*à  ^iendas  jti, 

,        r  1  •        1    •  ri*  ltincationcs  tuas  in  aç- 

ordonnances  pleines  de  jufti-  tcmum  ^  propccr  rciri, 

ce ,  à  caufe  de  la  récompense  butioncm. 
que  vous  y  ave%  attachée. 


f.  109.  *utr.  Ma  vie, 

f.  111.  leur,  abaifle. 

Jbid.  «p/r.  Saint  Jérôme  rap- 


porte ,  éternellement  ,  à  la  ré- 
compenfe  j  proptcr  «tcrnam  re- 
tribiiticpem. 


I 


N  U  N. 

^.  105,  %o6.  1T Otre parole  eft  une  lampe  qui  éclai- 

¥  re  mes  pieds  %  &  une  lumière  qui 
pie  fait  voir  les  /entiers  où  je  dois  marcher.  Tai  juré \ 
&  réfolu  fortement  de  garder  les  jugemens  de  votre 

*    si  • 

jujlue,  t 

Saint  Pierre  nous  repréfente  cette  vie  comme 
étant  remplie  de  ténèbres ,  &  l'Ecriture  comme 
prie  lumière  qui  doit  fervir  à  nous  éclairer  &  à 
.  Fffl>.  nous  conduire ,  lorfqu'il  difoit  aux  fidèles  :  Nqus 

w        te  mate    fr^km  j  *m  t*  «mwk 
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tris -affermie  ;  a uj quels  vous  faites  bien  de  vous  arrê- 
ter j  comme  à  une  lampe  qui  luit  dans  un  lieu  ûbjeur  3 
jufqu'à  ce  que  le  jour  commence  à  vous  éclairer ,  & 
que  t étoile  du  matin  fi  levé  dans  vos  cœurs.  Nous 
fommes  donc  dans  robfcurité,  tant  que  nous  fouî- 
mes en  cette  vie.  Et  le  jour  ne  commencera  pro- 
prement à  nous  éclairer ,  que  quand  le  Soleil  de 
juftice  ,  qui  eft  Jésus-  Christ  ,  précédé  par  Té- 
toile  du  matin ,  qui  peut  nous  marquer  les  pré- 
mices de  cette  divine  lumière  ,  s'élèvera  dans  nos 
ames  à  notre  mort.  Ainfi  nous  avons  befoin  d'une 
lampe  qui  éclaire  nos  pieds  durant  la  nuit  de  ce  mon- 
de ,  &  qui  nous  découvre  les  /entiers  par  lefquels 
nous  devons  marcher  pour  ne  pas  heurter  contre 
des  pierres  qui  nous  briferoient  ;  pour  ne  pas  tom- 
ber dans  les  pièges  de  nos  ennemis ,  &  pour  ne 
nous  pas  précipiter  dans  les  abîmes.  Cette  lampe 
ejl  la  parole  de  Dieu ,  qui  fervoit  au  faint  Prophète 
pour  éclairer  tous  fis  pas  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'à  toutes 
fes  aétions  ôc  à  toutes  fes  paroles  il  confultoit 
ces  divines  Ecritures  pour  s'y  conformer,  étant 
afluré  de  marcher  fans  aucun  péril  tant  qu'il  la  fui- 
vroit  comme  fa  lumière. 

Le  Verbe  admirable  eft  la  vraie  lumière  du  mon- 
de  ,  qui  eft  venu ,  comme  dit  faint  Jean  ,  luire  au  t. 
milieu  des  ténèbres  :  mais  les  ténèbres  ne  Vont  point 
comprifi.  Ne  permettez  pas  j  mon  Dieu  ,  que  nous 
foyons  engagés  dans  ces  ténèbres  oppofées  ila  lu- 
mière de  votre  Verbe.  Faites  que  nous  regardions 
fans  ceflè  fa  parole  comme  la  lampe  qui  doit 
éclairer  nos  pas  ,  tant  que  nous  marchons  dans 
lobfcurité  de  cette  vie.,  &  que  nous  ne  retom-^ 
bions  jamais  dans  la  nuit  du  fiecle  ;  puifque  ceux  %%t 
qui  marchent  pendant  la  nuit  ne  feavent  point  où  iU 
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yonu  Foires,  Seigneur,  que  nous  prenions,  à  l'exem- 
ple de  votre  Prophète  ,  une  ferme  résolution  de  gar- 
der les  jugemens  que  votre  adorable  jufiice  a  pro- 
noncés ,  pour  être  la  règle  de  notre  conduite  ,  afia 
que  nous  arrivions  à  la  vraie  vie  ,  ainfi  que  vous- 
tfftth,   même  l'avez  déclaré  par  ces  paroles  :  Si  vi's  ad  vit 
'La,*7,  tam  ingredi  A  ferva  mandata.  Notre  foibleiTe  nous 
l^mbraf.  peut  porter  quelquefois  à  regarder  comme  un  mai 
ce  que  nous  fouffrons.  Mais  étant  bien  convainc 
eus  que  vous  ne  pouvez  nous  rien  commander 
qui  ne  foit  jufte  ,  ni  nous  faire  rien  fouffrir  contre 
là  juftice  $  comment  refuferons-nous  de  nous  fou- 
mettre  à  vos  jugemens  adorables  ,  nous  qui  tous 
les  Jours  nous  foumettons  aux  jugemens  incer-r 
tains  de  la  juftice  des  hommes.  Arrêtez  donc  par 
Jes  liens  les  plus  forts  de  votre  amour  A  notre  in- 
çonftance  naturelle.  Et  donnez-npus  cette  ferme 
volonté  y  de  nous  afifujettir  pour  toujours  a  vos  fainr 
*  {es ordonnances." 

tf.  ioj\  Je  fuis  tombé  dans  la  dernière  humiliation. 

.     •/     .  »  •  •  •       ....  ^ 

Çeigneur  :  faites  moi  vivre  félon  votre  parole. 

Plufieurs  expliquent  de  l'humilité  f  cette  grande 
jtunfiliation  du  faint  Prophète.  Mais  il  paroît  auflî 
narurel  de  l'entendre  ,  comme  d'autres  ,  de  l'af-r 
fliftipn  qui  fuit  affez  ordinairement  l'obfervance 
exaifte  des  comman*demens  de  Dieu  ^  dont  il  ve- 
rioit  dg-^arler  ;  car  il  eft  certain  que  ceux  qui  vi- 
vent dans  la  pieté  ,  font  perféctités  comme  dit 
l'Apôtre.  Ainfi  il  parle  peut-être  de  la  pérfécution 
j,  fyg.  qu'ils  avoiç  fpufTerte  du  temps  de  Salit  ,  ou  dii 
f'\€'    mépris  que  les  impies  faifoient  de  fa  pieté  depuis 
Çtî  ^ême  qu'il  étoit  Roi.  Mais  plus  on  le  méprifoit  ^ 
plus  il  défiroit  alors  de  s'anéantir  en  la  préfence  da 
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pour  lecablir  fur  le  rrône  d'Ifrael.  Son  humiliation 
fe  rrouvoit  donc  auffi  jointe  à  une  profonde  hu- 
milité. Et  c'eft  ce  qui  lui  donnoit  droit  de  dire  â 
Dieu  :  Qu'il  le  fifi  vivre  félon  fa  parole  j  ce  qui  eft 
de  même  que  s'il  eûr  dit  :  Vous  nous  avez  corn-  1 
mandé ,  Seigneur  .  de  garder  vos  loix  &  vos  juge- 
mens ^  enrnous  déclarant  >  que  t homme  qui  les  gar- 
dera y  trouvera  la  vie.  Puis  donc  que  j'ai  fait  une 
ferme  réfolution  de  les  garder  que  je  me  fuis 
attiré  les  dernières  humiliations  en  les  gardant  : 
faites  que  j'y  trouve  cette  vie  que  voqs  vous  êtes 
engagé  d'y  faire  trouver  à  vos  ferviteurs.  Ou  tien  : 
Ne  permettez  pas  que  dans  cette  grande  humilia- 
tion où  je  fuis  réduir  ,  j'oublie  jamais  vos  très- 
(aintes  ordonnances  :  mais  faites  -  moi  vivre  tou-  ***** 
jours  félon  les  règles  prefcrites  par  votre  parole  ^ 
fans  qu'aucune  affliction  foit  capable  de  m'en 
éloigner. 

1r.  108.  Faites  jy  Seigneur  y  que  les  vœux  que  ma 
bouche  a  prononcés  volontairement  vous  foient  agréa- 
bles  ;  &  enfeigncç-moi  vos  jugemens, 
'  On  peut  entendre  avec  quelques  Interprètes  s  JJJÊ^ 
par  ces,  vœux  volontairement  que  la  bouche  du  Pro- 
phète a  prononcés  ,  le  ferment  qu'il  avoit  fait  de 
garder  les  ordonnances  de  Dieu  ,  non  pas  feule- 
ment ,  félon  l'efprit  Judaïque,  ce  qui  étoit  de  com- 
mandement pour  tous  les  Juifs  y  mais  encore  félon  u%Uu 
Pefprû  de  la  loi  nouvelle  que  Dieu  même  lui  dé- 
çouvroit  ;  en  quoi  conflftoit  le  mérite  de  fon  en- 
gagement tout  volontaire.  C  etoit  donc  la  propre- 
ment ce  qu*il  entendoit  par  les  jugemens  de  la  jufli- 
ce  du  Seigneur  ,  &ce^qu*il  avoit  juré  volontairement 
devant  Dieu  ,d*obferver  avec  une  entière  fidélité, 
^lais  comme  il  fçavoit  que  l'homme  ne  pouvoir 
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pas  obferver  fans  l'afîîftance  de  Dieu  ce  qu'il  lui 
avoic  promis ,  il  lui  demande  qu  il  veuille  avoir 
fon  ferviteur  pour  agréable  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'il  le 
féconde  par  fa  grâce ,  &  qu'il  lui  enfiigne  plus  que 
jamais  à  garder  fes  ordonnances  félon  l'efprit  vérita- 
ble de  la  Toi. 

^.109.  Mon  amc  ejl  toujours  dans  le  péril  & 
comme  expofée  entre  mes  mains  :  &  je  nai  point  ce- 
pendant oublié  votre  loi. 

Nul  ne  fe  peut  affiner  de  fa  fidélité  a  obferver 
les  divins  préceptes  ,  tant  qu'il  vit  en  paix  &  dans 
Wccii  $4.»k  profperité  j  ce  qui  a  fait  dire  au  Sage  :  Que  celui 
%t.       qui  n'a  point  été  éprouvé  ne  j fait  rien.  Car  c'eft  en 
effet  par  l'épreuve  &  par  la  tentation  ,  que  l'on 
connoît  &  les  artifices  de  fon  ennemi ,  &  fes  pro- 

Sres  forces.  On  peut  donc  juger  de  la  folide  piétci 
u  Roi  prophète  ,  par  ce  qu'il  dit  :  Que/on  ame  ou 
fa  vie  j  ejl  toujours  comme  expofée  entre  fes  mains  y 
c'eft-à-dire  ,  félon  le  vrai  fens  de  cette  expreflion 
figurée  de  l'Ecriture  »  dans  un  péril  continuel  »  & 
que  cependant  cette  extrémité  où  il  fe  trouvoit  % 
ne  pouvoit  point  lui  faire  oublier  la  loi  de  fon  Dieu. 
Et  ce  qu'il  dit  eft  fi  vrai,  qu'il  ne  Ta  jamais  effec- 
tivement oubliée ,  que  lorfqu'il  s'eft  vu  dans  la 
•  paifible  poffeffion  du  Royaume  d'Ifrael  ,  exempt 

d  épreuves  &  d'afflictions.  Combien  donc  ce  grand 
-  exemple  doit-il  nous  convaincre  de  l'entière  né- 

ceflîté  où  nous  fommes  d'être  éprouvés  par  les 
t.  fur.  maux  de  cette  vie  ,  &  de  cette  vérité  que  S.  Pierre 
4.  iz.    nous  a  prêchée  ,  lorfqu'il  nous  a  exhortés  à  n'être 
point  furpris ,  quand  Dieu  nous  éprouve  par  le  feu  des 
œffliclions  j  &c.  j 

On  peut  néanmoins  donner  encore  un  autre 
fcns  plus  fpiritud  à  ces  paroles  du  faine  Prophète» 

1 1  :  •»  • 
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qui  fe  regardoit  toujours  comme  portant  en  quel- 
que façon  fon  ame  ^  c'eft  à-dire ,  fa  vie  &  fa  mort 
entre  Jis  mains  félon  que  le  Sage  nous*  dit  :  Que  la  prov.  il, 
vie  &  la  more  font  dans  la  puiflance  de  notre  lan-  **■ 
gue  }  &  fe  fentant  obligé  par  confequent  de  s'atta- 
cher avec  un  grand  foin  à  la  loi  de  Dieu  qui  pouvoir 
feul  le  fauver, 

f.  1 10.  Les  pécheurs  mont  tendu  un  piege  ;  &  je 
ne  me  fuis  point  écarté  de  vos  commandemens. 

C'eft  l'explication  &  la* confirmation  de  ce  qu'il 
a  dit  dans  le  verfet  précèdent.  Son  a,me  ou  fa  vie 
étoit  donc  toujours  comme  expofée  entre  fes  mains, 
c'eft  à-dire  en  un  péril  continuel  ;  parce  que 
les  pécheurs  foit  les  méchans  j  foit  les  démons 
mêmes  j  lui  tendoient  à  tous  momens  quelque  piege 
pour  le  perdre.  Mais  comme  il  fçavoit  qu'il  ne  de- 
voit  rien  appréhender  ,  tant  qu'il  marcheroit  dans 
la  voie  des  commandemens  de  Dieu  ,  il  avoir  grand 
foin  de  ne  fe  point  écarter  de  cette  voie  dans  la-* 
quelle  il  étoit  en  affurance^  &  hors  laquelle  tout 
auroit  été  à  craindre  pour  lui. 

ir.  ni.  J'ai  acquis  les  témoignages  de  votre  loi  pour 
itfe  éternellement  mon  héritage parce  qu'ils  font  toute 
la  joie  de  mon  caur. 

Le  patrimoine  &  l'héritage  des  juftes  eft  la  loi 
de  Dieu ,  &  non  l'or,  ni  l'argent.  Ils  achètent  cet 
héritage  au  prix  de  tout  ce  qu'ils  ont  de  plus  cher  ^ 
&  de  leur  vie  même',  étant  préparés  dans  le  fond 
du  cœur  à  tout  donner  &  à  tout  perdre  pour  n'être 
pas  dépouillés  de  cet  héritage  $  parce  qu'il  eft  leur 
tréfor  unique  j  &  toute  la  joie  de  leur  cœur.  C'eft 
donc  parce  que  le  faint  Prophere  a  voit  choifi  ôc  ac- 
quis cette  loi  divine  pour  être  éternellement  fon  heri- 
tifg*  9  &  «ju'il  y  mettoit  toute  fa  joie  ?  qu'au  milieu 


que  fc 
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des  pièges  que  lui  tendbient  les  pécheurs  ^  &  des  pl- 
rils  continuels  oh  fa  vie  étoit  expofée  ,  il  ne  s'en  écar- 
toit  jamais.  Car  il  donnoit  laNpréference  à  ce  qu'il 
aimoit  le  plus  :  &  comme  l'amour  qu'ont  les  gens 
du  fiecle  pour  les  honneurs  &  pour  les  biens  de  la 
terre  ,  leur  fait  facrifier  tous  les  jours  la  loi  du 
Seigneur  à  ces  objets  qui  les  polTedent  ;  l'ardeur 
que  fentoit  David  pour  cette  divine  loi  comme 
pour  fon  principal  tréfor  ,  le  portoit  au  contraire 
â  lui  facrifiex  toutes  choTes  ,  &  à  C acheter  pour 
le  dire  ainfi  ,  au  prix  de  fon  fang  ,  parce  qu'il 
vouloit  le  poiTeder  non  pour  un  temps  feule- 
ment ,  comme  les  biens  de  ce  monde ,  mais  pour 
toute  V éternité  comme  fon  vrai  héritage.  C'eft  ce 
le  font  ceux  qui  fçavent  mettre  comme  David  , 
différence  entre  le  ciel  &  la  terre  ,  entre 
les  tréfors  de  Dieu  &  les  faux  biens  de  ce  mon- 
de y  &  qui  par  là  font  en  état  de  compter  mê- 
me pour  rien  ,  comme  ont  fait  tous  les  faints 
Rois  ,  une  couronne  &  un  empire  ,  en  compa- 
raifon  de  la  gloire  qui  eft  réfervée  aux  enfans 
de  Dieu. 

ir*  112.  J'ai  porté  mon  cœur  à  accomplir  éternel- 
lement vos  ordonnances  pleines  de  jujlice  ,  à  caufe  de 
la  récompenjê, 

Genebu  David  femble  fe  fervir  d'une  efpece  de  meta- 
Marm.  p|lore  ^  &  vouloir  nous  faire  entendre ,  que  fe 
trouvant  entçe  la  loi  de  l'efprit  &  celle  de  la  chair 
qu  du  péché  comme  entre  les  deux  côtés  d'une 
balance ,  il  l'avoit  fait  emporter  à  celui  de  la  ver- 
tu ,  &  avoit  ainfi  ahaiffè fon  cœur  vers  la  jufiiee  des 
ordonnances  de  Dieu  pour  les  accomplir  éternellement \ 
fans  qu'aucun  autre  poids  l'emportât  fur  celui  de 
cette  loi  qu'il  avait  choifie  pour  fon  héritage* 
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Mais  pous  abaijjer  ainfi  fin  cœur  du  côté  de  la  juf- 
rice  j  il  falloir  que  Dieu  par  la  grâce  d'une  fainte 
humilité  ,  le  fit  renoncer  à  tout  orgueil  ;  cet  aflu- 
jettiflement  fous  les  loix  divines  étant  l'ouvrage  de 
TEfprit  de  Dieu. 

Cette  ricompenfe  pour  laquelle  David  témoigne 
qu'il  en  ufoit  de  la  forte,  a  donné  lieu  à  quel- 
ques-uns de  vouloir  changer  ces  paroles  ,  ne 
croyant  pas  qu'il  fût  digne  de  la  piété  d'un  fi 
faint  Roi ,  de  fervir  Dieu  ,  comme  un  Juif ,  pour 
larécompenfe  qu'il  lui  promettoit.  Mais  fi  l'on 
entend  ce  que  David  entendoit  par  cette  récom* 
penfe ,  qui  étoit  Dieu  même  ,  on  voit  aifément 
qu'il  fe  propofoic  en  le  fervant  la  vraie  fin  de 
l'homme  :  puifque  l'homme  n'ayant  été  créé  que 

tour  Dieu  ,  il  tend  à  la  fin  propre  de  fa  création  j 
Drfqu'il  ne  fonge  dans  le  fervice  qu'il  lui  read  , 
qu'à  jouir  de  lui  -comme  de  fon  bien  fuprême.  Ec 
c'eft  auflî  ce  que  le  Seigneur  déclara  à  Abraham  le 
pere  datons  les  Ifraelites  ,  lorfque  voulant  PatTer- 
mir  dans  fon  fervice  ,  il  lui  dit  ces  propres  paroles  : 
Ne  craigne^  point,  Abraham  j  je  fuis  votre  protecteur  >  G**f. 
&  la  récompenfe  fins  comparaifon  la  plus  grande  que  1  ** 
vous  puifliez  efperer  :  Et  H  b  r  eu  tua  ma- 
gna nimis.  '  ,  . 
*•  < 

S  A  M  E  C  H. 

1x3.  T  Niquos  odio   1 1 3.  T  'Ai  haï  les  méchaiis  ; 

J_  h  aboi:  &lc  I  &  j'ai  aimé  votre  loi. 

gem  tuara  djlexi.  9 

1 1 4.  Adjutor  &  fuf-      114.  Vous  êtes  mon  défen- 

«cptor  meus  es  tu  :  &  feur  &  mon  foutjen  •  &  j'ai 

FCravi*  votre  parolflP 


• 
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1 1  ç .  Eloienez-vous  de  moi,      "5-   Declinate  i 

vou^ui  êtes  plein,  de  rnali-  ™>?>^% 

gnité;  &  je  rechercherai  1  in-  mci4 
teiligence  des  commandemens 
de  mon  Dieu. 

116.  AffermuTez-moi  ,  fe-  ,  M**  Sufcipe  me 

Ion  votre  parole ,  &  faites- 

moi  vivre  :  ne   permettez-  non  confundas  me  ab 

pas  que  je  fois  confondu  dans  expe&atione  mca. 
mon  attente.              *  * 

1 1 7.  Affiftez-moi  ,  &  je  fe-  .  ,«7*  A<^va  mc>  & 

*  r      i    o  •       /  j-  rt„  falvus  ero  :  &  mcdita- 

rai  fauvé  :  &  je  méditerai  con-  bof  fa  juftificationibuf 

rinuellement  fur  la  jultice  de  luisfcmpcr. 
vos  ordonnances. 

li  3.  Vous  avez  tnéprifé      118.  Sprevifti  om- 

tousceux  qui  s'éloignent  de  nés  difccdcntcs  à  judl- 

,  ^  &    m  ■  eus  tuis  :  quia  înjulta 

vos  jugemens  ;  parce  que  leur  g       {q  £ram> 

penfée  eft  injufte. 

no.  Jai  regardé  comme      n*«  Pr*varicantcs 

des  prévaricateurs,  tous  les  ^^TTa^T 

.  r  ,        '  ,  a  tores  terrae  :  ideo  di- 

pécheurs  de  la  terre  >  c  eit  kxi  teftimonia  tua# 
pourquoi  j'ai  aime  les  teoioi* 
enages  de  votre  loi.  . 
i to.Tranfpercez  mes  chairs     1     ConfiSc  tlIrto' 

T  re  tuo  carnes  m  cas  a 

par  votre  crainte    co/rz/we  avec  juciiciis  cnim  tuis  t^ 

doux  ;  car  vos  jugemens  mujé 
me  remplirent  de  frayeur. 


f.  tï6.  expl.  &  vivam  i  opta- 
rirum  :  &  fac  uc  vivara.  Genebr. 
Muifius. 

Ibid.  Uttr.  ne  me  confondez 
pas. 


uS.aittr.  ordonnances. 

f.ii9*  hebr.  vous  avez  regarde 
comme  l'écume  du  métal ,  fcc. 

ir*  no.  dutr.  ordonnances.  Gt- 
nebu 
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f.  113.  r'Ji  haï  les  michans  ;  &  j'ai  aimé  V<h 
J  tre  loi. 

Il  femble  d'abord*  que  le  Prophète  parle  ici  Jfjtgf. 
d'une  manière  toute  oppofée  à  l'efprit  de  la  loi  Augùf* 
nouvelle ,  qui  nous  oblige  d'aimer  même  nos  en- 
nemis. Mais  il  faut  bien  prendre  garde  ,  que  c  é- 
toient  les  méchans  y  ou  les  hommes  injufles  ,  c'eft- 
à-dire  ,  les  prévaricateurs  de  la  loi  3  &  non  pas 
fes  ennemis ,  qu'il  haïjfoit.  Secondement  on  peut 
remarquer  ,  qu'après  avoir  déclaré ,  qu'il  haïjfoit 
les  injufles  ,  il  rend  auffi-tôt  la  raifon  de  cette 
haine  j  en  ajoutant  :  Et  j'ai  aimé  votre  loi  ;  pour 
faire  voir ,  qo'il  baïfToit  dans  ces  hommes  injuftes  ^ 
non  la  nature  qui  les  rendoit  hommes  ,  mais  l'ini- 
quité qui  les  rendoit  ennemis  de  la  loi  fainte  qu'il 
aimoit  uniquement. 

^.114.  Fous  êtes  mon  défenfeur  &  mon  foutien  £  • 
&  j'ai  mis  toute  mon  efptrance  dans  votre  parole. 

Il  haïflbit  dans  les  méchans  ce  commerce  d'ini- 
quité qui  palTe  infenfiblement  des  uns  aux  autres 
&  qui  expofe  les  bons  même  à  un  danger  conti- 
nuel d'en  être  infectés.  Ceft  pourquoi ,  (entant  ce 
péril  auflî-bien  que  fa  foibleffe  j  il  met  toute  fa 
confiance  en  Dieu  ^  &  lui  dit  avec  un  vrai  fenti- 
ment  du  befoin  qu'il  a  de  fon  affiftance  :  Fous  êtes 
mon  défenfeur  &  mon  foutien  ;  c'eft  en  vous  j  mon 
Dieu  que  j%efpere ,  ôc  en  l'infaillible  vérité  de  votre 
parole  :  c'eft-à-dire  ,  je  reconnois  que  je  ne  puis 
me  foutenir  au  milieu  de  tant  de  méchans  ,  que 
parce  que  vous  êtes  vous-même  tout  mon  foutien  ; 
&  que  je  ne  puis  perfeverer  dans  f  amour  de  votre 
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loi ,  tout  environné  comme  je  fuis  y  de  corrufniôri 
&  de  mifere  ,  que  parce  que  j'ai  une  ferme  efperan^ 
ce  en  votre  parole  ,  qui  nous  arfure  ,  Que  quic#nque 
fe  confie  en  vous  ,  ne  fera  point  confondu.  Que 
craindrois-je  donc  ,  6  mon  Dieu  ,  étant  aidé  &C 
foutenu  par  votre  main  toute-puiflante  ?  mais  qui 
au  contraire  ne  tremblera  ,  s'il  ne  s'appuie  point 
fur  vous  ,  étant  expofé  au  milieu  d  une  foule  de 
méchans ,  qui  font  enchaînes  les  uns  aux  autres 
par  leur  propre  iniquité  ,  &  qui-  ne  travaillent 
tous  enferrible  qu'à  fe  faire  des  compagnons  de 
leur  mifere. 

^.115.  Eloigne^  vous  de  moi3  vous  qui  êtes  pleins 
de  malignité  j  &  je  rechercherai  r intelligence  des  com* 
mandemens  de  mon  Dieu. 

Éloigne^  de  moi  s  Seigneur ces. gens  dont  le 
cœur  eft  plein  de  malice  ,  &  qui  appartiennent  au 
monde ,  dont  vous  avez  dit  par  la  bouche  de  vo- 
•ê  j  é  tre  Apotre  :  Qu'il  ejl  tout  plongé  dans  le  mal  de- 
g*  i?!*  tournez-les ,  de  peur  qu  a  la  fin  ils  ne  me  détour- 
nent moi-même  ,  par  la  contagion  de  l'iniquité 
dont  ils  font  remplis  ,  de  l'amour  &  de  la  recherr 
che  continuelle  de  vos  divins  commandemtns.  C'eft  là 
l'excellente  prière  que  nous  devons  faire  à  Dieu 
fans  ceiTe  pour  mériter  de  ne  prendre  point  de 
part  à  la  vanité  &  à  la  corruption  du  (îccje  dont 
nous  fommes  tout  environnés  ,  &  de  conferver 
Cette  pureté  de  cœur ,  qui  nous  rend  dignes  de  re- 
cevoir l'intelligence  des  commandemens  de  Dieu. 

1 : 1 6.  X 17.  Affermiffe-^moi  jfelon  votre  parole 3 
&  faites-moi  vivre  :  ne  permette^  pas  que  je  fois  con- 
fondu dans  mon  attente.  Affifle^-moi  j&  je  ferai  fau- 
ve$  &je  méditerai  continuellement  fur  la  juflice  de  vos 
Ordonnances. 

Celui 
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Celui  qui  demaade  à  Dieu  qu'il  Vaffermifft ,  re- 
connoîc  dans  foi  un  fond  de  foiblclïe.  Celui  qui 
prie  le  Seigneur  de  le  faire  vivre  ,  avoue  qu'il  ne 
vit  point  par  lui-même,  &  qu'il  porte  en  foi  une 
fource  &  un  principe  de  mort*  Celui  enfin  qui 
craint  d'être  confondu  dans fon  attente  ,  attend  quel- 
que chofe  qu'il  n'a  pas  encore.  Et  c'eft  l'état  où  ce 
grand  Prince  a  été  toute  fa  vie  ,  ne  s 'attachant 
point  au  Royaume  temporel  que  Dieu  lui  avoir 
donne»,  mais  afpirant  à  celui  des  enfans  de  Dieu  ; 
n'aimant  point  la  vie  préfente  ,  mais  foupirant  après 
la  vie  de  la  grâce  &  de  la  gloire  j  né  s'appuyant 
point  fur  le  trône  d'ifraël  qu'il  avoit  Ci  puiflammenc 
affermi ,  mais  fur  la  parole  du  Seigneur  ;  c'e II- à- di- 
re., fur  fes  promeifes.  11  ne  lui  demande  pas  de  n'a-  Hil*r 
voir  aucuns  ennemis ,  parce  qu'il  fçait  que  fa  foi 
doit  être  éprouvée  par  leur  malice  :  mais  il  le  prie 
feulement  de  Vaffiflet ,  parce  qu'il  efk  convaincu 
que  c'eft  à  Dieu  qu'il  doit  demander  cette  afliftan- 
ce.  Et  il  la  demande  ,  parce  qu'il  fent  qu'il  ne  peur 
être  fauve 3  s'il  n'eft  aflîfté  de  Dieu.  Affifk\  -  moi 
donc  ,  Seigneur  ,  lui  dit-il ,  [afin  que  je  fois  fauve  ; 
ce  qui  eft  de  même  que  s'il  lui  difoit  :  Je  ne  puis 
l'être  fan$  votre  alïïftance.  % 

Mais  quel  eft  le  fruit  de  ce  falut  qu'il  demande 
à  Dieu  ?  Une  méditation  continuelle  fur  la  juftice 
des  voies  de  Dieu  :  Et  meditabor  in  juftificatieni- 
bus  tuis  Jémper*  Sur  quoi  Ton  peut  dire  avec  faine 
Hilaire  ,  que  ce  n'eft  pas  feulement  en  cette  vie  , 
que  cette  profonde  contemplation  de  la  juftice  ,  , 
des  ordonnances  &  des  voies  de  Dieu  ,  fait  la  joie 
de  fes  ferviteurs  5  mais  qi\é  les  Sainft  mêmes  dans 
le  Çiel  en  feront  éternellement  occupés  ,  ne  pou- 
vant jamais  fe  lalTer  de  confidérer  ôc  d'admirer 
Tome  III.  V, 
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tous  les  fecrecs  adorables  de  fa  conduite  dans  la 
juftification  de  fes  élus.  Et  c'eft  ce  qui  fait  que  le 
faint  Prophète  le  répète  Ci  fouvent  dans  le  Pfeaume 
que  nous  expliquons. 

ir.  1 18.  Vous  ayc{  méprifé  tous  ceux  qui  s'éloi- 
gnent de  vos  jugemens  ;  parce  que  leur  penfée  efi  in- 
jufte. 

HiUu  H  parle  ici  proprement  de  ceux  qui  s'éloignent 
par  orgueil  des  commandemens  de  Dieu ,  tels  que 
font  tous  les  impies ,  qui  font  gloire  de  ne  vou- 
loir point  fe  foumettre  à  fa  volonté  ,  femblables  i 
Lucifer  &  aux  premiers  hommes  ,  qui  voulurent 
être  indépendans  comme  le  Très-haut.  Ces  impies , 
ou  ces  apoftats  n'ont  que  du  mépris  pour  ceux 
qui  s'abaiffent  fous  cette  haute  Majefté.  Mais  il  eft 
incompréhenfible  à  quel  piépris  ils  s'expofent  eux- 
mêmes  de  la  part  de  Dieu  ,  en  ce  qu'ils  s  éloignent 
de  fes  jugemens  y  c'eft-à-dire.,  de  fes  ordonnances, 
parce  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  injujle  que  cette  pen- 
fée qu'ils  ont ,  de  fe  pouvoir  retirer  de  PafTujettif- 
fement  à*  leur  Créateur.  Pour  s'en  former  quelque 
idée  ,  il  fuffit  de  conîïdérer  l'horrible  état  où  ce 
défir  de  l'indépendance  a  précipité  le  démon  >  & 

m  les  fuites  effroyables  de  l'orgueil  qui  porta  nos  pre- 
miers pères  à  défobéir  à  Dieu.  Ce  mépris  qu'il 
fait  de  ceux  qui  s'éloignent  de  l'obéiflance  qu'ils 
lut  doivent ,  les  réduit  dans  l'abîme  le  plus  pro- 
fond de  la  mifere  que  l'on  puifTe  concevoir:  & 
Ci  Dieu  en  ôte  la  vue  à  ceux  qui  y  font ,  pendant 
qu'ils  vivent  c'eft  par  un  effet  terrible  de  ce  mé- 
pris même  qu'il  a  pour  eux  ,  &  qui  eft  la  marque 
de  leur  réprobation.  Car  s'il  permettoit  qu'ils  fe 
viffent  tels  qu'ils  font  devant  fes  yeux  ,  lorfqu'ils 
ont  l'impiété  de  méprifer  fes  ordonnances  ,  ils 


Digitized  by 


P  S  E  A  U  M  I     C  X  V  I  I  I.  307 

auroient  horreur  d'eux-mêmes  ;  &  peut-être  qu'ils 
commenceroient  à  fe  méprifer  fincérement  par  un 
effet  falutaire  de  cette  vue  qu'ils  auroient  de  leur 
état..  '  » 

Craignons  les  moindres  approches  de  cet  cloi- 
gnement  de  la  loi  de  Dieu  ,  qui  peuvent  enfin  at- 
tirer fur  nous  fon  mépris  ,  &  les  fuites  fi  redouta- 
bles qu'il  produit.  Concevons  bien  quelle  eft  /ï/z- 
jujlice  de  cette  penfée  qui  porte  la  créature  à  fe 
vouloir  éloigner  de  fon  Ccéateur  ;  c  eft-à-dire,  à  fe 
priver  volontairement  de  la  vérité,  de  la  charité  > 
&  de  fon  bien  fouverain ,  pour  fe  plonger  dans  une 
infinie  mifere.  Faites-nous  comprendre, mon  Dieu, 
que  tout  notre  bien  confifte  à  aimer  ce  que  vous 
aimez  j  &  à  méprifer  rout  ce  que  vous  méprifez  ; 
que  ce  que  vous  commandez  à  vos  créatures  étant 
rempli  d'équité ,  toutes  les  penfées  qui  les  portent 
aie  violer  ne  peuvent  être  que  très-injuftes  ,  &  que 
c'eft  fe  rendre  infiniment  méprifable,  que  de  mé- 
prifer ce  qui  eft  digne  d'êrre  infiniment  eftimé  & 
révéré  par  tous  les  hommes.; . 

ir.  119.  J*ai  regardé  comme  des  prévaricateurs  tous 
les  pécheurs  de  la  terre  ;  cefl  pourquoi  jy ai  aimé  les  té- 
moignages de  votre  loi. 

L'hébreu  porte:  Vous  we%  regardé  tous  les pé~ 
cheursde  la  terre  >  comme  l'écume  du  métal ,  c'eft- à- 
dire  ,  que  vous  les  avez  rejettés  comme  des  gens 
entièrement  inutiles ,  &  femblables  à  l'écume  de 
l'or  &  de  l'argent ,  que  l'on  en  fépare  comme 
impure  :  ce  qui  a  rapport  à  ce  qui  eft  dit  dans  le 
verfet  précédent.  Mais  le  fens  de  la  Vulgate  eft 
tout  autre  :  J'ai  regardé ,  dit  David  ,  comme  des  uiïdr. 

Kivaricateurs  tous  les  pécheurs  de  la  terre.  Sur  quoi 
m  peut  objeâer  ce  que  dit  l'Apôtre  :  Que  là 

Vij 
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il  n'y  a  point  de  loi  >  il  n'y  a  point  de  prévarication  ; 
Se  qu'ainfi  ceux  qui  pechoient  fans  avoir  reçu  la 
loi  de  Moyfe  ,  ne  pouvoient  pafTer  pour  des  pré- 
varicateurs. Mais  quoique  la  loi  des  Juifs  ne  fût 
pas  donnée  aux  autres  peuples  ,  rous  ceux  qui  pe- 
choient dans  toute  la  terre  ,  ne  pouvoient  point 
s  exeufer  de  violer  une  autre  loi  gravée  au  fond  de 
leurs  cœurs ,  qu'on  nomme  la  loi  naturelle  v  &  ainfi 
ils  étoienr  tous  prévaricateurs  à  Pégard  de  cette 
loi.  David  pouvoit  bien  diailleurs  entendre  ici 
par  la  terre  ,  la  Paleftine  j  félon  le  langage  affez 
ordinaire  de  l'Ecriture.  Il  regardoir  principale- 
ment dans  ces  pécheurs  ,  la  prévarication  qu'ils 
commettoient  contre  la  loi  du  Seigneur ,  comme 
un  orgueil  infupportable ,  qui  les  rendoit  alTez  har- 
dis pour  violer  ce  que  Dieu  leur  commandoit  j 
&  envifageant  la  néceflité  de  s'attacher  à  fes  pré- 
ceptes ,  il  ajoute  :  Cefi  pour  cela  ,  ô  mon  Dieu  , 
que  y  ai  aimé  les  témoignages  de  votre  loi,  C'eft  donc 
de  même  que  s'il  lui  difoir  :  J'ai  reconnu  que 
tous  ceux  qui  pécheur  ^  ne  le  font  qu'autant  qu  ils 
s'éloignent  de  la  loi  que  vous  leur  avez  donnée. 
C'eft  ce  qui  m'a  obligé  d'aimer  beaucoup  cette  loi 
qui  renferme  tous  les  témoignages  que  vous  don- 
nez à  votre  peuple  de  votre  fainte  volonté  5  parce 
que  plus  je  l'aimerai,  plus  je  ferai  éloigné  de  pé- 
cher }  le  péché  étant  une  prévarication  de  votre 
loi  9  &  celui  qui  l'aime  9  ne  fe  portant  pas  facile- 
ment à  s'en  rendre  prévaricateur. 

f.  1 20.  Tranfperceç  mes  chairs  par  votre  crainte  ; 
car  vos  jugemens  me  remplirent  de  frayeur. 
Auguft.      D'où  vient  que  David  demande  à  Dieu  ,  qu'il 
perce  fa  chair  de  fa  crainte  comme  avec  des  cloux  , 
.   pour  la  rendre  comme  immobile  dans  fon  devoir  ; 
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dans  le  même  temps  qu'il  témoigne  ,  Que  fis  juge- 
mens  l'ont  déjà  rempli  de  frayeur}  S'il  eft  vrai  qu'il 
craint  déjà ,  quelle  eft  la  raifon  qui  l'oblige,  de  de- 
mander cette  crainte  ,  comme  s'il  ne  Pavoit  pas  ? 
N'eft-ce  point  qu'il  demandoit  que  fa  crainte  ,  qui 
étoit  encore  imparfaite,  reçût  fa  perfection  ,  afin 
qu'elle  fût  allez  forte  pour  crucifier  fes  chairs  , 
c'eft-à-dire  ,  tous  les  défirs  de  fa  chair  ^  ou  rou- 
tes fes  affections  charnelles  ?  Saint  Auguftin  trou- 
ve encore  dans  ces  paroles  du  Prophète  un  fens 
plus  profond  qu'il  exprime  ,  en  faifant  parler  Da- 
vid en  cette  manière  :  «  Réprimez  par  votre  « 
crainte  qui  eft  chafte  ,  &  qui  demeure  éternel-  « 
lement  ^  les  défirs  charnels  qui  font  en  moi  ;  w 
car  j'ai  été  effrayé  par  vos  jugemens  ,  lorfque  « 
la  loi  me  menaçoit  du  châtiment  ,  fàns  qu'elle  « 

i  me  pût  donner  la  juftice.  Or  cette  crainte  qui  •* 
nous  fait  appréhender  la  peine  ,  eft  bannie  par  « 
la  charité  parfaite  >  qui  nous  rend  libres  ,  non  « 
en  nous  faifant  craindre  feulement  la  peine  due  « 

.  au  péché  ,  mais  en  nous  faiknt  aimer  la  juftice.  " 
Car  la  crainte  qui  ne  nous  infpire  point  l'amour  « 
de  cette  juftice  ,  eft  fer  vile  ,  étant  charnelle  ;  &  « 
c'eft  pour  cela  qu'elle  ne  peut  point  crucifier  la  « 
chair  -y  puifqu'elle  laiiïè  lubfifter  en  nous  la  vo-  « 
lonté  du  péché ,  qui  fe  découvre  par  l'aftion  lorf-  « 
qu'on  efpere  l'impunité.  Mais  la  crainte  qui  eft  « 
chafte ,  crucifie  les  chairs  en  nous  ,  parce  qu'elle  « 
nous  fait  furmonter,  par  la  douceur  des  plaifirs  cé-  « 
leftes ,  tous  les  plaifirs  de  la  chair ,  que  la  lettre  « 
de  la  loi  peut  nous  défendre  ,  fans  pouvoir  nous  « 
y fajre  renoncer». 

..  .* 
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i  z  i .  T 'Ài  été  équitable  dans  r  i  i .  TP  Eci  judicinm 

J  mes  jugemens  ;  &  j'ai  r  &  j^»*"  = 

fait  juftice  :  ne  me  livrez  pas  ca  "Bl" 
a  ceux  qui  me  calomnient. 

12*.  AffermiflTez  votre  fer-  ixi.  Sufcipe  fcrvum 

viteur  dans  le  bien  s  &  que  les  tuum  in  bonum  :  non 

fuperbes  ne  m'accablent  point  «alumnicntac  me  fa- 

par  leurs  calomnies.  *er  u 

123.  Mes  yeux  fe  font  affoi-  1 1  Oculi  mei  de- 
blis  dans l'attente  de  votre  af-  fccerunt    in  falutarc 

fiftance  falutaire  J  Ôc  de  vos  &  in  cIo<P«"» 

rr     1  •       j    •  n.-         juin  tue  tua?. 

promellespleines  de  juftice.  1 

124.  Traitez  votre  fervi-  114.  Fac  cinn  fervo 
teur  félon  votre  miféricorde  :  tuo  fecundùm  miferi- 

te  enfeignez-moi  la  juftice  de  -jjj-^jj  ' 
vos  ordonnances.  mc 

125.  Je  fuis  votre  fervi-  n^.Scrvustuusfum 

teur  ;  donnez  -  moi  l'intelli-  %OZ      m?"  imc!lc" 

>/r    étum  ,  ut  fciam  telh-  • 
>ence  ,  afin  que  je  connoiffe  monia,tua. 

es  témoignages  de  votre  loi. 

1 16.  11  eft  temps  que  vous  Terapus  facien- 

agiffiez  ,  Seigneur  ;  ils  ont  *»lî^f^*m- 

r*  1  •  runt  legem  tuam. 

renverle  votre  loi.  0 

127.  Ceft  pour  cela  que      lf7-  i&ô  dilexi 

j'ai   aimé   vos    commande-  ««data  tua ,  fuper  an- 

*  ,  1»     «  1  rum  &  topazion. 

mens  plus  que  1  or  &  que  la 

copaze. 


f 

le 


^.  1  ix.  Hebr,  Ordina ,  &  apra 
fcrvum  cuum  ad  bonum.  Btliarm. 

Ibirf.  *xp/.  calumnientur.  i.  e. 
proptiè  opprimant.  Genebr.  I  /*rm. 

i»}.  mntr.  le  défir  de  vos1    f.  i\C.  Itttr.  difîîpé» 


ordonnances ,  &c.  Genebr» 

Ibid.  dtutr,  très-atiurées  :  pro- 
miflïonem  tuam  fidelidîmam.  BeU 
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118.  Proptereà  ad       1 18.  Ceft  pour  cela  que  je 
oronia  mandata  tua  di-  march0is  droit  dans  la  voie 
neebar ,  omnem  viam    1  1 
iniouam  odio  habui.  tous  vos  commandemens  : 

j  ai  haï  toute  voie  injufte. 


I  N. 


f.m.  T'Ai  été  équitable  dans  mes  jugemens  j  & 
J  j'ai  fait  Jujlice  :  ne  me  liyre\  pas  à  ceux 
qui  me  calomnient. 

L'Ecriture  rend  ailleurs  ce  témoignage  à  Da- 
vid qu'il  fe  rend  ici  lui-même  ;  &  elle  fe  fert  des 
propres  paroles  que  nous  expliquons  ,  pour  mar- 
quer fa  grande  équité ,  en  difant  :  Que  ce  Prince  u  negt 
régnoit  fur  tout  Ifracl ,  &  que  dans  les  jugemens  *.  »$• 
qu'il  rendoit ,  il  faifoit  juftice  à  tout  fon  peuple  : 
Faciebat  judicium  &  jufiitiam  omni  populo  Juo.  C'é- 
toit  la  marque  d'une  grande  pureté  cfe  confeien- 
ce ,  de  ce  qu'il  ne  fe  rendoit  point  d'autre  témoi- 
gnage que  celui  que  Dieu  lui  rendoit  lui-même. 
Cette  équité  qu'il  avoit  gardée  dans  fa  conduite  , 
lui  infpiroit  une  humble  confiance  envers  Dieu  ^ 
pour  lui  demander,  qu'il  ne  le  livrât  point  à  ceux  qui 
le  calomnioient  ;  c'eft-à-dire ,  qu'il  le  défendît  contre 
la  mauvaife  volonté  de  ceux  qui-  perfécutoient  fa 
vertu.  Et  quand  il  demande  de  ne  leur  être  point  #iUr 
livré  j  il  peut  entendre  fort  bien,  de  n'être  point 
abandonné  >  foit  à  la  colère  ,  foit  à  la  haine ,  foit 
à  l'impatience,  foit  à  tous  les  autres  péchés  où  le 
démon  ,  qui  fe  fervoit  d'eux  comme  d'inftrumens 
de  fa  malice    eût  voulu  le  faire  tomber.  Or  il  ne 

(ouvoit  leur  être  livré  en  ce  fens  ,  qu'au  .cas  que 
)ieu  fe  fût  retiré  de  lui.  C'eft  pourquoi,en  le  priant 
qu'il  ne  le  livrât  pas  à  fes  ennemis,  il  le  prioitpro- 

V  iiij 


Digitized  by  Google 


1 


311         P  S  E  A  U  M  E  CXVII1. 

prement  de  ne  le  pas  abandonner.  Obtinere  innocent 
tes  j  nijî  Jibi  perfccejjionem  Del  traditi  fuerint  j  non 
valebunt. 

ir.  122.  Affermiffe-ç  votre  ferviteur  dans  le  bien  ; 
&  que  les  fuperbes  ne  m'accablent  point  par  leurs  ca- 
lomnies. . 

La  crainte  qu'il  a  d'être  livré  aux  fuperbes,  dans' 
le  fens  que  nous  venons  d'expliquer  ,  lui  faic  de- 
mander à  Dieu  qu'il  Taffifte  &  l'affermiffe  dans  le 
bien  par  la  vertu  de  fa  grâce  \  afin  que  ceux  donc  il 
parle ,  (bit  les  impies  7  foit  les  démons ,  ou  cef- 
fent  de  l'attaquer  ,  ou  plutôt  foient  dans  Timpuif- 
fance  de  lui  nuire  par  leurs  calomnies  ,  &  par  les 
perfecutions  qu'ils  faifoient  à  fa  piété.  Rien  n'eft 

[>lus  capable  de  renverfer  un  homme  jufte ,  que 
a  calomnie.  Elle  trouble ,  dit  l'Ecriture  ,  le  /âge 
7. 8.  même  \  &  elle  abattra  la  fermeté  de  fon  cœur.  C'en: 
donc  le  trouble  &  la  chûte  que  peut  caufer  la  ca- 
lomnie ,  que  le  Prophète  appréhende ,  &  non  la 
calomnie  même  ,  qui  étant  foufferte  avec  une 
humble  douceur  ,  devient  la  gloire  de  ceux  qui  la 
foufFrent  dans  la  vue  de  Dieu.  Le  diable  eft  nom- 
mé particulièrement  dans  i'Ecrkure,  Maccufateur , 
H,itr,  &  félon  l'explication  de  faine  Hilaire  j  le  càlom- 
\  j*?0**    niateur  j  &  elle  déclare  :  Que  la  force  &  le  règne  de 

notre  Dieu  &  la  puijffance  de  fon  Chrifl font  équitables 
en  ce  que  Faccufateur  de  nos  frères  ^qui  les  accu/bit  jour 
&  nuit  devant  notre  Dieu  a  été  précipité.  C'eft  donc 
principalement  ce  grand  calomniateur  des  ames 
qui  eft  à  craindre  ,  lorfque  les  portant  fans  cette 
au  péché  ,  &  faifant  palTer  le  fentiment  qu'il  ex- 
cite en  eux  par  fa  malice  ,  pour  leur  propre  con- 
fentemene  .,  il  les  trouble  &  les  affoiblit.  Ainfi  le- 
Prophète  a  grande  raifon  de  prier  Dieu  qu'il  ajfer~ 


I*.  io. 
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mljjc  fon' ferviteur  dans  le  bien>  &  qu'il  ne  permer- 
te  pas  que  ce  chef  de  tous  les  fuperbes  l'accable  de 
cette  forte  par  fes  calomnies  ;  mais  qu'il  foit  préci- 
pité par  un  effet  de  fa  puiffànce. 

ir.  12$.  124.  115.  Mes  yeux fe  font  affaiblis  dans 
f  attente  de  votre  affiftance  falutaire  ,  &  de  vos  pro- 
meffes  pleines  de  juflice.  Traite^  votre  ferviteur  félon 
votre  miféricorde  ;  &  enfeigne^-moi  la  juflice  de  vos 
ordonnances.  Je  fuis  votre  ferviteur;  donnez-moi  fin- 
telligence  ,  afin  que  je  connoiffe  les  témoignages  de  vo- 
tre loi. 

Tous  ces  verfets  ont  déjà  été  expliqués  fur  les 
verfets  64.  73.  81.  Bju  &  fur  plufieurs  autres  ,  où 
Ton  peut  voir  la  manière  d'entendre  ceux-ci ,  fans 
qu'il  foit  befoin  de  le  marquer  de  nouveau  par 
des  redites  ennuyeufes.  Si  Ton  traduit  ces  paro- 
les ,  eloquium  juftitia ,  par  des  promettes  pleines 
de  juftice  ,  félon  que  d'habiles  Interprètes  Vont™*!^" 
entendu  ,  on  peut  remarquer  trois  chofes,  qui 
doivent  fe  rencontrer  dans  les  promettes  de  la  vé- 
rité ,  qui  exigent  qu'on  promette  fincérement  ;  la 
fidéliré  qui  engage  à  exécuter  ce  qu'on  a  promis  ; 
&  la  juflice  j  qui  rend  celui  qui  promet  redevable 
envers  celui  à  qui  il  a  fait  cette  promette.  Ainfi  , 
lorfque  Dieu  a  promis  à  fes  fervireurs  fon  affiftan- 
ce  falutaire  ,  il  l'a  fait  par  une  bonté  toute  gratui- 
te. Mais  cette  promette  étant  une  grâce  dans  fon 
origine ,  devient  juftice ,  par  la  parole  à  laquelle 
il  s'eft  engagé  :  outre  qu'on  peut  dire  en  un  fens 
plus  élevé  ,  qu'elle  eft  juftice  ,  par  rapport  à  ce 
que  le  Fils  de  Dieu  a  payé  pour  nous  j  puifque 
Dieu  n'a  rien  fait  pour  l'homme  &  ne  lui  a  rien 
promis  depuis  fon  péché  j  qu'en  vue  de  cette  fatis- 
faétion  fi  abondante  qu'il  devoit  recevoir  parîln- 
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carnation  &  par  la  mort  de  ce  Fils  unique  ,  qui  en 
accomplijfent ,  comme  il  le  dit  j  toute  jujiice ,  devoit 
rendre  la  miféricorde  de  fon  Père  redevable  en- 
vers les  hommes,  comme  le  péché  les  avoit  eux- 
mêmes  rendu  redevables  à  fa  juftice. 
BiUu  Que  fi  Ton  entend ,  comme  d'autres  Interprè- 
tes ,  par  ces  mots ,  eloquium  jujliti*  tu* ,  votre  pa- 
role ,  ou  vos  ordonnances  pleines  de  juftice  ,  on 
ne  doit  point  s'étonner  que  le  faint  Roi  témoignât 
tant  défirer  l'intelligence  de  la  juftice  de  la  parole 
de  Dieu  ,  comme  il  le  répète  trois  ou  quatre  fois 
dans  ce  même  endroit ,  &  très-fouvent  dans  tout 
ce  Pfeaume.  Il  eft  convaincu  en  général  de  la  ju- 
ftice de  Dieu  :  mais  il  fçait  aufli  que  fes  Ecritures 
enferment  diverfes  chofes  ,  où  les  ignorans  de  les 
impies  ne  découvrent  que  de  Tin  juftice  ;  »  tels 
«  que  font  dit  faint  Hilaire  $  TendurcilTement  de 
»  cœur  du  roi  Pharaon  ;  le  discernement  que  Dieu 
»  fait  de  deux  nations  ,  lorfqu'elles  étoient  encore 
»  enfermées  dans  le  ventre  de  leur  mère  ;  &  ce 
»  choix  de  préférence  par  lequel  il  affujettit  l'aîné 
p  au  cadet,  avant  qu'aucun  d'eux  eût  fait  aucun 
»>  bien.  Ces  vérités  &  plufieurs  autres  étant  au-defTus 
»  de  l'intelligence  de  l'efprit  de  l'homme  ,  cho- 
»  quent  fon  orgueil  j  &  comme  il  ne  peut  les  com- 
n  prendre ,  il  les  aceufe  d'in juftice. 

David  demande  donc  à  Dieu  ,  dans  la  vue  de 
cette  profondeur  de  fa  juftice  :  Qu'il  veuille  le  trai- 
ter félon  fa  miféricorde  en  lui  donnant  l'intelligence  y 
c'eft-à-dire  j  cet  efpnuJHe  piété  &  d'humilité  donc 
il  a  befoin  pour  révérer  cette  juftice  de  fa  condui- 
te. Car  il  fçait  qu'il  n'appartient  point  à  l'efprit  de 
l'homme  de  fe  donner  cette  intelligence  my  mais 
qu'il  a  befoin  de  l'inftro&ion  d'un  maître  célefte  j 
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&  que  pour  le  mériter  y  une  grande  foi  lui  eft  né- 
ce!]  aire.  Cœlefli  opus  eft  magiftro  ;  &  plurimis  fidci 
noftra  meritis  neceffarium  eft  y  ut  doceri  ifta  mereamur. 
Ceft  pour  cela  que  le  faint  Prophète  fe  glorifie 
d  être  ferviteur  de  Dieu  :  Servustuus  fum  ego.  Et  il 
eftime  davantage  cette  qualité ,  que  d  être  Roi 
d'un  grand  peuple.  Ceft  une  marque  d  abaiflè- 
ment  j  de  fervir  les  hommes  j  mais  c'eft  régner  j 
félon  un  gfand  Saint ,  que  de  fervir  Dieu.  Ceft 
donc  en  cette  qualité  de  fon  ferviteur ,  fi  relevée 
aux  yeux  de  fa  foi ,  qu'il  lui  demande  avec  con- 
fiance d'être  inftruit  par  lui  ,  &  de  recevoir  de  fon 
Efprit  V  intelligence  véritable  de  fa  loi.  Nui  de  nous , 
dit  encore  faint  Hilaire ,  ne  manque  pas  à  fe  nom- 
mer j  comme  David  ,  ferviteur  de  Dieu.  Ceft  ce 
que  nous  proteftons  tous ,  foit  dans  la  prière  ,  foit 
dans  nos  autres  difcours.  Mais  cette  proreftation 
eft  faufle  dans  la  plupart  de  ceux  qui  la  font  y  par- 
ce qu'ils  démentent  leurs  paroles  par  leurs  a&ions. 
Nous  nous  difons  ferviteurs  de  Dieu  ;  &  cepen- 
dant nous  ne  voulons  pas  connoître  fa  volonté  3 
pour  n'être  point  obligés  de  l'accomplir.  David 
au  confire  ne  fe  difoic  ferviteur  de  Dieu  ,  que 

Îiour  l'engager  i  lui  apprendre  ce  qu'il  défiroit  de 
ui. 

f.  1 1 6.  Il  eft  temps  que  vous  agijjie^ ,  Seigneur  à  ils 
ont  renverfé  votre  loi. 

Ceft  un  pur  effet  du  zele  ardent  qu'avoit  le 
Prophète  pour  la  loi  de  Dieuy  &-non  par  rapport 
à  fes  propres  intérêts ,  &  au  mépris  qu'on  faifoic 
de  fa  piété  ;  qu'il  lui  témoigne  ,  qu'il  avoir  aflez 
ufé  de  patience  envers  les  impies  ;  &  qu'il  était 
temps  enfin  quil  agit  en  Dieu  envers  ceux  qui 
avoient  ofé  non-f&iiement  violer  j  mais  renverfer 

*  •  ; 
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&  comme  fouler  aux  pieds  fa  fainre  loi.  Cette  pa- 
role ne  convient  pas  a  toutes  fortes  de  perfonnes  j 
mais  â  ceux-là  feuls  qui  obfervent  avec  une  gran- 
de fidélité  les  commandemens  ,  &  qui  embrafés 
de  l'amour  de  la  juftice  de  la  loi ,  ne  peuvent  en 
fouffrir  les  profanations  dans  les  autres  ,  comme  ils 
en  évitent  avec  foin  les  moindres  violemens  dans 
eux-mêmes.  Car  ce  ne  feroit  qu'un  zele  très-mal 
réglé  j  qui  nous  feroit  demander  à  Dieu  qu'il  agît 
contre  les  profanateurs.de  fa  loi ,  fi  nous  en  étions 
nous-mêmes  les  violateurs. 
tiiUr.      Les  faints  Pères  ont  expliqué  ces  paroles  d'une 

^hZu  maniere  allégorique  j  en  les  entendant  du  fouhait 
HgH  '  que  faifoit  le  faint  Prophète  de  lavénement  du 
Fils  de  Dieu  ,  qui  étoit  le  temps  d'accomplir  la 
loi ,  lorfque  les  Juifs  l'avoient  prefque  entière- 
ment profanée.  Car  ,  comme  il  avoit  promis  dans 
cette  loi ,  d'apporter  le  falut  aux  nations  ,  il  étoit 
temps  qu'il  donnât  la  grâce  de  la  foi  &  de  l'Evan- 
gile ,  lorfque  la  loi  Judaïque  étoit  comme  anéan- 
tie par  les  Juifs  mêmes  :  ut  dijfipatâ  lege  jfidei  gra- 
tiam  donaret.  B 

t.  127.  128.  Ce  fi  pour  cela  que  j'ai  aimcMcs  com- 
mandemens plus  que  l'or  &  la  topaze.  Ceft pour  cela  que 
je  marchois  droit  dans  la  voie  de  tous  vos  commandé* 
mens  :  j  ai  .haï  toute  voie  injufte. 

Plus  il  voyoit  que  la  loi  de  Dieu  étoit  renverfée  y 
plus  il  aimoit Jès,  commandemens.  L'exemple  de  tant 
d'impies ,  bien  loin  d'affoiblir  David ,  l'arTermifloit 
au  contraire  dans  fon  devoir.  11  fçavoit  que  les 

>  préceptes  du  Seigneur  font  plus  aimables  que  tous 
les  tréfors  de  la  terre ,  parce  qu'ils  rendent  éter- 
nellement heureux  ceux  qui  les  obfervent.  Mais 

'  ■  \  ce  lui  étoit  un  nouveau  fujet  de  les  aimer  j  de  ce 
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qu'il  les  voyoit  ainfi  méprifés  &  foulés  aux>pieds  ^ 
voulant  en  quelque  façon  réparer  l'outrage  des 
aucrçs  par  l'accroiflement  de  fon  amour  &  de  ion 
xefpe6t  pour  la  volonté  de  fon  Dieu.  Que  s'il  dit  : 
Qu'il  aimait  fes  commandemens  plus  que  l'or  &  que  la  ' 
topaze  ,  ce  n'étoit  pas  qu'il  aimât  ni  l'or ,  ni  toutes 
les  pierres  précieufes  ;  mais  c'eft  qu'il  ne  peut  fe 
faire  entendre  à  ceux  qui  les  aiment ,  qu'en  leur 
patlant  un  langage  qui  leur  eft  connu ,  ni  leur  faire 
bien  comprendre  combien  il  aimoit  les  commande- 
mens^de  fon  Dieu,  qu'en  leur  difant ,  qu'il  les  ai- 
mojt  davantage,  qu'ils  n'aimoient  eux-mêmes  tou- 
tes les  richeues  &  toutes  les  pompes  du  fiécle. 

Plus  donc  les  impies  fe  détournoient  de  la  loi 
de  Dieu ,  plus  il  s'efforçoit  de  marcher  droit  dans  la 
voie  de  tous  fes  commandemens ,  fans  en  négliger  un 
feul ,  &  fans  s'écarter  à  droite  ou  à  gauche.  Et  ce 
qui  l'attachoit  plus  fortement  à*  la  loi  de  Dieu  , 
étoit  r horreur  quil  avoit  de  toutes  Us  voies  ,  ou  qui 
font  injufies  A  ou  qui  conduifent  à  l'injuftice.  Car 
ce  qui  nous  rend  fi  faciles  à  décheoir  de  la  vertu., 
c'eft  que  cette  haine  de  tout  pèche Veft  pas  fortement 
gravée  au  fond  de  notre  ame  j  ainfi  n'aimant  le 
bien  que  foiblement ,  nous  fommes  bientôt  ébran- 
lés &  renverfés.  Au  contraire ,  la  vertu  du  faint 
Prophète  s'augmentoit  &  s'afFermiffoit  par  la  vue 
de  rinjuftice  des  autres. 

P  H  E. 

xi$.  \M  Irabilia  tcC-  129.  T   Es  témoignages  de 
<    IVlrimonia  tua;  JL^otre  loi  font  admi- 

ideofcrutatacfteaani-  raUes  :^«eft  pourqUoi  mon 
ma  mea.  ,r    ,7  , 

ame  en  a  recherché  la  con- 

noiflance  avec  foin. 
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130.  L'explication  de  vos  130.  Declaratio  fer- 

paroles  éclaire  les  anus  fie  don-  *°num 

r  ït-     ir                   -  nat ,  &  intclle&um  dat 

ne  1  intelligence  aux  petits.  par;ulis. 

1 3 1.  J'ai  ouvert  la  bouche,  1 3 1.  Os  meum  ape- 
&  j'ai  attifé  l'air  que  je  refpi-  rai  >  &.  attraxi  rPiri- 
re  ;  parce  que  je  décrois  beau-  ^S^àM  ^ 
coup  vos  commandemens. 

132.  Regardez-moi,  &  ayez  131.  Afpice  in  me  ; 

pitié  de  moi  félon  l'équité  &  mifererc mei , fecun- 
dont  vous  ufez  envers  ceux 

.  tmm  nomen  tuum. 

qui  aiment  votre  nom. 

133.  Conduifez  mes  pas  133.  Grcflus  mcos 
félon  votre  parole  ;  &  faites  dirige  fecundum  eio- 

que  nulle  iniuftice  ne  me  do-  Suium  **m  \  *  n°a 

?  •  ^           '  dommetur  mci  omnis 

mme-                        m  injuftitia. 

134.  Délivrez-moi  de  la  134-  Rcdime  me  à 
calomnie  des  hommes j  afin  calumniis  hominum  : 
que  je  garde  vos  commande-  "Ja  odiam  mandata 
mens. 

1 3  y.  Faites  luire  fur  votre  ,  13  j.  Facicm  tuam 

ferviteur  la  lumière  de  votre  illumina  fuper  fervum 


vifage  j  &  enfeignez-moi  la  £*m  :. &  doce  rac 

juftice  de  vos  ordonnances.  1  atlonescua?' 

1 3  6 .  Mes  yeux  ont  répan-  1 3  6.  Exitas  aquarum 

du  des  ruifleaux  de  larmes  ;  dedoxerunt  oculi  mei  : 

parce  qu'ils  n'ont  pas  gardé  ?uia  noû  'uftodicrunt 

votre  loi.  lcgcmtuam. 


ir.  E  31.  cxpl.  Attraxi  fpiritum. 
i.  e.  ae'rem  *  qui  attrahitur  ref- 
piran.io  ;  quafi  dicat .  fufpiravi , 
anhelavi  prz  legis  tua;  defiderio. 
Gcncbr.  Muis* 

ir.  131.  *utr.  la  manière  dont 


&  confuecudine*  Gtntbr,  Aiuis* 
Bellarm. 

ir.  -13*.  4uir,  parce  que  les 
mechans  n*ont  pas  gardé  votre  loi. 
Non  cuftodieruiu  :  fuppl.  homi- 
nes.  Sic  f«pè*  feptuaginta  ternis 


tous  en  ufez.  Judicium ,  pco  more  utuntuc  inipcrfonalitcr.  Gtntbr, 
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f.  119.  130.  T  Es  témoignages  de  votre  loi font  ad- 
JLj  mirables  \  c'e/l  pourquoi  mon  amc 
en  a  recherché  lu  connoiffance  avec  foin.  L'explication  ' 
de  vos  paroles  éclaire  les  ames ,  &  donne  l'intelligence 
aux  petits. 

Quoique  faint  Ambroife  ait  entendu  j  par  ces 
témoignages ,  les  œuvres  miraculeufes  que  Dieu 
avoit  faites  en  faveur  des  Ifraélites  ;  &  que  faint 
Auguftin  l'explique  auflî  en  partie  dès  œuvres  vi- 
fibles  de  la  tout  -  puifTance  du  Seigneur  ,  telles 

3ue  font  le  ciel  &  la  terre  j  qui  atteftent  fa-  gran- 
eur  &  fa  bonté  à  tous  les  hommes  ;  il  eft  néan-  T^f0T' 
•moins  vifible  qu'on  doit  l'entendre  des  témoignages  Amguffi 
de  la  loi  de  Dieu ,  dont  il  eft  parlé  dans  tout  ce  jjjjjjj** 
Pfeaume.  Que  fi  l'on  eft  étonne  de  ce  que  David  &  4rm* 
dit  ici  ,  que  ces  témoignages  ,  ou  ces  préceptes  de 
la  loi  font  admirables  \  quoique  Moyfe  femble  dire 
le  contraire ,  en  déclarant  à  fon  peuple  :  Que  le  DeHter. 
commandement  qui!  leur  preferivoit  n'étoit  point  au-  io.xu 
âejffus  d'eux  ;  ou ,  félon  l'hébreu  ,  n'étoit  point  pour 
eux  un  fujet  d'admiration  ,  non  mirabile  ejl\  nous 
pouvons  répondre  ,  qu'ils  étoient  fimples  &  intel- 
ligibles quant  à  la  lettre  j  &  qu'ainfi  les  Juifs  qui 
ne  les  obfervoient  pas,  étoient  tout-à-fait  inexcu- 
fables  j  mais  qu'ils  renfermoient  un  fort  grand  fens 
étant  expliqués  par  rapport  à  la  loi  nouvelle ,  & 
étoient  remplis  de  myfteres  très -profonds  ,  que 
fEfprir  de  Dieu  découvroit  dès-lors  à  David  ôc  à 
tous  les  faints  Prophètes.  Ceft  pourquoi ,  comme 
le  dit  faint  Hilaire  ,  ce  qui  paroilfoit  à  ce  faint 
Roi  de  plus  admirable  dans  ces  témoignages  de  la  loi 
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de  Dieu  ,  étoit  ce  qu'ils  figuroient  couchant  les 
biens  futurs  ,  dont  l'efpérance  nourriflbit  fa  foi. 
C'étoit-là  ce  qu'il  y  clierchoit  principalement ,  lorf- 
qu'il  dit  :  Qu'à  caufe  qu'ils  lui  paroi (foittit Jï admira- 
bles jjon  ame  en  avoit  toujours  recherché  la  connoif- 
fance;  c'eft-à-dire  y  qu'il  ne  fecontentoit  pas  de 
les  regarder  fuperficiellement  &  comme  en  paf- 
fant ,  mais  qu'il  s'y  appliquoit  de  toute  [on  ame  & 
de  tout  fon  cœur  >  de  qu'il  les  cherchoic  comme  un 
tréfor  de  falut ,  qui  étoit  caché  pour  tous  ceux  dont 
rindifférence#&  la  négligence  les  rendoit  indignes 
de  le  découvrir. 

Ce  n'eft  donc  pas  proprement  en  ce  que  les  or- 
donnances ou  les  témoignages  de  la  loi  ont  d'ex- 
térieur ,  qu'ils  font  admirables  j  mais  c'eft  en  ce 
qu'ils  ont  de  caché  ,  &  qui  étant  dévoilé  par  le  * 
même  Efprit  de  Dieu  qui  les  a  dictés ,  paroîr  alors 
comme  une  lumière  admirable  qui  diffipe  toutes 
hAat.  nos  ténèbres.  Cette  explication  des  paroles  figura- 
tives de  l'ancienne  loi ,  s'eft  faite  principalement 
par  l'Evangile, lorfque  ce  que  les  Prophètes  avoienc 
dit ,  s'eft  accompli  par  la  vie  &  par  les  œuvres  dg 
Jesus-Christ.  Mais  il  faut  bien  remarquer 
avec  le  faint  Roi ,  que  ce  n'eft  point  par  un  grand 
ëfprit  qu'on  obtient  cette  intelligence  qu'il  recher-? 
Augujl.  cnoit  5  pnffqu'il  déclare  ,  qu'elle  ne  fe  donne  qu'aux 
petits  3  c'eft-à-dire  ,  aux  humbles  &  aux  (impies  , 
à  ceux  qui  cûnnoiflTent  leur  ignorance  ,  &  qui  fen- 
tent  leur  infirmité  j  comme  Jésus  -  Christ  Ta 
lui-même  déclaré  ,  en  rendant  grâces  à  fon  Père  , 
de  ce  qu'il  avoit  caché  ces  chofes  aux  fàges  du 
-,  monde  &  aux  fçavans  >  &  les  avoit  révélées  au* 
plus  petits.  '     ;  *l 

f.  i  J  r.  4  j  u  J'ai  ouvert  ma  huche ,  &  j'ai  attiré 

l'air 


* 
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tair  en  moi  ;  parce  que  je  difirois  beaucoup  vos  corn- 
mandemens.  Regarde^  moi  j  &  aye^  pi  tiède  moi  félon 
l'équité  dont  vous  ufe~[  envers  ceux  qui  aiment  votre 
nom. 

Ceft  ici  une  métaphore  dont  fe  fert  David  ^ 
pour  exprimer  avec  quelle  ardeur  il  déliroit  de  re- 
cevoir la  connoifTance  des  commandemens  de 
Dieu.  Ouvrir  donc  la  bouche  t*  attifer  lair  en  foi  3 
c'eft  fe  difpofer  à  recevoir  dans  fa  bouche  quel- 
que chofeque  Ton  fouhaite- beaucoup  de  manger  , 
&  après  laquelle  on  afpire  avec  une  grande  ardeur* 
Quelle  condamnation  *  ô  mon  Dieu  §  de  l'indirTé-» 
tence  avec  laquelle  nous  regardons  ces  mêmes 
commandemens  ,  dont  un  grand  Roi  défiroit  fi 
ardemment  de  fe  nourrir  !  Qui  de  nous  fe  mer-  JoMtt;  ^ 
tant  en  peine  de  rechercher  votre  volonté  ;  dont  j4. 
cependant  TaccompliiTement  a  fait  en  ce  monde 
la  principale  nourriture  de  votre  Fils  notre  Sei- 
gneur ?  Et  combien  de  fois  avons-nous  même  ap- 
préhendé de  la  reconnoître  ,  pour  ne  la  point  pra- 
tiquer ?  Combien  donc  avons  nous  befoin  ,  ô  mon 
Dieu  ,  d'ouvrir  ,  non  pas  notre  bouche  ,  mais  notre 
cœur  ,  pour  y  attirer  ,  non  cet  air,  qui  eft  feule- 
ment deftiné  à  nourrir  nos  corps  ,  mais  vorre  Ef* 
prit  adorable  ,  à  qui  feul  il  appartient  d'enfeigner 
nos  ames  ,  ôc  de  leur  communiquer  l'onâion  de 
votre  grâce  pour  leur  faire  aimer  ,  rechercher  ÔC 
accomplir  votre  loi  ?  , 

Votre  Prophète  vous  demandoit  3  que  vous  le 
regardaient  &  euffief  pitié  dÈ  lui  félon  l'équité  dont 
vous  ufei  envers  ceux  qui  aiment  finceremenr  votre 
nom  :  parce  que  plus  il  défiroit  de  connoître  ôc 
d'accomplir  vos  préceptes  ,  plus  il  fentoit  le  be- 
foin qu'il  avoit  3u  regard  favorable  de  votre  mi-^ 
Tome  III.  X 
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fericorde.  Mais  nous ,  mon  Dieu ,  comment  ofe- 
rons-nous  vous  demander  ce  que  vous  n'accordez 
qu  a  ceux  qui  aiment  votre  nom  &  votre  gloire  ; 
puifque  nous  fommes  fi  froids  en  tout  ce  qui  vous 
regarde  ?  Et  s'il  eft  vrai  que  vous  ufez  d'équité  en- 
vers eux  en  les  regardant  favorablement  j  n'uferez 
vous  pas  aufli  d'équité  envers  nous  en  refufant  de 
nous  regarder  félon  votre  mifericorde  j  nous  qui 
fommes  vuides  de  votre  amour  ,  &  pleins  d  a- 
mour  pour  nous-mêmes  ?  Mais  plutôt,  Seigneur  , 
jettez  fur  nous  les  yeux  favorables  de  votre  bonté  > 
pour  nous  mettre  au  nombre  de  ceux  qui  vous  ai- 
ment ;  puifque  la  juftice  de  vos  ferviteurs  confifte 
dans  votre  grâce  ,  6c  qu'ils  ne  vous  aimeroienc 
pas ,  fi  vous  ne  les  regardiez  auparavant  d'un  œil 
favorable. 

♦.133.134.  Conduife%  mes  pas  félon  votre  parole  j 
&  faites  que  nulle  injuflice  ne  me  domine.  Délivrez-moi 
des  calomnies  des  hommes  y  afin  que  je  garde  vo$£om- 
mandemens* 

Ceft  en  cela  3  ô  mon  Dieu  ,  que  je  vous  deman- 
de que  vous  me  regardiez  favorablement.  Je  vous 
demande ,  non  pas  une  connoifTance  ftérile  de  vo- 
tre loi ,  mais  une  lumière  de  vie  ,  qui  me  ferve  à 
me  conduire  félon  la  vérité  de  votre  parole  ;  &  qui 
empêche  que  nulle  injuflice  ne  me  domine  -y  c'eft-à- 
dire ,  que  ni  la  loi  du  péché,  qui  eft  en  moi ,  ne  rè- 
gne en  mon  cœur  ;  ni  Pinjuftice  que  je  fouffre  dç 
la  part  des  autres  n'aie  la  force  de  me  faire  fuc- 

mur.  comber.  Ce  faint  Rèi  craint  donc  feulement  le 
règne  Se  l'empire  de  t injuflice  ;  mais  il  ne  refufe  pas 
absolument  d'en  être  attaqué.  Dominationem  injuf- 
titiét  metuit  ;  tentationem  verb  ejus  non  reeufat.  Ain  fi 

4»grf.  k>rfqu*il  dit  enfuite  :  Délivre^moi  des  calomnies 


> 


* 
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ûei  hômmes  s  afin  que  je  garde  vos  commandemens  s  il 
demande  à  Dieu  linfulion  de  fon  Elprit ,  atin  qué 
la  craince  de  toutes  les  calomnies  des  hommes  né 
le  puifTe  abattre  j  ni  lui  faire  abandonner  fe^  corri- 
mandemens  ,  pour  l'engager  dans  leurs  excès.  Car 
celui  qui  cramt  les  jugemens  des  hommes  du  fie- 
cle  ,  &  qui  fe  laifTe  ébranler  par  les  calomnies  des 
méchans  ,  n  'eft  point  en  état  de  garder  les  pré- 
ceptes du  Seigneur.  Nous  devons  donc  ,  ô  mon  ^mhroj. 
Dieu  ,  jetter  les  yeux  fur  l'exemple  (i  admirable 
de  votre  Fils ,  dont  le  filence  tout  divin  a  triom- 
phé des  calomnies  de  fes  ennemis ,  6c  nous  éta-  A*s*f* 
blir  par  votre  grâce  dans  ce  principe  :  Qu'un  cri- 
me imputé  faullemenc  ,  en  quoi  conlîlte  la  ca- 
lomnie ,  ne  peut  nous  rendre  coupables  que  de- 
vant les  Juges  de  la  terre  5  mais  que  devant  vous  , 
qui  êtes  le  Juge  fupreme  ,  nul  n'eft  bielle  par 
Paccufation  d'un  faux  crime  ,  qui  nuit  à  celui 
qui  l'impute  faullemenc  >  &  non  à  celui  qu'il  en 
aceufe; 

f.  1  3  5i  Faites  luire  fur  votre  ferviteur  la  lumière 
de  votre  vifage  ;  &  enfeigne^-moi  la  juftice  de  vos  or- 
donnances. 

La  lumière  du  vifage  de  Dieu  ,  eft  la  lumière  de 
fa  vérité  >  parce  que  Dieu  fe  fait  connoître  par  fa 
vérité,  de  même  que  l'homme  eft  connu  paj:  fon 
vifage.  Or  la  vérité  de  Dieu  étant  renfermée  dans 
les  Ecritures  fous  des  voiles  ,  comme  le  foleil  vifî- 
ble  l'eft  fouvent  feus  les  nuages  qui  le  dérobent  à 
nos  yeux  ,  lorfque  David  lui  demande  :  Qu'il  fajfe 
luire  fur  fon ferviteur  la  lumière  de  fon  vifage  -y  &  c^u'il 
lui  enfeigne  la  jujlicede  fes  ordonnances  il  le  prie  de 
lever  ces  voiles  de  delfus  la  vérité  &  la  juftice  de 
fa  lo  is  afin  qu'il  en  foit  inflruit  par  la  lumière  de 

Xij 
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fon  Efpric.  Ces  nuages  qui  nous  dérobent  la  lu- 
mière du  vifage  de  Dieu  &  fa  vérité  ,  font  fou- 
vent  ceux  mêmes  que  forment  en  nous  notre  cu- 
pidité propre.  Ainli  demander  à  Dieu  ,  qu'il  fade 
luire  fur  les  ferviteurs  la  lumière  de  fon  vifage  , 
c'eft  le  prier  de  détruire  au  fond  de  leurs  cœurs 
toutes  ces  cupudités  fecrettes  qui  y  répandent  des 
ténèbres ,  &  qui  leur  otent  la  vue  &  l'amour  de 
la  vérité.  Or  il  relie  dans  les  plus  grands  Saints  j 
tel  qu'étoit  David  ,  quelques  femences  de  ces 
mauvaifes  cupidités  ,  &  par  conféquent  quelques 
ténèbres  3  qu'ils  font  obligés  de  travailler  fans 
cefle  à  détruire  ^  pour  mérirer  que  Dieu  leur 
découvre  enfin  fon  vifage ,  non  plus  dans  les  om- 
bres de  la  loi  ,  mais  dans  la  fource  de  la  vérité 
HtUu    niême  }  ce  que  l'Ecriture  nous  exprime  ailleurs  , 
en  difant  :  Que  nous  le  verrons  un  jour  face  à 
face. 

ir.  136.  Mes  yeux  ont  répandu  des  ruijfeaux  de lar- 
mes ;  parce  qu'ils  ri  ont  pas  gardé  votre  loi. 

On  donne  deux  fens  difFerens  à  ces  paroles. 
TW.  Quelques-uns  difent ,  que  le  grand  refpe&  qu'a- 
voir David  pour  la  loi  de  Dieu  ,  qu'il  aimoit  avec 
tant  d'ardeur,  comme  il  le  fait  voir  principale- 
ment dans  tout  ce  Pfeaume  ,  lui  caufoit  une  dou- 
leur jtrès-fenfible  ,  lorfqu'il  la  voyoit  foulée  aux 
pieds  par  les  pécheurs  ,  &  tiroit  des  ruiiïeaux  de 
Hddu    larmes  de  fes  yeux.  Mais  la  plupart  des  faints  Pe- 
Ambrof.  res  ont  cru ,  que  le  fujet  de  tant  de  larmes  que 
*****  répandoit  le  Prophète  ,  étoit  plutôt  le  double 
crime  qu'il  fe  fouvenoit  d'avoir  lui-même  com- 
mis contre  cette  loi  fi  fainte ,  &  dont  fes  yeux 
avoient  été  la  première  caufe  j  lorfqu'il  regarda 
la  femme  d'Urie  avec  un  mauvais  défir qui  l'en- 
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gagea  dans  un  adultère  ,  &  enfuite  dans  l'homi- 
cide. Combien  donc  un  cœur ,  qui  étoit  alors 
tout  embrafé  de  l'amour  de  la  loi  de  Dieu  ,  reflen- 
toit-il  de  douleur  de  l'avoir  fi  cruellement  violée  ? 
Combien  ces  yeux  qui  avoient  éfé  les  premiers 
inftrumens  d'un  fi  grand  excès  ,  s'afforçoient-ils  de 
réparer  leur  defordre  par  des  ruiflTeaux  &  par  des 
torrens  de  larmes?  Donnez  nous ,  Seigneur ,  ce 
vif  fentiment  de  notre  mifere ,  &  de  la  grâce  par 
laquelle  vous  nous  en  avez  retirés.  Donnez-nous 
ces  ruiflTeaux  de  larmes  de  votre  Prophète  ,  pour 
laver  tant  de  péchés  dont  nous  nous  Tentons  cou- 
pables. Et  que  ces  larmes  mêmes  que  nous  répan- 
drons en  votre  préfence  nous  tiennent  lieu  de 
quelque  confolation  ,  en  nous  rendant  témoigna- 
ge de  l'amour  préfent  que  nous  vous  portons  j  & 
de  la  douleur  que  nous  Tentons  de  ne  vous  avoir 
pas  toujours  aimé. 

T  S  A  D  B. 

137.  TUftuscs,  Do-  1 37.  TT  Ous  êtes  jufte,Sei- 

J  mine  :  &  rec-  y    gneur  :  &  votre  ÎU- 

tum  judicium  tuum,     gement  eft  ^ 

itg.Mandafti  jufti-  138-  Les  témoignages  de 

tiam  teftimonia  tua  :  votre  loi  que  vous  nous  avez 

&  véritatem  tuam  aï-  donnés,  font  tous  remplis  de 

mis#  juftice  &  de  votre  vérité. 

1  ) 9.  Tabefccrc  me  Mon  zele  m'a  fait  fé- 

fecit  zeius  meus  :  quia  cher  de  douleur  ;  parce  que 


V' .  1)7.  ex  pl.  Judicium.  i.  e.  de- 
çrerum  ,  mandatum.  Bellarm. 
f.  138.  Aittr.  vous   nous  avez 


&  la  vérité  même  ;  ou  l'obfcr- 
vacion  de  la  juftice  de  votre  loi  , 
de  votre  vérité.  Nimis  ,  ad  juf- 


ordonné  très  -  expreflement  l'ob-  ticiam  &  véritatem  pcrtinetjquairu 
fervatioa  des  témoignages  de  vo-|quam  refertf  poteft  aundafti. 
ue  loi  1  comme  étant  la  juftice  Màtfu*. 
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pies  ennemis  ont  oublié  vos  obliti  dmt  verba  tirç 

paroles.  \t        .  '  H>i«ici  mci. 

140.  Votre  parole  eft  éprou-      140.  Ignitum  elo- 

yée  trc§  -  parfaitement  parle  quium  tuum  vehcmen- 
feu  :  &  votre  fervueur  1  aime         JJJ™  taus  * 

uniquemenr. 

141.  Je  fuis  petit  ,  &  me-  i^i.Adolefocntulus 

E>rifé  :  mais  je  n  ai  point  ou-  fum  ego  &.coutemp- 
,Ué  la  julhce  de  vos  ordon- 
pances. 

141.  Votre   juftiçe  eft  la      141.  Juftitia  tua, 

jufticé  éternelle  ;  &  votre  loi  initia  in  auernum  :  fie 

U  la  vérité  même.  /  ,cx  tua  «■* 

143.  L'afïlidHon  &   Tan-      H3-  Tri"fc«o  & 

gouTe  font  venu  fondre  fiir  anSullia  /"venerunc 

P    .     o   '  1  me  :  mandata  ma  rae- 

mqn  &  vos  commandements  ditado  mca  cft.  ' 

font  tout  le  fuiet  de  nia  me- 
fiitation. 

144.  Les  témoignages  de      H4-  ^quitas  tcftî- 

votre  loi  font  remplis  d'une  rao"!a  <"a 

•     .      y        n     r>r  inrelleftum  da  inihi  . 

juftice  éternelle.  Donnez-moi  &  yivara. 

l'intelligence  ,  U  je  vivrai. 


ir.  140.  expl.  Ccrtura  eft  hoc 
loco  ,  per  ignitum  ,  jntclligi  pro- 
fratum  &  examinatum  igni.  Hilar. 
àeneb.  Muis.  BelUrm.  ' 

•fr.  141.  expL  ParvuUiSj  pto- 

rie.  Et  eft  noraen ,  non  «tatis  ,  ! 


fed  conditlonis  :  Cve  humiliatio- 
nis  Geneb.  Mnijius.  autr.  Je  fuis 
le  plus  jeune.  Theodor.  Hilar.  Bel- 
larm. 

f.  143.  lettr.  m'ont  trouvé. 

*  t  »  \    t\ ..  .  ,   •      «  •    .  -»  • 


T  5  A  D  E. 

ij7.  1  j8.  TTOusêtesjufte  y  Seigneur. ,  &  vof/e. 

r  jugement  eft  droit.  Les  témoigna- 
is de  votre  loi  que' vous  nous  ave^  donnés  ^  font  tout 
tempïis  de  juftice  &  de  votre  vérité. 
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tellement ,  comme  les  hommes  ,  mais  par  Peflen- 
ce  de  votre  propre  nature  :  &  ainfi  votre  jugement 
eft  toujours  droit  ;  parce  que  tous  les  témoignages 
que  vous  nous  donnez  de  votre  volonté  dans  vo- 
tre loi ,  font  comme  un  écoulement  de  cette  juf 
tice  &  de  cette  vérité  fouveraine  qui  ejl  en  vous. 
Ou  ,  félon  une  aucre  explication  :  votre  jugement 
eft  droit;  c'eft  pourquoi  vous  exigez  avec  une 
grande  rigueur ,  que  nous  obfervions  vos  précep- 
tes ,  comme  étant  les  témoignages  de  votre  juf- 
tice  &  de  votre  vérité.  Toutes  les  fois  donc  que . 
nous  murmurons  contre  vos  préceptes  ,  ou  que 
nous  nous  difoenfons  de  les  obferver  3  c'eft  com- 
me fi  nous  refufions  d'en  reconnoître  la  juftice  Se 
la  vérité;  ou  que  la  reconnoiiTant ,  nous  préferaf- 
fions  volontairement  nos  ténèbres  à  votre  lumiè- 
re ,  plus  aveugles  fans  comparaifon  que  ceux  qui 
le  font  des  yeux  du  corps  ,  puifqu'au  moins  ils  dé- 
firent très-ardemment  la  lumière  du  foleil  dont  ils 
font  privés. 

139.  Mon  \ele  m'a  fait  féçher  de  douleur  , 
farce  que  mes  ennemis  ont  oublié  vos  paroles. 

Tel  eft  l'effet  d'une  vertu  confommée.  David 
s'attrifte  &  feche  d'ennui ,  non  du  mal  que  lui 
font  fes  ennemis  ,  mais  de  celui  qu'ils  fe  font  eux- 
mêmes  ,  &  de  l'outrage  qu'ils  font  a  Dieu  ,  en  ou- 
bliant y  &  en  violant  fes  paroles  ,  parce  qu'il  eft 
convaincu  ,  que  ces  paroles  renfermant  la  vie  de* 
ames  ,  ils  fe  privoient  du  plus  grand  de  tous  les 
biens  ,  &  préferoient  volontairement  la  mort  à  la 
vie.  Quelle  étoit  donc  cette  nouvelle  philofo- 
phie,  qui  portoit  un  Juif  à  oublier  ce  qu'il  fouf- 
ftoit  de  la  part  de  fes  ennemis  ,  pour  ne  s'occuper 
çnjç  du  malheur  où  ils  s'çngageoient  eux-mçmes  > 

  X  i"i 
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s'en  occqper  fi  vivement  qu'il  en  fichât  de  dou* 
leur?  Quel  prodige  ,  qu'un  Roi  pin  liant  ne  fon-* 
geât  point  à  venger  fes  ptopres  injures ,  mais  s'at-r 
tnitât  feulement  de  celles  qu'on  faifoit  à  Dieu  ! 
Que  ce  Prince  étoit  éloigné  de  l'infenfibilité  que 
Dieu  reptoche  par  la  bouche  d'un  de  fes  Prophe* 
tes  aux  grands  6c  aux  riches  d'entre  fon  peuple  , 
r<4*°t-  *>  loriqu'il  dit  :  Malheur  à  vous  ^  6  habitans  de  Sion 
*'        qui  vive\  dans  l'abqndance  de  toutes  çhofis  ;  Grands , 
qui  êtes  les  chefs  des  peuples j  qui  entrer  avec  une  pompe 
.faftueufe  dans  les  affemblées  f  Ifra'èl  ;  qui  croye\  imiter 
J)avid  j  en  vous  firvant  comme  lui  des  infirumens  de 
mufique  j  &  qui  êtes  infinjzbtes  à  l'affliction  dcjofeph  ! 

Ce  n 'eft  donc  pas  en  imitant  feulement  David 
«dans  ces  chofes  agréables  à  nos  fens  ,  que  nous 
pourrons  éviter  ces  malédi&ions  du  Seigneur  j. 
mais  en  devenant  comme  lui  fenfibles  aux  maux 
fie  nos  frères  ,  &  de  no$  ennemis  mêmes ,  &  étant 
touchés  d'un  zele  ardent  pour  ce  qui  regarde  leup 
fallu, 

140.  Votre  parole  ejl  éprouvée  très  -  parfaite- 
ment par  le  feu  ;  S?  votre  feryiteur  l'aime  unique* 
ment, 

Ceft  la  raifon  pour  laquelle  le  Prophète  n'a  pii 
fouffrir  que  fes  ennemis  euflTent  oublié  fi  facile-r 
jnent  la  parole  du  Seigneur.  Elle  eft ,  dit- il ,  d'une 
fq  liv  e  rame  purtré &  comme  un  or  parfaitement  pu- 

m1$hs  rifi*  au  fCUp  ^ar  c'e^-'*  >  fel°n  tous  ^es  Interprètes , 
fan*,  je  vrai  fens  de  cet  endroit  :  Ignitum  eloquium  tuum 
lftyfn»t  véhémente*.  Et  parce  qu'elle  eft  d'une  fouveraine 
pureté  >  votre  ferviuur  j  o  mon  Dieu  ,  l*aime  uni* 
q^cmeni.  Qeft  donc  ce  qui  fait  que  je  feche  de  dou- 
leur Jprfque  jq  vois  mes  ennemis  oublier  &  ffiép^? 
ftf      çhefç  c|ui  ç(l  g  feifitç  &  fi  ftMlf, 
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ir.  1 4 1.     fuis  petit  &  méprifé  :  mais  je  ri  ai  point 
oublié  la  juftice  de  vos  ordonnances* 

On  ne  comprend  pas  d'abord  commenr  David 
qui  étoit  Roi ,  pouvoir  dire  ,  qu'il  étoir  petit  & 
méprifé.  Mais  cette  attache  qu'il  faifoit  paroître 
pour  l'obfervation  de  routes  les  loix  de  Dieu  ,  le 
rendoir  effectivement  comme  petit  &  méprifable 
aux  yeux  des  impies  &  des  amateurs  du  fiecle  ,  qui 
regardent  ordinairement  comme  une  baffeffe  d'ef- 
prit  de  fe  refferer  dans  les  bornes  fi  étroites  de  fon 
devoir  ,  &  qui  voudroient  faire  paffer  un  vrai  fer- 
viteur  de  Dieu  pour  un  homme  qui  n'eft  propre  à 
rien  ,  à  caufe  qu'il  n'enrre  point  dans  tous  leurs 
plaifirs ,  en  ayanr  d'autres  infiniment  élevés  au 
deflus  des  leurs  ,  qu'ils  ne  peuvenr  point  com- 
prendre. Car  c'eft-là  le  fens  qui  a  paru  à  d'habiles 
Interprètes  le  plus  naturel  qu'on  puifle  donner  à 
ces  paroles.  Or  quoique  David  fe  vît  méprifé  &  Ga- 
rnis au  nombre  des  petits ,  il  ne  put  point  pont  cela  **** 
oublier  la  juftice  des  ordonnances  de  Dieu  :  parce  que  , 
comme  on  l'a  dir ,  le  dérèglement  des  violateurs 
de  la  loi  contribuoit  même  à  lui  faire  aimer  da- 
vantage un  fi  grand  bien  qu'ils  croient  indignes  de 


connoître. 


D'autres  ont  cru  que  David  pouvoit  faire  allu-  rw«f. 
fion  au  rang  qu'il  tenoit  dans  la  maifon  de  fon  pe-  - 
re ,  lorfque  Samuel  vint  le  choifir ,  quoiqu'il  fût  $Onm, 
le  plus  petit  de  tous  fes  frères,  pour  le  facrer  Roi 
en  la  place  de  Saiil.  Er  félon  ce  fens ,  ce  qu'il  ajou- 
te :  qu'il  n'avoit  point  oublié  la  juftice  des  ordon- 
nances du  Seigneur  ,  marquoit  :  qu'il  s'étoit  de- 
puis regardé,  même  dans  fon  élévation  ,  comme 

rit  Se  méprifable  tel  qu'il  1  etoit  chez  fon  père  ; 
qu,ç  ce  haut  rang  où  il  s  etoit  vu  ne  lai  avoiç 
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point  fait  oublier  la  juftice  de  la  loi  de  Dieu  :  ce 
que  l'Efprit  faint  nous  propofe  par  fa  bouche  com« 
me  un  exemple  de  grande  vertu. 

t.  142.  Votre  juftice  eft  la  jujiiûe  éternelle  ,  &  vo- 
tre loi  ejl  la  vérité  même. 

La  juflice  de  la  loi  de  Dieu  ,  eft  une  juftice  éter^ 
nelle  ;  parce  que  Dieu  étant  de  toute  éternité  la 
juftice  par  efîence  ,  fa  volonté  eft  éternellement 
jufte  comme  lui.  De  plus  la  juftice  que  cette  loi 
fainte  exige  de  nous  ,  neft  point  une  juftice  tem* 
porelle  &  paffagere  j  mais  une  juftice  qui  doii 
avoir  du  rapport  avec  l'être  éternel  de  Dieu , 
c'eft-à-dire ,  qu'il  fe  propofe  la  juftice  de  Dieu 
même  pour  fon  modèle  :  Eftote  perfecli  y  ficut  & 
Pater  veftercaleftisperfecîus  eft  :  qui  tend  à  Dieu  uni- 
quement comme  à  fa  fin  &  à  fon  terme  :  Vado  ai 
Patrem  ;  &  qui  n'envifage  pour  récompenfe  que 
cette  même  juftice  éternelle  de  fon  Dieu  :  Ego  era 
merces  tua  magna  nimis. 

Votre  loi  y  mon  Dieu  ,  ajoute  David ,  efl  la  vérité 
même.  Comment  donc  la  quitterois  je  pour  courir 
après  des  fantômes  î  Comment  préfererois-je  la 
vanité  de  toutes  les  promettes  du  fiecle  ,  à  la  vé- 
rité des  promeuves  de  votre  loi  ?  Faites  -moi  3  Sei- 
gneur trouver  toujours  ôc  aimer  votre  vérité 
dans  cette  loi.  Ne  permettez  pas  que  le  menfon- 
ge  me  trompe  jamais  fous  une  apparence  de  vé- 
rité ;  ni  que  je  me  laide  plutôt  aller  à  rechercher 
comme  de  vrais  biens  les  faux  plaifirs  que  le  mon- 
de me  préfente  pour  me  perdre  ,  qu  a  aimer  la 
vérité  infaillible  que  me  propofe  votre  loi  pour 
me  fauver. 

f .  143.  V  affliction  &  Pangoiffe  font  venu  fondre 
Jur  moi  ;  &  vos  commandemens  font  tout  le  fujet  d$ 
ma  méditation^ 
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C'eft-là  le  fruit  qu'il  recire  de  la  grâce  que  Dieu 
lui  aiaite  de  révérer  fon  éternelle  juftice  6c  fa  vé- 
rité dans  la  foi  qu'il  nous  a  donnée.  Comme  il 
s 'eft  nourri  de  cette  juftice  «Se  de* cette  vérité  ,  6c 
qu'il  s'y  eft  affermi  ainfi  que  fur  un  appui  inébran- 
lable ,  quoiqu'il  ait  été  éprouvé  par  les  plus  gran- 
des afflictions  s  il  n'a  point  ceîTé  de  méditer  fur  fis 
faints  préceptes  ;  c'eft-à  dire  ,  que  fon  cœur  n'a  pu  » 
s  écarter  des  relies  divines  qu'ils  nous  préferivenr. 
Heureufes  afflictions  ;  heureufes  perfécutions ,  qui 
bien  loin  de  nous  porter  à  oublier  les  commande- 
mens  de  notre  Dieu  ,  nous  donnent  occafion  de 
les  accomplir  parfaitement  \  qui  ne  nous  furpren- 
nent  pas  contre  notre  attente  ;  mais  qui  nous  trou- 
vent  préparés  Se  â  fouffrir  6c  à  mourir  mêrn^  pour  • 
la  vérité  d'une  loi  fi  (ainte.  Que  le  nombre  de  ces  • 
amateurs  finceres  de  la  loi  de  Dieu  eft  petit  !  Qu'il 
y  en  a  peu  qui  l'aiment  jufques  dans  l'affli&ion 
dont  Dieu  permet  qu'ils  foient  refferrésl  Et  qu  on 
oublie  aifément  la  vérité  de  cette  loi ,  quand  il  eft" 
"queftion  de  témoigner  par  fes  foufFrances  l'amour 
qu'on  lui  porte  ! 

ir.  1 44.  Les  témoignages  de  votre  loi  font  remplis 
d'une  juftice  éternelle.  Donnez-moi'  l'intelligence  3  & 
je  vivrai. 

Il  femble  qujil  eft  enchanté  divinement,  & 
tranfporté  hors  de  lui  dans  la  profonde  admiration 
où  il  eft  de  la  juftice  éternelle  de  la  loi  de  Dieu.  Et 
comme  s'il  ne  fe  fouvenoit  point  de  ce  qu'il  a  dit , 
il  répète  encore ,  &  ne  peut  point  fe  laflerde  répé- 
ter plufieurs  fois  ce  qu'il  ne  fçauroit  alTez  admirer. 
Ce  qui  femble  donc  nous  dire  ici  ,  c  eft  qu'on  HiUr> 
cloit  juger  de  la  juftice  des  commandemens  de 
Ç)jeu  ,  non  par  ce  qui  en  paroîc  à  ceux  qui  8e  rc» 
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gardent  les  chofes  que  félon  le  temps  préfent  ;  mais 
par  rapport  au  temps  à  venir ,  &  à  toute  l'éternité. 
Si  Ton  envifage  que  cette  vie  où  les  ferviteurs 
de  Dieu  font  fouvent  &  méprifés  &  outragés  j  à 
caufe  qu'ils  font  fidèles  à  Pobfervance  de  fa  loi , 
on  aura  peine  à  découvrir  cette  juftice  des  divins 
préceptes  qui  expofent  à  de  grandes  affligions 
ceux  qui  les  ptatiquent.  Mais  fi  on  porte  fa  vue  - 
jufqu a  l'autre  vie ,  &  qu'on  fe  fouvienne  que  le 
royaume  des  enfans  de  Dieu  neft  point  de  ce  mon- 
de, on  comprendra  aifément  cette  juftice  dont 
nous  parlons  ,  qui  regarde  l'unité  bienheureufe  , 
&  que  ceux  qui  obfervent  la  volonté  du  Seigneur 
font  affinés  de  trouver  après  toutes  les  fouffrances 
.  du  temps  préfent  :  Pertribulationesè anguftias  obti- 
nere  ea  qu&  dterna  funt  nicitur. 
'Amhrof.     D'ailleurs  ,  on  peut  remarquer  qu* il  y  a  certai- 
nes aftions  de  juftice  qui  n'appartiennent  point  i 
l'éternité ,  &  qui  méritent  feulement  une  rccom- 
penfe  temporelle  ;  &  qu'entre  ceux  -  mêmes  qui 
pratiquent  la  vraie  juftice  ,  il  s'en  trouve  un  allez* 
grand  nombre  qui  s'en  acquittent  foiblement ,  5c 
qui  n'y  perfeverent  pas.  Or  cette  juftice  n'eft  point 
celle  qui  fubfifte  éternellement.  Ç'étoit  donc  Vin* 
telligence  de  ce  grand  fecret  que  le  faint  Prophète 
demandoit  à  Dieu  ,  afin  qu'il  pût  obtenir  la  vraie 
vie  j  qui  eft  l'éternelle.  Car  la  plus  grande  partie 
des  hommes  meurent  devant  Dieu  pour  ne  l'avoir 
pas  compris. 
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Lamavi  in   i4j.  J  'Ai  crié  de  tout  mon 
\^  toro  corde  I  cœur:  Exaucez-moi  , 

mco  ,  ciaudi  me  ,  Do-   c  •  i      i      •  i 

mine  :  juftificationcs  Seigneur  }  je  rechercherai  la 

tuas  requiram.  juftice  de  vos  ordonnances. 

146.  Clamavi  ad  te,       146.  J'ai  crié  vers  vous 
falvum  mefac  :  ut  eu-  Sauvez-moï:  afin  que  je  garde 
ftodiam  mandata  tua.  vos  commandemens. 

147.  Praevcni  in  ma-  147.  Je  me  fuis  hâté,  & 
turitatc ,  &  clamavi  :  j'ai  crjé  de  bonne-heure  }  par- 
quia  in  verba  tua  fa-  ce       j>ai  beaucoup  efperé  ea 

periperavi-  1     '     ^  r  * 

r   r  vos  promenés. 

148.  Prsevenerunc  148»  Mes  yeux  vous  ontre- 
oculi  meiad  te  dilucu-  gardé  de  grand- matin  en  pré- 
lo  :  ut  meditarcr  clo-  venant  la  lumière  ;  afin  que 
quia  tua.  je  méditafTe  fur  vos  paroles. 

145.  Vocem  meam  M9*  Ecoutez  ma  voix  , 
audi  fccundùm  mife-  Seigneur,  félon  votre  mife- 
ricordiam  tuam ,  Do-  ricorde  :  &  faites- moi  vivre 

me.  ment. 

1,0.  Appropinqua-      1 5<>.  Mes  perfécuteurs  ont 

veruntperfequentesme  approché  de  [iniquité  ,  &  fe 

iniquitati:àlegeautem  font  fort  éloignés  de  votre 

tua  longe  fadi  funt.  J0j# 

1  ;  1 .  Propè  es  tu  ,       1 5 1.  Vous  êtes  proche  ,  Sei- 


f,  I4ft  autr.  Et  faites  que  je 
recherche  ,  &c.  ou  afin  que  ,  Ôcc. 

Genebrard,  M  m  fins. 

v.  147.  lettr.  paroles. 

f-,  149.  exbl.  cela  peut  s'en- 
tendre ,  ou  de  l'équité  de  la  loi , 
nommée  quelquefois ,  jugtment 
4aos  ce  Plcaumc,  oudç  l'équité 


ordinaire  de  la  conduite  de  Dieu 
félon  le  fens  du  verfet.  t\  1 . 

^.  i.j  o.  *K/r.  ceux  qui  me  per- 
mutent fe  font  attachés  à  Tint» 
quité.  hfbr.  ceux  qui  pourfuivent 
l'iniquité  ,  fe  font  approchés  dt 
moi, 
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gneur  ,    &  toutes  VOS  voies   Domine  :&omnesvix 

font  remplies  de  vérité.  tux  veritas. 

152.  J'ai  connu  dès  le  com-      '5^ cogno- 
'  vi  de  tcltimonns  tuis  : 

mencement ,  que  vous  avez  quia  in  xtmvim  funj 

établi  pour  toute  l'éternité  les  dalti  ca. 

témoignages  de  votre  loi. 

- 

t  C  O  P  H. 

f.  145. 146.    jTAi  crié  de  tout  mon  cœur  :  Exau- 
J  ce^-moi  Seigneur  ;  je  rechercherai 
la  jujli  ce  de  vos  ordonnances.  J'ai  crié  vers  vous  : 
Sauvez-moi ,  afin  que  je  garde  vos  commande  mens. 

David  crie  du  cœur ,  &  non  de  la  langue  :  &  il 
iie  crie  point  foiblement  >  mais  de  tout  fon  cœur.  Il 
crie  par  la  ferveur  de  fa  foi  pour  obtenir  quelque 
chofe  de  très-grand  ,  &  qu'il  défire  très-ardem- 
menn  Ou  plutôt  c'eft  l'Efpric  de  Dieu  qui'crie  en 
lui ,  &  qui  prie  par  des  gémiffemens  que  l'on  ne 
peut  exprimer.  Que  demande- t-il  ?  D'être  exaucé , 
Se  d'être  fauve  des  grandes  extrémités  où  il  fe 
trouvoit.  Ce  cri  de  fa  foi  méritoit  fans  doute  d'au- 
tant plus  de  s'élever  jufqu'au  trône  de  Dieu  ,  qu'il 
demandoit  une  chofe  que  Dieu  nous  oblige  de 
lui  demander  ,  qui  étoit  la  grâce  de  pouvoir  gardet 
fes  commandement.  C'eft  là  que  tendent  les  cris  re- 
doublés du  faint  Prophète.  11  n*afpire  point  à  de 
hautes  connoiflànces  ,  ni  à  toutes  les  recherches 
curieufes  des  fçavans.  II  fe  borne  à  rechercher  uni- 
quement dans  la  loi  de  Dieu  ce  qui  peut  le  ren- 
dre jujle,  &  perfectionner  en  lui  de  plus  en  plus 
fa  juftice.  Il  fouhaite  ,  après  qu'il  l'aura  connu  ,  de 
le  pratiquer  en  gardant  les  commcmdemens.  Lz  moin-i 
dre  reflexion  qu'on  pourra  faire  fur  cette  condui- 
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te  du  roi  David  ,  nous  fera  connoîcre  les  vraies 
raifons  pour  lesquelles  nous  fommes  fi  froids  dans 
toutes  les  chofes  de  la  piété  j  &  nous  rougirons  de 
notre  foi  fi  langui(Tante  ,  qui  ne  nous  infpire  ni 
voix  pour  crier  vers  Dieu  ,  ni  ardeur  pour  connoî- 
tre  &  pour  prariquer  fa  volonté* 

ir.  147.  148.  Je  me  fuis  hâté  j  &  foi  crié  de 
bonne-heure  y  parce  que  j'ai  beaucoup  efperéen  vospro- 
meffes.  Mes  yeux  vous  ont  regardé  de  grand  matin  en 
prévenant  la  lumière  j  afin  que  je  médit affe  fur  vos 
paroles.  ■ 

Ceux  qui  font  paflîonnés  pour  quelque  beauté  , 
ou  pour  les  richefles ,  ou  engagés  à  gagner  leur  vie 
par  le  travail  de  leurs  mains ,  dorment  très-peu  j 
&  prévenant  le  lever  du  foleil ,  ils  s'appliquent 
avec  ardeur  à  l'objet  qui  les  pofTede!  11  ne  faut 
donc  pas  s'étonner  fi  David  prevenoit  aufli  le  jouç 
pour  adreffer  fes  cris  à  Dieu  ;  &  fi  fes  yeux  étoient 
de  uhs-grand  matin  ouverts  &  attentifs  à  le  regar^ 
der.  La  vérité  renfermée  dans  les  paroles  de  l'Ecri- 
ture étoit  pour  lui  cette  beauté  fi  charmante  t  qui 
a  fait  dire  à  un  Saint  :  Que  la  vérité  des  Chrétiens 
eft  incomparablement  plus  belle  à  leurs  yeux  ,  que 
l'ancienne  Hélène  ne  l'étoit  aux  yeux  des  Grecs. 
Elle  tenoit  lieu  à*  ce  faint  Roi  de  tous  les  tréfors 
après  lefquels  on  voit  courir  tant  d'avares.  Et  il  fe 
la  propofok  comme  le  fruit  ou  la  récompenfe  de 
tout  fon  travail  &  de  toutes  fes  méditations.  S'il 
rompoit  donc  fon  fommeil  durant  la  nuit ,  c'étoit 
afin  de  s'occuper  de  ce  qu'il  aimoit.  Et  c'eft  fans 
doute  une  marque  bien  fenfible  ,  que  nous  n'ai- 
mons guère  cette  parole  de  la  vérité  ,  de  ce  que 
bien  éloigné  de  prévenir  comme  David  ,  la  lumiè- 
re du  foleil ,  pour  écouter  &  pour  méditer  ce  que 
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Dieu  nous  a  commandé  d  écouter  préferablenlene 
à  toutes  chofes  :  Jpfum  audite  ;  nous  y  fommes  en 
quelque  façon  a  étant  éveillés  *  encore  plusfourd9 
&  plus  infenfibles  j  par  la  diflîpation  perpétuelle 
de  notre  cœur  3  occupé  entièrement  à  regarder  & 
à  écouter  tant  de  différentes  créatures  qui  nous 
frappent  de  qui  plaifent  à  nos  fens.  Quel  étrange 
renverfement  !  Et  que  nous  avons  fujet  de  crain- 
dre, ô  mon  Dieu  j  qu'après  avoir  refufé  d  écouter 
votre  parole  3  lorfquelle  pouvoir  nous  donner  la 
,  vie  ,  vous  ne  vous  rendiez  enfin  vous-même  fourd 
à  notre  voix ,  quand  nous  voudrons  nous  faire  en- 
tendre de  vous  a  notre  mort  ! 

ir.  149.  Ecoute^  ma  voix  ,  Seigneur ,  félon  votre 
tnifericorde  ;  &  faites-moi  vivre  félon  Véquitide  votre 
jugement 4  € 

David  a  crié  vers  Dieu;  il  à  crié  de  tout  fon  cœur} 
il  s'eft  appliqué  à  rechercher  la  juftice  de  fes  or-* 
donnances  \  il  a  gardé  fes  commandemens  ;  il  à 
veillé  avant  le  jour  pour  méditer  fur  fa  parole  j  il 
n'a  point  oublié  fa  loi  lorfqu'il  éroir  méprifé  par 
les  impies  à  caufe  qu'il  Fobfervoit.  Et  ce  n'eft  point 
cependant  ni  dans  ces  cris ,  ni  dans  ces  veilles  ,  ni 
dans  cette  recherche  de  la  volonté  de  Dieu  ,  ni 
même  dans  la  pratique  de  ces  préceptes  qu'il  met  1 
fa  confiance  :  mais  toutes  ces  chofes  ne  lui  fervent 
qu'à  établir  fon  efperance  dans  la  mifericorde  du 
Seigneur.  Nous  croyons  nous-autres  ,  dirun  grand 
Saint ,  avoir  rout  fait  quand  nous  avons  pratiqué 
quelques  vertus  ,  foit  en  jeûnant  $  foit  en  aflîftant 
les  pauvres  de  quelques  aumônes  :  au  lieu  que  Da- 
vid étant  parfait  dans  les  œuvres  de  la  juftice ,  ne 
croyoit  pas  que  cela  pût  lui  fuffire  pour  le  faluc  , 
fi  Dieu  n'ufok  envers  lui  de  mifericorde.  In  ope- 
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ribus  quidcm  bonitatis  totius  ipfi  perfccius  efl  :  fedfa- 
tis  ejfe  hocfibi  non  putat  ad  falutcm  3  nifi  mifericor- 
diam  Dei  confequatur.  La  vie  qu'il  lu*  demandoit  t 
étoit  principalement  celle  qui  eft  éternelle ,  &  c'é- 
toit  à  celle-là  qu'il  afpiroit  par  la  pureté  6c  par  les 
fouffrances  de  la  vie  préfente.  Faites-moi  donc  vi- 
vre ,  difoit-il  j  félon  V  équité  de  votre  jugement ,  c'efU 
à-dire ,  conduifez-moi  par  l'équité  de  votre  loi  8c 
par  la  juftice  de  vos  préceptes  y  ou  j  félon  l'équité 
de  votre  conduite  envers  vos  élus  j  jufqu'à  la  vie 
véritable ,  à  laquelle  toute  autre  vie  ne  peut  être 
comparée. 

f.  150.  Mes  perfécuteurs  fe  font  approchés  de  t  ini- 
quité: &  Us  fe  font  éloignés  de  votre  loi. 

Ce  qui  arrivoit  aux  perfécuteurs  de  David  ,  ar-  '  • 

rive  encore  à  tous  les  perfécuteurs  des  juftes.'  Ils 
peuvent  bien  croire  quelquefois  qu'ils  fe  portent 
*  par  un  bon  principe  à  perfécuter  ceux  qu'ils  n'ai- 
ment pas  :  mais  ils  ne  fçauroienr  le  faire,  qu'ils  ne 
s'approchent  autant  de  l'iniquité  ,  qu'ils  s*  éloignent  de 
la  juftice  de  la  loi  de  Dieu  3  qui  eft  une  loi  de  cha- 
nté. C'eft  donc  toujours  en  s'éloignant  de  fa  loi  , 
&  en  s  attachant  à  l'iniquité  qui  lui  eft  contraire  , 
qu'ils  perfécutent  dans  les  innocens  la  piété  qu'ils 
pratiquent  qui  n'eft  autre  que  lobfervancç  de 
cette  loi  fainte.  Mais  on  pourroit  bien  donner  en- 
core un  autre  fens  à  ces  paroles  de  David.  L'un 
dès  plus  grands  crimes  eft  la  perfécution  que  Ton 
fait  aux  juftes.  Et  peut-être  qu'il  entend  ici  j  par 
l iniquité ,  la  profondeur  &  l'abîme  du  péché.  Ceux 
donc  qui  fe  portent  à  perfécuter  des  juftes  &  des 
innocens  comme,  David  ,  peuvent  être  regardés  N 
comme  étant  dans  un  grand  éloignement  de  la 
loi  de  Dieu  >  &  tout  proches  de  l'abîme  de  l'ini- 
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quité  ;  c'eft-à-dire  ,  que  cet  état  eft  très  -  redou- 
table y  &  qu  éloignant  infiniment  de  la  loi  3  qui 
roule  fur  les  deux  préceptes ,  de  l'amour  de  Dieu 
&  de  l'amour  du  prochain  ,  il  met  en  danger  ceux 
qui  y  font  engagés ,  de  tomber  dans  le  dernier  pré- 
cipice de  l'iniquité. 

f.  151.  Fous  êtes  proche  Seigneur  j  &  toutes  vos 
voies  font  remplies  de  vérité. 

Que  mes  ennemis  me  perfécutent  autant  qu'ils 
voudront ,  ou  plutôt  félon  le  pouvoir  que  vous 
leur  en  donnerez  ;  je  ne  puis  rien  craindre  en  con- 
fidérant  que  vous  êtes  proche  ,  non  -  feulement  de 
ceux  qui  vous  fervent ,  pour  les  aflïfter  ;  mais  en- 
core de  ceux  qui  s'éloignent  de  votre  loi ,  pour  les 
punjr  ,  ou  pour  arrêter  leurs  injuftices  :  &  que  vos 
foies  font  toutes  remplies  de  vérité  ;  c'eft-à-dire ,  que 
ceux  qui  y  marchent  &  qui  obfervent  vos  com- 
mandemens  s'y  doivent  tenir  dans  une  fainte  aflii- 
rance  3  étant  à  couvert  fous  cette  vérité  même  qui 
délivre  j  &  qui  fauve  ceux  qui  l'aiment  :  Veritas 
liberabit  vos. 

f.  J.  5 1 .  J'ai  connu  dès  le  commencement ,  que  vous 
dveç  établi  pour  toute  l'éternité  les  témoignages  de  vo- 
tre  loi. 

Il  faut  entendre ,  par  ces  témoignages  de  la  loi 
de  Dieu^  qu'il  dit  avoir  été  établie  pour  toute  /V- 
ternité y  les  préceptes  principaux  de  cette  loi,  tels 
que  (ont  ceux  de  la  charité  envers  Dieu  &  à  l'é- 
gard du  prochain  ^<jui  font  établis  fur  la  vérité 
éternellé  3  &  qui  ne  pouvant  changer  ,  fobfifte- 
ront  éternellement  ^  comme  faint  Paul  le  décla- 
re ,  lorfqa'il  dit  :  Que  la  foi  &  que  l'efpérance 
feront  un  jour  anéanties  ;  mais  que  la  charité  qui 
eft  k  plus  grande  des  vertus,  ne  pourra  jamais 
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périr.  C'eft  -  là  ce  que  Dieu  avoit  fait  connoûre  a* 
David  dès  U  commencement  ;  c*eft-à-dire ,  dès  fa  jeu- 
neflè.  Et  c'eft  parce  qu'il  l'avoir  bien  connu  ,  qu'il 
parut  toujours  fi  fortement  établi  dans  ce  précepte 
de  la  charité,  qu'il  pratiqua  envers  tous  fes  enne- 
mis ;  &  dans  les  autres  commandemens  où,  il  révé- 
roit  cette  vérité  éternelle  qui  en  étoit  le  principe. 

R  £  s. 

ijj.  *\T  tic  humili-  153^        Onfîdérez  l'humi- 
V  cacemmeara,  \[âlion  ou  jc  fuis  f 

fu^rràniK  &  d-§nf *  ■»•«  «««fi 

que  je  n  ai  point  oublie  votre 
loi. 

i,4.  Judica  judi-  ,J4,  Jugez  ma  caufe  ,  & 
ZmZZr'  InuZ  délivrez-moi  :  faites-moi  vi- 

me  :  propter  cloquium  r       .  x 

tuum vi? ifica  rac?        vre  conformément  a  votre  pa- 
role. 

i s y  Longé  à  pecca-  I$$<  Le  falut  eft  loin  des 
ffificàriln»  pécheurs }  fparce  qu'ils  n'ont 

cxqaificmnt.  Poinc  recherché  la  juftice  de 

vo?  ordonnances, 
i  j6.Mifericordixtux       1 5    Vos  miféticordes  font 
mul»,  Domine  ,  fe-  abondantes ,  Seigneur  :  faites- 

fwtfîcTme.1ClUm  moi  vivre  feIon  ré^uité  dc 

votre  jugement.  • 

157.  Muhi  qui  per-  1  5  7.  Il  y  en  a  beaucoup  qui 
fecpjuntur  me ,  &  tri-  me  per#cutent  &  qui  m'ac- 
bulant  me  :  a  teftimo-  cablenc  d.affli<aions  .  mais  je 


f.  1  î4.  MUtr.  afin  que  je  garde 
votre  parole.  Kjmb. 
Ibid.  autr.  promette. 
-f.  if  S.  tuir.  que  le  faluc  foit 


loin  ,  &c. 

v.  tftf.  4N#r.  loi.  x«rr,  condui- 
te. Genebr,  Hnifins* 
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ne  me  fuis  point  détourné  des  niis  tuis  non 
témoignages  de  votre  loi.; 

158.  Jai  vu  les  prévarica-  ij*.  Vidi  prxvait- 
teurs^  vos  ordonnances  ,  &  cames  ,&  tabefcebam  : 
jetfchois  de  douleur;  parce  ~ 

qu  ils  nont  point  garde  vos 
paroles.  # 

159.  Voyez  ,  Seigneur  *  1/9.  Vide  quoniam 

comment  j  ai  aimé  vos  corn-  ™a  .<*ilc;xi  > 

mandemens  :  faites» moi  vivre  ?ominc  :.,nfimifcncor- 
*  ^        v  v  jia  tua  vmfica  me 

par  un  effet  de  votre  mifen- 
corde. 

160.  La  vérité  eft  le  prin-  1*0.  Principium  ver- 
cipe  de  vos  paroles  :  tous  les  !>orum  luorum  vcritas  s 

.  1  1  -  n  •     r        in  sternum  omnia  iu- 

jugemens  de  votre  juft.ee  font  dici,  .  ^  ^  » 
éternels. 

R  E  s. 

tf.i  5  3'.  1 5  4.        Onjidere^  r  humiliation  où  je  fuis, 

W  &  daigne^  m'en  retirer  ;  parce  que 
je  n  ai  point  oublié  votre  loi.  Juge\  ma  caufe  >  &  di~ 
livre\-moi  :  faites  -  moi  vivre  conformément  à  votre 
parole.  • 

David  j  demandant  à  Dieu  d  être  délivré  de  l'é- 
tat où  il  fe  trouvoit ,  fe  conrente  de  lui  repré- 
fenrer  que  l'humiliation  de  cet  état  n'avoir  point 
été  capable.de  le  porter  à  oublier  fa  fainre  loi.  Car 
on  ne  peut  s'affiner  de  la  vertu  de  celui  qui  eft 
demeuré  fidèle  à  la  loi  de  Dieu  j  lorfqu'il  n'a  eu 
rien  à  fouffrir.  Et  c'eft  proprement  dans  les  humi- 
liations &  dans  les  fourTrances  ,  que  notre  fidé- 
lité fe  fait  connoître.  Or  le  Prophète  ne  s'attri- 
bue pas  cette  fermeté  dans  fon  devoir.  Celui  qui 
demande  à  Dieu  detre  délivré  ,  reconnoît  &  fent 
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fa  foiblefle  ,  &  déclare  aflez  le  befoin  qu'il  a  d'un 
libérateur  ^  lorfqu'il  le  prie  de  le  faire  vivre  confor- 
mément à  fa  parole  y  ou  à  fa  promeflTe ,  il  témoigne 
le  danger  continuel  où  il  etoit  de  mourir  ,  foit 
dans  le  corps  parla  violence  de  fes  perfécuteurs  , 
foit  dans  lame  par  la  fureur  des  ennemis  de  fon 
falut.  Mais  n'eft  -  il  point  trop  hardi  de  demander 
au  Seigneur  qu'il  juge  fa  caufe  ?  Non  fans  doute  , 
puifque  la  candeur  de  fa  conduite  à  l'égard  de  fes 
plus  cruels  ennemis  ,  lui  infpiroit  une  très  -  jufte 
confiance ,  pour  s'afTurer  que  celui  qui  lui  avoit  fait 
la  grâce  de  le  foutenir  jufqu  alors  ,  fe  déclareroit 
pour  l'innocent  perfécuté ,  &  feroit  connoître  la 
jujlice  de  fa  caufe  ,  par  oppofition  à  la  haine  fi  in- 
jufte  de  ceux  qui  le  perfécuroient. 

f.  1 5  5 .  Le  falut  eft  loin  des  pécheurs  ;  parce  qu'ils 
nont  point  recherché  la  jujlice  de  vos  ordonnances. 

Il  parle  ici  proprement  de  ces  pécheurs  endur- 
cis ,  qui  ne  veulent  point  connoître  la  volonté  du 
Seigneur  ;  &  qui  font  plutôt  coupables  ,  comme 
dit  un  Saint  >  de  rejetter  la  vérité  ,  que  de  ne  l'a-  j7-/4r> 
voir  pas  découverte.  C'eft  ce  qu'on  peut  appeller 
une  ignorance  de  volonté  ou  volontaire  s  qui  eft 
indigne  de  tout  pardon  ;  parce  qu'on  n'ignore  alors 
que  ce  que  l'on  auroit  pu  fçavoir  ,  fi  on  l'eût  voulu. 
Non  habet  veniam  ignoratio  voluntatis  :  quia fub feien- 
tiàt  facultate  ne/cire  3  répudiât  a  magis  quàm  non  re- 
pertA  fient  ia  eft  reatus.  C'eft  donc  dans  ce  fens  que 
le  faint  Prophète  dit  des  pécheurs  dont  il  parle  : 
Que  le  falut  eft  loin  d'eux  :  car  il  en  déclare  la  rai- 
fon ,  lorfqu'il  ajoute  aufli-tôt  après  :  Que  c'étoit 
parce  qu'ils  n'avoient  point  recherché  la  jujlice  des  di- 
vines ordonnances. 

ir.  156.157.  Vos  mi/cri  cordes font  abondantes,  Sei- 
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gneur^faitesmoi  vivre  félon  F  équité  de  votre  jugement. 
Il  y  en  a  beaucoup  qui  me  perficutent  &  qui  m'acca- 
blent d'affliction  :  mais  je  ne  me  fuis  point  détourné  des  \ 
témoignages  de  votre  loi. 

Je  ne  fuis  point  étonné ,  mon  Dieu ,  de  la  mul- 
titude de  ceux  qui  me  perfécutent  :  &  de  quelques 
maux  qu'ils  m'affligent ,  je  demeure  ferme  dans  l'ob- 
fervance  de  votre  loi  ;  parce  que  j'oppofe  la  multi- 
tude de  vos  miféricordes  à  la  multitude  de  mes  en- 
nemis ,  &  que  je  fonde  l'efpérance  que  j'ai  de  ma 
vie ,  &  de  mon  falut ,  non  fur  moi-même  y  mais 
fur  r équité  de  votre  jugement.  On  peut  dire  encore 
avec  faint  Ambroife  ,  par  rapport  au  verfet  qui 
a  précédé  :  Qu'encore  que  le  falut  foit  loin  des 
pécheurs  ,  nul  néanmoins  ne  doit  fe  défefpérer  , 
en  confidérant  la  multitude  des  miféricordes  du  Sei- 
gneur: car  ceux  qui  font  en  danger  de  périr  par  leurs 
péchés ,  font  délivrés  par  cette  infinie  miféricorde  3 
qui  retire  les  pécheurs  des  portes  de  la  mort  &  de 
l'enfer. 

t.  158.  159.  J'ai  vu  les  prévaricateurs  de  votre 
loi ,  &  je  fécheis  de  douleur;  parce  quils  nont  point 
gardé  vos  paroles.  Voye^>  Seigneur  ^  comment  j'ai  ai- 
mé vos  commandemens  :  faites  moi  vivre  par  un  effet 
de  votre  miféricorde. 

Après  avoir  répété  ce  qu'il  avoir  dit* dans  les 
verfets  i}6.  1 37.  il  adrefle  fa  prière  à  Dieu ,  pour 
le  fupplier  de  confidérer  comment  le  zele  dont  ; 
il  avoit  été  touché  contre  les  prévaricateurs  de  fa 
loi ,  étoit  venu  de  fon  amour  pour  fes  faints  com- 
mandemens ,  &  non  d'une  faufle  jufticej  qui  veut 
exiger  des  autres  ce  qu'elle  ne  pratique  pas  elle- 
même.  Il  y  auroit  eu  de  la  témérité  à  David  ,  de 
dire  à  Dieu  j  qu'il  regardât  comment  il  aimoit  fa 
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loi ,  &  d'expofer  à  cette  lumière  infinie  un  cœuc 
rempli  de  foibleffè  j  s'il  eût  regardé  cet  amour  des 
comman démens  de  Dieu,  comme  un  effet  natu- 
rel de  fes  propres  forces.  Mais  en  le  conficléranc 
comme  un  don  du  Saint-Efprit ,  il  étoit  humble  Ôc 
reconnoiirant  lorfqu'il  le  prioic  de  regarder  dans 
fon  cœur  le  don  de  fa  grâce ,  de  le  faire  vivre  % 
en  lui  continuant  la  même  mifericorde  ;  ou  de  le 
tirer  de  la  grande  extrémité  où  il  fe  trouvoit  j  en 
ufant  de  fa  mifericorde  ordinaire  a  fon  égard.  11 
regardoic  donc  la  miféricorde  de  Dieu  envers  lui  , 
lorfqu'il  le  prioit  de  confiderer  comment  il  aimoit 
.  fes  commandement  j  &  il  efpéroit  que  Dieu  daigne- 
roit  couronner  en  lui  ce  grand  amour  qu'il  lui 
a  voit  infpiré  pour  fes  fainrs  préceptes. 

ir.  1 60.  La  vérité  efi  le  principe  de  vos  paroles  ;  tous 
les  jugemens  de  votre  jujlice  font  éternels. 

Vous  parlez  ,  Seigneur  ,  mais  non  pas  comme 
les  hommes ,  donc  l'inconftance  &  Tin  fidélité  à 
accomplir  leurs  paroles ,  eft  une  fuite  de  leur  va- 
nité ôc  de  leur  néant.  Lorfque  vous  parlez  pour  rua. 
nous  faire  quelque  prome(Te  ,  la  vérité  ejl  4e  prin- 
cipe de  vos  paroles  ;  c'eft-à-dire  3  que  vos  paroles  ne 
peuvent  non  plus  manquer  de  s'accomplir ,  que 
la  vérité  ne  peut  cefTer  d'être  vérité.  Àinfï  nous 
avons  raifon  de  nous  appuyer  fur  vos  prometTes  , 
&  de  faire  fonds  fur  vos  paroles  comme  fur  la 
vérité  même.  Et  les  jugemens  de  votre  jujlice  >  c'eft- 
à-dire  ,  les  décrets  que  votre  juftice  a  pronon- 
cés j  foit  dans  la  loi  >  foit  de  quelqu'autre  manière 
que  ce  puiflTe  être  3  font  inviolables  &  éternels. 
C'eft  donc  avec  très-grande  raifon  que  j'ai  aimé 
dans  vos  préceptes  cette  vérité  qui  en  eft  le  fon- 
dement, ôc  cette  jujlice  éternelle  qui  les  accornpa- 
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gne  :  &  que  je  féchois  de  douleur ,  lorfque  j'ai  vu 
les  pécheurs  les  violer  avec  infolence.  L'homme 
s'attache  à  la  vanité  &  au  roenfonge  qui  accom- 
pagne prefque  toujours  les  paroles  &  les  promeiTes 
du  fiécle }  &  il  méprife  Ja  vérité  infaillible  des  paro- 
les &  des  promettes  de  Dieu  ;  il  craint  les  menaces 
d'un  homme  foible  &  mortel  j  &  il  fe  moque  des 
jugemens  Ci  terribles  du  Seigneur. 

S  C  I  N. 

\6u  T   Es  Princes  m'ont  161.  T)  Rincipcsper- 
JL*  berfécuté  fans  fujet:       .  \  fecud&nt me 

que  de  la  crainte  de  vos  pa- 
roles. , 

Je  me  réjouirai  dans  Lanabor  ego 

vos  ordonnances,  comme  ce-  fuPcr  *loTia  .tuî  :  ,fi- 
.lui  qui  a  trouvé  de  grandes  ""^  P 

dépouilles. 

1 6" 3 1  J'ai  haï  l'iniquité ,  &     «<f:  Iniquitatemodio 

je  l'ai  eue  en  abomination  :  ^^ui.  »  &  abominâtes 
'  r    i  fum:Iegemautemtuam 

mais  j  ai  aime  votre  loi.  dilcxi. 

164.  Je  vous  ai  loué  fept  *«4*  Scptics  in  die 
fois  le  jour ,  à  caufe  des  juge-  \*fcm*1*1  libi  '  CuPcr 

1  '  «a:  judicia  ïulticiac  cuac. 

mens  de  votre  juftice.  1  J 

165.  Ceux  qui  aiment  vo-      i^ç.  Pax  rauha  diii- 

tre  loi ,  jouiffent  d'une  grande  gentibus  legem  tuam  : 
•1    »  •  &  non  cft  illis  feanda- 

paix  ;ilny  a  point  pour  eux 
de  fcandale. 

i^^.J'attendois  toujours,  ^.Expeclabarn  fa- 
Seigneur  >  votre  affiftance  fa-  liuaretuum,  Domine  : 

f.  it%.Hthr.  lemenfonge.       I    Ibid.  ttur.  ordonnance!. 
f.  1 64 ,  mfU  pluficiirs  Soi»»  I 
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8c  mandata  tua  dilcxi.    lutaire  ;  &  j'ai  aimé  vosf  com- 

mandemens. 
i*7.Cuftodi vit  anima       l6     Mon  ame  a  gzràé  jej 
mea  tcitimonia  tua  :  &     ±  j  i  •  •» 

dilcxi.  ea  vehcmcnter.    t^o.gnages  de  votre  loi ,  & 

les  a  aimes  tres-ardemment. 
i  <8.  Sctvavi  manda-       ,  6% ,  j»a;  obfer yé  VQS  com- 

ta  tua ,  &  tcitimonia  ,  «    i  , 

ma  .  <rn;*  omnM  vi*  mandemens  ,  &  les  temoi- 

rua  .  quia  omncs  viac  ,       9    ,  , 

mcat  in  confia  tuo.    gnages  de  votre  loi  ;  parce  que 

toutes  mes  voies  font  expo- 
fées  à  vos  yeux. 

S  C  I  N. 

». 

f.  16 1 .  T  Es  Princes  m* ont  perfécuté  fans  fujee  ; 

JLé  &  mon  cœur  n'a  été  touché  que  de  la 
crainte  de  y  os  paroles, 

Y  eut-il  jamais  une  perfécution  plus  injufte  que 
celle  que  le  Roi  Saiil  fit  à  David  ?  Et  qui  eft  celui 
qui  fe  voyant  pourfuivi  à  mort ,  ainfi  qu'il  l'étoic 
alors  ,  &  ayant  fon  ennemi  entre  Tes  mains  j  n'au- 
roit  pas  cru  ,  fur-tout  dans  les  temps  de  la  loi  an- 
cienne ,  <jue  la  providence  lui  préfentoit  un  moyen 
de  fe  retirer  tout-d'un-coup  d'un  fi  grand  péril  ? 
Mais  la  crainte  du  Seigneur  infpire  une  autre  fa- 
gefle  à*  fes  ferviteurs.  David/S  voit  donc  perfécuté 
fans  aucun  fujet  par  Saiil  ,  &  il  fçait  qu'il  eft  facré 
par  Tordre  de  Dieu  pour  être  Roi  en  fa  place. 
Saiil  tombe  par  deux  fois  entre  fes  mains  dans  le 
temps  même  qu'il  le  cherchoit  pour  le  tuer.  Mais 
la  crainte  continuelle  où  étoit  David ,  de  la  mort 
dont  il  étoit  menacé ,  n'a  point  la  force  d'étouffer 
en  lui  une  autre  crainte  qui  le  touchoit  plus  vive- 
ment j  &  qui  lui  faifoit  appréhender  de  bleflèr  la 
loi  de  Dieu.  La  crainte  pafle  dans  le  monde  pour 
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une  margue  de  lâcheté.  Mais  la  crainte  du  Sei- 
gneur affermit  le  cœur  de  l'homme  contre  toute 
crainte  ;  &  c'eft  le  principe  du  vrai  courage.  C'eft 
cette  crainte  toute  divine  qui  a  empêché  les  faints 
Martyrs  de  craindre  les  Princes ,  lorsqu'ils  les  perjt- 
cutoient fi  injujlement.  Et  c'eft  elle  qui  nous  affermie 
encore  contre  toutes  les  perfécutions  du  fiécle  ,  6c 
contre  toutes  les  tentations  du  prince  du  fiécle ,  qui 
eft  le  démon* 

té  161.  Je  me  réjouirai  dans  vos  ordonnances  >  com- 
me celui  qui  a  trouvé  de  grandes  dépouilles. 
Ir*  Nul  n'emporte  des  dépouilles  >  qu'il  ne  foit  vi- 
ctorieux :  Spolia  invenijfe  ,  nec  viàoris  eft.  Ainfi  le 
Prophète  n'ayant  pu  être  abattu  par  les  perfécutions 
des  Princes  ,  mais  ayant  furmonté  leur  haine  par 
la  force  de  fa  foi ,  remporte ,  pour  le  diçe  ainfi ,  de 
grandes  dépouilles  fur  l'impiété  de  fes  ennemis  qu'il 
a  vaincu.  David  fi  réjouit  donc  dans  les  ordonnant 
.  ces  du  Seigneur ,  comme  un  homme  qui  a  trouvé  de 
grandes  dépouilles.  Il  met  fa  joie  ,  non  dans  lui-mê- 
me ,  mais  dans  le  principe  de  fa  victoire ,  dans  ces 
paroles  de  vie  forties  de  ,1a  bouche  du  Seigneur  , 
qui  l'ont  rendu  vi&orieux  ,  non  tant  de  les  en- 
nemis ,  que  du  péché  où  leur  violence  eût  pu  l'en- 
gager. Il  fe  réjouit  dans  ces  divines  ordonnances  , 
comme  les  avares  dans  les  plus  riches  dépouilles 
-  qu'ils  ont  trouvées  ;  parce  que  fon  cœur  eft  où  eft 
fon  tréfor.  C'eft  ainfi  que  par  un  ordre  que  Dieu 
garde  dans  la  grâce  >  la  crainte  qu'il  a  voit  eue  s'é- 
coit  changée  en  une  joie  fainte  qui  en  fut  com- 
me le  fruit.  Car  celui  qui  eft  touché  de  la  crainte 
des  paroles  du  Seigneur  ,  y  trouve  enfuite  fa 
joie.  Celui  qui  a  ces  paroles  gravées  au  fond  de 
fon  cœur ,  n'y  reçoit  point  les  paroles  des  Princes 
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qui  le  perfécutent  j  &  une  crainte  chafle  une  autre 
crainte. 

t.  16$.  Jy  ai  haï  l'iniquité,  &  je  F  ai  eue  en  abomi- 
nation ;  mais  f  ai  aimé  votre  loi.' 

Cette  haine  de  l'iniquité  y  ou  félon  l'hébreu ,  du 
men Congé ,  c'eft  à-dire  ,  de  tout  ce  qui  eft  op- 
pofé  à  la  vérité  de  la  loi  de  Dieu  ,  eft  abfolument 
néceflaire  pour  fe  foutenir  dans  la  vertu.  Et  Ton 
peut  dire  ,  qu'on  n'eft  affermi  dans  la  piété,  qu'à 
proportion  qu'on  hait  &  qu'on  a  même  en  abomi- 
nation le  péché.  Car  fi  nous  n'en  avons  point  une 
grande  horreur ,  nous  ne  ferons  point  fort  éloi- 
gnés d'y  retomber.  Or  cette  horreur  de  l'iniquité 
n 'eft  grande  en  nous  ,  qu'autant  que  l'amour  de  la 
loi  de  Dieu  y  eft  affermi.  Car  c'eft  proprement  à  la 
^  charité  3  qui  eft  le  tout  de  la  loi ,  qu'il  appartient 
*  d'infpirer  au  cœur  de  l'homme  cette  grande  aver- 
fion  de  tout  ce  qui  y  eft  oppofé.  Ainfi  David  nous 
découvre  la  railon  pour  laquelle  il  n'avoit  point 
fuccombé  aux  perfécutions  des  Princes  &  il  nous 
fait  voir  que  c'étoit  l'horreur  qu'il  avoit  de  tout 
péché  ,  produite  ,  non-feulement  par  la  crainte  , 
mais  encore  par  l'amour  fincere  de  la  loi  de  Dieu. 

t.  1 64.  Je  vous  ai  loué  fept  fois  le  jour  3  à  caufe  des 
jugemens  de  votre  juftice. 

La  louange  eft  une  fuite  de  l'amour.  Celui  donc 
qui  ai moi t  la  loi  de  Dieu  3  dormait  à  Dieu  plufîeurs 
fois- le  jour  des  louanges j  à  caufe  de  la  juftice  des  juge- 
mens  â  ou  des  ordonnances  de  fa  loi.  Ceux  qui  font 
foibles  &  dans  l'imperfection  de  la  crainte,  ne  trou- 
vent dans  ces  ordonnances  que  ce  qui  choque  leur 
foibleffe:  mais  ceux  en  qui  Dieu  a  changé  cette 
première  crainte  imparfaite  en  un  amour  vérita- 
ble de  fa  vérité  &  de  fa  juftice  »  y  découvrent  d« 
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tir  aucun  trouble  extérieur  dans  les  fens  j  mais  i 
demeurer  toujours  unis  avec  Dieu  &  fournis  à  Dieu 
comme  Job  &  comme  les  faints  Martyrs ,  qui  trou* 
voient  dans  fa  volonté  ,  qu'ils  aimoient  unique- 
ment 3  une  grande  paix  au  milieu  des  plus  cruelles 
douleurs.  C'eft  la  difpofition  où  David  nous  fait 
entendre  qu'il  a  été  au  milieu  des  perfécutions  des 
Princes. 

ir.  166.  167.  Tatundois  toujours,  Seigneur , 
votre  ajjjftance  falutaire  \  &  foi  aimé  vos  commande- 
mens.  Mon  ame  a  gardé  les  témoignages  de  votre  loi 
&  les  a  aimés  très-ardemment.  Tai  obfervè  vos  corn- 
mandemensj  &  ces  témoignages  de  votre  loi  j  parce  que 
toutes  mes  voies  font  expo/ées  à  vos  yeux. 

jiimant  vos  commandemens  >  mon  Dieu  ,  je  de- 
meurais dans  la  paix  lorfque  les  Princes  me  perfé- 
cutoient  :  &  bien  éloigné  de  vouloir  me  venger 
moi-même  j  je  n'attendois  que  de  vous  feul  mon 
falut.  Mais  je  ne  me  contentois  pas  de  garder  exté- 
rieurement les  témoignages  de  votre  loi  :  je  les  gar- 
dois dans  mon  ame  &  dans  mon  cœur  j  c'eft-  à-di- 
re, par  un  mouvement  de  cet  amour  qui  régnoit 
au  fond  de  mon  ame ,  &  qui  me  faifoit  agir.  Je 
les  obfervois ,  non  pour  plaire  aux  yeux  des  hom- 
mes ,  mais  comme  étant  en  votre  préfence  j  ôc 
dans  la  certitude  que  j 'a vois  que  toutes  mes  voies  , 
c'eft-à-dire  ,  toutes  mes  aâions  &  toutes  mes 
affe&ions  étoient  expofées  à  la  lumière  de  vos 
yeux  ;  &  que  je  devois  par  conféquent  travailler 
de  tout  mon  pouvoir  à  les  rendre  pures  &  dignes 
d'être  approuvées  de  vous.  Quand  on  agit  fous 
la  vue  &  en  la  préfence  d'un  tel  Juge ,  &  d'un 
Dieu  fi  clairvoyant  3  qui  pénètre  &  fonde  l'abî- 
me du  cœur  des  hommes ,  on  s'attache  à  l'ob- 
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fervance  de  fes  préceptes  >  &  on  s'abftient  avec 
foin  de  marcher  dans  les  voies  du  fiécle  :  car  on 
appréhende  de  rien  faire  qui  puiile  déplaire  à  ce- 
lui qui  nous  regarde  ;  &  on  s'efforce  au  contraire 
de  faite  tout  ce  qui  peut  lui  être  agréable.  Heu- 
reux celui  qui  peut  dire  à  Dieu  dans  ce  fens  : 
Amhnf.  Toutes  mes  voies  font  expofées  à  vos  yeux  :  &  qui 
ne  veut  point  lui  cacher  toutes  fes  penfées  ,  & 
toutes  fes  actions  j  comme  Adam  &  Eve  vou- 
loient  fe  cacher  à  lui  après  leur  péché  !  Ce  n'eft 
pas  que  nous  puiflions  nous  cacher  à  Dieu  •  mais 
notre  faute  eft  de  le  vouloir ,  comme  au  contraire 
tout  notre  bonheur  confifte  à  lui  découvrir  nos 
voies  avec  confiance  :  car  nulle  voie  ne  peut  être 
bonne,  s'il  ne  l'éclairé &  s'il  ne  la  purifie  par  fa 
divine  lumière  \Nulla pottfivia  ejfe  bona>  ni/ï  quant 
tu  illumuiandam  tui  vijitatione  luminis judicaveris. 

Tau. 

169. /"\Ue  ma  prière  s'ap-  i69.  A  Ppropinquet 
proche  .  Seigneur ,        -M-  deprecatio 

^  r       rr  1  mea  in  confpectu  tuo . 

é  fe  prefeme >  devant  vous  :  Dominc  .  c]q> 

donnez-moi  1  intelligence  le-  <jUium  mm  <ja  mihi 

Ion  votre  parole.  inwUcélum. 

1 70.  Que  ma  demande  pé-  ' 70.  Imrct  poftula- 

netre  jufqu'a  votre  préfence  :  110  mca.  m  c?nfPcf» 
1  ^   .  t  ,      r  tuo:  fecundam  elo- 

delivrez-moi  félon  votre  pro-  quiumtuumcripCmc. 
mefTe. 

1 71.  Mes  lèvres  feront  re-     171.  pu^abunt  la- 
«enrirunehymnea^^. 

te  y  lorfque  vous  m  aurez  en-  ncs  was^ 
fèigné  la  juftice  de  vos  ordon- 
nances. 

*.  i7«»  Unr.  parole. 
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17t.  Promintiabit  j7i.  Ma.  langue  publiera 
lingua  mea  eloqoium  yQtre  loi  t0UJ  yos 

toum  :  quia    omma  / 1      _  v         1  • 

mandata  tua  agitas,     commandemens  font  pleins 

d  équité. 

175.  Fiafcnanus  tua  jy^.  Etendez  votre  main 
ut  fal  vet  me  :  quoniam  me  fauver       ce       .  ^ 

mandata  tua  clcgi.  i_  t  x     'Ci  1 

&         choifi  6»  préféré  vos  comman- 
demens <è  roare  .ta  r/r  ckoji. 
174.  Concupivi  fa-      174.  J'ai  défiré  ,  Seigneur, 

lutarctuum,  Domine:  votre  aflîftance  falutaire  ;  & 
&lextuameditatiomea  votre«  loi  eft  le  ^  de  ma 

c  '  méditation. 

75.  Vivet  anima       175.  Mon  ame  vivra  ,  & 


mca ,  &  laudabit  te;  &  vous  louera  :  &  vos  juge- 
judicia  tua  adjuvabunt  mensferont  mon  appui  &  ma 

défenfe. 

F 

i7^.Erraviilcutovis  176.  J'ai  erré  comme  une 
qus  periit:  quarre  fer-  brebis  qui  s'eft  perdue  :  cher- 

™r»oôrnt  ch«  ™?  fe-ireur  parce 
lus#  que  je  n'ai  point  oublié  vos 

commandemens* 


17».  *utr.  louera.  £e»e£r. 
Ibid.  Uttr.  parole. 


f.  174.  *ntr.  Uii  toutes  met 
déliées.  Gcntbu 

f.  17*.  *utr.  je  me  fuis  égaré. 


Tau. 

t.  \6y.  l7°*/~\       ma  ftien  s'approche  j  Sci- 
\jf  gneur ,  &c  fc  préfinte  devant  vous  : 
donne^-moiX?  intelligence  félon  votre  parole.  Que  ma 
demande  pénètre  jufqu'à  votre  préfence  :  délivrez-moi 
félon  votre  promejjè. 

La  prière  dont  il  parle  ici  eft  une  prière  ardente , 
félon  la  force  du  mot  latin ,  deprecatio.  Cette  priè- 
re fuppofe  un  grand  fentiment  que  Ton  a  de  fou 
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befoin  j  car  on  ne  demande  avec  ardeur  que  ce 
qu'on  défire  beaucoup.  Or  elle  eft  d'autant  plus 
digne  de  s'approcher  de  la  préfencc  de  Dieu  j  qu'elle 
part  d'un  cœur  plus  pur  ;  puifque  c'eft  la  pureté  du 
cœur  b\\ii  nous  rend  dignes  de  la  vue  de  Dieu.  Ainfi 
le  Prophète  lui  demandant ,  que  fa  prière  s'appro- 
che de  lui ,  le  fupplie  en  quelque  façon  de  le  puri- 
fier de  plus  en  plus ,  afin  qu'il  foit  digne  que  fa  priè- 
re lui  foit  préfentée.  Car  le  cœur  de  Dieu  eft  très- 
éloigné  des  pécheurs ,  qu'il  n'écoute  point ,  comme 
dit  1  aveugle-né  de  l'Evangile,  tant  qu'ils  perféverenc 
volontairement  dans  leur  péché.  Combien  donc 
d'obftacles  fe  préfentent  tous  les  jours  à  nos  pt ieres,, 
&  empêchent  qu'çlles  ne  s'approchent  de  la  pré- 
fence  de  Dieu  !  Combien  d'attaches  fecrettes  à  la  „ 
créature  font  entre  nous  &  le  Créateur ,  &  s'oppo- 
fent  à  nos  demandes  ,  en  les  empêchant  de  pénétrer 
jufqu'a  fon  trône  !  Dieu  eft  loin  &  proche  des  hom- 
mes. Il  en  eft  loin  à  caufe  de  leurs  péchés  :  il  en  eft 
proche  a  caufe  de  fa  miféricorde.  Mais  pour  appro- 
cher de  cette  miféricorde  j  il  faut  s'éloigner  de  fes 
péchés.  Donnez-nous  ^  Seigneur  3  cette  intelligente 
qui  eft  félon  la  vérité  de  votre  parole  j  &  non  félon 
la  faufle  fagefTe  du  ficelé  ;  cette  intelligence  qui  nous 
apprend  à  rechercher,  non  nos  propres  intérêts, 
mais  ceux  de  la  charité;  &  à  renoncer  à  ce  qui  eft 
paffàger ,  pour  ne  défirer  que  ce  qui  eft  éternel.  Dé* 
livrez-nous  jfuivant  la  promejfe  que  vous  nous  en 
avez  faite  »  de  tout  ce  qui  peut  nous  être  mauvais , 
non  félon  les  fauffes  idées  que  nous  avons  des 
biens  ou  des  maux  de  cette  vie ,  mais  félon  l'idée 
véritable  que  nous  donne  votre  divine  parole  de  ce 
que  nous  devons  regarder ,  ou  comme  un  mal ,  ou 
comme  un  bien  par  rapport  à  notre  falur. 
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171.  172.  Mes  lèvres  feront  retentir  une  hymne 
à  votre  gloire  j  lorfque  vous  maure^  enfeigné  la  ju- 
flice de  vos  ordonnances.  Ma  langue  publiera  votre 
loi  ;  parce  que  tous  vos  commandemens  font  pleins  a"e- 
quitc. 

Le  Prophète  eft  perfuadé  qu'il  faut  erre  inflruit 
delà  vraie  juflice  ,  &  en  être  inftruit  par  l'on&ion 
intérieure  du  Saint- Efprit ,  pour  être  en  état  de 
louer  Dieu  d'une  ma/iiere  digne  de  lui  :  c  eft  pour- 
quoi, après  l'avoir  prié  tant  de  fois  dans  ce  même 
Pfeaume  j  de  lui  vouloir  enfeigner  la  juflice  de  fes  • 
ordonnances ,  il  lui  déclare  à  la  fin  :  Que  fes  lèvres 
feront  retentir  une  hymne  a  fa  gloire  ,  aufli-tot  qu'il 
lui  aura  accordé  cette  grâce  qu'il  lui  demande 
avec  tant  d'ardeur  j  c'eft-à-dire  ,  qu'il  s'engage  i 
une  profonde  reconnoiffance  &  à  de  perpétuelles 
actions  de  grâces ,  lorfqu'ii  aura  obtenu  ce  qu'il 
demande. 

Il  avoit  déjà  fans  doute  goûté  quelque  chofe  de 
cette  juflice  ineffable,  qui  eft  renfermée  dans  les 
ordonnances  du  Seigneur  ;  puifqu'il  n'eût  pu  fans 
cela  les  aimer  comme  il  faifoit ,  ni  les  délirer  fi  ar- 
demment. Mais  ce  qu'il  en  connojflbit ,  ne  fervoic 
qu'à  lui  faire  fouhaiter  davantage  un  fi  grand  bien. 
Il  ne  trouvoit  qu'une  équité  fouveraine  dans  tous 
fes  commandemens ,  qui  paroiflent  fi  difficiles^  pour 
ne  pas  dire  fi  injuftes    au  dérèglement  de  notre 
cœur  &  à  notre  orgueil.  Il  n'avoit  l'efprit  rempli 
que  de  la  douceur  de  cette  juftice.  Il  la  demandoit 
fans  ceflè  à  Dieu.  Et  il  vouloit  en  parler  i  toute  la 
terre  ,  tant  par  le  defir  qu'il  avoit  de  communi- 
quer aux  autres  ce  qui  pouvoit  les  rendre  heu- 
reux ,  que  par  un  vrai  zele  pour  la  gloire  du  Sei- 
gneur. C'eft  au  contraire  le  malheur  de  l'aveugle- 
Tome  II L  Z 
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ment  très  -  funefte  des  enfans  d'Adam  ,  depuis 
qu'ils  font  déchus  de  l'amour  de  cette  juftice  que 
Dieu  avoit  imprimée  dans  le  cœur  de  l'homme 
en  le  créant ,  de  ne  craindre  rien  tant  que  cette 
même  juftice  ,  qui  peut  feule  les  rétablir  dans  le 
bonheur  qu'ils  ont  perdu  ,  lorfqu'ils  s'en  font 
éloignés. 

f.  173.  174.  Etende^  votre  main pourmefauver; 
parc*  que pal  choiji  &  préféré  vos  commandemens  â 
toute  autre  chofe.  J'ai  dejiré*  Seigneur  j  votre  ajfi- 
Jiance  falutaire  j  &  votre  loi  eft  le  fujet  de  ma  médi- 
tation* 

Le  choix  libre  que  l'on  fait ,  eft  la  marque  de  Te- 
ftime  &  de  l'amour  que  ion  a  pour  la  chofe  qu'on 
chôifit  par  préférence  à  plufieurs  aiîtres.  Ainfi  le 
Prophète  difant  à  Dieu  :  Qu'il  a  choiji fes  comman- 
demens ,  déclare  qu'il  les  aimoit  préfçrablement  à 
tout.  C'eft  ce  choix  de  préférence  qu'on  fait  de  la  loi 
de  Dieu  ,  qu'il  aime  dans  fes  ferviteurs.  Mais  c'eft 
par  l'amour  même  qu*il  a  pour  eux ,  qu'ils  on;  été 
dignes  de  faire  un  tel  choix  fi  oppofé  à  leur  amour- 
propre.  David  lui  demande  donc  5  qu'il  faffe  écla- 
ter lapuiffance  de  fon  bras  pour  lefzuverde  fes  en-  ■ 
nemis  ^  parce,  ^u'il  avoit  choiji  fes  commandemens 
pour  fon  partage  \  &  qu'ainfi  il  étoit  de  la  juftice 
qu  il  fe  déclarât  pour  un  ferviteur  fidèle  ,  dévoué 
entièrement  à  faire  fa  volonté,  Mais  nous  pouvons 
ajouter ,  félon  un  fens  plus  fpirituel ,  qu'après  le 
choix  qu'on  a  fait  des  commandemens  de  Dieu  3  • 
il  faut  reconnoître  avec  David ,  qu'on  a  befoin  du 
fecours  de  fa  main  toute-puiffante  pour  être fauvé^  & 
pour  accomplir  les  chofes  aufquelles  on  s'eft  en- 
gagé. C'eft  le  premier  pas  de  la  vie  chrétienne ,  de 
choifir  la  voie  dans  laquelle  on  doit  marcher  :  & 
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C*eft  déjà  un  grand  bien  d'être  entré  dans  certe 
voie.  Mais  il  refte  encore  une  grande  courfe  à 
faire  ,  &  on  rencontre  beaucoup  d'ennemis  &  d'ob- 
ftacles  difttrens  dans  ce  chemin  du  falur.  Défions 
donc  ardemment ,  comme  David  ,  Vafijlancc  filu* 
taire  du  Seigneur  ;  &  cherchons  dans  ia  méditation 
de  fa  loi  ,  cette  confolation  que  faine  Paul  témoi- 
gne  que  Ton  doit  trouver  dans  les  faintes  Etntu-* 
res  j  &  qui  doit  être ,  félon  lui ,  le  fondement  de 
notre  efpérance. 

Ceux  qui  cherchent ,  dit  faine  Ambroife  ,  le 
vrai  filut*d\i  Seigneur  ,  ne  cherchent  point  ce  qui 
peut  flatter  les  fens ,  mais  ce  qui  eft  éternel  :  c'eft 
pourquoi  ils  mettent  leur  joie  dans  la  méditation  de 
la  loi  de  Dieu.  Mais  lorfqu'on  fouhaite  une  vie 
longue  &  heureufe  *  &  que  plus  inquiété  de  fa 
fanré  que  de  la  grâce  falutaire  du  Seigneur  on 
s'attache  davantage  aux  Médecins  qu'aux  Ecritu- 
res ,  quoique  les  maximes  de  la  médecine  foienc 
fouvent  contraires  à  ceux  qui  défirent  de  connoî- 
tre  les  cjiofes  faintes ,  on  n'eft  point  en  état  de  dire 
à  Dieu  avec  le  Prophere  :  J'ai  défiré  ,  Seigneur  , 
votre  grâce  falutaire  :  Suam  enim  magis  jalutem  3 
quàm  falutarc  Dei  qu&ruht ,  medicis  pot  lus  quàm  S  cri* 
pturis  obedientes.  Contraria  autem Jludiofis  divine,  co* 
gnitionis  pracepta  funt  dijciplin*. 

f.  175.  Al  on  ame  vivra  &  vous  louera  :  &  vos  juge* 
mens feront  mon  appui  &  ma  difenfe* 

Quoique  quelques-uns  entendent* par  cette  vie  9 
celle  du  corps ,  dont  le  Prophète  dehroit  la  con- 
fervation  ,  afin  d'avoir  lieu  de  louer  forftibéjjareur  j 
&  par  ces  jugemens  qui  dévoient  être  fin  appui ,  la 
juftice  que  Dieu  devoir  exercer  envers  fes  perfé- 
cuteurs  :  il  paroît  plus  digne  de  tou#  la  fuite  de 
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ce  Pfeaume  ,  &  plus  conforme  à  la  lettre  même  ,* 
d'expliquer  ceci  de  la  vie  de  l'ame  en  ce  monde  , 
&  de  la  vie  de  la  gloire  en  l'autre ,  qui  met  les 
Saints  en  état  de  louer  Dieu  véritablement ,  &  d'u- 
ne manière  très-digne  de  lui.  David  prenant  donc 
une  nouvelle  confiance ,  après  toutes  les  prières 
jimbrof.  qu'il  a  faites  ,  dit  qu'il  efpere  que  fon  ame  vivra  & 
HiUr.  louera,  éternellement  le  Seigneur  j  &  qu'il  trouve- 
ra dans  fes  jugement,  c  eft-à-dire ,  ou  dans  fes  divi- 
nes ordonnances  qu'il  avoit  foin  d'obferver  ^  ou 
même  dans  les  décrets  de  fa  juftice  ,  qui  font  au- 
tant favorables  à  fes  fidèles  ferviteurs ,  que  terri- 
bles pour  les  méchans  5  tout  fon  appui  &  toute  fon 
efpérance.  Mais  on  peut  entendre  encore  ,  que 
ces  mêmes  jugemens  de  Dieu  l'aideront  très-puif- 
famment  en  cette  vie ,  en  l'humiliant ,  en  l'éprou- 
vant,  en  l'épouvantant  dune  manière  falutaire^ 
&  en  le  portant  à  fe  juger  lui-même  par  un  exa- 
men &  par  une  condamnation  très-fincere  de  tou- 
tes fes  fautes  ,  pour  empêcher  que  Dieu  ne  le 
juge. 

f.  1 7  6.  J'ai  erré  comme  une  brebis  qui  s  ejl perdue  : 
cherche^  votre  fervitéur  >  parce  que  je  nai  point  oublié 
vos  commandemens.  * 

Quelques-uns  expliquent  encore  ceci  de  la  vie 
errante  que  menoit  David ,  lorfqu 'étant  perfécuté , 
principalement  par  Saiil  >  il  étoit  dans  les  monta- 
gnes j  &  fuyoit  fans  celle  d'un  lieu  en  un  autre. 
Btllam.  Mais  ce  fens  /  félon  que  l'a  remarqué  un  Interprè- 
te ,  ne  pàroît  point  aïfez  digne  de  la  profondeur 
,  de  la  do&réne  renfermée  dans  tout  ce  Pfeaume  , 
&  n'eff  fuivi  d'aucun  des  faints  Pères  ,  qui  ont  re- 
gardé dans  ces  paroles  un  aveu  que  fait  le  Pro-. 
phete  de  l'élément  fi  prodigieux  où  tous  les  hom- 
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mes  font  engagés  par  leur  naiiïance.  Ce  font  des 
brebis  perdues ,  &  expofées  à  la  fureur  des  bêtes  fa- 
rouches. rLc  il  n'appartient  qu'au  bon  Pâfteur  de 
les  chercher  y  &  de  les  tirer  de  cet  état  fi  dangereux. 
Cherche^  donc  ,  dit  David  à  Dieu  ,  cherche^  votre 
ferviteur.  Il  eft  vrai  que  je  vous  ai  cherché  y  mais  « 
je  ne  puis  vous  trouver  ,  fi  vous  ne  voulez  vous  « 
laifler  trouver  par  ceux  qui  vous  cherchent.  Or  <* 
vous  voulez  bien  qu'on  vous  trouve  :  mais  vous  « 
voulez  qu'on  vous  cherche  long-temps  ,  &  avec  « 
grand  foin.  Vous  ne  voulez  point  de  ceux  qui  « 
vous  cherchent  comme  en  dormant  «.  C'eft  une* 
excellente  difpofition  de  fe  regarder  toujours  dans 
cet  état  d'une  brebis  égarée ,  qui  fe  fût  perdue  fans 
reflburce  ,  &  qui  fe  perdroit  encore  infaillible- 
ment ,  fi  le  Pafteur  fouverain  des  amfs ,  qui  eft 
venu  dans  le  monde  chercher  &  fauver  ce  qui  étoit 
perdu  j  ne  l'eût  cherchée  le  premier  par  la  grâce  de 
fa  vocation  ,  &  ne  la  cherchoit  encore  toutes  les 
fois  qu'elle  s'égare ,  en  la  rappellant  à  foi  par  les 
infpirations  continuelles  de  fa-grace. 

Que  fi  le  Prophète  repréfente  à  Dieu  ,  qu'il 
n'a  point  oublié  fis  commandemens  pour  l'engager  à 
chercher fon  firviteur  nous  pouvons  bien  dire  auflï , 
que  de  ce  qu'il  ne  les  avoir  point  oublié  j  c  croie 
un  effet  de  la  grâce  par  laquelle  Dieu  le  cher- 
choit ,  lorfqu*il  s'égaroit  quelquefois  comme  une 
brebis ,  &  s  ecartoit  de  la  conduite  de  fon  Pafteur  : 
puifque  tout  égarement  peut  conduire  d'une  ma- 
nière infenfible  jufqu'à  oublier  les  commande- 
mens de  Dieu ,  fi  Dieu  même  ne  recherche  ,  pour 
le  dire  «nfi  ,  &  ne  fuit  a  tous  momens  fes  brebis 
comme  un  bon  Pafteur  ,  lorfqu'elles  s'éloignent 
quelque  peu  de  lau  C'eft  donc  avec  très  -  grande 
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raifon  ,  que  David  dans  couc  ce  Pfeaume  ,  a  diver- 
fifié  en  tant  de  façons  les  prières  qu'il  y  fait  à  Dieu 
pour  lui  demander  qu'il  Tinftruife  de  fa  m  ,  &  lut 
enfeigne  la  juftice  de  fes  ordonnances.  Il  connoif- 
foic  le  befoin  qu'a  l'homme  d  être  toujours  foute* 
nu  par  la  main  de  Dieu  ,  ôc  par  l'onction  intérieure 
de  fou  Efpnt.  Et  il  (çavoit  qu'il  n'eft  capable  par 
lu  Unième  que  de  s'égarer  &  de  fç  perdre  ,  s'il  celle 
de  marcher  fous  fa  conduite ,  &  d'être  éclairé  par 
la  lumière  de  fa  grâce. 

PSEAUME  CXIX, 
I  Cantique  des  Degrés. 

Rien  ricjl  plys  incertain  que  la  raifon  pour  laquelle  on  a 
donné  le  nom  de  Graduels  aux  quinze  Pfiaumesfui- 
vans  ;  les  uns  ayant  cru  que  c'étoit  à  caufi  qu'on  les 
devoit  réciter  en  montant  les  degrés  du  temple  ;  d* au- 
tres ayant  prétendu*qu  ils  étoient  fizits  pour  le  retour 
de  Baby lotie  à  Jerufalem\quelques~uns  ayant  foutenu 

,  que  ce  terme  de  degrés ,  ouy  félon  V hébreu  >  de  mon-r 
tées ,  nefîgnifioit  autre  chofe  >Jinon  quon  devoit  éle- 
verfa  voix  pour  les  chanter  ;  &  chacun  enfin  y  ayant 
donné  un  fins  conforme  à  Vidée  qu'il  en  avoit  :  ce  qui 
W"rW-      nous  oblige  de  dire  avec  un  Je  avant  Interprète  ,  quon 
nen  peut  rien  affurer^  &  quon  ne  doit  pas  non  plus fi 
mettre  beaucoup  en  peine  de  le  rechercher \puifque  cela 
ne  regarde  point  le  fins  de  ces  Pfeaumes  j  qui  font 
if  ailleurs  excellens^  &  qui  conviennent  parfaitement 
çl  ceux  qui  vivent  &  qui  foupirent  comme  étrangers 
fbrjfifl,     fur  la  terre  j  &  qui  travaillent  tous  les  jours  à  s'eUe* 
\er  çvmme        Mm*"*  degrés  jiffay  au 


Digitized  by  Googlej 


«  / 


P  S  I  A 

AD  Dominum 
cùm  tribularct 
clamavi  :  &  exaudivic 


i. 


u  m  h   CX  I  X.  359 

i .  T  'Ai  crié  vers  le  Seigneur 


x.  Domine  ,  libéra 


lorfque  j'erois  dans  l'ac- 

cablemenr  de  lafflidtion  -y  ÔC 

il  ma  exaucé.  * 

i.  Seigneur  ,  délivrez  mon 
animam  mcam  à  labiis  ame  jes  jevre$  injuftes  &  Je 
imquis  ,  &  à  lingua  de  ^  ,angue  trompeufe> 

Quid  detur  tibi  ,  3.  Que  recevrez  -  vous  , 
aut  quid  apponatur  tibi  &  que[  frujt  vous  reviendra- 
ad  Unguam  dolofam  >     (  y  de  yocre  jangue  trompeu_ 

Sagitta;  potentis       4.  £7&      &  ça*  des 

tx ,  cara  cartfbnibas  flèches  très  -  pointues  ,  pouf- 
«iciblatoriis.  (ges  par  une  main  puiflante  % 

avec  des  charbons  dévorans. 
j.  Heu  mihil  quia       5. Que  je  fuis  malheureux, 
iocolatus  meus  prolon-  de  ce  que  le  remps  de  mon 
eatus cft : habitavi cum  pèlerinage  eft  fi  long!  J'ai  de- 
Kabicantibus  Cédai ri   r       ,  avec  ceux     j  habitenc 

mulcumincoiahiicani-  *i  ,  . 

dans  Cedar.  Mon  ame  a  été 


ma  mca. 


me  avec 


long-temps  étrangère. 
6.  Cumhisquiode-  Jetois  pacifiqu 

runt  pacem  eram  pa-  ceux  j  haïfToient  la  paix. 
% t"L £JSt  Lorfque  je  parlois  a  eux  ,  ils 


illis,  impuguabaat  me 
gratis. 


m'attaquoienc  fans  fujec. 


f.  t.  éMtr.  pleine  d'équité. 
f\     dutr.  Que  vous  donnera- 
c-on  pour  oppofer  à  une  langue 


« 

trompeufe  ?  ou ,  Que  pourrait  on 
ajouter  à  la  grandeur  du  mal  que 
vous  caufe  la  langue  trompeufe  » 


y- 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

y.  i.  x.    T"'^"  <rr/e  vers  le  Seigneur ,  lorfque  fétols 
J  dans  V accablement  de  l' affliction  j  &il  m'a 
exaucé.  Seigneur  j  délivre^  mon  ame  des  lèvres  injujles  , 
&  de  la  langue  trompeufe. 

Vous  voyes  ,  dit  faint  Ghryfoftôme  t  quel  eft 
l'avantage  de  l'afflicïion  ,  puifqu'elle  porte  à  offrit 
à  Dieu  une  prière  fervente  .qui  le  Prophète  nous 
marque  içi  par  ce  cri  qu'il  a^oufTé  vers  le  Seigneur  ; 
&  qu'enfuite  elle  nous  attire  fa  divine  miféri-r 
corde  ,  comme  il  le  témoigne  iorfqu'il  ajoute  z 
qu'ayant  crié  dans  lf  xtrémité  où  il  étoit ,  le  Sei- 
gneur Va  exauçé.  Le  temps  de  l'affli&ion  n'eft  donc 
pas  pour  nous  ,  continue  ce  Pere  ,  un  fujec  de 
défefpoir ,  ni  un  temps  de  relâchement.  Et  ceft 
même  une  occafion  de  nqus  réveiller  :  car  nos  priè- 
res font  ajors  plus  pures ,  &  la  bonté  du  Seigneur 
paroît  davantage  à  notre  égard.  Ain  fi  ne  recher- 
chons pas  la  douceur  d'une  vie  agréable  aux  fens, 
fi  nous  n'avons  point  oublié  que  la  voie  large  n'eft 
>as  celle  qui  conduit  au  Ciel  \  &  que  le  travail  ÔC 
la  peine  font  le  partage  de  cçux  qui  vivent  dans  U 
pieté. 

Mais  que  nous  marquent  ces  lèvres  injujles  ou 
pleines  d'iniquité'  )  dont  le  Prophète  demande  au 
Seigneur  dêtre  délivré  J  Ceft  principalement ,  fe- 
Cfapfkfa  Ion  les  faints  Pères ,  celles  qui  tendent  à  détruire 
Sftftf'  en  nous  la  vertu  ,  &  qui  nous  portent  au  mal.  Ain* 
fi  ils  apurent  que  les  plqs.  grandes  afflictions  poue 
lefquelles  on  çft  obligé  de  crier  vers  le  Seigneur  , 
(m  celles  qui  nous  entraînent  c^ps  la  profondeur 
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du  péché.  Qu&  ergo  tribulationei  ,  ob  quas  clamctur 
ad  Deum  ?  funt  plane  &  maximi,  j  trahentes  nos  in 
profundum  peccati.  * 

Le  Prophète  inftruifant  donc  en  fa  perfonne  ce- 
lui qui  travaille  à  s  élever  comme  par  degrés  vers 
les  chofes  éternelles ,  lui  fait  connoître  que  laffli- 
ûion  la  plus  pernicieufe  aux  juftes  ,  eft  la  fociété 
&  les  confeils  des  perfonnes  qui  follicitent ,  tant 
par  leur  exemple  que  par  leurs  paroles ,  à  l'amour 
du  monde  ,  â  la  recherche  de  fes  vanités  &  de  fes 

{>laifirs  ,  &  à  tout  ce  qui  s'oppofe  à  la  vérité  ou  à 
unité  de  la  fainte  Eglife.  Saint  Hilaire  fait  cette 
diftin&ion  entre  les  lèvres  pleines  d'iniquité  3  ÔC  la 
langue  qui  eft  trompeuft  \  que  les  premiers  atta- 
quent ouvertement  la  piété  ,  en  repréfentant  le 
luxe  &  la  fenfualité  comme  le  feul  bien  de  l'hom- 
me \  &  que  l'autre ,  ufant  d'une  diffimulation  très- 
dangereufe ,  tend  à  renverfer  la  religion  véritable 
par  l'éclat  d'une  religion  apparente  >  &  à  précipi- 
ter dans  la  mort ,  fous  l'apparence  de  la  vie  ;  ce 
qui  eft  le  propre  particulièrement  des  hérétiques  , 
&c  des  loups  qui  fe  revêtent  de  la  peau  même  des 
brebis. 

Selon  le  fens  littéral ,  ces  lèvres  injufles  &  cette 
langue  trompeufe  pouvoient  nous  marquer  l'injuftice 
&  l'artifice  dont  on  ufoit  pour  décrier  le  Prophète , 
&  tous  les  autres  dont  il  parloit. 

ir.  3.4.  Que  recevre^vous  j  &  quel  fruit  vous  re~ 
viendra-t-it  de  votre  langue  trompeufe  ?  Elle  eft  de 
même  que  des  flèches  très-pointues ,  pouffées  par  une 
main  puiffante ,  &  avec  des  charbons  dévorans. 

On  explique  ces  paroles  en  tant  de  manières  , 
qu'on  ne  peut  prefque  fe  déterminer  à  aucun  des 
fens.  <ju  on  leur  donne  ,  préférablement  aux  au- 
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très.  Ils  concourent  néanmoins  cous  enfemble  i 
nous  faire  concevoir ,  combien  le  mal  d'une  lan- 
gue qui  eft  trompetife  «&  médifante ,  eft  à  crain- 
dre ,  &  eft  criminelle.  Selon  l'explication  des  uns  3 
on  ne  peut  fe  figurer  un  plus  grand  mal  que  celui- 
là  :  il  eft  pénétrant  comme  les  flèches  les  plus  perçan- 
tes ,  &  dévorant  comme  les  charbons  enflammés  ;  ce 
Jétob.  j.  qui  fait  dire  à  un  Apôtre  :  Que  la  langue  eft  un  mon- 
€m  de  d'iniquité  ;  qu'elle  eft  un  feu  qui  enflamme  tout  le 
cercle  &  tout  le  cours  de  notre  vie  j  étant  elle-même 
enflammée  du  feu  'de  V enfer.  Selon  l'explication  de 
quelques  autres  ,  c'eft  un  mal  fi  grand  ,  qu'on  ne 
peut  y  oppofer  que  les  flèches  pénétrantes  du  Tout- 
pui(Tant  j  &  les  charbons  dévorans  de  fa  divine 
Chryfofl.  juftice  \  s'eft-à-dire ,  qu'il  n'appartient  qu'à  lui  feul 
ôc  de  l'arrêter  j  &  de  le  punir  comme  il  le  mérite. 
Enfin  ,  félon  cTautres  3  le  Prophète  ,  s'adreiTant  à 
ceux  qui  le  déeniroienc  cruellement  avec  fon  peu- 
ple j  s'efforce  de  les  engager  à  faire  quelque  réfle- 
xion fur  eux-mêmes  3  &  à  confiderer  férieufemenc 
quel  autre  fruit  ils  prétendoient  retirer  de  leur  con- 
duite ,  finon  toute  la  rigueur  des  jugemens  épou- 
vantables de  Dieu ,  figurés  &  par  ces  flèches  péné- 
trantes ,  &  par  ces  charbons  ardens  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  • 

f.  5 .  Que  je  fuis  malheureux  3  de  ce  que  le  temps  de 
mon  pèlerinage  eflji  long  !  Tai  demeuré  avec  ceux  qui 
habitent  dans  Cédar ,  mon  ame  a  été  long-temps  étran* 
gère. 

Soit  que  ce  foit  David  qui  parle  de  foi  dans  le 
temps  qu'il  fe  voyoit  relégué  par  la  haine  de  Saiil 
au  milieu  des  habitans  de  Cédar ,  c'eft-à-dire ,  par- 
1  Muifinj.  mi  les  Arabes  :  foie  que  ce  foie  un  autre  Prophète 
qui  parie  de.  foi  &  des  Juifs ,  daos  le  temps  qu'Us 
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vîvoient  au  milieu  des  peuples  barbares ,  &  qui 
déplorent  la  longueur  de  leur  exil  j  ils  nous  figu^ 
rent  certainement  la  difpofîtion  d'une  ame  qui  eft  * 
toute  environnée  d  affligions  ;  &  qui  gémit  dans 
ce  monde  où  elle  vit  comme  étrangère  j  parce  que 
ne  s'y  attachant  point ,  elle  envifage  Toujours  fa  pa- 
trie qui  eft  le  Ciel  j  félon  ces  paroles  de  faint  Paul  : 
Pendant  que  nous  fommes  dans  ce  corps  comme  en  une  x,Cor*  f  • 
tente  9  nous  foupirons  fous  fa  pefanteur.  C'eft-là  ,  dit  4 
faint  Chryfoftôme ,  la  plus  excellente  dodrine  ^ 
&  la  vérité  la  plus  importante  j  de  bien  connokre 
que  nous  fommes  étrangers  en  cette  vie.  Les  an- 
ciens Patriarches  i  ont  eux  -  mêmes  reconnue  :  & 
ce  faint  Evêque  témoigne  ,  que  lorfque  l'Apôtre , 
en  parlant  d  eux,  a  déclaré  :  Que  cefi pour  cela  que 
Dieu  ne  rougit  point  d'être  appelle  leur  Dieu  ,  il  en- 
tend ,  que  c'eft  à  caufe  qu'ils  confeiîbient  être  étran- 
gers fur  la  tçQp  ce  qu'il  dit  être  comme  la  racine 
ôc  le  principede  toute  vertu  j  parce  que  celui  qui 
eft  étranger  à  l'égard  des  biens  d'ici-bas ,  eft  citoyen 
à  l'égard  de  ceux  du  ciel  ;  &  qu'il  ne  s'attache  non 
plus  à  tous  les  établi  (Terriens  temporels ,  que  celui 
qui  eft  en  un  pays  étranger  fonge  uniquement  à  re- 
venir en  fon  pays. 

Heureufe  lame  qui  déplore  fon  malheur  d'être 
obligée  de  demeurer  long-temps  fur  la  terre  ^  Se 
au  milieu  des  habitons  de  Cédar  $  qui  nous  figurent  , 
dit  ce  même  Saint  9  les  méchans  ,  les  avares  ,  les  , 
impudiques  ,  &  tous  les  hommes  attachés  à  l'a- 
mour du  fiéclç ,  dont  la  compagnie  eft  un  grand 
fu jet  de  gémiflèment  pour  les  juftes  !  Et  plus  cette 
ame  fent  fon  malheur,  plus  elle  déplore  la»  lon- 
gueur de  fon  exil  :  Multum  incola  fuit  anima  mea  j 
bien  éloignée  en.  cela  de  la  difpofîtion  de  ces  per- 
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fonnes  charnelles ,  qui  ne  regardent  la  vie  pré- 
fente que  comme  très -courte  ,  à  caufe  de  l'atta- 
che qu'elles  y  ont.  Elle  eft  courte  à  la  vérité  pour 
mériter  un  auffi  grand  bien  que  la  pofleflion  éter- 
nelle de  Dieu  même.  Mais  elle  a  toujours  paru 
longue  aux  Saints  ,  par  rapport  à  tant  de  périls 
dont  ils  fe  voyoient  environnés  j  &  au  defir  fi  ar- 
dent qu'ils  reflentoient  pour  la  jouiflTance  du  bien 
fuprême. 

f.  6.  J'étois  pacifique  avec  ceux  qui  hàiffoient  la. 
paix.  Lorfque  je  parlois  à  eux  j  ils  m  attaquoient  fans 
Jujet. 

Ces  paroles  conviennent  parfaitement  à  David, 
qui  a  toujours  confervé  un  efprit  de  paix  avec  ceux 
qui  le  haijfoient  ;  &  qui  étoit  attaqué  ÔC  perfécuté 
fans  aucun  fujet  par  ceux-mêmes  à  qui  il parloit  avec 
douceur.  Jamais  on  ne  vit  d'exemple  d'une  con- 
duite plus  pacifique  que  la  tienne,  fqjpà  l'égard  de 
Safil ,  foit  envers  tous  fes  autres  ennemis.  Mais  il 
n'étoit  néanmoins  que  la  figure  de  Jesus-Christ  , 
à  qui  ce  Pfeaume  fe  peut  appliquer  d'une  manière 
très-naturelle ,  comme  au  Cher  de  tous  les  juftes. 
S'étant  vu  dans  la  plus  profonde  affli&ion  au 
temps  de  fa  mort ,  il  cria  très-fortement ,  comme 
jîeht.  f.  ditfaint  Paul  vers  le  Seigneur ,  &  fut  exaucé.  Après 
7'  avoir  éprouvé  jufques  fur  fa  croix  toute  la  fureur  ' 
des  lèvres  pleines  d'iniquité'  &  d'injujlice ,  &  des 
langues  médifantes  Se  trompeufi  des  ennemis  de  fa 
vérité  j  il  en  a  été  délivre' pat  la  gloire  de  fa  réfur- 
re&ion.  Mais  combien  a  dû  lui  paroître  long  le  pé~  m 
lerinage  Se  le  temps  de  cet  exil  ^  pendant  lequel  il 
a  demeure' ,  lui  qui  étoit  la  1  umiere  du  monde  ,  au 
milieu  des  habitans  de  Cédar\  c'eft- à-dire,  félon  l'ex- 
plication de  la  langue  originale  j  au  milieu  d& 
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ceux  qui  habitoienc  dans  les  ténèbres  6c  dans  l'om- 
bre de  la  mort  !  Jamais  on  ne  vit  ,  ni  une  plus 
grande  bonré  ,  ni  un  cœur  plus  rempli  de  paix  , 
que  dans  cet  Homme- Dieu,  qui  eft  appelle  dans 
l'Ecriture  x  un  Roi  plein  de  douceur.  Il  n'avoit  que  Mattii 
des  fentimens  de  charité  pour  ceux  -  mêmes  qui  *• 
haïjjbient  cette  paix.  Lorfqu'il  parloit  à  fes  ennemis 
avec  amour ,  ils  Vattaquoient  avec  la  dernière  in- 
juftice  j  ôc  fans  le  moindre  fujet.  Et  c'eft  enfin  fon 
caractère  fingulier  3  d'être  mort  pour  ceux  qui  le 
faifoient  mourir  ,  &  d'avoir  pu  procurer  la  paix 
&  l'amour  de  fon  Pere  aux  ennemis  déclarés  de 
cette  paix. 

Qui  d'entre  nous  ,  s'écrie  faint  Jean  Chryfoftô-  chyfifl. 
me ,  pourra  dire  comme  le  Prophere  :  Qu'il  ejl  pa- 
cifique avec  ceux  qui  haïjjent  la  paix  >  puifque  c'eft 
beaucoup  pour  nous  j  de  conferver  un  efprit  de  paix 
avec  ceux  qui  l'aiment  ?  Mais  comment  donc  pour- 
rons-nous nous  rendre  dignes  d'une  fi  fainte  difpo- 
fition?  Si  nous  vivons  ici-bas  ajoute-  t-il  j  comme 
étrangers ,  en  ne  nous  attachant  point  aux  chofes 
préfentes.  Car  rien  ne  produit  des  guerres ,  comme 
l'amour  des  richeffes,  de  la  gloire  ,  &  des  plaifirs. 
Coupez  ces  liens  ,  &  vous  connoîtrez  par  expérien- 
ce quelle  étoir  la  caufe  de  vos  difputes.  Ceux  qui 
fe  fouviennent  que  J  e  s  u  s-C  hkist  leur  a  com- 
mandé d'être  des  agneaux  au  milieu  des  loups  ne 
fe  plaindront  point  qu'ils  ont  affaire  a  des  perfon- 
nes  infupportables.  Car  c'eft  envers  ces  perfonnes 
qu'on  leur  ordonne  de  faire  paroîcre  leur  douceur. 
Ce  feroit  bien  peu  de  chofe  d'être  doux  avec  les 
doux.  Mais  c'eft  le  propre  d'un  difciple  de  Jésus- 
Christ  jd  être  agneau  &  plein  de  douceur  au  mi- 
lieu des  loups  &  des  lions. 
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.   PSEAUME  CXX, 

.Cantique  des  Degrés. 

Ce  fécond  Pfeaume  graduel  eft  j  félon  le  fenliment  du 
Cardinal  Bellarmin^  pour  la  confolation  des  pèlerins 
qui  montoient  à  Jérufalem  ^  &  encore  plus  de  ceux 
qui  tendent  &  qui  s'élèvent  fans  ceffe  vers  la  Jirufa* 
lem  céle/le.  Le  Prophète  les  affure  les  uns  &  les  au- 
tres de  la  protection  du  Seigneur. 

i.  T'Ai  levé  mes  yeux  vers  «•  T  Evavi.  ocuIos 

1  «  •  j»  A  p  i  meos  in  mon- 

I  les  montagnes ,  a  ou  me  * ^  , 

,  ~       .    ,    r  »      1  tes  ,  unde  venict  auxi- 

doit  venir  du  lecours.  lium  mihi# 

2.  Mon  fecours  me  doit  ,  *•  Aoxilium  meum 

Venir  du  Seigneur,  qui  a  fait  l^ï^Z*'" 

le  ciel  &  la  terre. 

}.  Qu'il  ne  perfnette  point  3-  Non  det  incomroo- 

que  votre  pied  foit  ébranle-  ~ 

Ôc  que  celui  qui  vous  garde  ftodit  te. 
ne  s'endorme  point.  - 

4.  Apurement  que  celui  4«  Eccc  non  dormi- 
qui  garde  Ifracl  ne  s'aflSupi-  tabit  neque  dormici, 
ta  ni  ne  s'endormira  point.  ^  Mt  IfracL 

5.  Le  Seigneur  vous  garde  ;  y-  Dominus  cuft0dit 
le  Seigneur  eft  à  votre  main  tc  >  Drominus  Protef io 

,       0  j  r    tua  ,  fuper  manum  dex- 

droite  pour  vous  donner  fa  tcra'm  t^am> 
protedtion.  *' 

6.  Le  foleil  ne  vous  brûlera        Per  dicm  fol  non 

{ioint  durant  le  jour ,  ni  la  arct  tc  »  nccluc  1°°* 

une  pendant  la  nuit.  pernoctem. 

1r.  3,  cxpl.  C'cft  à  foi-racrac  qu'il  parle. 
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7.  Dominas  cuftodic  7.  Le  Seigneur  VOUS  garde 
te  ab  omm  malo  :  eu-  <Je  tout  mal.  qUC  le  Seigneur 
ftodiat  animam  tuam  1  . 
Dominus.  S*rde  VOtrC  *me' 

8.  Dominaj  eufto-  $.  Que  le  Seigneur  foie  vo- 

diat  imroicum  wura  ,  m  garde  tant  à  votre  entrée  , 

&  exitum  tuum  ,  ex  >a  votre  forde  Jès 

hoc  nunc  ,  &  uUme  in  *  Q 

fxculum.  nant  &  Pour  ">uJ°ur«- 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f.  1.  2.    JP-rf*        mes  yeux  vers  les  montagnes  > 
J  d'où  me  doit  venir  du  fecours.  Mon  fe- 
cours  me  doit  venir  du  Seigneur  j  qui  a  fait  le  ciel  St 
la  terre. 

Ceux  qui  regardoient  les  montagnes  de  Jérufalem 
comme  le  lieu  que  le  Seigneur  avoit  choifi  pour 
fa  demeure  parmi  les  hommes  >  avoient  fans  cefla 
les  yeux  élevés  vers  ces  montagnes ,  foit  qu'ils  fuf- 
fent  hors  de  leur  pays ,  comme  les  Juifs  pendant 
la  captivité  de  Babylone  j  foit  qu'ils  fuffent  dans 
la  Paleftine  répandus  dans  toutes  les  différentes 
tribus.  Car  ils  îçavoient  que  le  fecours  qu'ils  pou- 
voienc  attendre  dans  tous  leurs  befoins  ,  devoir 
leur  venir  de  cet  endroit  d'où  Dieu  faifoit  éclater 
ordinairement  les  effets  de^a  prote&ion  en  leur 
faveur.  Que  fi  les  Juifs  en  ufoienc  ainfi  ,  eux  dont  tofnf 
le  cœur  croit  tout  charnel  ;  combien  devons  nous 
plutôt ,  étant  affligés  ^  élever  nos  yeux  vers  le  ciel  , 
nous  qui  fommes  obligés  à  une  juftice  beaucoup 

Elus  parfaite  ?  Cejl  donc  du  Seigneur ,  &  non  des 
ommes ,  ni  dû  nombre  des  chevaux,  ni  de  l'or 

&  de  l'argent ,  ni  de  la .  force  des  remparts ,  que 
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l'on  doit  attendre  fon fecours.  Et  ce  qui  fixe  tout  d'ittl 
coup  notre  efpérance  &  notre  foi,  eft  ce  qu'ajou- 
te le  faim  Prophète  :  Que  celui  de  qui  le  fecours 
que  nous  attendons  nous  doit  venir  J#eft  le  mê- 
me qui  a  fait  le  ciel  &  la  terre  :  car  c'eft  de  même 
que  s'il  difoit  :  Tout  eft  poflîble  à  celui  qui  a  pu 
créer  le  ciel  &  la  terre.  Et  ce  pouvoir  fouverain 
du  Créateur  de  l'univers  ,  doit  afTurer  fes  fer- 
viteurs  contre  toute  crainte  de  la  part  des  hom- 
mes. 

f.  3 .  4.  5 .  Qu'il  ne  permette  point  que  votre  pied /bit 
ébranlé;  que  celui  qui  vous  garde  ne  s'endorme  point. 
Affurémcnt  que  celui  qui  garde  Ifraël  ne  s'affoupira 
ni  ne  s'endormira  point.  Le  Seigneur  vous  garde  ;  le 
Seigneur  ejl  à  votre  main  droite  pour  vous  donner  fa 
.  protection. 

Le  Prophète ,  parlant  . à  foi-même  ,  &  en  fa  per- 
fonne  à  tous  les  vrais  pèlerins  ,  foit  Ifraélites  ,  foie 
tous  ceux  qu'ils  figuroient ,  fait  ce  fôuhait  fi  digne 
MïUr.  de  la  lumière  de  fa  foi  ?  Qu'il  ne  permette  pas  ,  dit- 
«il ,  que  votre  pied  foit  ébranlé  j  &  que  celui  qui  vous 
garde  ne  s'endorme  pas  ;  c'eft-à-dire ,  Que  celui  qui 
a  fait  le  ciel  &  la  terre  ne  permette  pas  que  le  pied 
de  celui  qui  a  élevé  fes  yeux  vers  les  montagnes  , 
&  déclaré  que  le  fecours  venoit  du  Seigneur  ,  foit 
ébranlé  pour  tomber.  Or  il  ne  faut  pas  nous  ima- 
giner   dit  faint  Hdafre  ,  que  Dieu  foit  la  caufe 
que  notre  pied  eft  ébranlé ,  c'eft-i-dire    que  nous 
tombions.  Mais  lorfque  nous  nous  retirons  de  lui , 
il  fe  retire  de  nous  ;  &  en  même  -  temps  qu'il  fe 
retire  de  nous  ,  nous  tombons  dans  le  précipi- 
ce des  crimes  ,  &  nous  courons  dans  la  voie  très- 
fpâcieufe  de  la  mort.  Dijcejfwnem  noflram  ab  eo  , 
confequitur  &  abfceffio  ejus  à  nobis  ;  difeedente  eo  à  no- 
'       *  bis  j 
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bis  in  omncs  deliclorum  fovcas  incidimus  >  & per  am- 
pUJJimam  mortis  viam  currimus$&c.  Mais  lorfque 
nous  demeurons  en  Dieu,  ajoure  ce  Saint  A  ou 
ranc  qu'il  demeure  en  nous  >  il  eft  vrai  de  dire  , 
qu'il  véille  fans  ceffe  pour  nous  garder  ,  ôc  qu'il  eft 
notre  rempart  invincible.  Que  fi  nous  nous  en- 
dormons par  la  tiédeur  de  notre  foi  ,  eft-ce  que 
Dieu  dort  lui-même  avec  nous  ?  Non  fans  doute» 
Mais  parce  que  la  vigilance  ou  l'afloupiflement  de 
notre  foi  attire  ou  éloigne  de  nous  le  fecours  de 
Dieu  ,  le  Seigneur  nous  eft  fouvent  repréfenté  d'u- 
ne manière  figurée ,  comme  s'il  veilloit  ou  s'il  dor- 
moit  :  ce  qui  ne  fe  dit  jamais  que  par  rapport  i 
nous-mêmes  j  &  non  à  lui. 

Le  Prophète  ,  après  le  fouhait  qu'il  vient  de 
faire  ,  nous  allure  ,  Que  celui  qui  garde  Ifrael ,  ne 
iaffoupira  ni  ne  s'endormira  point  ;  c'eft  à- dire  , 
qu'il  veillera  certainement  pour  la  garde  de  celui  mUu 
qui  ayant  levé  fes  yeux  vers  les  montagnes  ,  a  con- 
feflfé  fincerement ,  Qu'il  attendoit fon  fecours  du  Sei- 
gneur qui  a  fait  le  ciel  &  la  terré  J  parce  qu'une  foi 
fi  humble  le  rend  digne  de  là  garde  du  Roi  du 
ciel  9  de  de  la  protection  de  fon  éternelle  vigilance.; 
Impenditur  ergo  fidei  huic  cdlejlis  cuflodia ,  &  dterné 
vigilid  munitionem  confeffio  ifla  fortitur. 

C'eft  ce  qu'il  exprime  encore  par  cette  autre  Chryf>fi. 
métaphore  prife  de  ceux  qui  combattent  :  Il  fera  à 
votre  main  droite  pour  vous  donner  fa  protection.  Car 
comme  c'eft  principalement*  avec  (a  main  droite 
que  nous  agirions ,  le  Prophète  nous  allure  que  le 
Seigneur ,  non  feulement  veillera  &  nous  garde- 
ra *,  mais  qu'il  fera,  pour  parler  ainfi ,  à  notre  droite 
afin  de  nous  faire  agir  &  combattre ,  &  qu'il  com- 
battra lui  -  même  avec  nous  pour  nous  faire  vaincre. 
Tome  ///,  A  a 
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6.  Xe  yS/ei/  ne  vous  brûlera  point  durant  le  jour 
ni  la  lune  pendant  la  nuit* 

]  On  die  quelquefois  d'un  grand  froid  ,  comme 
à'uh  grand  chaud  ,  qu'il  eft  brûlant.  Et  c'eft  en  ce 
fens  qu'il  eft  dit ,  Que  le  foleil  ne  nous  brûlera  point 
durant  le  jour ,  ni  la  lune  pendant  la  nuit  ;  ce  qui  ne 
marque  autre  chofe  j  félon  le  fens  littéral.,  finon, 
que  Dieu  prend  un  foin  tout  particulier  de  ceux 
qui  invoquent  fon  fecours  ;  comme  il  le  fit  voit 
envers  fon  peuple  dans  le  défert ,  lorfqu'il  tempe- 
roit  l'ardeur  du  foleil  pendant  le  jour  par  cette  co- 
lonne de  la  nuée  fous  laquelle  il  le  mettoit  à  cou- 
vert; &  qu'il  moderoit  auflî  la  grande  rigueur  du 
froid  de  la  nuit ,  en  éclairant  fes  ténèbres  par  cet- 
te autre  colonne  de  feu  qu'il  faifoit  paroître  en 
leur  faveur.  Cette  conduite  de  Dieu  toute  pleine 
de  bonté  envers  ces  anciens  Ifraelites  ,  figuroit  ce 
qu  il  devoir  faire  dans  toute  la  fuite  des  fiecles  à 
Tég«ird  dé  fes  élus  qu'il  protège  divinement  con-» 
tre  l'ardeur  6c  la  rigueur  des  différentes  remarions 
de  leurs  ennemis,  en  les  mettant  à  couvert  fous  la 
ptote&ion  de  fon  Efpcjt  &  de  fa  grâce  pour  em- 
pêcher qu'ils  ne  foient  brûles,  foit  par  les  feux  cri- 
minels que  le  démon  tâche  d'allumer  au  fond 
de  leurs  cœurç  ,  foit  par  la  rigueur  de  ce  froid 
mortel  qu'il  excite  par  A  malice  dans  les  ames  qu'il 
a  eu  la  force  d'éloigner  du  divin  Soleil  de  jaftice  , 
&  en  qui  il  a  éteint  toute  la  chaleur  de  la  vie  de  la 
charité.  \  i 

f.  7.  8*.  Le  Seigneur  vous  garde  de  tout  mal  :  que 
le  Seigneur  garde  votre  ame.  Que  le  Seigneur  fou  votre 
gardien  j  tant  à  votre,  entrée  qu'à  votre  Jbrtie  j  des- 
maintenant &  pour  toujours.   .  ;  \  . 

Le  Seigneur  eft  en  cela  différent  des  Princes  les 

»  i  ;  .l,     •       »  •     •  •  t 
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plus  puiflans  j  que  h  ces  Princes  ont  le  pouvoir  de 
délivrer  d'autres  hommes  ,  ce  pouvoir  eft  très- 
borné  ,  ôc  ne  s  eterîd  qu'à  l'égard  de  quelques 
maux  particuliers  dont  ils  peuvent  les  préferver. 
Mais  celui  qui  eft  rout-puiiTant  a  le  pouvoir  de 
garder  les  fiens  de  tout  mal  :ce  qui  doit  leur  infpi- 
rer  une  parfaite  confiance  en  lui.  Lorfque  le  Pro- 
phète dit  enfuire  ,  foit  en  parlant  à  foi- même  > 
foit  en  s'adreffant  à  tous  les  vrais  ferviteurs  de 
Dieu  :  Que  le  Seigneur  garde  votre  ame  ;  qu  'il  vous 
garde  tant  à  votre  entrée  qu'à  votre  foitie  j  c'eft  non 
feulement  un  fouhait  qu'il  fait ,  mais  ,  félon  le 
fens  de  la  langue  originale,  une  prédiction  3  Ôc 
une  aflurance  qu'il  leur  donne  ,  que  le  Seigneur 
les  gardera  effectivement  &  au  dedans  &  au  de- 
hors ;  &  dans  le  corps  &  dans  1  ame  ,  6c  à  la  vie 
&  à  la  mort  >  &  généralement  dans  toutes  leurs 
encreprifes  ;  ce  qui  peut  être  marqué  par  ces  paroles, 
votre  entrée  &  votre  /ortie  j  quoique  quelques  -  uns 
Ont  cru  auflî  les  pouvoir  entendre  de  la  fortie  des 
lfraelites  du  pays  de  Babylone,  &  de  leur  entrée 
ou  de  leur  retour  dans  la  Paleftine. 

Mais  enfin  ,  dit  faint  Hilaire  ,  qui  font  ces 
maux  dont  le  Seigneur  garde  les  fiens  ?  Ce  ne  font 
pas  ceux  qu'on  regarde  ordinairement  comme  des 
maux  ;  c'eft-à-dire  ,  que  ce  n'eft  ni  la  pauvreté  ,  , 
ni  la  maladie  ,  ni  la  mort  ;  puifque  l'innocent 
•  Abel  ne  feroit  pas  mortj  que  Job  n'auroit  pas  fouf- 
fert  de  fi  grands  tourmens  j  &  que  faint  Pierre 
n'auroit  pas  manqué  d'argent  à  donner  à  celui  qui 
lui  demandoit  l'aumône.  Ainfi ,  ajoute  ce  Pere  , 
le  Seigneur  garde  Vame  ridelle  de  tout  mal  ;  c'eft-à- 
dire  ,  de  tous  les  péchés  que  fon  ennemi  s'efforce  f 
de  lui  infpirer.  Et  il  la  garde  tant  à  l'entrée  quà  la 

Aaij 


Digitized  by  Google 


I 


P  s  e  a  u  m  e    CXXI.  573 
x.  Stantcscrant  pe-      i.  Nos  pieds  fe  font  autre- 
àcs  noftri   in  atriis  fois  arrêtés  â  concentrée,  ô 

tu*  Jerufalem.  JerufaIem. 

3.  Jerufalem  ,  qu«      3.  Jerufalem   que  Ton  bâ- 

ï artiri  ado  du  *  COmme  Une  viIle  ->  &  dont 
inTaVfum"PaU° C,US  toutes  les  Parties  font  dans 

une  parfaite  union  entre  elles. 

4.  Mue  enim  afeen-  4.  Car  c'ctoit-là  que  mon- 
derunt  tribus ,  tribus  toient  toutes  les  tribus  ,  les 

mSU  ront°nZ  "taS  dU/eig.nf^  !  ,fe,°n  16 
noraini  Domini.        précepte  donné  â  Ifrael ,  pour 

y  célébrer  les  louanges  du 
Seigneur. 

j.Quia  illie  fede-  5.  Car  c  elt  -  là  qu'ont  été 
ront  fedes  in  judicio  ,  établis  les  trones  de  la  juftj. 
ftdes  fuP«  domun.  ce ,  les  trones  de  la  maifon  de 

David, 

c.  Rogate  qu-c  ad  6.  Demandez  i  Dieu  tout 
paeem  funt  Jerufalem:  ce  qui  peut  contribuer  à  la 
&  abundantiadiligen-    aix  de  Jerufalem  :  &  que 

llbus  tc'  ceux  qui  triment  ,  6  ville 

fainte  %  foient  dans  Tabon- 
t  dance. 

7.  Fiat  pax  in  virta»      7.  Que  la  paix  foit  dans  ta 

te  tua  :  &  abundantia  force  •  &  l'abondance  dans  tes 
in  turribus  tuis.  lours# 

8.  Propter  fratres      8.  J'ai  parlé  de  paix  &  je 

mcos  ,  &  proximos  te  \\\  fouhaitée ,  à  caufe  de 
rneos,loqacbarpacem  me$  fferes  &  ^  mes 
de  te.  ,  * 

ches. 

5.  Propter  domum      9.  J'ai  cherché  ï  te  procu- 

f.  4.  dutr.  dans  1»  maifon  dul    *.  7»          «s  murailles  ,  oh 
témoignage ,  #»  de  l'alliance  d'If- [tel  armées, 
raei,  Gencbard.  I 
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rer  toute  forte  de  biens ,  à  Domini  Dci  noftri  , 

caufe  de  la  maifon  du  Sei-  <ïu*  fivi  bona  libi- 
gneur  no*  Dieu. 


SENS   LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

i\  i .  T  E  me  fuis  réjoui  à  caufe  de  ce  qui  m3 a  été 
dit  :  Que  nous  irons  en  la  maifon  du  Seigneur* 
Le  fujec  de  cette  grande  joie  que  tcmoignoient 
'  les  Hébreux  ,  eft  d'une  diftin&ion  très  -  importan- 
te. Car  s'il  eft  vrai ,  comme  il  paroît  très  -  naturel 
de  l'entendre  ainfi  ,  que  le  Prophète  parle  en  ce 
lieu  de  leur  retour  de  captivité  ,  il  eft  étonnant 
que  des  peuples  retenus  captifs  depuis  fi  long- 
temps en  un  pays  éloigné  ne  fe  rcjouiflfent  de  re- 
tourner en  leur  patrie  ,  que  dans  la  penfée  non 
de  rentrer  ,dans  la  pofTeflion  de  leurs  héritages  , 
mais  de  revoir  Jerufalem  ,  &  d'aller  en  la  maifon 
du  Seigneur.  Tel  fut  ,  dit  faint  Chryfoftôme  ,  le 
fruit  de  leur  longue  captivité.  Ces  mêmes  perfon- 
nes  qui  avoient  auparavant  témoigné  ,  une  indiffé- 
rence fi  prodigieufe  pour  toutes  les  chofes  de  la 
Religion,  jufques  à  s'abandonner  à  l'idolâtrie,  font 
enfin  devenues  fages  par  la  privation  de  ces  chofes 
faintes,  &  n'ont  plus  de  défit  que  pour  la  ville  de 
Jerufalem  &  la  maifon  du  Seigneur. 

Ceux  qui  font  remplis  de  l'amour  des  chofes 
du  ciel  j  dit  faint  Hilaire  ,  ne  trouveront  point 
d'obfcurîté  dans  ce  Pfeaume  :  mais  ils  entreront 
facilement ,  parce  qu'ils  fentent  en  eux-mêmes  , 
dans  l'intelligence  du  fens  du  Prophere.  Car  fe 
fouvenant  qu'ils  font  appelles  dans  l'Ecriture  les 
héritiers  des  biens  éternels ,  &  qu'ils  doivent  être 


igitized  by  Google 


P  S  I  A  V  M  !     GXXI.  J7J 

un  jour  du  nombre  des  habitans  de  la  celefte  cite 
qui  eft  bâtie  de  pierres  vivantes ,  ils  ne  peuvent 
pas  manquer  de  sucrier  avec  ce  peuple  :  Je  me 
rejouis  à  càufe  de  ce  qu'on  m'a  dit  j  ÔC  qui  m'a  été 
annoncé  parles  Prophètes,  pat  Jésus  ~  Christ  , 
ôc  par  les  Apôtres;  que  nous  irfgis  en  la  mai/on 
du  Seigneur.  C'eft  cette  maifon  de  Dieu,,  dont  celle 
de  Jerufalem  n'étoit  qu'un  foible  crayon.  Ceft 
vers  elle  que  nous  devons  foupirer ,  fi  nous  efpe- 
rons  d'en  être  un  jour  les  habitans ,  ôc  d'entrer 
dans  fa  ftruâure  toute  fpirituelle.  Malheur  à  ceux 
dont  le  cœur  rempli  de  l'amour  des  biens  préfens,, 
rte  peut  s'élever  par  fes  défirs  jufques  à  cette  celefte 
Jerufalem. 

,  2.  Nos  pieds  fe  font  autrefois  arrêtes  à  ton  en- 
trée y  ô  Jerufalem. 

etoit  iin  fujet  de 


e 

m! 

L 

geoit  qu'il  s'en  alloit  retourner  en  cette  ville  au- 
trefois fi  belle  ,  où  l'on  s'arrêtoit  dès  l'entrée,  pour 
en  confiderer  &  en  admirer  la  beauté  j-  ou  bien  , 
dans  laquelle  il  fe  trouvoit  une  affluence  fi  prodi- 
gienfe  de  peuples  ,  qui  s'y  rendoient  de  toutes 
parts  pour  adorer  dans  le  temple  j  que  dès  lîen- 
trée  on  fe  trouvoit  arrêté  par  la  grande  foule.  Ne 
pouvons-nous  pas  dire  aufli  qu'avant  la  chute  d'A- 
dam ,  nos  pieds  itoient  comme  à  Ventrée  de  la  celefle 
Jerufalem  ,  par  cet  état  d'innocence  dans  lequel 
nous  avions  été  créés  ,  &  qui  étoit  comme  l'en- 
trée de  la  porte  de  la  gloire  î  Combien  donc  le 
Souvenir  de  ce  grand  bonheur  ,  d'où  le  péché 
nous  a  fait  déchoir  j  doit  -  il  exciter  en  nous  une 
fainte  joie ,  lorfqu'on  nous  dit ,  ôc  que  c'eft  Dieu 
même  qui  nous  le  dit  par  la  bouche  de  fes  Pro- 
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phetes  j  que  nous  ferons  rétablis  dans  ce  même 
lieu  d'où  la  divine  juftice  nous  avoic  exclus  j  ôc 
que  nous  ne  demeurerons  pas  feulement  à  l'en- 
trée ,  mais  que  nous  ferons  introduits  jufques  dans 
la  maifon  du  Seigneur 

ir.  }•  Jerufalem  que  l'on  bâtit  comme  une  ville  ,  & 
dont  toutes  les  parties  font  dans  une  parfaite  union 
entrclles. 

ebyfcji.  Jerufalem  ayant  été  ruinée  par  Nabuchodono- 
for  ,  ce  n'étoit  plus  une  ville  ;  &  Ton  n'y  vit  dans 
la  fuite  que  quelques  maifon  s  féparées  les  unes 
des  autres.  Mais  lorfque  Cyrus  ,  &  que  Darius , 
rois  des  Perfes  eurent  ordonné  qu'on  la  rétablit , 
&  accordé  aux]  Hébreux  qui  étoient  captifs  la  li- 
berté de  retourner  dans  leur  pays  ,  on  vit  alors  Je- 
rufalem fe  rebâtir  comme  une  ville  par  la  liaifon  de 
fes  édifices ,  &  par  l'union  parfaite  de  tous  ceux  qui 
l'habitèrent.  C'eft  une  excellente  figure  de  l'édifi- 
ce fpirituel  de  l'Eglife  ,  qui  commence  à  fe  bâtir 
fur  la  terre  ,  6c  qui  ne  fera  confommée  que  dans 
le  ciel.  Toute  la  beauté  confifte  dans  l'union  de 
HiUr.  *  fes  parties ,  &  dans  l'unité  de  coeur  &  de  fenti- 
mens  que  Ton  admiroit  dans  tous  les  fidèles  de 
l'Eglife  naifTante  dont  l'Ecriture  nous  dit  :  Que 
rous  n'avoient  qu'un  cœur  &  qu'un  ame.  Ainfi 
ceux  qui  fe  féparent  de  la  fainte  focieté  des  fidè- 
les 3  &  du  corps  facré  de  l'Eglife  ,  n  ont  point 
de  part  avec  la  maifon  de  Dieu  ;  parce  que  toutes 
fes  parties  font  étroitement  unies  entr'elles  par  la  cha- 
rité ,  &  par  l'upité  d'un  même  efprit. 

•jjr.  4.  Car  c'e'toit-là  que  montoient  toutes  les  tribus ^ 
les  tribus  du  Seigneur,  félon  le  précepte  donne  à  Ifraely 
pour  y  célébrer  les  louanges  du  nom  du  Seigneur. 

Ce  verfet  fe  doit  rapporter  à  ce  qu'il  a  dit  au- 
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paravant:  Que  leurs  pieds  étoient  arrêtés!  l'entrée 
de  Jerufalem  ;  car  <fétoit-là  ^  ajoute-t-ilj  que  tous 
les  peuples  des  différentes  tribus  vendent  tous  les  ans 
en  foule  pour  y  rendre  leurs  hommages  au  Dieu  cknfif» 
d'Ifrael  j  pour  y  célébrer  les  louanges  de  fin  nom  & 
de  fa  pui(Tance  ,  &  lui  rendre  grâces,  de  tous  fes 
bienfaits ,  félon  qu'il  leur  avoit  ordonné  >  de  le  venir 
adorer  dans  fon  temple ,  qui  étoit  unique  dans 
toute  la  Terre  -  promife  ,  pour  unir  enfemble 
plus  étroitement  toutes  les  tribus  dans  une  mê- 
me Religion  ,  &  pour  figurer  dès  -  lors  l'unité 
de  l'Eglife  de  Jesus-Chr  ist,  dont  il  étoit 
une  image.  C'eft  dans  cette  Eglife  j  tant  de  la 
terre  que  du  ciel  j  que  fe  rendent  de  toutes  parts 
les  differens  peuples  marqués  par  ces  différentes 
tribus*  félon  qu'il  eft  dit  dans  l'Apocalipfe  :  Que 
les  Saints  fe  profternans  devant  l'Agneau  3  lui 
chantent  un  nouveau  cantique  ,  &  lui  difent  :  Vous  A^0€,  ^ 
avei  été  tué,  &  vous  nous  avc%  rachetés  pour  être  à 
Dieu  par  le  mérite  de%  votre  fang  ,  en  nous  tirant 
de  toute  tribu  ,  de  toute  langue ,  de  tout  peuple ,  &  de 
toute  nation  ;  &  vous  nous  ave%  rendu  le  royaume  de 
notre  Dieu. 

5 .  Carc'eft-là  quont  été  établis  les  trônes  de  la  jus- 
tice ;  les  trônes  de  la  mai  fin  de  David. 

C 'étoit  dans  Jerufalem  qu'étoit  établi  le  grand 
Sénat  des  foixante  ôc  douze ,  à  qui  étoit  rélervée 
la  connoi(fance  &  le  jugement  de  toutes  les  caufes 
les  plus  difficiles  &  les  plus  importantes.  Et  c'étoit 
encore  en  cette  ville  qu'éfcit  lejiege  royal  de  la 
maifon  de  David.  Ainu  ,  outre  l'obligation  qu'a- 
voient  tous  les  peuples  des  différentes  tribus  ,  de 
venir  à  Jerufalem  pour  adorer  dans  le  temple  ,  la 
néceffité  de  leurs  affaires  les  y  engageoit  encore , 
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à  caufe  que  le  fiege  principal  de  la  Juftice ,  qui 
étoit  celui  du  grand  Sénat ,  fe  trouvoit  lâ  établi  9 
êc  que  les  rois  d'Ifrael  y  faifoient  leur  réfidence. 
On  peut  dire  auffi  ,  que  dans  la  Jerufalem  fpiri- 
tuelle  qui  eft  l'Eglife ,  1  etabliflement  du  trône 
éternel  de  Jésus-Christ  forti  de  la  maifon 
de  David  3  félon  la  chair,  Ôc  des  trônes  apoftoli- 
ques  de  ceux  qu'il  a  rendu  les  dépofitaires  de  fa 
puirTance  ,  ôc  qui  doivent  avec  lui  ,  comme  il  le 
dit ,  juger  les  douze  tribus  d'Ifrael ,  ôc  tous  les 
peuples  de  l'univers ,  y  a  attiré  une  infinité  de  na- 
iions.  Car  on  a  vu  après  fa  mort  laccompliffe- 

/  u  ment  ^C  ce  ^U  ^  aVO*C  Pr^*c  :  Que  l°rflu3U  aur 
j *#     '  roit  été  élevé  de  la  terre  j  il  attireroit  à  lui  toutes 

chofes. 

f.  6. 7.  Demande^  a  Dieu  tout  ce  qui  peut  Contri- 
buer à  la  paix  de  Jerufalem  :  &  que  ceux  qui  t'aiment 
foient  dans  l'abondance.  Que  la  paix  fait  dans  ta  for- 
ce &  V abondance  dans  tes  tours* 

Dieu  avoit  déjà  accordé  la  paix  à  la  ville  de  Je* 
rmalem ,  lorfque  les  rois  Cyrus  ôc  Darius  ordon- 
nèrent qu'on  rebatiroit  la  ville  ôc  le  temple  ,  Se 
que  les  captifs  s'en  retourneroient  :  mais  il  vou- 
loit  que  les  peuples  la  lui  demandaient  ,  comme 
fi  elle  n'avoir  dû  être  accordée  qu'à  leurs  prières  t 

Sioiqu'elle  fût  un  .effet  de  fon  infinie  mifericorde. 
'ailleurs ,  l'Ecriture  nous  fait  voir ,  que  les  or- 
*  ri  dres  très-précis  que  ces  Rois  donnèrent  pour  le 
4.  '  rétablifTement  du  temple  &  des  murs  de  Jerufa- 
lem ^  ne  purent  point  •empêcher  que  les  Juifs  n> 
trouvaflent  beaucoup  d'obftacles  de  la  part  de 
leurs  ennemis.  Ainfi  ils  avoienc  befoin  de  prier 
pour  obtenir  une  paix  parfaite.  Et  c'eft  pour  cela 
que  le  faim  Prophète  leur  met  dans  la  bouche 
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ces  prières  ,  qui  rendoient  à  procurer  une  paix  fi 
délirable  ,  &  l'abondance  de  toutes  fortes  de 
biens  à  ceux  qui  aimaient  véritablement  cette  ville 
du  Seigneur  ;  ce  qu'il  exprime  de  nouveau  par 
ces  paroles  :  Que  la  paix  foit  dans  ta  force ,  c'eft-à- 
dire  ,  ou  dans  tes  murailles  ,  ou  dans  tes  trou- 
pes j  &  l'abondance  dans  tes  tours ,  ou  dans  te* 
palais. 

La  prière  de  ces  anciens  Juifs  $  eft  une  image 
de  celle  des  nouveaux  Ifraelites.  Quand  nous  fe- 
rions afliirés  de  jouir  de  la  paix  que  donne  U 
charité  ,  nous  n'en  ferions  pas  moins  obligés  de 
la  demander  toujours  ;  parce  que  Dieu  veut  que 
nous  le  priyons  fans  cerfe  j  pour  marque  de  notre 
humble  dépendance  j  &  que  c'eft  même  à  cette 
prière  perfeverante  qu'il  a  réfolu  d'accorder  la  per- 
feverance  de  la  charité  &  de  la  paix  en  ce  monde. 
Peut-être  qu'Adam  n'eft  tombé  j  que  parce  qu'il  a 
manqué  de  rendre  cet  hommage  que  la  créature 
raifonnable  doit  au  Créateur.  Mais  bien  éloignés 
d'avoir  laflurance  dont  nous  parlons,  nous  fommes 
fans  cefle  attaqués  par  duTerens  ennemis ,  qui  s'ef- 
forcent de  nous  empêcher  de  bâtir  en  nous  le  tem- 
ple de  Dieu ,  ce  qui  nous  oblige  beaucoup  davan- 
tage à  une  prière  continuelle. 

L'abondance  dont  il  eft  parlé  ici ,  rieft  que  pour 
ceux  qui  aiment  fincerement  Jerufalem.  Peu  de 
gens  ont  cet  amour  véritable  de  l'Egiife  ,  qui  les 
porte  à  travailler  genereufement  j  &  dans  eux-mê- 
mes ,  &  dans  les  autres,  à  fa  divin%conftruclion  f 
fans  craindre  les  maux  qu'il  leur  faut  fouffrir ,  & 
les  périls  qui  accompagnent  ce  travail.  Cepen- 
dant leur  paix  ne  fe  trouvera  que  dans  leur  force  ; 
c'eft- à-  dire  j  qu'elle  ne  s'affermira  que  par  la  force 
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avec  laquelle  ils  combattront  :  &  ce  fera  dans  leurs 
tours  [qu'ils  trouveront  l'abondance  \  ce  qui  peut 
marquer  que  la  plénitude  des  grâces  &  des  ver- 
tus le  donne  au  travail  de  ceux  qui  combattant 
d'une  main  ,  &  bâtiffant  avec  l'autre  ,  comme 
ces  Hébreux  ,  ont  élevé  ces  tours  évangeliques  , 
qui  les  mettent  à  couvert  des  infultes  de  leurs  en- 
nemis. 

ir.  8.  9.  J'ai  parlé  de  paix  ^  &  je  te  t  aifouhaitée3 
à  caufe  de  mes  frères  &  de  mes  proches.  Tai  cherché  à 
te  procurer  toute  forte  de  biens  ^  à  caufe  de  la  maifon 
du  Seigneur. 

Soit  que  ce  foit  le  Prophète  qui  parle  en  fa 
propre  perfonne  ,  ou  chaque  Juif  qu'il  fait  par- 
ler j  il  nous  apprend  que  c'eft  un  efprit  de  cha- 
rité &  d'union  avec  nos  frères ,  &  la  vue  de  la 
gloire  Je  l'Eglife  qui  doit  être  le  principe  de  nos 
prières.  Si  donc  il  avoit  parlé  de  paix  j  &  s'il  l'a- 
voit  fouhaité  à  Jerufalem  ,  c'étoit  pour  l'amour 
des  Juifs  qui  étoient  fis  frères  :  c'étoit  à  caufe  de 
la  maifon  de  Dieu  ,  &  de  fon  temple  ,  qu'il  cher- 
choit  à  procurer  tant  de  biens  à  cette  ville.  Ain  fi  , 
dit  faint  Chryfoftôme  ,  c'eft  de  même  qçe  s'il 
difoit  :  Je  te  fouhaite  la  paix  6  Jerufalem  :  mais 
c'eft  pour  la  gloire  du  Seigneur  ,  afin  que  le  culte 
de  fa  fainte  Religion  foit  rétabli  >  &  la  doftrine 
répandue  par-tout.  Que  les  Juifs  j  mes  frères  fça- 
chent  que  c'eft  pour  la  gloire  de  leur  Dieu*  qu'ils 
font  rétablis  dans  leur  patrie  j  &  qu'ils  prennent 
garde  de  ne  pas  pécher  de  nouveau  ,  s'ils  ne  veu- 
lent éprouver  encore  une  fois  de  femblables  cha- 
timens.  Il  eft  rare  de  regarder  en  toutes  chofes  le 
bien  commun  de  fes  frères  ,  en  fe  regardant  tou- 
jours foi  -  même  dans  l'unité  de  ce  grand  corps 
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dont  J  e  s  u  s-Ch  r i st  eft  le  chef,  &  dont  les 
fidèles  font  les  membres.  Et  ceft  cependant  cette 
charité  vraiment  catholique  qui  donne  le  prix  à  la 
prière  &  qui  lui  fait  mériter  d  être  exaucei  dans 
les  vœux  qu'on  fait  pour  la  paix  de  la  cité  fainte  , 
qui  eft  TEglife. 

P  S  E  A  U  M  E  CXXII. 
Cantique  des  degrés. 

Ce  Pjeaume  contient  une  excellente  prière ,  qui  a  été 
adreffée  à  Dieu  par  une  ou  plujieursperfonnes  affli- 
gées & foulées  aux  pieds  par  les  puiffans  de  la  terre* 
Elle  convient  à  tous  les  jujles  qui  félon  faint  Paul, 
font  affurés  de  fouffrir  la  perfecution  des  hommes 
injujles.  Quelques  Interprètes  l'ont  entendu  à  la  let- 
tre j  des  Juifs  lor/qu'ils  étoient  en  captivité* 

t.  A    D  te  levavi  i.  T  'Ai  élevé  mes  yeux  vers 
f±  oculos  mcos ,       J  yous  Di  j 

qui  habitas  10  ccclis.     t  {<      j     7  %  * 

1  habitez  dans  les  cieux. 

x.  Ecce  fîcat  oculi      2.  Comme  les  yeux  des  fer- 

fcrvorum,mmambus  viteurs  f  attentifs  fur  les 
dominorum  fuorum  :         •     j  i  a 

mams  de  leurs  maîtres  j 
j.Sicuc  oculi  ancil-      $•  &  comme  les  yeux  de 
lx  in  manibus  domi-  la  fervante  font  attentifs  fur 
a* fus:  ita oculi nof-  les  mains  de  fa  maitrefle  ;  de 

tn ad  DominumDcum      >  .        r       \  , 

noftrura,donccmifc-  mCme  no.S  yeux  font  Clxés 
rcatur  noftri.  vers  le  Seigneur  notre  Dieu  , 

en  attendant  qu'il  ait  pitié  de 

nous. 

4.  Mifcrcrc  noftri ,      4.  Ayez  pitié  de  nous ,  Sei- 
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gneur  ,  ayez  pitié  de  nous  5  Domine  ,  mi (crereno- 

parce  que  nous  fommes  rem-  ftri  :  5uia  multum  rc- 

j> lis  de  confufion  &  dans  le  jg"  {amas  ^eûi°- 
dernier  mépris. 

5.  Parce  que  notre  ame  eft      y.  Q<iia  mulcùm  re- 
toute remplie  de  confufion  ,  pleta  eft  anima  noftra: 
écanc  devenue  un  fujec  d  op-  ffi^^E 
probre  a  ceux  qui  font  dans  pcrbis. 
l'abondance  ,   ôc  de  mépris 
aux  fuperbes: 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

ir.  1. 2.  3.  T[*Ai  élevé  mes  yeux  vers  vous  y  mon 
J  DieUj  £«z  habite^  dans  les  deux.  Com- 
me les  yeux  des  Jervueurs  font  attentifs  fur  les  mains 
de  leurs  maîtres  3  &  comme  les  yeux  de  la  ferrante 
font  attentifs  fur  Us  mains  'de  fa  maîtrefje  :  de  même 
nos  yeux  font  fixés  y  ers  le  Seigneur  notre  Dieu  ^  en 
attendant  qu'il  ait  pitié  de  nous. 

Je  reconnois  ,  ô  mon  Dieu  ,  que  ce  n'eft  point 
fur  la  terre  que  je  trouverai  du  fecours  dans  l'af- 
fli&ion  où  je  fuis  réduit.  Tout  y  eft  plein  d'infidé- 
lité ou  de  foiblefle.  Et  nul  ne  peut  s'aflurer  fur 
le. bras  de  l'homme ,  s'il  ne  prétend  s'appuyer  fur 
un  rofeau  toujours  agité  ,  Ôc  qui  n*a  point  de  fou- 
tien.  Ainfi  retirant  mes  yeux  de  defliis  la  terre ,  jt 
les  tiens  toujours  élevés  vers  vous  ,  qui  bien  que  pré- 
fent  par-tout  par  l'immenfité  de  votre  être  ,  vou- 
lez néanmoins  que  nous  vous  envifagions  princi- 
palement dans  le  ciel ,  afin  que  nos  cœurs  y  ten- 
dent fans  celTe  par  leurs  faints  défirs  ,  ôc  fe  déca- 
chent de  plus  en  plus  des  biens  d'ici  bas.  Sçachant, 
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Seigneur ,  que  c'eft  votre  main  médicinale  &  tou- 
te-puitïanre  qui  nous  frappe  ,  Ôc  qui  nous  blefle 
pour  nous  guérir  ,  nous  n'accufons  point  les  hom- 
mes de  tout  le  mal  que  nous  fouffrons  ,  comme 
nous  n'attendons  point  d'eux  non  plus  la  fin  de 
ces  maux  ;  mais  nous  (bmmes  à  votre  égard  dans 
la  difpofition  où  font  de  bons  fervifturs  envers 
leurs  maîtres ,  &  des  ferrantes  envers  leurs  maitrejfcs. 
Car  comme  ils  ont  les  yeux  attentifs  fur  la  main 
de  ceux  ,  ou  qui  les  corrigent ,  ou  de  qui  ils  ef- 
perent  de  recevoir  quelque  grâce ,  ou  dont  ils  at- 
tendent à  exécuter  les  ordres  j  fur  le  moindre  mou- 
vement qu'ils  leur  verrons  faire  :  aufli  nous  ne  re- 
tirons point  nos  yeux  de  deflus  celui  ou  qui  nous 
châtie  ,  ou  qui  nous  promet  fa  mifericorde  \  &  nous 
lui  fo m  mes  fidèles  en  routes  chofes  ,  jufqu  a  ce 
qu'il  daigne  nous  faire  fentir  les  effets  de  fa  clé- 
mence. 

Saint  Chryfoftomç  attribue  ces  paroles  aux  Juifs 
qui  étoient  captifs  dans  le  pays  de  Babylone.  Us 
vivoienr  j  dit-il ,  auparavanr  prefque  fans  religion 
&  fans  joug  j  ils  fe  confîoient  orgueilleufemenc 
dans  la  force  de  leurs  murs  ^  dans  leurs  richefTes , 
&  dans  le  fecours  de  leurs  alliés.  Mais  depuis  que 
la  juftice  de  leur  Dieu  les  eut  dépouillés  ne  tout 
cet  éclat  qui  les  avoit  éblouis  jufques  alors ,  ils 
commencèrent  à  lever  leurs  yeux  vers  le  ciel  ,  à 
regarder  Dieu  comme  leur  Seigneur ,  &  à  fe  fou- 
mettre  à  lui  ainfi  que  des  ferviteurs  le  font  à  leur 
maître.  Au4ieu  que  le  temple  fi  magnifique  de  Je- 
rufalem  n'avoir  pu  les  retenir  dans  leur  devoir 
tant  qu'il  avoit  fubfifté  dans  fon  éclat,  &  leur  étoit 
même  devenu  une  occafion  de  s'enfler  d'orgueil  ; 
la  deftru&ion  de  ce  même  temple  ,  &  le  renver- 
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fement  de  tout  leur  royaume ,  les  fit  rentrer  infen.4 
blement  dans  la  dépendance  à  1  égard  de  Dieu. 
Etrange  &  funefte  néceflïté  !  Déplorable  aveu* 
glement  du  cœur  des  hommes ,  qui  ne  fe  guérie 
fouvent  que  par  des  remèdes  fi  terribles ,  donc 
la  penfée  feule  devroit  confondre  tant  de  pé- 
cheurs qui*  abufent  fi  i nfolemment  de  la  patience 
de  Dieu  !  . 

t.  5 .  Ayt\  pitié  de  nous ,  Seigneur  j  aye%  pitié  de 
nous  ;  parce  que  nous  fommes  remplis  de  confufion  & 
dans  le  dernier  mépris  ;  parce  que  notre  ameeft  toute 
remplie  de  confufion  ,  étant  devenue  un  fujet  d*op- 
probre  à  ceux  qui  font  dans  f  abondance  j  &  de  mépris 
aux  fuperbes.  ; 

Si  Ton  veut  entendre  ceci  avec  faint  Jean  Chry- 
foflome ,  félon  le  fens  littéral ,  des  Juifs  retenus 
captifs  parmi  les  barbares  3  il  eft  aifé  de  compren- 
dre comment  les fuperbes  &ceux  qui  étoient  dans  Va» 
bondanct  les  fouloientaux  pieds ,  àcavoient pour eux 
le  dernier  mépris  y  puifque  les  Afly  riens  qui  étoienc 
des  peuples  fort  orgueilleux  &  fort  riches  ,  les 
ayant  réduits  en  captivité ,  les  traitoient  comme 
les  derniers  des  hommes  ;  ce  qui  devoir  être  fort 
fenfible  à  ceux  qui  s  étoient  toujours  glorifiés  d  e- 
tre  un  peuple  libre ,  &  le  feul  peuple  de  toute  la 
terre  qui  fût  le  peuple  de  Dieu.  Cetoit  cependant 
par  mifericorde  qu'il  a  voit  permis  qu'ils  fufTenc 
tombés  dans  un  état  fi  miferable ,  afin  de  les  obli- 
ger non-feulement  à  lever  les  yeux  au  ciel9  6c  à 
reconnoître  que  ces  châtimens  leur  venoient  de 
la  main  de  Dieu  j  mais  encore  à  implorer  fa  clé- 
mence ,  tant  à  caufe  de  l'extrême  confufion  où  ils 
étoient ,  que  de  f  orgueil  de  leurs  ennemis  qui  les 
fouloient  fous  leurs  pieds.  ! 

Saint 
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Saint  Auguftin  nous  fait  remarquer  quel  eft  lë 
malheur  de  ces  perfonnes  fuperbes  qui  fe  tegarderifc 
comme  étant  dans  V abondance ,  &  qui  méprifent  le» 
perfonnes  foibles  ôc  pauvres.  »  Leur  ame ,  dit-il ,  «« 
eft  miférable  dans  leur  abondance  \  parce  que  * 
c'en:  une  abondance  d'iniquité  Ôc  de  malice.  _«• 
Un  virai  Chrétien  ne  doit  jamais  être  dans  cetre  ** 
forte  de  plénitude  \  mais  fe  regarder  toujours  « 
comme  pauvre.  $'il  a  des  biens  temporels  ,  rl  * 
faut  qu'il  fçache  que  ce  ne  font  pas  les  vérita-  «« 
bles  bieri$  ,  afin  qu'il  en  délire  d'autres.  Car  <i 
celui  qui  défire  les  faux  biens  ,  ne  cherche  pdint 
les  vraies  tichefles.  Mais  quelle  eft  même ,  * 
ajoute  ce  Pbre  ,  l'abondance  de  notre  juftice  en  * 
cé  monde  ?  C'eft  comme  une  rofée  très- légère  j  ** 
du  comme  quelques  gouttes  d'eau ,  en  compa-  ** 
raifonde  cette  fource  mépuifable  de  la  fuprême  «* 
juftice  donc  nous  ferons  ratifiés*.  Reconnoiflbns 
donc  j  tant  que  nous  fournies  fur  la  terre ,  que  nous 
fommes  pauvres  ôc  dans  l'indigence*  Que  fi  ceux 

2ui  fe  regardent  comme  riches  nous  méprifent  ) 
nous  leur  fommes  un  fujet  d'opprobre  ôc  de 
tromperie  ,  n'ayons  point  de  honte  de  confeflet 
devant  Dieu  notre  pauvreté  ,  mais  rie  portons 

Î'oint  d'envie  à  leur  abondance.  Implorons  fa  mn 
cricorde  tant  pour  nems  que  pour  eux-mêmes;  ôc 
foyons  touchés  de  leur  orgueil ,  en  même-cempt 
que  lious  gémuTons  de  notre  mifere^ 
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PSEAUME  CXXIII. 
Cantique  des  Degrés. 

»  » 

Ce  Pfeaume  paroît  être  une  action  de  grâces  que  le  Pro- 
phète met  dans  la  bouche  des  Juifs  après  leur  retour 
de  Babylonc.  Elle  convient  parfaitement  à  VEglife 
délivrée  de  la  fureur  des  persécuteurs ,  &  aux  jujles 
que  la  grâce  du  Seigneur  a  tirés  de  la  fervitude  du 
démon  &  de  la  captivité  du  monde. 

Ifîquia  Domi- 
nus  cratin  no- 

vf  r    I     bis  ,  dicat  nunc  Ifrael  : 

tael  dife  maintenant  :  Si  le  mfi  quia  Dominus  crat 

Seigneur   navoit   ete   avec  innobi$. 
flous. 

2.  Lorfque  les  hommes  s'é-  i.  Ciim  ezargerent 
levoient  contre  nous  ,  ils  au-  domines  fa  nos ,  forte 
roient  pu  nous  dévorer  tout  ?ivos  ^uMcm  dos  : 
Vivarts: 

3.  lorfque  leur  fureur  s'eft  h  cn<m  irafecretnr 

irritée  contre  nous  ,  ils  au-  £"TOrT  corum  io  "™  * 

forfitan  aqua  ablor- 
toient  pu ,  comme  une  mer ,  bui/rct  nQ^ 

Tiou?  engloutir. 

4.  Notre  ame  a  traverfé  te  4-  Torrcntcm  per- 
torrent  :  &  peut  être  que  notre  t/ailfivit  anima  ™ftra  5 

•  V   /tv  j  forfitan  percranfilïct  a- 

ame  auroit  parte  dans  une  eau  nima  no£ra      m  j 
d ou  elle  n'eut  pu  fe  retirer.  tolcrabilem. 


I.'QI  le  Seigneur  n'a  voit  *•  TVT 
i3  été  avec  nous;  Qu'If-      * jj 


fi',  x.  3.  ex  pl.  forte  ,  aliquando 
pertinec  ad  aireverationcm  cum 
roodefUa.  Grèce  ,  ^*  ,  mique. 
Ctnebr. 
+.  3.  lettr.  eau. 

4.  ^  la  noce  fut  le  1.  Terfeç. 


4.  exfl.  perrranfi(Tec  ».  e.  irv 
traflèc,  pertranfire  cœpiffct.  Bel- 
Urm. 

Ibid.  expl.  Incolerabilem ,  *  e. 
nulli  pcDccrabilcra,  Gnuhr.  BmU 
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J.  Benediftus  Demi-  5.  Que  le  Seigneur  foit  bé- 

mis^mnpn dédit  nos  nj     |ul      j  ne  nous  — 

in  captioncrii  demibus  1       /    ^           x  1 

corum.  donne  en  proie  a  leurs  dents; 

6.  Anima  noftra  fi-  6.  Notre  ame  s'eft  échapée* 

eut  pafîrr  crcpra  cft  de  Comme  Un  paflereau  du  filec 

laquée  venannum.  des  chafTeurs. 

j .  Lacjueus  contritus  7.  Le  filet  a  été  brifé  s  & 

cft ,  &  nos  iiberati  fu-  nous  avons  été  délivrés, 
mus. 

8.  Adjucorium  no-  8.  Notre  fecours  eft  dans 

ftrum  in  n^mine  Do-  le  nom  du  Seigneur  ,  qui  a 

toini ,  qui  fecit  ccrlum  fah  |e  cid  &  la  terre, 
&  terram. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL, 

■  • 

f.  I.  i.  3.  /  le  Seigneur  navoit  été  avec  noué  ) 
*J  Qu  Ifra'êl  dift  maintenant  :  Si  le  Sei- 
gneur riavoit  été  avec  nous  s  lorfque  les  hommes  s'éle- 
yoient  contre  nous  ,  ils  auroient  pu  nous  dévorer  tout 
vivans:  lorfque  leur  fureur  s  cjl  irritée  contre  nous  ,  ils 
auroient  pu  comme  une  mer  nous  engloutir. 

Lè  Prophète  ,  roue  tranfporté  de  reconnoiflance 
envers  Dieu  >  s'écrie  tour  d'un  coup  :  Si  le  Seigneur' 
navoit  été  avec  nous  ;  Ôc  invire  en  meme-  temps 
par  fon  exemple  rout  Ifraïl  à  dire  avec  lui  :  Si  lè 
Seigneur  n'avoit  été  avec  nous  j  nos  ennemis  nous 
auroient  pu  dévorer  tout  vivans  comme  des  bêtes  fa-» 
touches  y  &  dans  la  fureur  dont  ils  étoiehr  tranf 
portés  contre  nous  ,  ils  auroient  pu  comme  une  met 
nous  éngloutin  »  Difons  auffi  ,  s'écrie  faint  Jean  « 
«  Chryfoftôme  :  Que  fi  le  Seigneur  n'eût  été  pic-  a 
fent  avec  nous  ,  nous  aurions  été  dévorés  tout  ** 
Vivans  par  nos  ennemis.  Car  Jésus  -  Christ 
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lut.  11.  »  donne  lieu  de  juger  de  la  fureur  du  démon  ï 
m  par  ce  qu'il  dir  à  fainr  Pierre  :  Que  fatan  avoit 
«  fouvent  demandé  de  le  cribler  ,  ainfi  qu'on  cri- 
v  ble  le  blé  \  mais  qu'il  avoir  prié"  pour  la  con- 
*  fervacion  de  fa  foi.  C'eft  donc  pour  nous  le  fujet 
d'une  continuelle  admiration  &  d'une  profonde 
reconnoifTance  ,  de  confiderer  la  fureur  des  en- 
nemis de  notre  falut  5  &  le  befoin  que  nous  avons 
de  la  grâce  de  notre  Dieu  j  puifqu 'étant  fi  foibles 
par  nous  mêmes  ,  &  ayant  affaire  à  des  ennemis 
fi  furieux  ,  nous  devons  craindre  ^  fi  Dieu  n'eft 
préfent  avec  nous  ,  d'être  dévorés  tout  vivons  par 
celui  qui  eft  nommé  un  lion  dans  l'Ecriture  ,  & 
dont  il  eft  dit ,  qu'il  rugit  &  tourne  fans  cefle  au- 
tour de  nous. 

Ce  cantique  d'a&ion  de  grâces  convient  princi- 
palement &  aux  Martyrs  &  aux  Saints  qui  font 
dans  le  Ciel ,  après  que  la  grâce  de  Jesus-Christ 
les  a  délivrés  de  la  violence  des  perfécuteurs ,  ou 
de  la  corruption  du  ficelé ,  &  de  la  malice  du  dé- 
mon ;  puifque  c'eft  alors  qu'ils  peuvent  fe  regarder 
avec  certitude  comme  fauvés  de  la  fureur  de  leurs 
ennemis. 

f.  4. .  Notre  ame  a  traverje  le  torrent  :  &  peut-être 
que  notre  ame  auroit  pajfédans  une  eau ,  d'où  elle  n'eue 
pufortir. 

Le  torrent  nous  marque  ici  les  grandes  affli- 
ctions &  les  cruelles  perfécutions  par  lesquelles 
lés  Hébreux  avoient  paffé.  Ils  admirent  comment 
ïeuramea  pu  traverfer  un  torrent  fi  profond  &  fi 
thryfofi.  furieux.  Mais  ils  ajoutent  en  même  -  temps  ,  que 
ç'a  été  par  le  fecours  du  Seigneur  qu'ils  l'ont  parte  j 
parce  que  s'il  n'avoit  été  préfent  avec  eux ,  ce  que 
Ton  doit  fous-entendre  ici ,  ils  fe  feroient  vû  en- 
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gages  à  paffer  dans  une  eau  dont  ils  riauroient  pu 
foutenir  l'impétuofité  ,  ni  en  forrir.  C'eft  le  fens 

3ui  paroîc  le  plus  naturel  de  cet  endroit.  Ne  nous 
écourageons  donc  point  >  dit  un  grand  Saint , 

Selle  que  foit  la  violence  des  maux  qui  nous  pref- 
it.  Regardons-les  comme  un  torrent  très- rapide, 
mais  qui  paffè ,  &  attachons-nous  à  l'ancre  facré 
de  la  roij  pour  n'en  être  point  fubmergés.  N'envi- 
fageons  pas  feulement  quelle  eft  la  violence  de  ce 
torrent  qui  en  entraîne  un  fi  grand  nombre  \  mais 
jettonsles  yeux  fur  l'invincible  fecours  de  Dieu.  La 
captivité  d'Ifracl  fembloit  devoir  l'accabler  :  mais  il 
ne  le  permit  pas ,  ayant  deiïein  feulement  d'éprou- 
ver fon  peuple  j  de  le  châtier,  &  de  l'obliger  en- 
fuite  de  rentrer  dans  fon  devoir. 

f.  5.  6.  7.  Que  le  Seigneur  foie  béni  ,  lui  qui 
nt  nous  a  point  donnés  en  proie  i  leurs  dents*  Notre 
orne  s'eji  échappée  ,  comme  un  pajfereau  du  filet  des 
chajffhurs.  Le  fie t  a  étébrifé  i  &  nous  avons  été  dé^ 
livrés. 

Il  fe  fert  de  deux  différentes  métaphores  pour 
exprimer  la  fureur  de  fes  ennemis ,  &  la  manière 
dont  il  avoit  plu  à  Dieu  de  fauver  fon  peuple  d'en- 
tre  leurs  mains.  Il  les  compare  &i  des  bêtes  fa- 
rouches qui  fe  préparoient  à  le  dévorer  A  &  à  des 
chafleurs  ou  des  oifeleurs  qui  tendent  des  filets  à 
des  oifeaux  pour  les  prendre.  Se  regardant  donc  % 
tantôt  comme  une  brebis  expofée  à  la  rage  des  lions 
ou  des  loups ,  8c  tantôt  comme  un  petit  oifeau  i 
qui  un  grand  nombre  d'oifeleurs  tendent  des  filets 
afin  de  le  prendre  ,  il  ne  peut  affez-  rendre  grâces. 
&  bénir  Dieu  ,  de  ce  qu'il  ne  r  avoit  point  donné  en 
proie  pour  être  déchiré  par  les  dents  de  ces  bêtes  fa* 
jrêujfes  \  c  çft-âVdire ,  de  ce  qu'il  ne  leur  avoit  poiaft 
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permis  de  le  dévorer  ^  en  l'abandonnant  à  leur  ftir 
reur  }  &  de  ce  que  les  filets  de  ces  çhajfeurs  avaient 
§cé  brifés  par  fon  afïiftance. 

Quoique  le  Prophète  nous  faffe  comprendre 
combien  tous  nos  ennemis  font  redoutables  ,  en 
comparant  leur  fureur  aux  dents  des  bêres  farour 
ches  ;  il  nous  cônfole  aufli-tôt ,  lorfqu'il  témoigne 
que  Dieu  renverfe  tous  leurs  deffeins  >  avec  la  mê«? 
jï?e  facilité  qu'on  rompt  un  filet  avec  lequel  on 
prend  un  petit  oifeau.  Tout  ce  monde  eft  plein 
fie  filets  que  le  démon  tend  aux  ames  pour  les  per* 
$re  ,  comme  faint  Antoine  le  vit  autrefois  dan$ 
une  révélation  rapportée  par  faint  Athanafe  :  mais 
ces  filets  font  des  toiles  d'araignée  à  l'égard  de 
ceux  qui  s'appuient ,  non  fur  leur  propre  pruden- 
ce ,  mais  fur  celle  de  l'Efprit  de  Dieu.  Cependant 
j|$  font  à  craindre ,  tant  que  Ton  vit  dans  ce  corps, 
inortel  ;  puisqu'ils  ne  feront  brifés  entièrement , 
que  lorfque  lame  fera  dégagée  des  liens  de  cette, 
çhair  corruptible.  Mais  c'eft  cette  même  crainte 
gui  nous  portanr  â  nous  défier  de  nous  -  mêmes  ^ 
pous  met  a  couvert  des  furprifes  de  notre  ennemi  \ 
parce  que  celui  en  qui  nous  mettons  notre  confian- 
ce l'a  vaincu ,  pour  nous  rendre  victorieux  avec  lui. 
Auliï  le  Prophète  ajoute  ; 

V.  8.  Notre  feçours  efi  dans,  le  nom  du  Seigneur  , 
qui  a  fait  le  ciel  &  la  terre, 
ttoffA  '  Que  craindrons  nous  donc ,  dit  un  grand  Saint  x 
ayant  un  tel  Général  &  un  tel  Roi  à  notre  tête  î 
Celui  qui  d'une  parole  a  produit  tout  l'univers  % 
eft  le  même  qui  nous  promet  fon  fecours  contre 
fous  nos  ennemis.  Ce  nom  adorable  fous  lequel 
{ouç  genou  fléchit  dans  le  ciel ,  fur  la  terre  j  & 
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nous  nous  tenons  en  fureté.  Si  nous  cherchons  un 
autre  appui ,  nous  ne  pourrons  nous  fauver  ni  des 
filets  des  oifeleurs  ,  ni  des  dents  des  bêtes  qui  noua 
veulent  dévorer.  Craignons  tout  en  nous  regar«* 
danc  nous  mêmes.  Mais  efpérons  tout  en  nous  ap- 
puyant fur  le  fecours  du  Seigneur. 


PSEAUME   C  XXI  V. 

i 

Cantique  des  Degrés. 

Dieu  Je  déclare  le  protetleurde  fin  peuple  d'Ifrael  3  & 
il  promet  de  l'affermir  contre  tous fes  ennemis  :  ce  qM 
s'entend  principalement  de  PEgliJèj  qui  renferme  le 
vrai  peuple  du  Seigneur  ?  &  qu'il  a  promis  de  rendrà' 
inébranlable  jufqu'à  la  fin  des  Jiccles. 

h  /^\Uiconfiduntin  i.  Eux  qui  mettent  lerçr 
X^J  Domino ,  faut  confiance  dans  le  Sei- 

«nons  sion  :  non -com-  gneur ,  font  inébranlables  cor*** 

rnovcbicurinaeternum,   &    •  .  r 

qui  habitat  in  Jcrufa-  me  la  montagne  de  Sion.  Ce- 
lcm.  lui  qui  demeure  dans  Jérufa- 

lem  ne  fera  jamais  ébranlé, 
x.  Montes  in  circut-      z.  Jérufalem  eft  environnée 

tu  cjus  :  &  Dominus  je  montacmes  :  &  le  Seigneur 

in  circuitu  populi  Au,     ft  j  f 

ex  hoc  nunç  &  ulquc  in     ,  _  r 

faeculum,  Ple  j  dès  maintenant  &  pour 

toujours. 

j.  Quia  non  relin-  3-  Car  le  Seigneur  ne  laif- 
^uct  Dominus  virgam  fera  pas  toujours  la  race  des 

v.  i .  étutr.  ne  fera  point  ébranlé  |     ï.  U  *xph  pour  le  défendre» 

•  Bbuij 
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juftes  affujettie  à  la  verge  des  ppccatorum  fuper  fos- 
pécheurs:  de  peur  que  les  iu-  «m  juftorui*  :  ut  opq 
ft«  n'étendent   leurs   ma  n<   c*tcndant  >uftl  ad  1Q* 

ites  n  ctençlent  leurs  mains  uitatcm  manus  fua$- 
vers  1  iniquité. 

4.  Faites  du  bien  ,  Sei-  «  4- Benocfac>  domine, 

gneur  ,  à  ceux  qui  font  bons,  boms'  *  r^lscoldc- 
&  dont  le  çq?ur  eft  droit. 

j.  M*is  pour  ceux  qui  fe  5-  Dedinaltes  au-r 

détournent  dans  des  voies  tor-  ™  » 

tues ,  le  Seigneur  les  joindra  a  Qpetantibus  iniquita- 

peux  qui  commettent  l'iniqui-  tem ;  pax  fuper  Ifraïl, 
fé.  Que  la  paix  foit  fur  Ifracl. 

+.  j.  évtr.  domination.  I    Ibid.  exph  ouvertement. 

4Çf.  f.  f^/.  méchançcs,  I 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL, 

^.  1.2.  qui  ntettent  leur  confiance  dans  le 

\f<  Seigneur  y  font  comme- la  montagne  de 
S  ion*  Çelui  qui  demeure  dans  Jerufalem  ne  fira  jamais, 
f branlé-  Jerufalem  ejl  environnée  de  montagnes  x  &  le 
Seigneur  efl  tout  autour  de  fon  peuple  des  maintenant 
£  pour  toujours* 

Le  Prophète  nous  aHiire,  en  parlant  de  ceux  qui 
fe  confient  dans  le  Seigneur:  Que  leur  humble 
fy\  les  rend  immobiles  cornme  la  montagne  de  S  ion , 
qui  eft  devenue  fi  célèbre  çlans  l'Ecriture.  Et  \\ 
a j ou re  A  que  de  même  que  celui  qui  demeuroit  dans 
Jerufalem  étoit  inébranlable ,  ç'eft-à-dire ,  qu'il  étoit 
çn  fiireté  ,  parce  que  Jerufalem  étoit  toute  environ- 
$fede  montagnes, ,  aufl*  le  peuple  de  Dieut\$  pouvoif 
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temps  comme  une  montagne  &  un  rempart  impé- 
nétrable. C'eft-là  le  fens  le  plus  naturel  qu'il  fem«» 
ble  qu'on  puifle  donner  à  cet  endroit,  Mais  ,  com- 
me dit  faint  Hilaire  ,  fi  cette  montagne  de  Sion  f 
&  cette  demeure  dans  Jérufalem  ,  &  çes  monta- 
gnes qui  l'environnent  ne  renferment  point  un 
aiurç  fens  plus  fpirituel ,  le  Pfeaume  que  nous  ex* 
cliquons ,  &  le  Prophète  qui  y  parle  pourraient 
bien  être  accufés  de  menfonge  ;  Si  nullam  interioris 
intelligentU  habent  caufam  ,  inanis  efl  Pfalmus ,  & 
mendax  Propheta ,  &ç.  La  ville  de  Jérufalem  ,  con- 
tinue ce  Pere  ,  fanâifioit  -  elle  fes  habitans  ,  en- 
forte  qu'elle  affermît  éternellement  ceux  qui  de- 
meuraient dans  elle  ?  Et  n'étoit  ce  pas  au  contraire 
dans  Jérufalem  que  fe  commettoient  tant  de  facri- 
leges  i  qu'on  faifoit  mourir  les  'Prophètes  ;  qu'on 
prononça  un  arrêt  de  mort  corître  Jesus-Christ  ; 

?|ue  les  Apôtres  firent  paroître  leur  lâcheté  par  leur 
uite  j  que  la  croix  du  Fils  de  Dieu  devint  un  fcan- 
dale  à  tant  de  peuples  ?  D'ailleurs ,  combien  a-t-on 
vu  de  fois  ceux  qui  habitoient  dans  cette  ville  ou 
captifs ,  ou  mis  à  mort  ?  Et  n'a  t-elle  pas  été  détrui- 
te elle-même  de  fond-en-comble  ?  Comment  donc 
le  faint  Prophète  peut-il  dire  :  Que  fes  habitans  ne 
feront  jamais  ébranlés  i  &  cjue  le  Seigneur  environnera 
éternellement  ce  peuple? 

11  eft  aifé  de  répondre ,  comme  a  fait  le  même 
Saint  :  Que,  félon  l'explication  d'un  autre  Prophè- 
te j  qui  eft  Ifaïe ,  &  félon  faint  Paul  j  on  doit  en-  lf& 
tendre ,  par  cette  moittagne  de  Sion  ,  l'Eglife  j  dont  x^om^9 
Jésus-Christ  eft  la  pierre  principale  &  fon-  13. 
^amentale,  ôc  qui  eft  nommée  ailleurs  ,  Jérufa- 
ièmx  par  le  même  Apotrc.  C'eft  dans  cette  Eglife 
quç  npu3  devons  demeurer ,  c'eft  à  elle  que  nous  Cti*.* 
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devons  nous  arracher  par  une  foi  vive ,  Ci  nous 
voulons  ri  être  jamais  ébranlés.  Celt  cetre  Jérufalem 
qui  écanr  toure  environnée  de  monragnes  y  c'eft- 
à-dire  ,  des  Anges  &  des  Parriarches ,  Se  des  Pro- 
pheres  Se  des  Apôtres  ,  mer  à  couverr  Se  en  fureté 
ceux  qui  s'y  tiennenr  renfermés.  Ceft-là  propre- 
menr  que  fe  rrouve  Je  peuple  du  Seigneur ,  qu'il 
environne  de  routes  parts,  pour  le  couvrir  des  in- 
fulres  de  fes  ennemis. 

Audi  fainr  Jean  Chryfoftôme  rémoigne  %  que  le 
Prophere  ayanr  fair  remarquer  exprès  la  force  de 
Jérufalem  par  fa  propre  firuation  ,  qui  éroir  au  mi- 
lieu de  plufieurs  monragnes ,  ne  lui  permer  pas  de 
s'y  confier ,  mais  la  porre  à  s'élever  vers  le  fecours 
du  Seigneur,  qui  environne fin  peuple ,  Se  qui  le  rend 
invincible,  • 

ir.  5.  Car  le  Seigneur  ne  laijfera  pas  toujours  la  race 
des  jufles  ajfujettie  à  la  verge  des  pécheurs  ;  de  peur  qua 
les  jufles  n'étendent  leurs  mains  vers  l'iniquité, 
nâ*T.      Ileft  vrai  que  les  juftes  fonr  affligés  en  ce  monde, 
il  eft  vrai  qu'ils  fonr  fouvent  perfécutés  par  les  pé- 
cheurs. Mais  Se  ces  afflictions  Se  ces  pirfécurionsnç 
durenr  qu'un  temps.  Er  le  Seigneur  ne  permer  point 
que  la  verge  des  pécheurs  domine  toujours  fur fin  héri- 
ta<x>  de  peur  qu'éranr  fatigués  Se  furmonrés  par 
leur  violence ,  nous  ne  perféverions  pas  dans  la  ju- 
ftice.  C'eft  donc  pour  l'épreuve  ;  c'eft  donc  pour  la 
plus  grande  fan  cii  fi  car  ion  des  juftes  que  Dieu  per- 
mer aux  pécheurs  d'exercer  fur  eux  la  rigueur  de 
leur  dominarion.  Et  le  Seigneur,,  comme  dit  l'Apà- 
rxe  ,  étanr  fidèle ,  ne  permet  point  que  la  rentatiort 
qui  attaque  fes  fervireurs ,  (bit  au-deffus  de  leurs 
forces ,  afin  qu'elle  ne  les  fa(Te  pas  romber  dans  l'i- 
niquité ;  mais  qu'ils  en  rçtirçttt  même  dç  l'avançaçp 
pour  leur  falut. 
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ir.  4.  5.  Faites  du  bien  j  Seigneur  j  à  ceux  qui  font 
bons  ,  &  donc  le  coeur  cfi  droit.  Mais  pour  ceux  qui  fc 
détournent  dans  des  voies  tortues  j  le  Seigneur  les  join- 
dra avec  ceux  qui  commettent  V iniquité.  Que  la  paix 
/oit  fur  IfraèL 

Le  Prophète  fait  ici  la  diftin&ion  de  deux  forte» 
de  perfonnes  \  de  ceux  qui  font  vraiment  bons , 
ç'eft-à-dire ,  dont  le  cœur  efi  droit  ;  &  de  ceux  qui  fi 
détournent  dans  des  voies  tortues  j  c'eft-à  dire  ,  qui 
n'ont  point  au  fond  du  cœur  cette  droiture  fi  né- 
ceflaire  pour  fe  tenir  attachés  à  Dieu.  Et  il  fem- 
ble  qu'à  l'occafion  de  cette  verge  des  pécheurs  dont 
il  a  parlé ,  il  veuille  nous  faire  comprendre  qu'elle 
fert  à  difcerner  ceux  qui  font  vraiment  bons  ,  d'a- 
vec ceux  qui  ne  le  font  qu'en  apparence  ,  ou  qui 
au  moins  cefTent  de  l'être  en  fe  détournant  de  la 
droiture  du  cœur  ,  pour  murmurer  dans  les  maux 
qu'ils  fouffrent.  Lors  donc  qu'il  dit  au  Seigneur  ; 
Faites  du  bien  à  ceux  qu  i  fon  t  bons ,  dont  le  cœur  efi 
aroit  ;  il  nous  marque  que  ceux-là  feuls  qui  con- 
servent au  milieu  de  leurs  fouffrances  la  foumiffîon, 
qu'ils  doivent  aux  ordres  de  Dieu  ,  méritent  qu'il 
les  comble  de  nouveaux  biens.  Et  lorfqu'au  con- 
traire il  ajoute  :  Que  Dieu  joindra  ceux  qui  fe  détour- 
nent dans  des  voies  tortues ,  à  ceux  qui  commettent  ou- 
vertement l'iniquité  ;  il  nous  fait  enrendre.que  les 
hypocrites,  ou  ceux  qui  font  lâches  &  timides ,  & 
que  l'affli&ion  fait  détourner  de  la  voie  droite  , 
feront  traités  par  la  juftice  de  Dieu  comme  ceux  qui 
commettent  ouvertement  l'iniquité.  Ce  n'eft  donc 
qu  a  lfraél ,  c'eft-à-dire  ,  à  ceux  qui  font  dignes 
d  erre  appelles  le  peuple  de  Dieu  f  &  qui  imitent 
la  foi  &  la  piété  de  Jacob  ,  qu'appartient  la  paix  du 
Seigneur,  Çt  fous    nom  4e  cette  paix  çft  com- 
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Îrife  l'abondance  de  toutes  fortes  de  grâces ,  dont 
)ieu  comble  ceux  qui  lui  demeurent  fournis  par 
une  charité  ferme  &  génère ufe  au  milieu  des  plus 
grandes  afflictions. 

PSEAUME  CXXV. 

Cantique  des  Degrés. 

Le  Prophète  repréfente  dans  ce  Pfeaume  la joie  que  reçut 
le  peuple  par  les  premières  nouvelles  quil  apprit  de 
la  liberté  que  le  Roi  des  Perfes  lui  accorçloit  ;  &  la 
prière  quilfaifoit  à  Dieu ,  pour  obtenir  l'entier  ac- 
complijfementd'unji  grand  bonheur, Dy  autres  croieni 
que  ce  peuple  fe  ré jouijfoit  d'être  déjà  retourné  à  Je-* 

.  rufalem  ;  &  quil  prioit  pour l 'heureux  retour  de  ceux 
qui  pouvoient  n'être  pas  encore  revenus* 

{•  T   Orfque  le  Seigneur  a  i.  T  N  convertendo 

JL/fait  revenir  ceux  de  1  Domina  captivi* 

Sion  qui  écoien  t  capùfs .  nous  ^ 
avons  ete  combles  de  confp- 
lation. 

2.  Alors  notre  bouche  a  Tune  rcplctutu 
été  remplie  de  chants  de  joie  ,  cft,  8audio  °s  noftrum  i 
&  notre  langue  de  cris  d  allé-  *  "nSua  noftra  cxulta* 
grelie. 

3.  Alors  on  dira  parmi  Içs  $•  Tune  dieent  inter 
nations  :  Le  Seigneur  a  fait  de  8cntcs  :  Magwfi«v« 
grandes  chofes  en  leur  faveur.  ?°mmu*  faccrc  çum 


ir.  i.  Uttt.  changé,  étutr.  lorfquc 
le  Seigneur  fera  revenir ,  &c. 
Ibid.  leur,  la  captivité  de  Sion. 
Ibid.  expl.  Sicut,  exaggeratio- 


C1S, 

nem  hoc  loco  fîgnifïcae»  TheoeUr% 
hebr.  ficut  fomniantes.  i.  «.  ce  bodn 
heur  nous  a  paru  comme  un  longe, 

Gmbr.  mu  Mm. 
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4.  Magnifîcavit  Do- 
minus  facere  nobifcum: 
fa&i  fumas  lx cames. 


j.  Convertc  ,  Do- 
mine, captivitarem  no- 
itram  ,  ficut  correos  in 
auftro. 

6.  Qui  femînant  in 
lacrymis  ,  in  exultatio- 
nc  metent. 

.  7.  Eûmes  ibantv  & 
flebant ,  mittentes  fe- 
mina  fua. 

8.  Venientes  aacem 
venient  cum  cxultario- 
ne ,  portantes  manipu- 
Jos  luos. 


v  m  e  cxx  v. 

4-IleJl  vrai  que  le  Sefgneut 
a  fait  pour  nous  de  grandes 
chofes  :  &  nous  en  fommes 
remplis  de  joie. 

5.  Faites  revenir  ,  Sei- 
gneur ,  nos  captifs  ,  comme 
un  torrent  dans  le  pays  du 
midi. 

6.  Ceux  qui  fement  dans 
les  larmes  ,  motionneront 
dans  la  joie. 

7.  Ils  marchoient  &  s'en, 
alloient  en  pleurant ,  ôc  jet- 
toient  la  femence fur  la  terre* 

8.  Mais  ils  reviendront 
avec  des  tranfports  de  joie  , 
en  portant  les  gerbes  de  leur 
moitfbn. 


f .  expl.  ficut  torrent  in  au- 1  non  fignificat  ventum ,  fed  plaçant 
i.  e.  in  terra  auftrali  ,  &  fie-  auûralcm.  Genebr.  Muis. 
ca  ,  &  fiticulofa.  Vox  hebraica 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f.  ï .  2  •   T  Orfque  U  Seigneur  a  fait  revenir  ceux  de 
J-J  S  ion  qui  étoient  captifs    nous  avons  été 
comblés  de  confolations.  Alors  notre  bouche  a  été  rem- 
plie de  chants  de  joie ,  &  notre  langue  de  cris  d'allc- 

La  longueur  de  la  captivité  du  peuple  de  Dieu  3 
&  le  peu  d'apparence  qu'il  voyoit  à  la  liberté ,  lui 
ôtoit  tout  lieu  d  'efpérer  un  fi  grand  bonheur.  Plus 
donc  ils  s'en  regardoient  comme  éloignés ,  plus  la 
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çonfolation  qu'ils  en  reçurent  fut  grande  ,  en  lortô 
que,  félon  la  force  de  la  langue  originale,  cela 
même  leur  parut  un  fonge;  Mais  nous  voyons  * 
thryfofi.  félon  les  faints  Pères  ,  &  dans  cette  captivité  dé 
Hi*u  £>lQn  ^  ^  £jans  jej  tranfports  de  j0ie  qlie  ces  captifs 

reflèntirent  de  leur  délivrance  ,  une  image  de  ce 
[ui  s'eft  pafle  depuis  le  commencement  du  mon- 
te jufqu'à  Jésus  -  Christ  ^  &  depuis  Jésus- 
Christ  jufqu'à  nous.  Prefqùe  tous  les  hommes 
pnt  été  captifs  durant  l'êfpace  de  quatre  mille  ans  \ 
de  d'une  captivité  d'autant  plus  terrible  3  que  leur 
Atne  même  étoit  aiïiijettie  à  la  fervitude  du  dé- 
mon. Quelles  furent  donc  les  tranfports  de  joie 
que  repentirent  tous  ceux  qui  apparcenoient  à  la 
vraie  Sion  êc  à  l'Ëglife  de  Jésus  -  Christ  ,  lorf- 
qu'ifs  virent  leur  Libérateur  &  leur  Sauveur  qui 
rompit  les  chaînes  de  leur  longue  captivité  ?  Mais 
combien,  depuis  même  que  Jesus-Christ  a  ra- 
cheté l'univers  par  fa  mort,  y  en  a  c  -  il  qui  fe  re- 
mettent volontairement  fous  le  Joug  &  du  péché  & 
du  démon?  Et  quelle  Joie  ineffable  ne  reffentent 
j>oint  ceux  d'entre-eux  dont  il  rompt  une  féconde 
fois  les  liens  ,  &  qui  fe  convertirent  à  lui  par  une 
férieufe  pénitence ,  en  goûtant ,  par  un  effet  de  fa 
miféricorde  j  combien  fon  joug  eft  plus  doux  ,  & 
fon  fardeau  plus  léger  que  celui  du  monde  &  du 
démon  ? 

f.  3.4.  À lors  ori  dira  parmi  lès  nations  :  Le  SeU 
gneura  fait  de  grandes  ckofis  en  leur  faveur.  Il  eft  vrai 
que  le  Seigneur  a  fait  pour  nous  de  grandes  chofes  ;  & 
nous  en  fommes  rerrtplis  de  joit. 

Alors  l  c'eft  à-dire  ,  quand  le  bruit  de  ce  grand 
miracle  fera  répandu  parmi  toutes  les  nations  ,  elles 
ne  pourront  slcmpêcher  de  reconnaître  ôc  de  pu- 
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blîer  que  c'eft-là  un  coup  de  la  main  de  D'ieu  en 
faveur  de  ces  captifs.  Car  les  Rois  de  Perfe  Cyrus 
&  Darius  ,  qui  redonnèrent  volontairement  aux 
Hébreux  la  liberté  de  s'en  retourner  en  leur  pays, 
&  de  rebâtir  leur  Temple  &  leur'Ville,  étoient  feu- 
lement les  mimftres  de  la  volonté  de  Dieu  j  qui 
après  avoir  puni  l'impiété  de  fon  peuple  ,  fit  voit 
à  toute  la  terre  qu'il  étoit  le  maître  du  coeur  des 
plus  grands  Princes.  C'eft  ce  que  le  faint  Prophète 
met  dans  la  bouche  des  nations  mêmes.  Et  il  fait 
dire  aufli  tôt  après  la  même  chofe  à  ces  captifs  de- 
venus libres  j  leur  donnant  lieu  de  confirmer  ce 
qu'ont  dit  les  nations  par  ces  paroles  :  Il  eft  vrai 
que  le  Seigneur  a  fait  pour  nous  de  grandes  chofes  ,  'ÔC 
c'eft  ce  qui  nous  remplit  de  joie. 

Mais  qui  ne  fe  réjouit  point  ,  dit  faint  Chryfo* 
ftôme  j  étant  délivré  de  captivité  ?  Jettez  les  yeux  , 
ajoute  t-il ,  fur  les  pères  de  ceux  qui  parlent ,  Ôc 
vous  verrez  qu'ayant  été  délivrés  de  la  fervitude 
d'Egypte  ,  ils  murmuroient  avec  la  dernière  ingra- 
titude ,  fe  lailTant  plonger  dans  la  triftefle  ,  au 
lieu  d'être  comme  ceux-ci ,  dans  des  tranfporrs 
d'une  fainte  joie.  Tels  font  encore  à  préfent  un, 
grand  nombre  de  captifs ,  affranchis  par  la  grâce  de 
Jésus  -  Christ  du  péché  &  de  la  more  ,  qui  pa- 
roilTent  froids  envers  leur  libérateur  &  occupés  de 
toute  autre  chofe  que  de  cette  joie  qu'une  humble 
&  vive  reconnoifTance  devroit  produire  au  fond  d% 
leurs  cœurs. 

Remarquez  auflî  dit  faint  Chryfoftôme  ,  que 
ces  anciens  lfraélites  devenus  libres  j  de  captifs 
qu'ils  étoient  auparavant  ,  ne  fe  réjouhTent  pas 
feulement  de  la  liberté  qu'ils  ont  reçue  j  mais  en- 
core de  ce  que  la  providence  ôc  la  bonté  de  leur 
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Dieu  feroit  connue  &  glorifiée  par  toutes  les  na- 
tions. Carc'eft  toujours  à  cette  gloire  qu'on  doit 
rapporter  toutes  chofes.  Et  en  effet ,  ajoute  le  mê- 
me Saint j  elle  éclatoit  d'autant  plus,  que  Cyrus 
les  renvoya  libres  *,  fans  que  perfonne  l'en  priât  $ 
Ûieu  ayant  lui  même  amolli  fon  cœur  }  &  qu'eu 
les  laiilant  aller  i  il  les  chargea  même  de  riches 
préfens. 

t.  5  é  Faites  revenir. 3  Seigneur ,  dos  captifs 3  commt 
un  rorrent  dans  le  pays  du  midi. 

Chaque  Interprète  donne  uri  feris  i  ces  paroles; 
Elles  peuvent  nous  marquer  le  grand  defir  qu'a- 
voient ,  ou  les  captifs  de  retourner  en  leur  pays  3 
ou  ceux  qui  étaient  déjà  délivrés  de  captivité ,  de 
voir  leurs  autres  frères  libres  comme  eux  ,  de 
rétablis  dans  leur  patrie.  C'eft  ce  qu'ils  expriment 
par  une  comparai/on  d'un  torrent  qui  coule  tout 
d'un  coup  dans  les  terres  les  plus  brûlées  du  midi  , 
où  l'on  a  un  gtand  befoin  d'eau<  Faites  donc ,  Sei- 
gneur ,  lui  difent-ils ,  revenit  tous  nos  captifs^  re- 
donnez-leur la  même  confolation  que  le  pays  du 
midi  en  reçoit  par  l'eau  d'un  torrent  qui  vient  l'ar- 
lofer  dans  fon  extrême  fécherefle* 

C'étoit  l'état  où  fe  trouvoient  les  fairits  Patriar-» 
ehes  ,  &  tous  les  autres  anciens  juftes  ,  que  l'Ecri- 
ture nous  repréfente  en  divers  endroits  ,  comme 
afpirant  avec  une  extrême  ardeur  à  Pavénemenc 
*lu  Meffie  qui  devoir  les  faire  entrer  dans  5ion  j 
c'eft-à-dire  ,  dans  la  célefte  Jerufalem ,  d'où  le  pé* 
ché  les  avoit  exclus.  Ils  le  demandoienr  au  Ciel 
comme  une  rofée  ,  &  aux  nuées  comme  une  pluie 
«.  falutaire  :  Rorate  cœli  defuper ,  &  nubes pluant jufiumy 
&c  Audi  le  Seigneur  ,  parlant  par  la  bouche  d'un 
de  fes  Prophètes,  de  cette  inondation  de  grâces 

qu'il 
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qu'il  dévoie  répandre  fur  les  nations  ,  la  compare 
â  un  fleuve  &  à  un  torrent  :  Je  vais  faire  y  difoic-il ,  U.  u. 
couler  fur  Jerufalem  comme  un  fleuve  de  paix  :  Je 
répandrai  fur  elle  la  gloire  des  nations  ,  comme  un  tor- 
rent qui  fe  débordé. 

ir.  6.  7.  8.  Ceux qui fement  dans  les  larmes â  moif 
fonneront  dans  la  joie.  Ils  marchoient ,  &  s  en  alloient 
en  pleurant  j  &  jettoient  la  femence  fur  la  terre.  Mais 
ils  viendront  &  retourneront  avec  des  tranfports  de 
JoiCj  apportant  des  gerbes  de  leurs  moiffons. 

Qui  auroic  cru  que  la  captivité  des  Juifs ,  qui 
fut  pour  eux  une  fôurce  inépuifable  de  larmes^  eue 
etc  en  même  temps  une  femence  qui  devoit  pro- 
duire la  jbie  &  les  faire  revenir  chargés  d'une  moijjon 
abondante  ?  Us  partirent  donc  en  pleurant  ^  pour 
aller  à  Bebylone.  Mais  de  la  femence  de  cette  af- 
fliction &  de  ces  pleurs ,  il  devoit  naître  des  fruits 
d'une  fincere  pénitence ,  qu'ils  rapportèrent  en 
retournant  avec  des  tranfports  de  joie  en  leur  pa- 
trie ,  lorfque  le  Seigneur  les  délivra  de  captivité. 
Us  viendront ,  dit  le  Seigneur  par  la  bouche  d'un 
autre  Prophète  ,  avec  larmes  fl  dafts  la  terre  où  ils  htmi 
doivent  être  captifs.  Ët  je  les  ramènerai  par  un  effet  \[[  '* 
de  ma  miféricorde.  Et  ils  fe  verront  comblés  des  biens 
du  Seigneur  ;  &  leur  ame  deviendra  comme  un  jardin 
arrofé  y  &  ils  ne  fou  ff  riront  plus  la  faim. 

Il  y  a ,  dit  faint  Hilaire ,  deux  efpeces  de  fe- 
tnences  ,  feion  que  faint  Paul  nous  l'a  déclaré. 
L'une  regarde  toutes  les  œuvres  de  la  chair ,  & 
l'autre  toutes  les  œuvres  de  l'efprit  ;  la  première 
tend  z  la  mort ,  &  la  féconde  au  falut.  Vhomme  ne  Gêïm.€* 
recueillera  ,  dit  faint  Paul,  que  ce  qu'il  aura  femé.  7> 
Celui  quifeme  dans  fa  chair  >  recueillera  de  fa  chair , 
c'eft-à-dire  >  de  fes  œuvres  qui  font  charnelles ,  la 
Tome  III.  Ce 
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corruption  &  la  mort  :  Et  celui  quifeme  dans  Vefprit 
recueillera  de  l'efprit  la  vie  éternelle.  Le  temps  de  la 
vie  préfente  eft  pour  nous  comme  un  temps  de 
captivité.  C'eft  un  temps  de  larmes  &  d'affliàion.  j 
Mais  c'eft  le  temps  de  la  femence.  La  vie  future 
fera  le  temps  de  notre  récolte.  Ceux  qui  pleurent 
dans  celle-ci ,  fe  réjouiront  en  l'autre.  Ceux  qui  ; 
s'appliquent  préfentement  avec  travail  aux  bon- 
nes œuvres ,  recueilleront  à  leur  mort  une  moif- 
fon  abondante  de  leur  travail  pour  toute  l'éter- 
nité. Semons  durant  cette  vie  dans  la  main  des 
pauvres,  afin  que  nous  recueillions  un  jour  la 
i.  Cêr.f*  moiflbn  de  nos  aumônes  dans  le  fein  de  Dieu.  Ce- 
lé. io        *  ^  l'Apôtre  ,  quifeme  peu  j  moijfonnera  peu  ;  & 
celui  quifeme  avec  abondance  s  moijfonnera  auffi  avec 
abondance.  Ceft  Dieu  j  dit- il  encore  ,  qui  donne  la 
femence  à  celui  quifeme    &  il  multipliera  ce  que  nous 
aurons  femé  j  &  fera  croître  de  plus  en  plus  les  fruits 
de  notre  jujlice.  Cette  forte  de  femence  ne  fe  doit 
pas  faire  avec  larmes  j  mais  avec  joie  ;  car  Dieu 
aime  celui  qui  donne  gayement. 

P  S  E  A  U  M  E  CXXVI. 
Cantiqve'des  Degrés  de  Salomon. 

Le  plus  commun  fentiment  &  le  plus  autorifi  3  éft  que 
ce  Pfeaume  regarde  le  temps  auquel  les  Ifraélites  étant 
de  retour  de  Babylone  3  &  travaillant  à  rebâtir  le 
temple  &  la  ville  de  Jerufalemy  trouvèrent  de  gran- 
des oppofitions  de  la  part  des  peuples  voijins.  Le 
Prophète  les  exhorte  donc  à  mettre  en  Dieu  leur 

.  confiance.  Ce  qui  fi  paffoit  alors  étoit  la  figure  de 
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tt  qu'on  vit  arriver  à  V  étaklijfement  de  PEglf/e  J 
&  de  ce  qui  arrive  encore  tous  les  jours  à  l  égard 
des  ames  qui  travaillent  à  l  édifice  Spirituel  du  tem- 
ple de  Dieu  ,  qui  ne  manquent  guere  de  trouver  de 
grands  objlacles  à  ce  dejjein. 


IvXTIfî  Dominus  *• 
1^1  dtfLavcric  do- 

mu  m  ,  in  vanum  la- 

boraverunt  qui  xdifi- 

canc  eam. 
i.Niù  Dominuscu- 

ftodicrit   /civitarcm  , 


1.  C  I  le  Seigneur  ne  bâtie 
une  maifon  ,  c'eft  en 
vain  que  travaillent  ceux  qui" 
la  bâciifenr. 

2.  Si  le  Seigneur  ne  garde 

fruftrà  Vïgilat  qui  eu-    Un.e  VI,le  »  C'eft  en  vain 

ftodir  cam.  veille  celui  qui  la  garde. 

3.  Vanum  eft  vobii  5#Ceft  en  vain  que  vous 
anre  lueem  furcerc  :     ,       1  1    .  *  T 

rurgûcpoft^uamW  vous  levez  avant  le  ,our.  Le- 
ritis,  qui  manducaris  vez-vous  après  que  vous  vous 
pancni  doions»  ferez  repofés  ,  vous  qui  man- 

gez d*'un  pdin  de  douleur. 

4.  Lorfqu'il  aura  accordé 
le  repos  comme  un  fommeil  à 
fes  bien-aimés  ,  ils  jouiront 
de  l'héritage  du  Seigneur  ,  ôc 
auront  pour  récompenfe  des 
enfans  qui  fpnt  le  fruit  des 
entrailles  de  leurs  mères. 

5.  Les  en  fans  de  ceux  qui 
font  éprouvés  par  l'affliction  , 
lont  comme  des  flèches  entre 

les  mains  d'un  homme  robufte  &  puiflanr. 


4.  Cnm  dederit  di- 
ïcclis  fui$  fumnum  : 
cccc  hereditas  Domi- 
si  ,  fi  lu,  mer  ces  3  fiuc* 
tus  vcocris. 


/»  Sicut  fagirtac  in 
mavu  prttcntis  :  itafilii 
exculîorum. 


^.  expl.  fédère  hîc  ,  quiefee- 
re  ,  rlormire  (ïgnirkat.  Genebrard. 

4.  expl.  Confequencur  à  Do- 
mino copiofam  heredirarem  ,  fî- 
lio<  ,  Sec.  Genebr.  atttr.  ils  rece- 
nonc  comme  un  héritage  du  Sei- 


gneur ,  &  pour  récompeûfe  doc  en» 
fans  ,  &c. 

ir.  f.  expl.  excuiîorum  ,  $■  e. 
veratorum  ,  exagitarorum ,  quaû 
venrilatorum.  Gentbr» 

Ibid.  antr.  feront. 

C  c  i  j 
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6.  Heureux  eft  l'homme    ^  Bcatus  vif  qniÎB^ 

.  •    i-  r  \,r  plcvit dciidcrium muni 

qui  a  accompli  ion  deiir  en  r  .  r  r  . 

eux.  Il  ne  fera  point  conton-  dcturcùm  loquetur  ini- 
du    lorsqu'il  parlera  à  fes  en-  micis  fuis  in  porta, 
nemis  à  la  porte  de  la  ville. 

i  a 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

if.i.i.  O  I  le  Seigneurnc  bâtit  une  mai/on  ,  c  eft  en 
~  vain  que  travaillent  ceux  qui  la  bâtijjent. 
Si  le  Seigneur  ne  garde  une  ville  j  cejl  en  vain  qu$ 
veille  celui  qui  la  garde. 

Dieu  ayant  procuré ,  contre  toute  forte  d'appa- 
rence ,  une  entière  liberté  à  fo»  peuple ,  pouvoir 
fans  doute  empêcher  leurs  ennemis  de  s'oppofer 
â  un  ouvrage  aufli  faint  qu'étoit  celui  du  rétablif- 
fement  du  temple ,  &  de  la  ville  de  Jerufalem. 
Mais  outre  qu'il  vouloit  tenir  ce  peuple  naturelle- 
ment fuperbe  &  ingrat ,  dans  fa  dépendance  ,  il 
traçoit  dès-lors  une  image  de  ce  qu'on  devok  voir 
un  jour  dans  l'édifice  tout  fpirituel  de  fon  Eglife  , 
qui  ne  s'eft  fait  qu'au  milieu  des  perfécutions  & 
des  fouffrances.  Le  temple  de  Jerufalem  étoit  la 
maifon  de  Dieu,puifqu'il  y  étoit  adoré  par  le  peuple 
d'Ifracl.  Mais  de  n'étôit  point  proprement  une 
maifon  que  le  Seigneur  eût  bâtie ,  &  elle  n'étoit  def- 
tinée  qu'à  figurer  celle  qu'il  devoir  bâtir  j  car  TE- 
glife  eft  d'une  manière  toute  particulière  fon  ou- 
vrage, &  chaque  fidèle  eft  comme  une  pierre 
vivante  de  cet  édifice  ,  taillée  par  la  main  de  cet 
ouvrier  fuprème.  Tant  que  les  hommes  travaillent 
fans  lui ,  ils  ne  travaillent  qu'en  vain.  Les  Juifs  fe 
glorifioient  de  la  beauté  de  leur  temple ,  &  fe 
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confioient  en  la  force  des  murailles  de  leur  vilU. 
Mais  parce  que  leur  orgueil  les  rendit  indignes  de 
Taffiftancede  Dieu  ,  toutes  leurs  veilles  furent  inu» 
tlles  pour  garder  Jerufalem ,  lorfque  le  Seigneur  ne 
la  gardait  point  lui-même.  Travaillons  donc  à  l'é- 
difice de  la  maifon  du  Seigneur ,  pourvu  que  nous 
nous  fouvenions ,  que  fans  lui  tout  notre  travail 
lera  inutile.  Veillons  pour  garder  Jerufalem  % 
pour  en  fermer  toutes  les  entrées  aux  ennemis 
de  notre  falut  ;  mais  étant  bien  convaincus  ,  que 
toute  notre  vigilance  fera  vaine  fans  la  fienne* 
Ceft  ce  qu'il  confirme  de  nouveau  par  les  paroles 
fuivantes: 

tf.  3 .  4.  Ceft  en  vaincue  vous  vous  leveTt  avant  U 
jour  :  Leve\  vous  après  que  vous  vous  fere\  repofés  ^ 
vous  qui  mange%  a" un  pain  de  douleur.  Lorfqu'il  aura 
accordé  le  repos  comme  un  fommeil  à  fis  bien- aimes  3 
ils  jouiront  de  l'héritage  du  Seigneur ,  &  auront  pour 
jécompenfe  des  en/ans  qui  font  le  fruit  des  entrailles  de 
leurs  mères. 

Ces  paroles  qui  font  très-obfcures ,  &  qui  s'ex- 
pliquent en  différentes  manières ,  peuvent  s'enten- 
dre de  cette  forte  :  Vous  vous  tourmentez  en  vain^ 
o  Ifraëlites  j  &  c'eft  inutilement  que  vous  veillez 
en  vous  levant  avant  le  jour  >  comme  fi  la  garde  de 
votre  ville  dépendoit  de  toutes  vos  veilles  pleines 
d'inquiétude.  Confiez-vous  donc  principalement 
en  Dieu  ,  vous  qui  rnange^  d'un  pain  de  douleur  ;  c'eft- 
à-dire  ,  qui  êtes  dans  l'affliction  &  dans  l'amertu- 
me ,  à  caufe  de  la  perfecution  continuelle  de  vos 
ennemis  ,  qui  s'oppofent  â  votre  travail  ;  prene% 
le  fommeil  qui  vous  eft  abfolument  necefTaire  ,  & 
enfuite  leyc%-vous  pour  travailler  de  nouveau.  Le 
Seigneur  accordera  enfin  le  repos  à  fis  hien-aimis  ^ 

Cciij 
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ceft  à-dire  ,  à  ifrael  %  qu'il  a  aimé  par  deflus  tout 
les  auttes  peuples;  &  alors  il  leur  donnera  la  jouif- 
fcnce  paifible  de  fin  héritage ,  &  une  heureufe  fé- 
condité qui  les  rendra  pères  de  plufieurs  en/ans  > 
&  qui  fera  la  récompenfe  de  leur  pieté. 

Sur  quoi  il  eft  néceflfaire  de  remarquer  avec 
faint  Jean  Chryfoftôme,  que  le  Prophète  ne  tend 
pas,  en  parlant  ainfi,  à  nous  rendre  pareffeux  & 
mdifferens  ;  comme  fi  nous  ne  devions  ni  travail- 
ler ni  veiller  ;  mais  qu'il  prétend  feulement  re- 
trancher toutes  nos  vaines  inquiétudes  ,  &  empê- 
cher que  nous  n'ayons  une  trop  grande  confiance 
dans  nos  veilles  &  dans  nos  travaux.  11  nous  obli« 
ge ,  dit  ce  Pere  j  après  avoir  apporté  de  notre  cô% 
té  rout  ce  qui  dépend  de  nous ,  à  abandonner  le 
fuccès  àOieu ,  en  nous  appuyant  principalement 
fur  l'efpérance  que  nous  avons  en  fa  bonté.  Si 
donc  ,  comme  il  dit  encore ,  ces  anciens  Hébreux 
avoient  befoin  du  fecours  d'en  haut  pour  pouvoir 
bâtir  la  Jerufalem  terreftre  ;  combien;  nous  eft-il 
plus  néceflàire  pour  élever  notre  édifice  jufques 
au  ciel  ?  Ceft  lui  qui  accordera  enfin  aux  élus , 
qui  font  proprement  fis  biens-aimés ,  un  heureux 
repos ,  dont  ils  goûtent  les  prémices  dès  ce  monde 
par  le  calme  de  leurs  paffions,  &  par  l'abondance 
des  vertus.  Mais  ce  repos  ne  fera  parfait  qu'en  l'au-? 
tre  vie ,  où  ils  entreront  dans  la  pleine  jouiflance 
de  V héritage  du  Seigneur ,  &  où  ils  feront  eux-mê- 
mes ,  félon  faint  Hilaire  cet  héritage  que  le  Pere 
a  promis  ailleurs  à  fon  Fils ,  comme  la  jufte  récom- 
penfe,  ou  comme  le  prix  de  fqn  Incarnation.  Ce 
font  eux  qu'il  a  engendrés  comme  des  en/ans  ,  & 
Comme  le  fruit  des  entrailles  de  fa  charité  ,  qui  Ta 
engagé  à  mourir  pour  nous ,  afin  de  nous  pcpçty» 
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rer  nne  vie  nouvelle  ,  qui  eft  celle  de  la  grâce  ,  & 
encore  plus  celle  de  la  gloire. 

f.  5 .  Les  en/ans  de  ceux  qui  font  éprouves  par  faf- 
fliBion  ^  font  comme  des  flèches  entre  les  mains  d'un 
homme  robufle  &  puijfant. 

C'eft  de  même  que  s'il  difoic  aux  Ifraelites  :  Ne 
vous  troublez  point  de  ce  que  vous  êtes  ainfi  agi- 
tés ôc  fatigués  par  vos  ennemis.  Cette  agitation 
même  fervira  à  affermir  votre  puifTance.  Et  les  en- 
fans  que  le  Seigneur  vous  donnera ,  après  vous 
avoir  accordé  une  heureufe  paix  j  deviendront 
auflï  redoutables  à  vos  ennemis  ,  que  le  font  des 
flèches  tirées  par  la  main  d un  homme  puijfant  j  qui 
percent  tout  ce  qu'elles  frappent.  Mais  cette  pré- 
diction femble  ne  s'être  accomplie  même  à  la  let- 
tre ,  que  de  la  manière  que  l'a  entendu  un  faint 
Père  de  l'Eglife  ,  qui  l'explique  des  Apôtres.  Ils 
croient  enfans  3  félon  la  chair ,  de  ces  Hébreux  af- 
fligés &  perfecutés  dont  parle  ici  le  Prophète  ,  & 
ils  devinrent  entre  les  mains  du  Tout-pui(Tant  , 
comme  des  flèches  pouiTées  avec  force  ^  qui  traver- 
ferent  l'univers  ,  &  qui  blefferent  heureufemenc 
par  la  do&rine  faluraire  de  la  foi ,  les  cœurs  d'un 
grand  nombre  d'infidèles.  Car  pour  ce  qui  regarde 
les  autres  enfans  de  ces  Hébreux ,  on  ne  voit  point 
que  depuis  leur  retour  de  captivité  ,  ils  fe  foient 
rendus  fi  redoutables  à  leurs  ennemis  ,  qu'ils  la- 
voient  paru  auparavant. 

f.  6.  Heureux  e(l  f  homme  qui  a  accompli  fon  déflr 
en  eux.  Il  ne  fera  point  confondu  ,  lorjquil  parlera  à 
fes  ennemis  à  la  porte  de  la  ville. 

Il  eft  heureux  ,  non  feulement  en  ce  qu'il  a  obte- 
nu des  enfans ,  ainfi  qu'il  le  defiroit ,  mais  encore 
plus  en  ce  que  ces  enfans  ont  parfaitement  répondu  à 
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jbn  déjir ,  étant  tels  qu'il  les  pouvoit  défîrer.  C'eft- 
li  le  comble  des  vœux  d'un  bon  père.  Et  c'eft 
néanmoins  ce  qu'il  n'obtient  pas  toujours  ,  quel* 
que  foin  qu'il  prenne  de  leur  éducation  &  de  leur 
inftru&ion.  Lors  donc  que  les  pères  ont  des  en- 
fans  tels  que  ceux  dont  il  a  parlé  ,  des  enfans  qui 
font  comme  des  flèches  pouiïées  avec  force  par  la 
main  d'un  homme  puiiïant ,  ils  font  redoutables 
à  leurs  ennemis  ,  ils  ne  reçoivent  point  de  confu- 
Origents.  fion  en  leur  parlant  à  la  porte  de  la  ville  ;  c'eft-à-dire  , 
Thtodor.  qU»iis  font  en  ^tat  Je  ne  point  craindre  ceux  qui 

les  afliegent lorfqu'ils  les  envoyent  fommerde  fe 
rendre ,  ou  lorfqu'ils  leur  font  parler  de  paix  ; 
parce  qu'ils  font  invincibles.  D'autres  entendent 
par  cette  porte  ^  les  jugemensqui  fe  rendoient  au- 
trefois à  la  porte  de  chaque  ville.  Et  félon  ce  fens  > 
le  Prophète  voudroit  nous  marquer  ,  qu'un  pere 
qui  a  des  enfans  tels  qu'il  la  dit,  ne  recevra 
point  de  confufion  dans  les  jugemens  ^  foit  parce 
qu'ils  foutiendront  vigoureulement  fa  caufe  en 
juftice  ;  fôit  parce  qu'eux-mêmes  fe  conduiront 
avec  une  fi  grande  fageffe ,  qu'ils  ne  feront  point 
de  deshonneur  à  leur  pere  par  aucune  action  qui 
puiflTe  tourner  à  fa  propre  confufion  en  juftice  ea 
préfence  de  fes  ennemis. 

Le  premier  de  ces  deux  fens  ne  peut  s'attribuer 
au  peuple  Juif  j  puifque  les  enfans  de  ceux  qui  re- 
vinrent de  la  captivité  de  Babylone  ,  furent  dé- 
truits dans  la  fuite  y  &  perdirent  de  nouveau  leur 
temple  &  leur  ville  d\me  manière  beaucoup  plus 
fanglante  &  plus  honteufe  fous  Vefpafien.  C'eft 
BtlUrm.  donc  proprement  à  Jesus-Christ  qu'il  con- 
vient ;  à  ce  Dieu- homme  vraiment  heureux  ,  qui  a 
accompli ,  &  qui  accomplit  encore  tous  les  jours 
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fon  dejîrà  V égard  de fes  en/ans  &  de  fes  élus  j  ne  pou- 
vant jamais  recevoir  de  confufion  fur  leur  fujet ,  lorf- 
qu'il  parle  à  fes  ennemis  à  la  porte  ;  c'eft-à-dire  , 
lorfque  les  démons  font  aflez  fuperbes  pour  difpu- 
rer  touchant  leur  falut  dans  le  jugement  de  Dieu. 
Car,  comme  il  1  aflTure  dans  l'Evangile  de  faint  Jean, 
Nul  ne  ravira  fes  brebis  d'entre  fes  mains  :  &  la  rai- 
fon  eft  ,  que  fon  PcrCj  de  qui  il  les  a  reçues  3  ejlplus 
grand  que  toutes  chofes  ;  &  que  perfonne  ne  peut  les 
ravir  de  la  main  de  fon  Pere. 
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Cantique  des  Digrés. 

tes  promejfes  de  V ancienne  loi  regardoient  les  biens  de 
la  terre.  Le  Prophète  propofe  donc  au  peuple  de  Dieu 
ces  biens  comme  devant  être  la  récompenfe  de  leur 
fidélité  dans  fon  fervicc.  Mais  ceux  qui  vivoient  dcs- 
lors  de  la  foi ,  comme  avoit  fait  leur  pere  Abraham  ^ 
envifageoient  dans  ces  biens  terreflres  £  autres  biens 
qui  étoient  ceux  de  la  célejle  Jerufalem. 

i.TT Eureux font  tous  ceux 
JLjL  qui  craignent  le  Sei- 
gneur ,  &  qui  marchent  dans 
fes  voies. 

2,  Vous  mangerez  le  fruit 
des  travaux  de  vos  mains  :  & 
en  cela  vous  êtes  .heureux  , 
&  vous  le  ferez  encore  à  l'a- 
venir. 

y  Votre  femme  fera  dans 


I.  T>  Eati  omncs,qui 
JD  timcnt  Dorai- 
num  ,  qui  ambulant  in 
▼us  ejus. 

1.  Labores  manuum 
tuarum  quia  manduca- 
bis  :  beatus  es  ,  &  benè 
tibi  cric. 

}•  Uxor  tua  faut 
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le  fecret  de  votre   maifon  vitis  abundans.,  inla- 

comme  une  vigne  qui  porte  lcribus  domûs  tuac* 
beaucoup  de  fruit. 

4.  Vos  enfans  feront  tout  4*  Fil"  tui  ficut  no- 
autour  de  votre  table  comme  veHx  olivarum ,  m  cir- 
1   .           i*  •  cuitu  menue  tux. 

de  jeunes  oliviers. 

5.  Ceft  ainfi  que  fera  beni  $.  Eccc  fie  bcncHî- 
l'homme  qui  craint  le  Sei-  <*tur  homo ,  qui  timet 
gneur.  Dominum. 

64  Que  le  Seigneur  vous  Iteoedicat  tit>i 

benilTe  de  Sion  ,  afin  que  vous  Dominus  cz  Sion  :  se 

contempliez  les  biens  de  Je-  ▼ideat  bona  Jeruialcm 

rufalem  pendant  tous  les  jours  omnibus  dkbus  ™* 
de  votre  vie. 

7.  Et  que  vous' voyiez  les  7.  Et  videasfilios  fi- 

enfans  de  vos  enfans  ,  &  la  Horum  morum,  paccra 

paix  en  Ifrael.  fuPcr 

f.  j,  txfl.  inlateribus,  u  e.  in  interioribu?,  Geneh* 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f.  1 .  TtEureux font  tous  ceux  qui  craignent  le  Sci- 
gneur  â  &  qui  marchent  dant  fis  voies. 
chrjf.iL  Tous  ;  c'eft-à-dire ,  grands  &  petits  ,  maîtres  ÔC 
efclaves ,  riches  &  pauvres  ,  fains  &  malades  > 
tous  fans  diftindion  de  qualité  &  d'état,  font  heu- 
reux j  lorfquils  craignent  le  Seigneur.  Car  cette 
crainte  eft  une  fource  de  béatitude  pour  toutes 
fortes  de  perfonnes  ,  les  tenant  foumifes  à  Dieu 
ail  milieu  des  plus  grandes  agitations  de  cette  vie , 
leur  donnant  la  paix  de  l'ame  dans  les  douleurs 
les  plus  fenfibles  ,  &  les  rendant  humbles  &  mo- 
dérés dans  les  grandeurs  &  les  richefles.  Il  eft  ee- 
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ceflaire  qu'un  fort  grand  nombre  de  chofes  con- 
courent enfemble  pour  procurer  le  bonheur  du 
monde.  Mais  qu'un  homme  foir  dans  les  fers  , 
comme  Jofeph  ;  ou  qu'après  avoir  perdu  tous  fes 
biens  ôc  fes  enfans ,  comme  Job ,  il  foit  encore  ex- 

Gfé  aux  plus  cruelles  douleurs  du  corps  ,  il  eft 
ureux  s'il  craint  Dieu  ;  non  que  les  foufFrances  , 
la  pauvreté ,  &  la  prifon  foient  un  bonheur  par 
elles-mêmes  ;  mais  parce  que  ceux  qui  craignent 
Dieu  font  heureux  de  fouffrir  pour  l'amour  de 
Dieu ,  &  qu'ils  fouffrent  avec  paix  ce  qui  leur  doit 
procurer  cet  ineffable  bonheur ,  que  l'Apôtre  ap- 
pelle  le  poids  d'une  éternelle  gloire  ,  pondus  dtern* 
gloriét. 

Cette  crainte  du  Seigneur  dont  parle  ici  le  Pro- 
eft  une  crainte  qui  confifte  toute  ,  félon 

faint  Hilaire ,  dans  l'amour  :  Notts  ^>"«™rDo- 
mini  omnis  in  amort  eft;  car  c'eft  de  la  charité  qu'el-  * 
le  reçoit  fa  perfe&ion  :  Motumque  ejus  diieclio per- 
fc&£  êonfummat.  Or  c'eft  le  propre  de  notre  amour 
envers  Dieu  ,  de  nous  porter  à  obéir  à  fes  ordon- 
nances. C'eft  pourquoi  la  fainte  Ecriture  joint 
d'ordinaire  à  la  crainte  du  Seigneur  ,  la  pratiqué 
de  fes  préceptes  ,  qui  eft  la  preuve  de  l'amour 
fincere  qu'ont  pour  lui  ceux  qui  le  craignent  com- 
me fes  enfans.  Comme  donc  Moïfe ,  parlant  autre- 
fois à  Ifrael ,  leur  difoit  :  Queft-ce  que  le  Seigneur  Deut.io. 
votre  Dieu  demande  de  vous  y  finon  que  vous  le  crai- 
gnie%  y  que  vous  marchie^  dans  fes  voies ,  que  vous 
l'aimie^ ....  &  que  vous  gardi^  fis  commandemcns  ? 
Aufli  notre  faine  Prophète  ayant  déclaré  ici  heureux 
ceux  qui  craignent  le  Seigneur,  ajoute  auffi-tôt;  & 
qui  marchent  dans  fes  voies ,  pour  nous  marquer  que 
U  crainte  dont  il  parle  eft  une  crainte  d'amour ,  qui 
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nous  fait  marcher  dans  les  voies  de  Dieu ,  c'eft-sU 
dire ,  pratiquer  fes  commandemens  ,  qui  font  la 
voie  pour  aller  au  ciel. 

ir.  i.  Fous  mangere^  '€  ^ru*c  des  travaux  de  vos 
mains  :  &  en  cela  vous  êtes  heureux  3  &  vous  le  fere\ 
encore  à  V avenir. 

11  promettoitaux  Ifraelites»  que  s'ils  craignoienc 
le  Seigneur ,  ils  fe  nourriroient  du  fruit  des  tra- 
vaux de  leurs  mains  ,  c'eft-à-dire ,  que  leurs  enne- 
mis ne  viendraient  point  enlever  les  biens  qu'ils 
aurotent  acquis  par  leur  travail  ,  ou  la  moifîbn 
qu'ils  auroient  femée  j  &  qu'ainfî  leur  bonheur 
s'augmenteroir  de  plus  en  plus  par  la  multiplica- 
tion de  leurs  richertes  \  ce  qui  femble  nous  être 
marqué  par  cette  double  répétition  du  bonheur 
qu'il  leur  prédit  pour  le  préfent ,  &  pour  î avenir* 
Il  peut  bienauflien  même- temps  nous  faire  enten- 
dre >  que  c'eft  être  heureux  de  fe  nourrir  de  ce 
que  Ton  a  acquis  par  fon  travail ,  &  de  ne  point 
dépouiller  les  autres  des  fruits  qu'ils  ont  amaiTés 
par  les  travaux  de  leurs  mains. 

Mais  félon  un  autre  fens  ,  il  eft  vrai  de  dire  ; 
que  le  bonheur  de  tous  ceux  qui  craignent  Dieu 3 
&  qui  marchent  dans  fes  voies  ,  confiftera  en  ce 
qu'ils  feront  nourris  éternellement  du  fruit  des  tra- 
vaux de  leurs  mains  ;  c'eft-à-dire  ,  que  les  faintes 
Œuvres  qu'ils  pratiquent  font  dès  à  préfent  leur 
foutien  &  leur  nourriture  durant  cet  exil  ;  &  fe- 
ront un  jour  la  fource  de  cette  éternelle  béatitu- 
de ,  que  l'Ecrirure  compare  ailleurs  à  un  torrent 
de  délices  ,  &  à  une  affluence  de  toute  forte  de 
biens  ,  dont  on  fera  rafTafié  &  enivré  dans  le 
ciel. 

ir.  i .  4. 5 .  Votre  femme  fera  dans  le  fecret  de  votre 
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maz/cw  ,  co/w/ne  «/te  Wg/tf  qui  porte  beaucoup  de  fruit. 
Vos  enfans  feront  tout  autour  de  votte  table  comme  de 
jeunes  oliviers.  Cejl  ainfi  que  fera  beni  l'homme  qui 
craint  le  Seigneur. 

Teiks  écoient  les  bénédi&ions  de  l'ancienne 
loi.  Elle  prometeoit  à  l'homme  qui  craignoit  vrai- 
ment le  Seigneur  ,  une  femme  qui  fe  tenant  ren- 
fermée dans  fa  maifon  ,  lui  donneroit  beaucoup 
d  enfans  ,  en  quoi  confîftoit  le  bonheur  de  ceux 
qui  s'attendoient  que  le  Meflîe  pourroit  naître  de 
leur  race.  Et  ces  enfans  qu  elle  promettoit ,  font 
comparés  par  le  Prophète  à  de  jeunes  oliviers  ,  qui 
ont  toujours  une  verdeur  agréable  ,  qui  font  vi- 
goureux ,  &  dont  les  fruits  font  d'une  grande  dou- 
ceur. Car  tout  le  bonheur  d'un  père  confiftoit  à 
avoir  autour  de  fa  table  un  grand  nombre  de  ces  en- 
fans qui  font  bien  nés  ,  d'un  naturel  doux ,  &  tou- 
jours prêts  à  exécuter  fes  ordres.  C'eft  encore  pré- 
sentement être  heureux,  félon  le  fprit  duchriftia- 
nifrne  ,  lorfqu'on  eft  dans  le  mariage  ,  d'avoir  une 
femme  chafte  j  qui  ne  cherche  point  à  fe  produire 
au  dehors  ,  mais  qui  aime  le  fecret  de  fa  maifon  & 
de  fa  chambre  ,  comme  faint  Ambfoife  le  dit  de 
la  fainte  Vierge ,  &  de  n'avoir  que  des  enfaûs 
doux  ,  dociles  &  bien  réglés. 

Mais  nous  pouvons  expliquer  encore  d'une  ma- 
nière plus  relevée  ce  qui  eft  dit  touchant  cette 
femme  &  ces  enfans >  de  Pépoufede  Jes us-Christ, 
qui  eft  l'Eglife  -,  &  de  fes  enfans  qui  font  les  fidè- 
les. Elle  eft  retirée  dans  le  fecret  de  fa  maifon  ;  parce 
que,  comme  il  eft  dit  autre  part toute  fa  beauté 
eft  au  dedans  d'elle  ,  ou  eft  fon  Epoux  ,  Çc  non  au 
dehors  ,  où  paroiflent  tous  les  differens  objets  de 
la  corruption  duliecle.  Elle  eft  féconde  parla  ver- 
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tu  de  fa  foi ,  qui  a  converti  tout  l'univers.  Ses  en- 
fans  qui  environnent  comme  de  jeunes  oliviers  la 
cable  de  fon  Epoux  3  font  tous  ceux  qu'elle  a  en- 
fantés à  J e s  u s-C hrist,  &  qui  étant  doux  ôc 
humbles  de  cœur  comme  lui  *  font  dignes  de  s'ap- 
procher de  la  table  augufte  de  fon  divin  Corps  j 
où  ils  mangent  le  pain  vivant  %  qui  a  la  propriété 
de  communiquer  fa  vie  à  ceux  qui  le  mangenr. 

Hitar ,  Menfa  Domini  eft  >  ex  qua  cibum  fumimus  ,  panis 
f ci  lice t  vivi  ;  cujus  eft  hdc  virtus  f  ut  ipfe  vivens  3  eos 
quoquc  qui  fe  acci plant  >  vivifiect.  Mais  ils  font  en- 
core autour  de  la  table  du  divin  Epoux  ,  pour  s'y 
nourrir  du  pain  falutaire  de  fa  parole.  Eft  &  menfa 
leclionum  dominicarum ,  in  qua  fpiritualis  doctrine 
cibo  aluntur* 

ir.  6.  7.  Que  le  Seigneur  vous  beniffe  de  Sion  ^  afin 
que  vous  contempliez  les  biens  de  Jerufalem  pendant 
tous  les  jours  de  votre  vie  >  &  que  vous  voyie^  les  en* 
fans  de  vos  enfans  ;  &  la  paix  en  IfraeL  • 

Comme  Dieu  avoit  choifi  fa  demeure  dans 
Sion  ,  le  Prophere  le  regarde  particulièrement  en 
ce  lieu  facré ,  &  invoque  fa  benediclion  fur  le  peu- 
ple d'Ifrael.  11  fouhaite  à  tout  ce  peuple  revenu 
de  captivité ,  la  confolation  de  revoir  la  ville  de 
Jerufalem  dans  un  état  flori(Tant  &  comblée  de 
biens ,  au  lieu  de  l'état  fi  milérable  où  ils  la  trouvè- 
rent à  leur  retour  de  Babylone.  Il  fait  des  vœux 
pour  la  longueur  de  leur  vie  ,  pour  l'accroiflèmenc 
de  leurs  familles  j  &  pour  l'afFermiflement  de  la 
paix  du  côté  de  leurs  ennemis. 

Mais  toutes  ces  bénédi&ions  regardoient  en- 
core plus  le  peuple  nouveau.  Car  c'eft  pour  nous 

;       principalement  que  le  Prophète  s'adrefle  à  Dieu  , 
&  qu'il  le  prie  de  nous  bénir  du  haut  de  Sion3  en 
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flous  comMant  de  fes  grâces ,  de  nous  rendre  di- 
gnes de  contempler  éternellement  les  biens  ineffables 
de  la  celefte  Jerufalem  ;  de  nous  communiquer 
par  fon  Efprir  une  heureufe  fécondité  de  grâce 
pour  procurer  à  l'fcglife  &  par  nos  paroles  ,  &  par 
nos  exemples,  &  par  nos  prières  unefainte  pofté- 
rité  d'en/ans  vertueux  j  &  enfin  de  nous  établir 
dans  cetre  paix  (table  ,  qui  doit  être  un  jour  le 
fruit  de  tous  les  travaux  que  la  pieté  nous  a  fait 
fouffrir  pendant  cette  vie. 

PSEAUME  CXXVIII. 
Cantique  des  Degrés. 

Plufieurs  anciens  rapportent  encore  ce  Pfeaume  au 
temps  du  retour  des  Ifraélites  après  leur  captivité  9 
lorjqueles  peuples  voifins  les  empechoient  de  rebâtir 
Jerufalem.  Le  Prophète  les  encourage  donc  par  la 
vue  de  la  protection  du  Seigneur  j  qui  les  avoit  fou- 
tenus  en  tant  de  rencontres  contre  tous  leurs  ennemis. 
Mais  ce  qu'il  dit  convient  auffi  parfaitement  au  peu-i 
pie  nouveau  ;  que  toutes  les  peffecutions  des  enne- 
mis de  l'Eglife  nont  jamais  puj  &  ne  pourront  point 
non  plus  empêcher  de  confommerce  grand  édifice  de 
la  célejie  S  ion  ;puifque  toute  leur  haine  &  tous  leurs 
efforts  ne  tourneront  à  la fin  qu 9 à  leur propre  confufion. 

i.  Ç  Mph  expugna-  Ia  y^V  U'Ifrael  dife  mainte- 
O  verant  me  à  ju-      W  nant  :  Ils  m'ont  fou- 
-ventutc  mca  .   dicat  /  j 

nèfle. 

ir.  4.  *Htr.  dès* 
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%  Ils  m'ont  depuis  ma  jeu-  * 

nèfle  fouvent  attaque  :  car  ils  mM  .  etenim*  non  ^ 

n'ont  pu  prévaloir  fur  mol.  tuerunc  mihi. 

Les  pécheurs  ont  tra-  ?•  Supra  dorfiifa 

vaille  lur  mon  dos  :  ils  m  ont  tores:  ptoiongave- 
fait  fentir  long-temps  leur  in-  runt  in;qaitatemfuam. 

juftice.  Dominas  juflus 

4.  Le  Seigneur  qui  eft  jufte  eo*cidit  cervices'  ^ 

coupera  la  têce  des  pécheurs.  catorum  :  confandan- 

Que  tous  ceux  qui  haïffenc  tur  &  convertantur  re- 

Sion  ,  foient  couverts  de  con-  trorfum  omnes ,  qui 

fufion,  Se  retournent  en  ar-  odcruntSion. 

riere.  ,         r  -, 

<.  Ou  ils  deviennent  com-     5*  Fl*nt  ficut  fœ: 

me5  l'herbe  qui  croît  fur  les  ^^dlTt 

toits ,  qui  fe  feche  avant  qu  on  *xaf  Ju  . 
l'arrache. 

6.  Dont  celui  qui  fait  la  G.Dcquo  noiiim- 
moifl-on  ne  remplie  point  fa 

main ,  ni  celui  qui  ramalle  les  puum  qai  manipUioS 

gerbes ,  fon  fein.  colligit. 

7.  Et  ceux  qui  paflbient  7-  *  n°?  diier°nt 
n'ont  point  dit  :  Que  la  be- 

nedi&ion  du  Seigneur  ioit  vos  t  benedicimus  vo- 

furvous  :  Nous  vous  benif-  bisinnomineDomini. 
fons  au  nom  du  Seigneur. 


■fr.  i.  txpL  Catpè  hoftes  repe- 
tierunt  pugnam  »  quia  numquara 
pnrvaluerunt.  BelUrm.  sutr.  mais 
ils  n'ont  ,  &c. 

f.  3.  txpl.  Us  ont  travaillé  fur 
mon  doi  comme  fui  une  enclu- 


me â  coups  de  marteau. 
Tirin.*Htr.  htbr.Wt  ont  labouré 
fur  mon  dos  ,  &  l'ont  déchiré  a 
comme  on  coupe  la  terre  avec  le 
foc  d'une  charrue, 
t.  4.  httrr.  <T  gr*€.  a  coupe. 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f.  1.  u  $.  jT\  V Ifrœél  dife  maintenant  :  Ils  m'ont 

fouvent  attaqué  depuis  ma  jeunejji  : 
ils  ni* ont  depuis  ma  jeuneffe  fouvent  attaqué  j  car  ils 
n'ont  pu  prévaloir  fur  moi.  Les  pécheurs  ont  travaillé 
fur  mon  dos  :  ils  m9  ont  fait  fentir  long- temps  leur  in* 
juflice% 

Maintenant ,  c*eft-à-<iire  ^  iorfqu5 Ifraél  fe  voie 
àttaqué  de  tous  côtés  par  fes  ennemis  ,  qu'il  n'en 
foit  point  effrayé  \  mais  qu'il  fe  fouvrenne  de  tout 
ce  qu'il  a  fouffert  depuis  fa  fortie  d'Egypte  ^  ou 
depuis  k  temps  des  Patriarches  >  ou  même  depuis 
le  commencement  du  monde  :  ôc  qu'il  dife  avec 
une  humble  recormoiflance  &  une  ferme  confiance 
tn  Dieu  :  Ge  n'eft  pas  d'aujourd'hui  que  je  me  vois 
attaqué  par  mes  ennemis  j  c'eft  de  tout  temps  qu'ils 
l'ont  fait  :  ils  mont  fouvent  attaqué  depuis  ma  jeu* 
neffe  ;  ils  mont  fouvent  attaqué  j  parce  qu'ils  l'ont 
toujours  fait  inutilement  >  &  qu'ils  nont  pu  pré- 
valoir  fur  moi*  Mais  comment  peuvent  -  ils  dire  : 
Que  leurs  ennemis  n'ont  point  prévalu  fur  eux  , 
s'il  eft  vrai  qu'ils  parlent  étant  revenus  nouvelle- 
ment de  captivité  ?  C'eft  que  le  deflein  de  leurs 
ennemis  avoit  été  de  les  détruire  entièrement  & 
qu'ils  ne  le  puTent  ,  en  étant  toujours  empêchés 
par  une  main  invifiWe  qui  ne  les  abandonnoir  ja- 
mais à  ceux  qui  les  haïflbient  j  qu'autant  qu'il  éroic 
befoin  pour  les  humilier  fous  le  Seigneur  qui  les 
affligeoit. 

Ils  ajoutent  3  en  fe  fervant  d'une  expreflîon  mé- 
taphorique :  que  les  pécheurs  ,  ç'eft-à-dire  ^  les  na- 
Tome  III.  D  d 
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tions  infidelles  a  voient  travaillé  fur  leur  ^  ,  com- 
me on  travaille  fur  une  enclume  à  coups  de  mar- 
teau ;  ou  9  félon  le  fens  de  la  langue  originale  j 
qu'ils  y  ont  comme  labouré ,  &  l'ont  déchiré  ,  ainfï 
qu'on  coupe  la  terre  ,  &  qu'on  y  fait  des  filions 
avec  un  foc  de  charrue  ;  ce  qui  ne  marque  autre 
chofe ,  finon  qu'ils  les  ont  accablés  de  coups  &  de 
mauvais  traitemens  ,  &  qu'ils  leur  ont  impofé  un 
très-rud*e  joug.  Et  cette  injujlicey  difent-ils  ,  qu'ils 
nous  ont  fait  reflentir ,  n'a  pas  pafTé  promptement, 
mais  a  duré  fort  long  temps. 

Saint  Auguftin  applique  ceci  à  l'Eglife  ,  &  fait 
voir  qu'elle  a  été  attaquée  durant  tous  les  ficelés 
depuis  fa  jeunejje  ,  c'eft-à-dire ,  depuis  A  bel  >  par 
rinjujlice  &  par  la  malice  des  pécheurs  :  mais  que 
fa  confolation  fur  la  (in  des  temps  &  le  fujet  de 
fon  efpérance  ,  &  le  fouvenir  de  tous  les.  exem- 
ples des  fiécles  paiTés ,  qui  l'aflurent  qu'elle  peut 
bien  être  attaquée  par  fes  ennemis  ,  tant  en  géné- 
ral dans  tout  fon  corps  ,  comme  au  temps  de  la 
perfécution  des  idolâtres  ,  qu'en  particulier  dans 
chacun  de  fes  membres  \  mais  qu'elle  fubfiftera 
jufqu  a  la  fin  par  la  puiifance  de  celui  qui  a  déclaré 
que  les  forces  de  l'enfer  ne  prévaudront  point  fur 
elle.  On  peut  encore  appliquer  particulièrement 
àJ  es  us-Christ, &  à  un  grand  nombre  de 
Martyrs  j  ces  paroles  du  Prophète  :  Que  les  pécheurs 
ont  travaillé  fur  fon  dos  ;  puifque  les  bourreaux  dé- 
chiroient  fa  chair  &  celle  des  Martyrs  ,  &  y  en- 
fonçaient le  fer  comme  on  l'enfonce  dans  la  terre 
qu'on  laboure  :  ce  qui  eft  à  1  égard  de  Jésus- 
Christ,  &  même  en  un  fens  à  T'égard  de  ceux 
qui  moururent  pour  la  foi  3  une  expreflion  vrai- 
ment divine  ;  puifque  la  chair  &  du  chef  &  de  fes 
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membres ,  croit  comme  une  terre  admirable ,  quf 
étant,  pour  le  dire  ainfi ,  cultivée  &  labourée  ,  de- 
voit  produire  une  moiffon  très  abondante ,  félon 
cette  parole  fi  célèbre  d'un  Ancien  :  Que  le  fanjr 
des  Martyrs  étoit  la  femence  de  pluheurs  Chré-  Tenuîh 
tiens.  Il  eft  vrai  que  l'iniquité  &  Vinjuftict  des  pé-'***Ugt 
theurs  dura  long-temps ,  s'étant  étendue  durant  i'ef- 
pace  de  plus  de  trois  fiécles  qu'ont  duré  les  perfé- 
cutions  des  payens.  Mais  c'étoit  par  ces  épreuves 
de  la  patience  de  l'Eglife  qu'elle  devoir  s'affermir. 
Nul  ne  doit  donc  s'étonner  s'il  eft  de  me  nie  fouvtnt 
attaque.  Les  pui (Tances  des  rénebres  ne  fe  portent ,  HiUr 
dit  un  grand  Saint ,  à  attaquer  fi  fouvent  les  vrais 
fidèles ,  qu'à  caiïfe  de  la  fermeté  de  leur  foi  ,  qui 
empêche  leurs  ennemis  d'obtenir  ce  qu'ils  deman- 
dent. Et  c'eft  une  marque  qu'ils  ne  peuvent  point 
les  vaincre  de  ce  qu'ils  ne  ceffent  point  de  lts  at- 
taquer :  Hinc  fit  impugnationis noftra  afiiduitas,  quia 
non  fit  impugnantium  prapotens  Jbrtitudo. 

f.  4.  Le  Seigneur  qui  eft  jufte  coupera  la  tête  des 
pécheurs.  Que  tous  ceux  qui  haijfent  Sion  Joient  cou* 
verts  de  confufion  >  &  retournent  en  arrière. 

Qu'Ifracl  ne  fe  décourage  donc  point ,  fi  le  Sei- 
gneur ne  réprime  pas  tout  d'un  coup  l'orgueil  de 
fes  ennemis.  Il  eft  jufte  •  c'eft  pourquoi  il  délivrera  wUr^ 
fon  peuple  de  Tinjuftice  de  ceux  qui  l'attaquent. 
Mais  il  eft  patient  pour  inviter  les  pécheurs  à  là 
pénitence  j  ne  puniflant  pas  leurs  iniquités  dès 
qu'ils  les  commettent ,  mais  attendant  que  leur 
Volonté  fe  change  &  ceffe  enfin  de  pécher  :  Non 
interexordia  humana  iniquitatis  prompt  us  ad  pœnam^ 
fed  definendi à  cri  minibus  feram  feilicet  voluntatem 
peccatorum  expecians.  11  viendra  un  temps  qu'il  leur 
coupera  la  tête ,  &  abattra  leur  orgueil  ,  lorfqu'ifs 
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auront  abufé  de  fa  patience  ^  ôc  que  le  temps  de 
la  miféricorde  fera  palTé.  Après  qu'ils  ont  refufé 
de  fe  foumettre  à  fon  joug  plein  de  douceur  ,  il 
les  renverfera  ,  &  les  mettra  hors  d'état  de  pou- 
voir jamais  nuire  à  fes  ferviteurs.  Ceux  qui  haïffent 
'  Sion  j  la  figure  de  l'Eglife  3  feront  tout  couverts  de 
confujion  ,  &  forcés  de  retourner  en  arrière  ;  c'eft-à- 
dire  ,  que  n'ayant  pas  voulu  fe  foumettre  à  la  vé- 
rité ê  ils  fe  verront  à  la  fin  renverfés  par  la  vérité 
qu'ils  ont  rejettée.  * 

ir.  5 .  6»  Qu'ils  deviennent  comme  l'herbe  qui  croît 
,  ■      fur  les  toits ,  qui  fe  feche  avant  quon  V arrache  ;  dont 
celui  qui  fait  la  moijfon  ne  remplit  point fa  main  >  ni 
celui  qui  ramaffe  les  gerbes  ,fbn  fein. 

Le  Prophète  ne  peut  guère  davantage  rabaifTer 
les  ennemis  du  peuple  de  Dieu ,  qu'  en  les  com- 
parant ,  non  pas  feulement  à  du  foin  commun  3 
mais  à  r herbe  qui  croît  fur  les  toits  ;  puifqu'elle  eft 
abfolument  inutile  à  tout  ufage  ,  étant  feche  avant 
quon  l'arrache  y  &  ceux  qui  font  la  moiffbn  ne  pre- 
nant jamais  la  peine  de  la  recueillir.  Ceci  néan- 
moins ne  détruit  pas  la  vériré  de  cette  autre  paro- 
Mdtth.  le  de  l'Ecriture  :  Qu'à  la  fin  du  monde ,  Dieu  com- 
*3, 3°*  mandera  aux  moiflTonneurs  ,  de  cueillir  première* 
ment  T ivraie  ,  qui  figure  les  pécheurs ,  &  de  la  lier 
en  bottes  pour  la  brûler ,  &  en  fuite  d'amaffer  le  blé  dans 
le  grenier.  Car  le  Prophète  n'a  point  ici  d'autre 
vue  ,  que  de  faire  concevoir  combien  les  mé- 
dians feront  méprifés  un  jour  ,  eux  qui  fe  font 
regardés  durant  leur  profpérité  comme  les  maî- 
tres du  monde  j  6c  qui  ont  foulé  aux  pieds  les 
petits  :  au  heu  que  le  Fils  de  Dieu  nous  déclare 
par  cette  parabole  de  l'ivraie  ,  que  quelqu'abaiffés 
&  méprifables  que  feront  alors  les  médians ,  i 
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ne  pourront  échapper  à  fa  juftice ,  qui  fçaura  bien 
faire  recueillir  cecre  herbe,  route  méchante  qu'elle 
eft  ,  pour  la  brûler  éternellement  dans  Penfer. 

ir.  y.  Et  ceux  qui  paQ 'oient  ri  ont  point  dit  :  Que  la 
bénédiction  du  Seigneur  foit  fur  vous  j  nous  vous  bé» 
nijfons  au  nom  du  Seigneur. 

C'eft-à-dire ,  que  ces  ennemis  de  Sion  ne  re- 
cevront que  des  malédictions;  &  qu'il  ne  fe  trou- 
vera perfonne  qui  s'arrête  à  eux  pour  les  plaindre 
dans  leurs  malheurs  ;  mais  que  tous  pajjant  fans 
les  regarder ,  &  fans  avoir  aucune  compaflîon  de 
leur  état ,  fendront  même  de  l  eloignement  de  leur 
fouhaiter  la  bénédiction  du  Seigneur  \  parce  qu'ils 
s'en  font  rendus  indignes.  Ceci  a  quelque  rapporç* 
félon  tous  les  Interprètes» à  ce  qu'on  voit  arriver, 
lorfque  ceux  qui  partent  devant  un  champ  chargé 
de  grain  >  ou  devant  des  moiflonneurs  ,  leur  fou- 
hairent  ordinairement  la  bénédiction  du  Seigneur  % 
&  une  heureufe  récolte»  Car ,  comme  le  faint  Pro- 
phète avoit  comparé  les  ennemis  de  Sion  à  Pherbe 
lèche  de  deiîus  les  toits  »  il  ajoute  ,  que  les  paflans 
ne  lui  fouhaiteront  pas  la  bénédidion  du  ciel  % 
comme  à  la  moiflon  de  blé  ;  parce  que  cette  herbe 
n'eft  propre  à.  rien  x  &  eft  méprifée  de  tout  le 
monde. 

Qu'il  feroit  à  fouhaiter  que  cette  idée  qu'il 
nous  donne  du  néant  des  hommes  pécheurs  fut 
fortement  imprimée  dans  notre  cœur  j  &  que  nous 
regardaflîons  par  la  himiere  d'une  foi  vive  toute 
leur  puiflance  ,  comme  n'ayant  non  plus  de  raci- 
ne que  cette  herbe  qui  croît  fur  les  toits  >  Se  qui 
fe  fèche  fouvent  avant  qu'on  l'arrache;  rien  n'éw 
tant  plus  ordinaire  que  de  voir  ces  riches  médians 
fe  flétrir,  pour  parler  ainfi  ,  avant  même  que  la 
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juftice  de  Dieu  les  arrache  &  les  enlevé  de 
inonde  !  Ils  font  élevés  ,  dit  faint  Auguftin  \  mais 
c'eft  afin  de  fécher  plus  promptemenc.  Combien 
leur  feroir-il  plus  avantageux  de  naître  dans  un 
.état  plus  rabaifle ,  pour  avoir  plus  de  vigueur  ;  Modo 
nafcitur  altiîis  ad  celeriorum  ariditatem.  Quantb  mé- 
dias humilius  nafccrctur ,  &  Utiàs  virefcerct  ? 

PSEAUME  CXXIX, 

-  i 

Cantique  des  Dbgrés. 


<  Çé  Pfeaume  efl  en  même-temps  &  du  nombre  des  gra- 

<  ;  duels  j  convenant  parfaitement  à  l'exil  de  cette  vie  3 

figuré  par  celui  de  Babylone  ;  &  du  nombre  des  péni- 
~  tentiaux  Jtant  tris-propre  aux  pécheurs  pour  implo* 
-  :  ret '  la  mijéricorde  du  Seigneur.  C'ejl  aujji  ce  qui  a 
porté  VEglife  à  le  chanter  dans  la  prière  des  morts  % 
qui  font  retenus  dans  la  profondeur  de  la  terre  pour 
y  fatisfaire  à  la  juftice  de  Dieu  &  qui  ont  befoin 
qu'il  ufe  d'indulgence  en  leur  faveur.       ■■  •  '  - 


.  ï.  T 'Ai  crié  vers  vous  ,  Sei-  i.T~\Eprofiindiscl*. 

J  gneur.dufonddesabî-  J-/mavi te.Do. 

ines  :  Seigneur ,  exaucez  ma  ^  J™e  "au  1 
voix. 

x.  Que  vos  oreilles  fe  ren-  *•  * «ant  aures  ta*  ia- 

dent  attentives  à  la  voix  de  vocem de- 

.mon  ardente  prière.  precauoms  me* . 

S,  Si  vous  obfervez  *xa3e-  )■  S»  iaiquitàtes  ob- 

ment,  Seigneur,  nos  iniqui-  ("va^ens  .  Domine: 

tés  ;  Seigneur  ,  qui  fubfiftera  domine ,  quis  Ai  fl  i  ne  - 
4evant  vous  ?       ,  , 

■ 
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4.  Quia  apud  te  pro.  „    4.  Mais  vous  êtes  plein  de 

mti.no  eft  :  &  propter  'mi(2ricorde  &  ef  éré  en 
legem  cuam  fulhnui  te,  ~  .    *      3  s     r  r  . 

Domine.  vous  >  Seigneur  ,  a  caufe  de 

votre  loi. 

5.  Suftinuit  anima      $.  Mon  ame  s'eft  foutenue 

^î^fc  Par  du  Seigneur  i 

mmo<  mon  ame  a  elperé  au  Sei- 

gneur. 

A  euftoftia  mutu-  6\  Qu'Ifraël  efpere  au  Sei- 
tina  ufcjue  ad  noétem  ,   gneur      d      js  ,a  veil)e  du 

fperet  Ifrael  in  Domino.   0        •  r  ^1 
r  matin  jufqu  a  la  nuit. 

7.  Quia  apud  DomU      7.  parce  que  le  Seigneur  eft 

num  mifericordia  :  &  plein  de  miféricorde  ,&  qu'on 
copiofa  apud  eum  rc-  r  ,  .  ,  \     *  . 

demptio.  trouve  en  lui  une  rédemption 

abondante. 

■  » 

8.  Et  ipfe  redimet  8.  Et  lui-même  rachètera 
Ifrael ,  ex  omnibus  ini-  lfracl  de  toutes  fes  iniqui- 

quitatibusejus.  ^  * 


y.  4.  expL  quia ,  ».  r.  certè.  S*. 
Ibid.  bttr.  je  tous  ai  attendu. 
dutr.  j'ai  oie  paroîcrc  devant  vous 


fuflinuite ,  pe«t  avoir  rapport  â  ce 
qui  précède  :  qui  s  fuftinebit. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

1.  1.  T'Ai  crié  vers  vous  y  Seigneur  ,  du  fond 
J  des  abîmes  ;  Seigneur\  exauce\  ma  voix* 
Que  vos  oreilles  fe  rendent  attentives  à  la  voix  de  mon 
ardente  prière. 

Celui  qui  prioit  étoit  plongé  dans  un  abîme 
très  -  profond  de  mifere.  Il  fe  regardoit  comme 
étant  infiniment  éloigné  de  Dieu.  Et  c  eft  pour- 
quoi il  implore  fon  fecours  avec  de  grands  cris  j 
non  qu'il  ignore  que  Dieu  eft  préfent  par  -  tout  : 

D  d  iiij 
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mais  parce  qu'il  fçait  que  fes  péchés  le  rendoien-t 
indigne  de  s'approcher  de  fa  fouveraine  pureté. 
jiilMr,  Il  crie ,  félon  les  fainrs  Pères  y  non  tant  de  la  lan- 
ïhrjfoft.  gue  ,  que  du  fond  du  cœur.  Et  il  crie  ainfi  par  l'ar- 
deur de  fon  defîr.  Cette  profondeur  d'où  il  crie  >  fe 
peut  entendre  y  dit  faint  Hilaire ,>  en  trois  maniè- 
res différentes ,  ou  de  celle  des  jugemens  impéné- 
trables du  Seigneqr  ,  dont  la  confidération  l'épou- 
,  vante  ;  ou  de  la  fouffrance  des  maux  préfens  dans 
lefquels  il  fe  trouve  comme  abîmé  ;ou  de  la  partie 
la  plus  fçcrette  &  la  plus  profonde  de  fon  coeur  , 
dans  laquelle  on  nous  ordonne  de  prier.  Celui  qui 
prie  de  la  forte  y  peut  dire  à  Dieu  avec  confiance  : 
^Seigneur  y  exauce^  ma  voix;  &  que  vos  oreilles  foiens 
attentives  à  7a  voix  de  ma  prière.  Cafc  Dieu  écoute 
d'une  manière  favorable  la  voix  de  cehii  dont  la 
prière  eft  humble  &  fervente  \  puifque  c'eft  lç 
Saint- Efprit  qui  forme  en  nous,  comme  dit  faint 
Paul ,  ces  divins  gémiflemens  qui  ont  la  force  d* 
pénétrer  jufqu'au  trône  de  Dieu,  '  \ 

t~.  3.  4.  5.  Si  vous  obferve^  exactement^  Sei- 
gneur ,  nos.  iniquités  y  Seigneur  qui  fubfiftera  devant 
vous  ?  Mais  vous  êtes  plein  de  miféricorde  ;  &  fai  ef 
peré  en  vous  y  Seigneur  3  à  caufe  de  votre  foi»  Mon 
ame  s'ejl Joutenue  par  la  parole  du  Seigneur:  mon  ame 
a  cfperi  au  Seigneur. 

De  peur  que  la  confidération  de  la  multitude  & 
de  la  grandeur  de  nos  péchés  ne  nous  étonnât 
&  ne  nous  fût  un  obftacle  à  avoir  recours  à  Dieu  , 
comme  fi  nous  étions  toue-à-fait  indignes  d'obte- 
nir fa  miféricorde ,  le  Prophète  nous  fait  entendre  : 
Qu'il  eft  vrai ,  que  fi  le  Seigneur  nous  vouloir  ju- 
ger félon  la  rigueur  de  fa  juftice  ,  nul  ne  pourroic 
fubfifier  en  fa  préfence  *  mais  que  le  Seigneur  eft 

-  » 
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-plein  de  miféricorde  y  &  que  c'eft  ce  qui  la  porté  à 
ofer  paroîtrc  devant  lui  j  &  à  efrerer  en  lui  >  à  caufe 
de  fa  loi.  Voici  donc  ,  félon  faint  Jean  Chryfoftô- 
me,  la  fuite  du  raifonnement  du  Prophète  :  Si  je 
ra'étois  arrêté  à  confiderer  feulement  mes  iniqui- 
tés, il  7  a  long-temps  que  jaurois  perdu  toute  con- 
fiance &  toute  efpérance.  Mais  faifant  réflexion 
fur  votre  parole  &  fur  votre  loi  3  qui  nous  promet 
votre  indulgence ,  fi  nous  revenons  à  vous  ,  j'ai 
commencé  â  efpérer  en  votre  bonté ,  6  mon  Dieu. 
Car  vous  avez  déclaré  :  Qu'autant  que  le  ciel  eft  io*; 
élevé  au-deflus  de  la  terre  ,  autant  vous  avez  af- 
fermi  votre  miféricorde  fur  ceux  qui  vous  crai- 
gnent j  &  que  l'orient  n'eft  pas  plus  éloigné  du 
couchant ,  que  vous  avez  éloigné  de  nous  nos  ini- 
quités. 

ir.  6.  7.  Qu'Ifrael  èfpere  au  Seigneur  j  depuis  la 
veille  du  matin  jufqua  la  nuit  ;  parce  que  le  Seigneur 

\  eft  plein  de  mifericorde  j  &  qu'on  trouve  en  lui  une  ré- 
demption abondante. 

C'eft-à-dire ,  que  depuis  le  moment  de  notre 
naiflfance  ,  qui  peut  être  figurée  par  la  veille  du  ma- 

|  tin  jufqu  a  notre  mort ,  qui  eft  le  temps  de  la 
nuit ,  nous  devons  fans  ceffe  efperer  en  Dieu  ;  de 
qu'il  n'y  a  aucun  temps  durant  toute  cette  vie  , 
où  l'on  fbit  exclus  de  cette  efpérance.  Car  les  temps 

!        mêmes  où  l'on  eft  le  plus  agité ,  &  le  plus  battu  de 

■  la  tempête  ,  font  ceux  où  l'on  a  un  plus  grand  fu- 
jet  de  fe  confier  en  la  puifTance  de  Dieu  ;  parce 
qu'ordinairement  c'eft  alors  qu'il  la  fait  paroître 
avec  plus  d'éclat.  Cejlen  lui  qu'on  trouve  une  fource^  Chyfif* 
&  comme  un  tréfor  inépui fable  de  bonté.  C'eft  un 
océan  de  miféricorde 3  dit  faint  Chryfoftôme.  Et 
U  où  fe  trouve  un  fi  grand  fonds  de  bonté  ,  on 
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n'eft  point  trop  rigoureux  à  rechercher  les  xniqui- 
»   tés  de  ceux  qui  y  mu  recours.  Le  Seigneur  ,  com- 
me du  le  même  Saint ,  les  jugeant  félon  fa  clé- 
mence ,  diffisnule  beaucoup  de  chofes  ;  ou  ,  pour 
mieux  dire  ,  il  pardonne  à  tous  ceux  qui  implorent 
fincérement  &  humblement  fa  bonté.  Car  on  trou- 
ve  en  lui ,  félon  le  Prophète ,  une  rédemption  aBon- 
in^rfdi  dantC  y  qui  couvre  en  nous  une  abondance  d'iniqui- 
*•  té  :  ce  que  ce  grand  Saint  ne  dit  pas  pour  précipiter 
les  ames  dans  une  faufle  aiTurance  &  dans  la  pa- 
-    reiTe  >tmais  pour  confoler  &  foutenir  celles  qui  font 
•       en  danger  de  tomber  dans  le  défefpoir ,  à  la  vue  de 
leurs  grands  péchés. 

f.  8 .  Et  lui-même  rachètera  Ifraêl  de  toutes  fis  ini~ 
quités. 

Qui  feroit  capable  ,  comme  il  Ta  dit ,  de  fubfi- 
•fter  devant  Dieu,  fi  Dieu  obfervoit  exactement 
toutes  les  iniquités  de  fon  peuple  ?  Mais  Jfracl ^ 
c'eft-à-dire  ,  fon  vrai  peuple  ,  a  tout  fujet  defpé- 
rer  en  lui  j  parce  que  non- feulement  il  n'examinera 
.pas  avec  rigueur  toutes  fis  iniquités  pour  les  punir  \ 
mais  que ,  comme  dit  fainr  Paul ,  il  répandra  une 
furabondance  de  grâce ,  où  il  y  avoit  auparavant  une 
abondance  de  péché.  Quelle  confiance  &  quelle  con- 
folation  ne  devons-nous  point  en  effet  avoir  ,  étant 
aiTurés  que  celui  que  nous  craignons  comme  le 
juge  8c  le  vengeur  de  nos  péchés ,  eft  en  même- 
.temps  notre  Rédempteur  &  notre  Sauveur  ?  Ceft 
ce  qui  a  foutenu  tous  les  juftes  dans  l'ancienne  loi. 
C'eft  cette  rédemption  fi  abondante  qu'ils  atten- 
doient  avec  une  fainte  impatience.  Elle  eft  vrai- 
ment abondante.  Mais  prenons  garde  de  n'y  met- 
tre point  d'obftacle  par  PendurciiTement  de  notre 
cœur }  &  de  ne  pas  abufer  d'une  grâce  dont  l'a- 


Digitized  by  Google 


P  5  |  A  V  M  I  CX  XX.  4x7 
fcondance  ne  ferviroic  qu'à  nous  attirer  par  notre 
faute  une  furabondance,  de  condamnation  &  de 
jugement.  .  / 

JtA&ï  JhkJtotJbà  Jï+Jt+    iiT,  i-f-f  ijr<  ■ff'g      ifta  iiT'i  Jki  Ai 

PSEÀUME  CXXX: 

Cantique  dïs  Degrés  de  David. 

Le  fentiment  de  plufieurs  habiles  Interprètes  eft  que  et 
Pfeaume  a  été  çompofépar  David  lorfquil  étoit  ac- 
eufe  d'orgueil  par  Sa  'ûl  &  par  plufieurs  autres  j  & 
que  ce  Prince  le perfécutoit  Jbus prétexte  qu'il  atten- 
tait fur  fin  royaume  &  fur/a  vie.  Il  prend  Dieu  mê- 
me à  témoin  qu'il  étoit  dans  une  difpqfition  de  cœur 
toute  oppofée  à  cette  ambition  qmom  lui  imputoiu 

i.TnxOinine.Doneft  i.  Ç  Eigneur,  mon  cœur  ne 
J^exakatum  cor      0%'&  point  enHé  d'or- 

6  n  gueil;  &  mes  yeux  ne  fefont 
point  élevés. 
».  Neque  ambulavi      a.  Je  n'ai  point  non  plus 
in  jnagnis ,  neqqe  in  marché  d'une  manière  pom- 
WMbikbaJ  Ca^  me-    peufe  &  élevée  au-deOus  de 

moi. 

j.  Si  non  humiliter  Si  je  n  a  vois  pas  des  fen- 

icntiebam  :  fed  exalta-  tJmens  humbles  &  rabaifles  ; 
Vi  animam  meam.         „   r  •»  !   i\  ï 

&  h  au  contraire  j  ai  éleye 
mon  ame. 

4.  Sicut  afelaflatus       4.  Que  mon  ame  f0jt 
cft  fuper  matre  fua  ,  auitc  au  même  é  Vefi 

ita  retnbutio  in  anima  c       \    r      r  i» 

un  entant ,  lorfque  fa  mère  1  a 

tevré. 

f.  4.  y$rf.  Arabie  Ablaâatus  à  outre  fua. 


»  » 
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5.  Qu'Ifraël  efpere  au  Sei-  j.  Spcrct  ïfràd  ia 

gneur  5  dès  maintenant  &  Domino,  ex  hoc  nunc 

Sans  tous  les  fiécies.  *  uC^ in  f*culura- 

^.  .  .  •  .  •  •   

'J       1  .     .  ,  ■  ,1 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

t.l.l..      Eigneur ,  /won  co»r      jty?  point  enfle 
O  d'orgueil  x  &  mes  yeux  ne  fe  font  point 
élevés.  Je  n'ai  point  non  plus  marché  dYune  manière 
pompeufe  &  élevée  au-dejfus  de  moi. 
cknfifl.     (jje(j  me  f0jje    comme  dit  faint  Paul  ,  de  fe 

pu  donner  des  louanges  à  foi-même.  Mais  c'eft  quel- 
quefois j  comme  il  la  fait  voir  par  fon.  propre 
exemple  j  une  néceflîté  de  le  faire.  Et  lorfqu  on  le 
fait  ainfi  par  néWflké  ,  ce  n'eft  plus  une  folie  :  ce 
qui  lui  fait  dire  aux  fidèles  de  Çorinthe  :  Qu'il 
pouvoitfe  glorifier  fans  être  infenfé ;  parce  quil  diroh 
là  vérité ,  &  que  cétoient  eux  qui  ty  contrai gnoienu 
On  ne  peut  donc  point  douter  que  le  faint  Pro» 
pkete  n'ait  pu  de  même  fe  louer  fans  impruden- 
ce :  puifque  c  étoient  les.  accufatîons  attroces  qu'on 
pnblioit  contre  lui  j  qui  l'obligeoient  de  fe  juftifier  j 
&  qu'il  ne  le  pouvoit  faire  qu'en  atteftant  quelle 
étoitla  difpofition  intérieure  de  fon  cœur  ,  qu'en 
déclarant  qu'elle  étok  conforme  à  l'humilité  ex- 
térieure de  ùl  conduite.  Or  comme  les  yeux  ne 
-  peuvent  juger  du  cœur  de  l'homme ,  il  prend  Dieu 
même  à  témoin  de  la  vérité  qu'il  avançoit  :  Sei* 
gneur ,  lui  dit  il ,  mon  cœur  ne  s*efl  point  enflé  d'or- 
gueil ;  c'eft-à-dire ,  Vous  j  Seigneur  s  qui  fondez 
les  cœurs  des  hommes  ,  vous  fçavez  que  mon 
cœur  eft  pur  de  cet  orgueil  &  de  cet  élévement 
qu'on  fui  attribue.  Mais  David  prétendoit-il  donc. 
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ctre  exempt  de  tout  orgueil  ?  Non  fans  cloute.  Mais 
cetoit  allez  qu'il  fût  innocent  de  celui  dont  on 
l'accufoit ,  pour  parler  à  Dieu  avec  cette  humble 
confiance  que  lui  mfpiroit  le  témoignage  de  fou 
cœur.  Il  fentoit  bien  qu'encore  qu'il  eût  été  fa- 
cré  Roi ,  jamais  il  n'avoit  penlé  à  fe  mettre  en 
pofleffion  du  Royaume  d'ifraëlj  qu  il  n'avoir  jamais 
agi  fièrement ,  ni  d  une  manière  qui  donnât  fujet 
de  croire  qu'il  fongeoit  à  s'élever,  &  qu'il  ambi- 
tionnoic  un  état  plus  grand  que  celui  où  il  éroit  ; 
ce  qu'il  exprime  en  ces  termes  figurés  :  Quil  na* 
voit  point  marché  par  des  voies  pompeufes  &  élevées 
au-dcjfus  de  lui. 

^.3.4.  Si  je navois pas  des fentimens  humbles  & 
rabaijfés ,  &  fi  au  contraire  j'ai  élevé  mon  ame  ;  que 
mon  ame  foie  réduite  au  même  état  que  Vejl  un  enfant 
lorfque  fa  mere  ta  fevri. 

11  ne  fe  contente  pas  d'avoir  protefté  que  fon 
coeur  ne  s'eft  point  élevé  d'orgueil  >  dcc.  Mais  il 
ajoute  :  Qu'il  avoit  même  des  fentimens  rabaijfés  de 
foi  -y  ç'eft-à-dire ,  que  bien  éloigné  de  s'élever  de*- 
vant  Dieu  &  devant  les  hommes,  ainfi  qu'on  l'en 
aceufoit ,  il  fe  regardoit  fincérement  comme  petit 
&  méprifable  :  ce  qu'il  confirme  par  une  efpece 
d'imprécation  qu'il  ofe  faire  contre  foi-même ,  en 
difant  *  Que  fi  ce  qu'il  déclaroit  ne  fe  trouvoit  pas 
véritable  j  il  vouloit  bien  que  fon  ame  fut  réduite  au 
même  état  où  efl  un  enfant  après  que  fa  mere  V a  fevri. 
Car  on  ne  fe  figure  guère  une  plus  grande  affliction 
que  l'eft  celle  que  fent  un  enfant  >  â  qui  la  mere  ôre 
tout-d'un-coup  le  lait  de  lamammelle  qu'il  avoit 
toujours  tetée. 

Un  Interprète ,  expliquant  ceci  d'une  manière  BdUrmi 
plus  fpirituelle  j  dit  :  Que  la  douceur  des  divines 
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&  que  le  Prophète  j  déclarant  qu'il  veut  être  con-* 
damné  à  ne  goûter  plus  ce  lait  tout  célefte ,  s'il 
s  ecoit  lailTé  aller  à  des  fentimens  d'orgueil  ,  faifoit 
contre  foi  une  imprécation  qui  ne  paroît  propre- 
ment auffi  redoutable  qu'elle  Teft ,  qu'à  ceux  qui 
ont*goûté  comme  lui  combien  le  Seigneur  eft  doux , 
&  qui  ont  cefle  par  conféquént  de  goûter  la  dou- 
ceur des  plaifirs  du  fîécle ,  ou  qui  ne  l'ont  jamais 
goûtée.  Or  l'on  peut  juger  de  quelle  force  devoit 
être  cette  imprécation  dans  la  bouche  de  David  , 
?/.  jo.lorfqu'on  l'entend  s'écrier  ailleurs  :  Combien  eftgran* 

*•*      de  ,  Seigneur  j  V abondance  des  douceurs  que  vous  ca+ 
Pf  *7i.  che%  pour  ceux  qui  vous  craignent  !  Ou  bien  :  Goûte^ 

M«      &  voyez  combien  le  Seigneur  eft  doux.  Quy  a-t-il pour 
moi  dans  le  ciel}  Et  que  difirai~je  fur  la  terre /finon 
vous  feul ,  6  mon  Dieu  ? 
•  '      ir.  5 .  Qulfraèï  efpere  au  Seigneur  >  dès  maintenant 
&  dans  tous  les  Jiecles. 

Il  appartenoit  à  ce  faint  Prophète ,  qui  bien  que 
facré  Roi  d'Ifracl  par  Tordre  de  Dieu  ne  fit  ja- 
mais un  feul  pas  pour  s'élever  à  la  royauté ,  d'in- 
viter ce  peuple  par  fon  exemple ,  à  n'efpérer  quW 
Seigneur  ;  c'eft-à-dire ,  à  ne  point  s'enfler  de  fa  puif- 
fance  &  de  fes  richeffeS ,  &  à  s'appuyer  humble- 
ment fur  Dieu,  non- feulement  en  quelques  occa- 
fions  particulières ,  mais  en  tout  temps  ;  dans  l'ad- 
verfite  &  dans  la  profpérité  \  dans  l'humiliation  , 
ôc  dans  l'honneur  ;  dans  la  vie  d'un  (impie  parti- 
culier ,  &  dans  celle  du  plus  grand  Roi.  Telle  a 
été  fa  conduite  3  qu'il  a  lui-même  propofée  à  tous 
les  hommes  de  fon  temps  ^  Ôc  que  l'Eprit  faint 

, ,     .  a  voulu  que  toute  la  poftérité  apprît,  de  fa  propre 
bouche  dans  ce  Pfeaume  &  dans  piuûeurs  autres  , 
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où  lui-même  le  faifoit  parler  j  comme  il  faifoit  agir 
pour  1  édification  &  l'inftruftion  des  vrais  enfans 
<C J/raél ,  &  des  héritiers  de  la  foi  du  faint  Patriar- 
che Abraham. 

PSEAUME  CXXXI. 

Cantique  des  Degrés. 

Ce  Pfeaumt  ^  félon  quelques  Interprètes ,  peut  avoir  été 
compofê par  le  Roi  David ^  pour  être  chanté  lorfqu 9 on 
porteroit  t arche  dans  le  Temple  que  bâtit  depuis  foti 
fils  Salomon.  Ou  j  félon  a"  autres  &  fut  Salomon  lui" 
même  qui  le  compofa.  Le  defir  ardent  dont  il  par  oit 
que  bruloit  le  cœur  de  David  pour  la  confiruàion  de 
ce  Temple  matériel  de  Jerujalem  j  &  les  dipenfes  fi 
prodigieufes  que  le  Roi f on fils  y  employa  j  ont  été  une 
excellente  figure  de  ce  qu'ont  fenti  &  de  ce  qùontfait 
les  fondateurs  de  CEglife  de  Jésus  -  Christ  pour 
fon  établijfement.  Mais  ce  feu  facré  qui  a  embraféle 
cœur  des  Martyrs  &  des  hommes  Afofioliques ,  doit 
animer  encore  aujourd'hui  par  une  fainte  chaleur  , 
tous  les  vrais  fidèles  à  travailler  dans  eux-mêmes  à 
cet  édifiée  fpirituel ,  qui  ne  recevra  fa  dernière  con- 
fommation  que  dans  le  Ciel. 

i.  \M  Emcnto  ,  Do-   i.  Q  Ouvenez  -  vous  ,  Sei- 
1Y1  mine  ,  David  ,       ^  gneur    Je  David  &  de 
ft  omms  manfuetudinis  ^  g  douceur# 

Sicut  juravit  Do-  i.*Souvene%-  vous  qu'il  a 
nino  ,  votum  vovit  juré  au  Seigneur,  &  fait  ce 

Jacob  :  '  vœu  au  Dieu  de  Jacob  : 
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Si  j'entre  dans  le  fecret  I-  Si  introîcro  în 

j               ;/v  „  .  a  ;A  mn«rp  tabcrnaculum  domus 

de  ma  maifo i }  fi  je  monte  ^   fi  afcenJero  ^ 

fur  le  lu  qui  eft  prépare  pour  leâani  ftrati  mei . 
me  coucher  ; 

4.  fi  je  permets  à  mes  yeux  4-  <<  àeâam  fomnura 

de  dormir'*  à  mes  paupières  ^^j*^ 

de  lommeilier  j  ^  . 

V  &  fi  je  donne  aucun  re-  f.&  requiem  tempo* 

pos5  à  mes  tempes   jufqu  à  ce  ^^^Sl 

que  je  trouve  un  lie*  propre  no  ^  tabemacuium  Dco 

pour  le  Seigneuf ,  &  un  taber-  jacob» 
nacle  pour  le  Dieu  de  Jacob. 

6.  Nous  avons  oui  dire  que  *•  Efcf  audiviriias 
l'arche  était  autrefois  dans 

Ephrata  ;  nous  l'avons  trou-  (ylva, 
vée  dans  les  champs  de  la  ft> 

rêt.  '  . 

7.  Nous  entrerons  dans  ,  Introibimos  in  ta- 
-   9    ,          1              l»-JlM  bernaculum  ejus  :  ado- 

fon  tabernacle  ;  nous   adore-  rabifflu5  jn  ^  ubi  ^ 

rons  dans  le  heu  où  il  a  pôle  fte[unt  pcdesfjus. 
fes  pieds. 

8.  Levez-vous,  Seigneur,  .  s»  Surge,  Domine, 

,                 ,  m  requiem  tuam  ,  ta 

pour  entrer  dans  votre  repos ,  &  ^  fanaificarioni$ 

vous  &  Parche  ou  éclate  vo-  tua>. 
tre  fainteté. 

ô.  Que  vos  Prêtres  foient  .  *-  SâCCr*occs  m  • 

a       j    •  n.*       o  duantur  lultitiam  :  U 

revêtus  de  juftice ,  &  que  vos  faftdi  J  cxuUçnt| 
Saints  tretraillent  de  joieé 

10.  Ën  confédération   de  io.  Propter  David 


6.  Icttr.  qu'elle ,  s.  ParcheJ 
4ttfr>  Nous  avons  oui  dire  que  ce 
lieu  eft  dans  Ephrata  >  nous  avons 
trouve  qu'il  doit  être  dans  les 
champs  de  la  forêt. 

Ibid.«»fr.  la  contrée  d'Ephaim. 


f.S.  autr.  pat  laquelle  vous  ndut 
fan&ifiez  >  ou  que  vous  vous  ctef 
confacréete^r.  où  vous  faites  écla- 
ter votre  puiflànce. 

t.     .f^r.vous  louent. 

fefvum 
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tuum 


iervum  cuum  non 
avcrtas  facicm  Chr ifti 
cui. 

II.  Jura  vit  Domi- 
nos  David  verkatem  , 
&  non  fr  u  ftr  a  bi  t  urc  um  : 
de  fructu  vencris  tui 
ponam  fuper  fedem 
tua  m. 

t 

il.  Si  euftodierinc 
filii  tui  tcftamcnturn 
meum  ,  &  teftimonia 
mca  hxc  ,  quae  docebo 
cos> 

ij.  &  filii  corum 


VI 

ble 


E  A  U  M  E  CXXXL  4,| 
David  votre  ferviteur  à  ne  re- 
jettez  par  le  vifage  de  votre 
Christ. 

1 1.  Le  Seigneur  a  fait  à  Da- 
id  un  ferment  très  -  vérita- 
ï  î  &  il  ne  le  trompera 
point  :  J  établirai ,  lui  a  - 1  -  il 
dit  j  fur  votre  trône  le  fruit  de 
votre  ventre. 

1 1.  Si  vos  enfans  gardent 
mon  alliance  ,  de  ces  précep- 
tes que  je  leur  enfeigne- 
rai  , 

olqdei.fec.hu.sfek.  J£*  <ï"? leurs  enfans  les 

ils  feront  allis  fur  votre  trô- 
ne. 

1 4.  Quonian.  degt      ,  4.  Cat  le  Seigneur  a  choifi 

«m  in  habicanonfm  5'°"  *  1  *  Ch°lfic  P°Ur  fa 
foi.  demeure, 

y-HjrereqQiesinea       ,j.  Ceft-là  pouf  toujours 

que  j  habiterai  ,  parce  que  je 
Pai  choifie. 

16.  Je  donnerai  à  fa  veu- 
ve une  benedi&ion  abondan- 
te ;  je  ralTafierai  fes  pauvres 
de  pain. 

1 7«  Je  revêtirai  fes  Prêtres 


elegi  cam. 

lé.Viduam  ejusbe- 
nedicens  benedicam  : 
paupercs  cjus  facurabo 
panibus. 

17.  Sacerdoces  ejus 


10.  mttr.  Oint. 

t.  11.  Mr.  grec,  retriûera 
point. 

f.  1  x .  expl.  dont  j'aurai  foin  de 
des  faire  fouvenir  par  mes  Prophè- 
tes. Miiiftus. 

Tome  III. 


1. 1 3.  expl  ufquc  In  Ûeculura 
non  conjungirur  cûm  fedebunc,. 
fed  cura  fi  cuitodierint  uc  par  et  ex 
hebraro.  BtlUrm.  v 

f .  i*.  Mr.  yenationcm  :  feu 
viâura. 

Es 
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d'une  vertu  falutaire  ;  Ôc  fes  i»duam  falutari  4  * 

Saints  feront  tous  ravis  de  faDf  *  ?us  ««*»ôonc 
..  .  exultabunr, 

joie. 

1 8.  C'eft-là  que  je  ferai  pa- 
foître  la  puilTance  de  David  : 
j'ai  préparé  une  lampe  à  mon 
Christ. 

19.  Ja  couvrirai  de  confu- 


18.  Illuc  producam 
cornu  David  ,  paravi 
luccrnamChrifto  mco*. 


19.  Inimicos  e  jus  in- 


fion  fes  ennemis  :  mais  je  ferai  dMqcorfofipnerfbper 

,  ,        r     1  •  ,     •  .      t  îplum  autem  emorc- 

éclater  far  lui  la  gloire  de  ma  bit  fandificatio  mea. 


propre  fanftifîcation. 

ir,  17.  cxfl.  falutari ,  i.t.  falu- 
taii  vircuce  &  pietace.  Menoib. 

Ibid.  autr.  chanteront  des  can- 
tiques de  joie.  CbaLl.  Gencbr.  Bel- 
Urm. 

^.18.  exfl,  cornu ,  regni  in- 


ilgne  eft  per  hoc  cornu  unguen* 
tum  regium  regnaturis  infundc- 
batur.  HiUr. 

f.  19.  ettr.  fleurir. 

Ibid.  hebr.  le  diadème  ,  ou  /a 
couronne  royale. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f.  1 .  O  Ouvenez  -  veaj  Seigneur  j  de  David  j  & 
O  ie>  /o^re  douceur. 
Salomon  ,  &  peut-être  tout  le  peuple  d'Ifqiel  , 
parlant  à  Dieu  ^  &  invoquant  fa  protection  toute- 
puiffante  fur  le  temple  qui  venoit  d'être  bâti ,  & 
dans  lequel  on  avoir  placé  l'arche  d  alliance  ,  le 
fait  Jouvenir  de  David  ,  qui  avoit  été  un  homme 
félon  fon  cœur.  Ils  lui  repréfentent  principale- 
ment cette  douceur  fi  admirable  qui  avoit  paru 
dans  toute  fa  conduite  ,  &  à  l  égard  de  Saiil  ,  ôc 
de  Joab,  &  de  Sçmeï,  ôc  d'Abfalon  y  ôç  qui  a  été 
aufli  celle  que  le  Fils  de  Dieu  ,  dont  David  étoit 
la  figure  ,  a  voulu  que  tous  les  hommes  appriflent 
de  fon  exemple  ,  lorfqu'après  s'être  incarné  pour 
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leur  falut ,  il  leur  die  ces  excellentes  paroles  :  Ap- 
prent%  de  moi  que  je  fuis  doux  &  humble  decœur.C'eft IU%* 
donc  proprement  cette  humble  douceur  que  Jesus- 
Chkist  eft  venu  nous  infpirer  par  fon  incarna* 
don  :  comme  c'eft  elle  que  toute  l'Eglife  en  corps, 
&  chaque  fidèle  en  particulier  ,  doit  repréfenret 
au  Pere  éternel  dans  fes  prières ,  pour  le  porter 
à  répandre  fa  bénédi&ion  fur  fes  élus  qui  font 
fon  vrai  peuple  ,  puifque  ce  n'eft  qu'en  confidé- 
ration  de  cette  douceur  incomparable  avec  laquelle 
il  a  fouffert,  comme  un  agneau  ,  qu'on  le  menât 
à  la  mort ,  que  Dieu  fon  Pere  exauce  les  vœux 
de  ceux  qui  fe  rendent  les  difciples  de  fa  douceur 
Ce  de  fon  humilité. 

ir.  2.  3.  4. 5.  Souvenez-vous  quil a  juré  au  Sei- 
gneur &  fait  ce  vœu  au  Dieu  de  Jacob  :  Si  j'entre  dans 
le  fecret  de  ma  maifon  ;fi  je  monte  fur  le  lit  qui  eft 
préparé pour  me  coucher  ;Ji  je  permets  à  mes  yeux  de 
dormir ,  &  à  mes  paupières  de fommeiller  ;  fi  je  donne 
aucun  repos  à  mes  tempes  >jufqu9  à  ce  que  je  trouve  un 
lieu  propre  pour  le  Seigneur >  &  un  tabernacle  pour  le 
Dieu  de  Jacob. 

Nous  voyoni  en  bien  d'autres  endroits  de  TE-  %  - 
criture  ,  que  David  fouffroit  avec  peine  d'être  k>-  7.  %. 
gé  dans  un  palais  magnifique  ,  tandis  que  l'arche 
de  l'alliance  du  Seigneur  n'étoit  à  couvert  que  ,7>  14 
fou»  des  paux.  Mais  on  n'y  voit  point  que  ce 
Prince  ait  fait  le  ferment  dont  il  eft  parlé  ici,  Audi 
nous  avons  marqué  autre  part  3  qu'il  fe  trouve 
dans  les  Pfeaumes  diverfes  chofes  qui  ne  font 
poinr  rapportées  ailleurs.  L'on  ne  doit  pas  pren- 
dre à  la  rigueur  ce  ?œu  &  ce  ferment  de  David  , 
comme  s'ilavoitabfolument  réfolu  de  ne  plus  en- 
trer dans  fa  maifon  ,  de  de  fe  refufer  tout  repos 
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jufqu'à  ce  qu il  eût  bâti  un  temple  au  Seigneur. 
Car  c'eût  été  s'engager  â  une  chofe  impoflSble  :  & 
un  tel  vœu  auroit  pu  être  regardé  comme  témé- 
raire. Ou  il  parloir  donc  félon  un  langage  ailes 
commun  dont  on  ufe  ,  lorfqu on  dit  :  Quon  ne fe 
donnera  aucun  repos  3  quon  n'ait  achevé  une  telle 
affaire  ,  quoique  cette  affaire  demande  plufieurs 
années:  ou  il  entendoit  parler  feulement  du  lieu 
qu'il  vouloir  choifir  ,  &  de  toutes  les  mefures 
qu'il  avoit  deffein  de  prendre  pour  exécuter  ce 
grand  ouvrage.  Mais  on  peut  dire  qu'en  quelque 
fens  qu'il  l'ait  entendu  ,  il  s'eft  acquitté  parfaite- 
ment de  fon  vœu  ;  puifqu'encore  que  Dieu  lui  eût 
déclaré  :  Que  ce  feroit  fon  fils  Salomon  ,  &  non 
lui,  qui  lui  bâtiroit  un  temple  ,  il  ne  laitfa  pas 
d'amaffer  tout  l'or  &  l'argent ,  avec  tous  les  maté- 
riaux j  &  de  préparer  généralement  toutes  les 
chofes  neceffaires  pour  la  conftruâion  &  la  déco- 
ration de  ce  temple ,  que  fon  fils  devoit  bâtir  après 
fa  mort. 

'  Il  a  été  en  çela  3  dit  faint  Hilaire  ,  comme  en 
beaucoup  d'autres  chofes  ,  une  excellente  figure 
de  J  e  s  u  s-Ch  rist,  dont  il  eft  ttès-vrai  de  di- 
re :  que  fe  regardant  dans  le  ciel  avant  fon  Incar- 
nation ,  comme  David  dans  fon  palais  tout  de  cè- 
dre ,  qui  figuroit  l'immortalité ,  il  réfolut  lorfqu'il 
defeendit  en  terre  en  fe  faifant  homme  ,  de  ne 
point  rentrer  dans  fa  mai/on  ,  de  ne  point  monter 
dans  fon  lit  pour  y  donner  à  fa  fainte  humanité  ce 
fommeil  divin  &  ce  repos  ineffable  qui  lui  étoit  pré- 
paré dans  le  fein  du  Pere  éternel jufqu'â  ce  qu'il 
eût  bâti  une maifon  au  Seigneur , qui  neft  autre  que 
fon  Eglife  formée  fur  la  croix  :  Affumpto  igiturcorpo* 
rc  unigenitus  Deus ,  neque  ante  fecundum  hominem 
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fi  Ingrejfurum  tabernaculum  domusfuét,  jurât  Jd  efl,  in 
c&lcflcm  habitationem  fuam  ejfe  rediturum  j  quàm  h&c 
religiqfi  pecloris  loca  inventât.  Imitons  cette«livine 
&  adorable  inquiétude  de  notre  Sauveur  ,  en  tra- 
vaillant continuellement  par  fon  efprit  &  avec  fa 
grâce  ,  à"  lui  préparer  au  fond  de  nos  cœurs  un  lieu 
&  une  demeure  qui  foit  digne  de  fa  fouveraine 

{>ureté.  Que  les  Riches ,  que  les  Grands  ,  &  que 
es  Princes  fe  fouvenantde  l'exemple  de  David  > 
ne  trouvent  point  leur  repos ,  $c  ne  mettent  point 
leur  complaifance  dans  les  maifons  magnifiques 
où  ils  habitent  ;  mais  qu'ils  foient  principalement 
pofledés  du  faint  défir  dont  étoit  rempli  ce  grand 
Roi ,  qui  eft  de  loger  honorablement  leur  Dieu  , 
non  pas  feulement  dans  les  temples  matériels  , 
mais  beaucoup  plus  dans  leurs  ames  ,  qui  font 
proprement  fon  vrai  temple. 

f.  6.  Nous  avons  oui  dire  que  f  arche  étoit  autrefois 
dans  Ephrata  ;  nous  C avons  trouvée  dans  les  champs 
de  la  forêt. 

Ces  paroles  très-obfcures  en  elles-mêmes  j  font 
expliquées  différemment  par  les  Interprètes.  Les 
uns  les  ont  entendues  de  l'arche  que  l'on  venoit 
de  placer  ,  ou  que  Ton  alloit  placer  dans  le  tem- 
ple :  &  félon  ce  fens  ,  ceux  qui  parlent  témoignent 
avoir  oui  dire  qu'elle  avoir  eu  anciennement  fa 
demeure  dans  la  ville  de  Silo ,  qui  étoit  de  la  ter- 
re d'Epràim  :  car  c'eft  ainfi  qu'ils  expliquent  Ephra- 
ta ,  non  de  la  ville  de  Bethléçm ,  ainfi  furnommée 
en  divers  endroits  de  l'Ecriture,  puifqu'on  ne  voit  i.Jteg* 
point  que  l'arche  ait  jamais  été  en  cette  ville ,  mais  * 
de  la  terre  d'Ephaïm ,  où  la  ville  de  Silo  étoit  fi-  iiid.ce. 
tuée.  Et  ils  ajoutent ,  qu'elle  fut  depuis  trouvée  dansv*  %u 
les  champs  de  la  fbrêt  ;  c'eft-à-dire  ,  félon  la  même 
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explication  ,  dans  le  champ  de  Jofué  Bethfamice  , 
où  les  Philiftins  la  renvoyèrent  après  l'avoir  prife  , 

aui  é toi t  fans  doute  un  lieu  plein  de  bois ,  comme 
le  jfaroît  par  la  proximité  de  la  ville  Cariathia- 
tim  j  qui  fignifie  la  ville  des  bois.  En  fuivant  donc 
ce  premier  fefts  ,  c*eft  comme  fi  Salomon  &  le 
peuple  d'Ifrael  témoignoient  leur  joie ,  de  ce  qu'en- 
fin l'arche  du  Seigneur  après  toutes  ces  différentes 
demeures,  fe  trouvoit  placée  dans  le  temple  ou 
elle  devoit  être  toujours  fixe  à  l'avenir. 

Les  autres  difent  que  le  Prophète  parle  ici  non 
de  l'arche  ,  mais  du  lieu  même  qu'il  venoit  de  té- 
moigner avoir  fouhaité  beaucoup  de  pouvoir  trou- 
ver ,  pour  y  établir  une  demeure  au  Seigneur.  Nous 
avons  oui  dire  ,  difent-ils  ,  que  ce  lieu  doit  être 
dans  Ephrata  ,  c'eft  à-dire  ,  dans  le  territoire  de 
Bethléem  furnommé  Ephrata  ,  qui  s'étendoit  juf- 
qu'à  Jerufalem  ,  où  le  Seigneur  avoit  fait  connoî- 
*.  Véttl tre  4  David  qu'on  devoit  bâtir  le  temple  ?  Et  nous 
f.  t.     avons  y  ajoutent  ils  j  trouve'  que  ce  tabernacle  du 
\\P*\z!'  &*eu  de  Jacob  doit  erre  placé  dans  les  champs  de  la 
6. forêt ,  c'eft-à-dire  ,  fur  la  montagne  de Moria ,  qui 
étoit  auparavant  un  lieu  plein  de  bois.  Nous  l'a- 
vons trouvé   parce  que  Dieu  même  nous  Ta  dé- 
couvert ,  en  nous  ordonnant  d'y  élever  fon  autel. 
Çttubu  Or  la  raifon  pour  laquelle  il  femble  que  le  Pro- 
phète nomme  ce  lieu  plutôt  du  nom  d'Ephrata  A 
c'eft-à-dire  de  Bethléem  ,  que  de  celui  de  Jeru- 
falem  ,  c'eft  que  la  plus  grande  partie  de  la  ville 
de  Jerufalem  éroit  de  la  tribu  ae  Benjamin  j  & 
qu'il  étoit  necçfTaire  de  marquer  que  le  temple  du 
Seigneur  devoit  être  bâci  dans  cette  partie  de  Je- 
.  rufalem  qui  étoit  du  territoire  de  Bethléem  ,  & 
par  conféquent  de  la  tribu  de  Juéa  :  ce  qui  figurok 
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aufli ,  que  le  vrai  temple  du  Très-haut  devoit  fe 
former  en  la  perfonne  de  Jésus  -  Christ  ,  dans 
cette  même  tribu  où  il  nâquit  félon  la  chair  ,  & 
commença  à  travailler  à  1  édifice  tout  fpirituel  de 
la  maifon  du  Seigneur  ,  qui  eft  fon  Eglife. 

ir.  7.  Nous  entrerons  dans  fon  tabernacle  ;  nous 
f  adorerons  dans  le  lieu'  où  il  a  poféfes  pieds. 

Ils  fe  réjouiiïbient  de  ce  que  l'arche  n'ayant 

Eoint  eu  jufqu'alors  de  demeure  fixej  ni  convert- 
ie à  la  majertc  de  celui  qui  la  remplilTbit  par  fa 
préfence  ;  ils  auroient  la  conlolation  à  l'avenir 
d'entrer  dans  fon  temple ,  qui  eft  appellé  fon  taber- 
nacle ;  parce  que  ce  temple  même  ne  dévoie  être 
que  pour  un  temps  ,  &  faire  place  au  vrai  temple 
du  Seigneur ,  qui  eft  l'Eglife.  Ils  ajoutent  :  Qu'ils 
F  adoreront  dans  le  lieu  où  il  a  poje  fis  pieds  ;  c'eft- 
à-dire  ou  devanr  l'arche,  que  ,1'on  nommoit  le 
marchepied  du  Seigneur  ,  à  caufe  quelle  foutenoiç 
le  propitiatoire  ,  d'où  il  rendoit  fes  oracles  j  ou 
dans  le  temple ,  qu'on  pouvoit  nommer  fon  mar- 
chepied ,  par  rapport  au  rrône  fi  élevé  qu'il  a  dans 
le  ciel.  C'eft  dans  l'Eglife  figurée  par  ce  taberna- 
cle ,  c'eft  dans  ce  lieu  où  ont  pofé  les  pieds  (acres 
de  la  fainte  humanité  du  Fils  de^Dieu  ,  qu'il  faut 
éntrer  s  fi  on  le  veut  adorer  en  efprit  &  en  vérité  j 
puifqu'il  n'y  a  point  d'adoration  véritable  que  dans 
l'unité  de  cette  Eglife  ,  qui  n'eft  pas  fans  doute 
renfermée  en  un  lieu  particulier*,  mais  qui  dans 
tous  les  lieux  differens  de  la  terre  où  elle  fe  trouve 
répandue ,  eft  une  &  unique  par  la  fainte  &  invio- 
lable focieté  que  l'Efprit  de  Jesus-Christ  forme 
entre  tous  les  fidèles. 

f.  8.  9. 10.  Lèvent  -  vous  >  Seigneur  >  pour  entrer 
dans  votre  repos  ,  vous  &  l'arche  où  éclate  votre  fain- 
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te  té.  Que  vos  Prêtres  foient  revêtus  de  jufiiccx  &  que 
vos  faints  treffaillent  de  joie.  En  conjîderation  de  Da~ 
vid  votre feryiteur  â  ne  rejette^  pas  le  vifage  de  votre 
Christ. 

Ces  paroles  font  prefque  les  mêmes  ,  que  le 
pdrdl  jjYre  jes  paralipomenes  met  dans  la  bouche  de  Sa- 
41 AU  lomon  ,  lorfqu'il  offrit  la  première  fois  fes  prières 
a  Dieu  dans  le  temple.  Ce  Prince  prie  donc  le 
Seigneur  de  daigner  enfin  entrer  avec  l'arche  dans 
le  temple  qu'il  lui  avoit  préparé  ,  comme  en  un 
lieu  (table  où  elle  devoit  demeurer  ,  &  comme  fe 
repofer  ^  après  qu'elle  avoit  changé  de  demeure 
tant  de  fois,  foit  dans  le  deferr,  foit  depuis  quel- 
le étoit  entrée  dans  la  Paleftine.il  la  nomme  l'arche 
de  la  fanclification  ,  ou  félon  l'hébreu  ,  de  la  force 
du  Seigneur  -y  parce  que  Dieu  y  faifoit  paroître  fa 
fainteté  ^  ne  fouffrant  point  que  les  peuples  en  ap- 
prochaient ,  &  y  prononçant  des  ôracles  pour  fer- 
vir  à  leur  fa  notification  :  &  qu'il  y  faifoit  auflî  écla- 
ter fa  toute-pui(Tance  à  l'égard  de  fes  ennemis ,  ou 
de  ceux  qui  s'en  approchoient  indignement ,  com- 
me il  parut  dans  la  punition  fi  fevere  des  Philif- 
.  tins  &  des  Bethfamites.  Or  comme  les  Prêtres 
6-  étoient  deftinés  au  miniftere  du  temple ,  il  deman- 
de à  Dieu  que  ces  Prêtres  n'en  profanent  pas  la 
fainteté  ,  mais  qu'ils  foient  eux-mêmes  tout  revêtus 
de  juflice ,  pour  en  erre  des  modèles  à  tout  le  peu- 
ple y  Se  qu'étant  vraiment  les  Saints  du  Seigneur, 
ils  trelTaillent  d'une  fainte  joie  dans  les  fonctions 
de  leur  miniftere ,  c'eft-à- dire  j  qu'ils  s'en  acqui- 
tent  avec  joie ,  en  fe  fouvenant ,  comme  dit  faine 
Paul  ,  que  c'eft  le  Seigneur  qu'ils  fervent ,  ou  , 
félon  l'hébreu  ,  qu'ils  le  louent ,  &  lui  rendent  de 
continuelles  actions  de  grâces.  On  peut  néan- 
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moins  entendre  auflî  de  tous  les  Ifraelites  ce  qu'il 
dit  :  Que  vos  Saints  treffaillent  de  joie.  Car  ils  étoient 
confacrés  à  Dieu  en  qualité  de  fon  peuple ,  & 
féparés  de  toutes  les  autres  nations  prophanes. 

Salomon,  priarît  enfuite  pour  foi-même  j  donne 
en  fa  perfonne  l'exemple  d'une  grande  humilité  ^ 
lorfquil  demande  au  Seigneur , qu'il  veuille  bien, 
en  conflderation  de  David  fon  ferviteur ,  ne  rejetter 
pas  le  vifage  de fon  Chr  1  s  t  ,  c'eft- à-dire  j  de  ce- 
lui qu'il  avoit  fait  facrer  Roi  :  Non  avertas  faciem 
Chrifti  tui  y  ce  qui  fignifie  proprement  :  N'obligez 
pas  votre  Christ  ,  de  détourner  fon  vifage  ^  étant 
rejetté  de  vous. 

Le  Seigneur  y  c'eft-à-dire  notre  Sauveur  j  seji 
levé  pour  entrer  dans  fon  repos  avec  t  arche  de  fa fancli- 
fication  ou  de  fa  force ,  lorfquil  eft  reflufeité  ,  & 
qu'après  tous  les  travaux  d'une  vie  pénible  &  d'u- 
ne mort  trèsdouloureufe  ,  il  eft  monté  avec  fon 
humanité fainte  ,  figurée  par  l'arche,  dans  le  ciel 
&  dans  le  fein  de  fon  Pere.  Mais  quoique  le  Fils 
de  Dieu  y  foit  monté  en  corps  &  en  ame ,  il  a 
néanmoins  encore  ici-bas  un  temple  divin ,  où  il 
repofe  au  milieu  de  nous  jufques  à  la  confomma- 
tion  des  fiecles.  Et  ce  temple  eft  fon  Eglife  ,  au 
miniftere  de  laquelle  il  a  deftiné  des  Pontifesrfc 
des  Prêtres ,  qu'il  zrevêtus  pour  cet  effet  de  fa puif- 
fance  &  remplis  de  fon  Efprit ,  afin  qu'ils  foient 
faints ,  &  qu'en  gouvernant  faintement  fon  peu- 
ple ,  ils  lui  donnent  lieu  de  fe  fan&ifier  comme 
eux  \  de  fe  réjouir  z\x  Seigneur ,  &  de  le  louer  par  de 
continuelles  aâions  de  grâces.  C'eft  en  conjîdcra- 
tion  de  ce  vrai  David,  dont  l'ancien  étoit  feulement 
limage  ,  que  ceux  qui  font  Chrijls&c  oints  par  la 
grâce  du  chriftianifme ,  ofent  demander  à  Dieu 
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qu'il  veuille  bien  ne  rejetter  pas  leur  vifage.  Sur  quoi 
BtUdrm.  un  fçavant  Cardinal  faic  cette  réflexion  très  -  édi- 
fiante :  »  Que  tout  notre  bien  confifte  dans  deux 
w  forces  de  regards  j  dans  celui  de  Dieu  vers  nous  , 
»  &  dans  le  nôtre  vers  Dieu  ;  eft  forte  qu'il  nous 
»  regarde  avec  la  bonté  d'un  pere  ,  &  que  nous  le 
y»  regardions  avec  la  pieté  de  bons  enfans  :  mais  que 
y>  le  regard  de  Dieu  eft  le  premier ,  &  que  c'eft  de 
»  ce  regard  favorable  que  naît  le  notre,  félon  cette 
i./<»4«4.  »  parole  de  faint  Jeari  :  Que  c'eft  Dieu  qui  nous  a 
4  ,0-    «  aimés  te  premier.  Ainfi  ,  dit-il  ,  lorfque  Dieu 
yy  nous  aime   il  faic  aufli  que  nous  l'aimons  -y  & 
yy  nous  regardanr  comme  fes  enfans  ,  il  faic  que 
»  nous  le  regardons  comme  riocre  pere.  Or  quoi- 
yy  qu'en  péchanc  ,  ajoute-e-il,  nous  détournions  K- 
»  b remen t  notre  vifage  de  Dieu  ;  (\  Dieu  coutefois 
yy  veut  nous  regarder  &  avoir  pitié  de  nous  ,  il 
m  fera.,  par  ce  regard  favorable  de  fa  divine  miferi* 
»  corde  ,  que  nous  ne  voudrons  plus  pécher  ,  Se 
»  que  nous  ne  détournerons  plus  nocre  vifage  de 
«  Dieu  ;  ou  que  fi  nous  le  détournons  ,  nous  nous 
yy  cournerons  de  nouveau  vers  lûi  :  comme  le  Sei- 
>*  gneur  ayant  regardé  faine  Pierre ,  lorfqu*il  s  ecoic 
yy  décourn^  de  lui ,  le  fie  retourne*  vers  lui  aufli- 
»  ràv. 

y.  ii.  ii.  i  Le  Seignéur  a  fait  à  David  un  fer- 
mentires-veritablc  ;  il  m  lè  trompera  point  :  Rétabli- 
rai j  lui  a-c-il  dit  ,  fur  voeré  trône  le  fruit  de  votre 
ventre  :  Si  vos  enfans  gardent  mon  alliance  3  &  ces 
préceptes  que  je  leur  enftignerai  ,  &  que  leurs  enfans 
les  gardent  auffi  pouf  toujours  ,  ils  feront  ajfis fur  votre 
trône. 

Ce  ferment  que  Dieu  a  faic  à  David  ,  &  à  qui 
il  donne  le  nom  même  de  vérité  j  à  caufe  de 
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fon  infaillible  certitude,  regardoit  principalement 
Jesus-Christ  qui  eft  né  félon  la  chair  3  de 
David.  Car  quoiqu'il  foit  vrai  que  Salomon  aie 
règne  paisiblement  après  fon  pire  ,  l'impiété  à  la- 
quelle il  s'abandonne  lui  ayant  fait  encourir  l'in- 
dignation de  Dieu  ,  on  ne  peut  pas  dire  à  fon 
égard,  que  le  Seigneur  ne  rétracta  point  le  fer- 
ment qu'il  avoi c  fait  à  David  ,  d'établir  fon  fils  fur 
fon  tronef  puifqua  ce  (ils  très-ingrat  envers  le 
Dieu  d'ifrael  &  le  Dieu  de  David  fon  père  ,  lui 
donna  fujet  de  fe  repentir  de  l'avoir  fait  établir 
Roi  fur  fon  peuple  \  ëc  de  divifer  aufli-tôt  après  fa 
mort  fon  royaume.  Ainfi  il  faut  reconnoître  avec 
faint  Hilaire  3  que  la  vérité  infaillible  de  ce  fer- 
ment du  Seigneur  ,  regardant  l'établiflement  du 
trône  éternel  de  Jesus-Christ,  Salomon 
étoit  du  nombre  de  ceux  dont  Dieu  difoit  à  Da- 
vid :  Que  fi  fis  en/ans  &  lisenfans  de  fis  en/ans  gar~ 
doient  jufquà  la  fin  fon  alliance  ;  c'eft-i-dire  ,  le 
traité  qu'il  avoit  fait  avec  eux  en  la  perfonne  de 
leurs  pères,  &  s'ils  obfervoient  fidèlement  les  pré- 
ceptes qu'il  aurait  foin  de  leur  enfeigner  ,  ou  de  leur 
repréfenter  par  la  bouche  de  fes  Prophètes  ,  il  les 
•  feroit  feoir  éternellement  fur  fon  trône.  Mais  com- 
me ils  n'y  furent  point  fidèles,  ce  ferment  de  Dieu, 
qui  étoit  conditionnel  à  leur  égard  ,  n'eut  point 
fon  effet,  C'eft  au  (G  fous  la  même  condition  de 
garder  la  fainte  alliance  que  nous  avons  faite 
avec  jEsus-CHRisTpar  notre  bâtême  ^  qu'il 
nous  prpmet  de  nous  faire  pat t  de  fon  royaume.  Si 
nous  y  manquons ,  nous  ne  pouvons  point  pré- 
tendre à  une  promefle  dont  nous,  violons  les  con- 
ditions euentielles. 

1r.  14.  15.  Carie  Seigneur  a  choifi  Sion  ;îl  V a  choi- 

*  » 
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-  fie  pour  fa  demeure.  Ceft-la  pour  toujours  le  lieu  de 
mon  repos  \  c'efl-là  que  )  habiterai  j  parce  que  Je  l'ai 
choifie. 

Quoique  Dieu  eût  choifi  Jerufalem pour  le  lieu  dé 
fa  demeure  ,  à  caufe  du  temple  qui  y  fut  bâti ,  & 
,  qui  devint  comme  le  fiege  &  le  centre  de  la  religion 
des  Juifs ,  elle  ne  fut  pas  pour  toujours  le  lieu  de  fon 
repos:  &  bien  loin  d'avoir  choifi  ce  temple  fi  ma- 
gnifique pour  y  habiter  durant  tous  les  fkeles  ,  il  le 
réprouva  &  le  rejetta  dans  le  moment  que  lui-mê- 
me fut  rejette  par  les  Juifs.  La  Sion  qu'il  a  choifie 
eft  donc ,  félon  faint  Hilaire  ,  la  fainte  aflemblée 
des  fidèles  unis  enfemble  par  un  même  efprit  j  & 
cette  focieté  de  toutes  les  ames  fanâifiées  par  les 
Sacremens  del'Eglife  illlam  Sion  fanclam  &  edef- 
tem  Jerufalem  elegit  ^  concordem  feilicet  fidelium  ex* 
tum  ,  &  fanclificatas  Sacramentis  Ecclefiét  animas. 

*  C'eft  cette  élection  éternelle  du  Très-haut  y  qui  eft 

*  lafourcedu  bonheur  de  tous  les  difciples  de  J.  C. 
Joan.is.  qui  Ie  lear  Wt  remarquer  lui-même ,  lorfqu'il  leur 
**•      dit  :  Ce  n'ejl pas  vous  qui  mavc[  choifi  :  mais  ceft  moi 

qui  vous  ai  choifis.  Que  ne  devons-nous  donc  point 
faire  pour  répondre  à  ce  choix  d'amour  qu'il  a  plu 
à  Dieu  de  faire  de  nous  ,  en  nous  rendant  mem- 
bres de  cette  famte  Sion3  où  il  doit  demeurer  toujours^ 
parce  ^'/'//'^véritablement  choifie  comme  une  de- 
meure digne  de  lui  ?  Hic  habitabo  >  quoniam  elegi 
eam.  Ce  neft  pas ^  dit  faint  Hilaire  ,  qu'étant  un 
Etre  infini  ,  il  puifle  être  comme  reffèrré  dans  le 
coeur  de  l'homme  :  mais  c'eft  qu'encore  qu'il  foit  le 
même ,  &  tout  entier  en  tous  lieux  par  fon  immen- 
fité  divine ,  il  fe  repofe  d'une  manière  particulière 
dans  l'ame  des  faints  &  des  juftes  ,  comme  en  une 
demeure  qui  eft  très-digne  de  lui,  &  qu'il  s'feft  choi- 
fie pour  toute  l'éternité. 
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ir.  1 6.  Je  donnerai  à  fa  veuve  une  bénédiction  abon- 
dante :  je  rajfafierai  fes  pauvres  de  pain. 

Dieu,promettant  de  combler  Sion  de  toutes  for- 
tes de  biens  ,  le  dit  particulièrement  de  fes  veuves 
&  de  fis  pauvres ,  comme  de  ceux  qui  avoient  un 
plus  grand  befoin  de  fon  aflïftance.  Mais  cette 
promefle  regardoit  encore  principalement  TEglife 
de  Jésus -Christ  ,  demenrée  veuve  par  fa  mort , 
&  fes  enfans  qui  font  pauvres  de  cœur  ôc  d'affec- 
tion ,  s'ils  veulent  que  le  royaume  du  ciel  leur  ap- 
partienne. La  bénédiction  Ci  abondante  qu'il  promet  â 
cette  veuve ,  a  été  la  fécondité  toute  fpirituelle 
qui  l'a  rendue  mere  d'un  fi  grand  nombre  d'en- 
fans ,  depuis  que  l'Epoux  facré  lui  a  été  enlevé  ^  & 
qu'il  lui  a  envoyé  fon  Saint-Efprit  ,  qu'elle  n'a  pu 
recevorr  qu'après  qu'il  fut  retourné  vers  fon  Père  : 
Nifi  ego  abiero ,  Paracletus  non  veniet  ad  vos.  Ces  Jodn 
pains  dont  il  dit  qu'il  rajfajiera  fis  pauvres  ne  nous  7. 
marquent  pas  feulement  les  charités  par  lefquelles  Hil*r" 
ceux  qui  font  riches  font  obligés  de  nourrir  les  en- 
fans  de  cette  veuve  j  qui  font  pauvres  j  puifque 
c'eft  Dieu  qui  donne  du  pain  aux  uns ,  pour  nour- 
rir les  autres  ;  mais  encore  le  pain  de  fa  divine  pa- 
role ,  &  celui  de  fon  Corps  adorable»  dont  il  n'y  a 

{proprement  que  les  pauvres ,  c'eft  -  i  -  dire  ,  félon 
'explication  de  faint  Auguftin  ,ceux  qui  font  hum- 
bles dans  le  cœur ,  &  vuides  de  l'amour  du  fiecle, 
qui  en  puhTent  être  raflafiés. 

f.  17.  Je  revêtirai  fis  Prêtres  a* une  vertu  falutaire  i 
&  fes  faints  feront  tous  ravis  de  joie. 

Dieu  promet  qu'il  exaucera  les  vœux ,  &  du  Roi  ; 
&  de  tout  le  peuple  ,  qui  lui  avoient  demandé 
que  fes  Prêtres  fulTent  revêtus  de  juftice  ^  &  fes 
faints  tranfportés  de  joie.  Car  la  vertu  ou  la  grâce 
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falutairc dont  il  eft  parle  ici,  eftla  même  chofeque 
cette  juftice  dont  il  eft  parlé  auparavant.  On  y 
v.       peut  voir  l'explication  de  ce  verfet. 

f,  i  %.CeJl-là  que  je  ferai  paraître  la  puijfance  de 
David  ;  j'ai  préparé  une  lampe  à  mon  Chrijl. 

Les  Hébreux  mêmes  reconnoiflent  que  ce  parta- 
ge, comme  plufieurs  autres  de  l'Ecriture  ,  s'enten- 
dent principalement  du  Meflïe  qui  doit  naître  de 
la  race  de  David.  C'eft  donc  dans  Sion  que  le  Sei- 
gneur devoit  un  jour  faire  éclater  la  puijfance  de  la 
maifon  de  David ,  en  la  perfonne  d'un  fils  ,  qu'il 
nomme  une  lampe ,  non  feulement  parce  qu'il  feroic 
une  lumière  éclatante  qui  éclaireroit  tout  l'uni- 
vers ,  mais  encore  parce  qu'il  releveroit  tout  l'é- 
clat de  la  maifon  royale  de  celui  que  le  Seigneur 
nomme  ici  fon  Chrijl  j  c'eft-à-dire ,  de  David  3 
é  qu'il  avoir  lui-même  fait  facrer  Roi.  Il  dit  donc 
qu'il  a  préparé  une  lampe  à  fon  Chrijl  :  car  H  n'y  a  voie 
en  effet  que  lui  qui  pût  préparer  cette  lampe  d'If- 
rael ,  &  faire  naître  un  homme-Dieu  de  la  race 
de  David.  C'a  été  là  véritablement  l'ouvrage  du 
Tout-puiffant.  Tout  l'univers  étoit  plongé  dans  la 
nuit  de  l'ignorance.  Ainfi  il  falloit  que  Dieu  allu- 
mât cette  lampe  pour  éclairer  les  nations  ;  &  être  la 
3^'  *  gloire  de  fon  peuple  a*Jfrael.  Quelques  uns  ont  néan- 
Jo*n.  y.  moins  entendu  par  cette  lampe  ,  faint  Jean  -  Bap- 
H*  tifte>  que  le  fils  de  Dieu  a  nommé  lui-même  une 
lampe  ardente  &  luifante  ,  &  dont  il  eft  vrai  de 
4ire ,  qu'il  avoit  été  prépari  &  deftiné  comme  une 
lampe  pour  précéder  la  vraie  lumière  du  monde,  ÔC 
pour  fervir  de  précurfeur  à  Jésus  -  Christ.  Mais 
cette  explication ,  quoique  bonne  >  paroît  éloignée 
du  fens  littéral  de  cet  endroit. 

t.iç.Je  couvrirai  de  confujion  fes  ennemis  :  mais 


• 
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je  ferai  éclater  fur  lui  la  glçire  de  ma  propre  fan3i- 
Jication. 

On  a  déjà  vu  Taccompliflemenc  de  cette  prédic- 
tion ,  &  on  la  verra  encore  dans  toute  la  fuite  des 
fiecles  jufqu'à  la  fin  du  monde.  Le  Chrijl  dif  Sei- 
gneur eut  des  ennemis  dès  fa  nai(Tance.  Il  en  a  eu 
durant  le  cours  de  fa  vie  mortelle.  Il  en  eut  depuis 
fa  mort  dans  la  perfonne  de  tant  de  Princes  idolâ- 
tres. Il  en  a  eu ,  &  il  en  aura  en  tout  temps  dans  la 
perfonne  ,  foit  dçs  impies  y  foit  des  hérétiques  ,  foie 
des  mauvais  catholiques.  Mais  on  n'a  pas  dû  en  être 
étonné^  puifque  TEfprit  faint  Pavoit  prédit,  &  que 
Ton  a  vu  déjaune  partie  de  fes  ennemis  couverts  de 
confujion  ,  tant  en  la  petfonne  des  Juifs  qui  l'on 
fait  mourir  ,  que  des  Gentils  qui  l'ont  fi  cruelle- 
1  ment  perfecuté  dans  fes  membres.  Que  fi  tant  d'im- 
pies j  tant  d'hérétiques ,  &  de  mauvais  catholiques 
femblent  fe  moquer  encore  impunément  de  fa  pa- 
tience j  c'eft  que  le  temps  de  fa  gloire ,  où  il  paroi- 
tra  manifeftement  à  tout  l'univers  qu'il  eft  le  Saint 
du  Seigneur  ,  &  le  Fils  unique  du  Très- haut  j  n'eft 
pas  encore  arrivé.  Il  eft  vrai  qu'il  a  fait  connoître 
fuffifamment  par  la  gloire  de  fa  réfurre&ion  ,  & 
par  celle  de  la  converfion  d'un  fi  grand  nombre 
d'idolâtres  j  qu'il  étoit  celui  que  le  Pere  qvoitfanc-  jûét 
(ifleSc  envoyé  dans  le  monde.  Mais  la  plénitude  3*. 
de  la  gloire  de  cet  Homme-Dieu  fan&ifié  par  fon 
Pere ,  &  rendu  la  fource  de  la  fan&ification  de  tous 
fes  élus  |  ne  paroîtra  proprement  qu'à  la  fin  des  fie- 
cles ylorfque  le  diadème  royal  >  félon  que  le  porte  la 
langue  originale  ,  fleurira \fur  lui  ;  c'eft  à-dire  ,  qu'il 
fera  universellement  reconnu  pour  le  feul  Roi,  fous 
lequel  tout  doit  fléchir  dans  le  ciel ,  fur  la  terre,  ôc 
dans  les  enfers  ;  &  que  tous  fes  ennemis  feront  cou- 
yens  d'une  confujion  éternelle. 
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P  S  E  A  U  M  E  CXXXII. 
Cantique  des  degrés  de  David. 

On  ne  ptut point  affûter  à  quelle  occajion  ce  Pfeaume 
fut  compofe.  Ce  peut  être  néanmoins  lorfque  le  peu- 
ple de  Dieu  fut  réuni  après  la  captivité,  Cefi  une 
exhortation  à  la  charité  &  à  V union  des  cœurs ,  qui 
doit fe  trouver  entre  tous  ceux  qui  font  frères. 

i .  TT  A  que  c'eft  une  chofe  *•  "p  Ccc  quàm  bo- 

XX  bonne  &  agréable  ,  ^c^™m'u»F*m 

que  les  frères  foienc  unis  en-  unum  i*** 
femble  ! 

2.  C'cft  comme  le  parfum  &»  Sicut  unguentum 
répandu  fur  la  têre  ,  qui  def-  in  caPitc  >  <pod  des- 
cend fur  roure  la  barbe  d'Aa-  «£j  1^<J,[bam» bar' 
ron  ;  aron  ' 

3.  qui  defeend  fur  le  bord  h  qaoddefcendit  in 
de  fon  vêremenr  :  comme  la  °ram  ▼eftimenti  cju$  : 

rofée  du  mont  Hermon  .  qui  $*?  ro?  Hcrraon  ■  9« 
,  r      i  r     ,  J  *j     delccndit  in  montem 

defeend  fur  la  montagne  de  sion. 

Sion.  .  , 

4.  Car  c'eft-là  que  le  4.  Quoniam  illio 
Seigneur  a  répandu  fa  bene-  niandavitDominusbc- 
diûion,  &  une  très -longue  Dcdi^oncm  ,  *  yi-, 


vie. 

ir.  i.letrr.  demeurent. 

"^.i.  expl.  in  barbam  ,  barbam, 
s*  e.  paiïîm  in  barbam ,  in  hanc  fie 
in  illana  baibat  parcem.  Muis. 


R*.  4.  expl.  vicam  ufque  in  f ac- 
cu! um  ,  i.  e.  benè  langam  fie  diu- 
turnam.  Muî/. 


SENS 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

ty.  i .  TJ À  que  t'efl  \ne  chofe  bonne  &  dgréable  $ 

■*  <ptr  /«  frères  /oient  unis  enfemble  ! 
Le  Prophète  ayant  à  dire  quelque  chofe  de  grand  Kiuk  , 
&  de  rare  ,  commence  par  une  exclamation  qui  chr^k- 
fert  adonner  plus  de  force  a  fon  difeours.  Il  joint 
enfemble  ce  qui  eft  bon  3  &  ce  qui  eft  agréable  >  en 
parlant  de  l'union  6c  de  la  charité  :  car  tout  ce  qui 
eft  bon  n'eft  pas  agréable  ;  &  tout  ce  qui  eft  agréa- 
ble n  eft  pas  toujours  bon.  Qu'eft-ce  donc  que  lé 
Prophète  nous  repréfente  comme  étant  également 
bon  &  agréable  ?  G  eft  que  des frères  foient  unis  en- 
femble. Il  ne  parle  pas  feulement  d'une  union  exté^ 
rieure,  &  d'une  demeure  commune  dans  une  mê- 
me maifon  ,  puifque  c'eft  même  fouvent  un  fujefc 
de  divifioti  entre  des  frères.  Mais  il  parle  de  Tu-* 
nion  que  forme  la  charité,  en  infpiranr  une  feula 
volonté  de  un  même  efprit  à  plufieurs  :  Cum  fratres 
nuncupantur  j  unica  voluntatis  caritate  concordes funtt 
C  eft -là ,  dit  un  grand  Saint ,  le  propre  du  peuple 
de  Dieu ,  d  avoir  tous  enfemble  un  même  Pete  j  fcW< 
d'être  unis  par  un  même  efprit  ;  de  vivre  dans  une 
fainte  concorde  en  une  feule  maifon  ,  qui  eft  l'E- 
glife  du  Dieu  vivant,  la  colonne  &  le  foutien  de 
la  vérité  ;  &  d'êtse  tous  membres  d'un  même  corps 
fous  un  feul  chef ,  ce  qui  forme  néceftairement 
l'union  ,  puifque  Pœil  ne  hait  point  l'oreille  ;  que 
le  nez  n'a  point  d'horreur  de  la  bouche  ;  ôc  que  là 
main  ne  méprife  point  le  pied. 

it.  2.  3 .  C'ejl  comme  le  parfum  répandu  fur  la  teté  j  • 
Qui  defeend  fur  toute  la  barbe  £  Aaron  ;  qui  defcendfuf 

TomelIL  Et 
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le  bçrd  de  fon  vêtement  ,  comme  la  rofée  du  mont 
Hermon  j  qui  defcend  fur  la  montagne  de  Sion. 

Le  Prophète  rep  réfente  fous  deux  figures  ,  om 
fous  deux  comparaifons  ,  la  douceur  &  l'utilité  de 
l'union  fraternelle  dont  il  a  parlé.  11  dit  qu'elle  eft 
♦         comme  ce  parfum  d'une  odeur  fi  excellente ,  que 
levh.  t.  Moïfe  répandit  avec  abondance  fur  la  tête  d  Aaron 
**•      fôn  frère ,  pour  le  facrer  fouverain  Pontife  j  & 
qui  defcendant  fur  la  barbe  j  cow/denfuite  jufques fur 
le  bord  defon  vêtement  j  c  eft -a-dire  ,  fur  le  haut  de 
fes  habits  pontificaux.  Aufli  faint  Paul  a  comparé 
la  pieté  &  la  charité  apoftolique  à  un  parfum  tout 
divin  ,  lorfqu'il  difoit  de  foi-même  :  Nous  fommes 
a.  Cçr.%.  devant  Dieu  la  bonne  odeur  de  Jésus  -  Christ.  Le 
*'      Prophète  ajoute,  pour  faire  voir  l'utilité  de  cette 
union  fraternelle  :  Qu'elle  eft  comme  la  rofée  du 
mont  Hennon  ,  qui  defcend  fur  la  montagne  de  Sion. 
Car  il  n'y  a  rien  dé  plus  utile  pour  procurer  la  fer- 
tilité aux  montagnes  ,  qu'une  rofée  qui  fe  répand 
doucement ,  &  qui  pénètre  infenfiblement  la  fe- 
Ctntiu  cherefle  de  la  terre.  Hermon  eft  une  montagne 
'       des  plus  élevées  de  la  Paleftine  ;  ce  qui  fait  dire 
au  Prophète  d'une  meniere  figurée  ôc  poétique  % 
que  la  rofée  du  mont  Hermon  defcend  fur  le 
mont  de  Sion  ,  à  caufe  que  ce  dernier  eft  beau- 
coup plus  bas,  quoiqu'il  foit  beaucoup  éloigné 
•  d'Hermon. 

11  paroît  très-naturel  d'entendre  aufli  ,  comme 
Xuipjl*  ont  fait  les  Pères  ,  par  cette  huile  de  parfum  qui 
*W4r'  découle  de  la  tête  d'Aaron  fur  fa  barbe  ,  &  de  fa 
barbe  fur  le  bord  de  fon  vêtement ,  l'erTufion  de 
la  charité  &  du  Saint-  Efprit  ,  qui  de  la  tête  ,  c'eft- 
a  dire  ,  de  J  es  u  s-C  hrist  notre  chef,  qui  l'a 
xeçu  avec  plénitude  ,  s'eft  répandu  fur  la  harbe  % 
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iPeft-a-dire ,  fur  les  hommes  forts ,  fur  les  hommes 
apoftoliques  ,  &  enfuite  fur  les  vêcemens  ,  qui  nous 
hiarquent  les  peuples  fidèles  :  car  c'eft  ,  comme 
dit  faine  Jean  ,  de  là  plénitude  de  Jésus  -  Christ 
que  nous  avons  tous  reçu  fonction  divine  de  la  grâce. 
Et  la  même  choie  nous  peut  encore  être  figurée  par 
cetre  haute  montagne  d'Hcrmon  ,  qui  nous  repré- 
fente  fort  bien  Jésus  Christ  comme  élevé 
au-deiïus  de  la  montagne  de  Sion  ,  ou  de  l'Eglife  * 
qui  eft  en  effet  une  montagne  ,  mais  qui  ne  reçoit 
que  de  Jtsus- Christ  ,  la  rofée  celefte  qui  l'enri- 
chit &  la  rend  féconde.  C'eft  cette  rofée  diviné 
de  la  grâce ,  &  cette  ondtion  fi  excellente  de  la 
charité  ,  qui  eft  néceflaire  pour  former  une  chofe 
aulfi  agréable  &  auffi  utile  que  celle  dont  il  a  parlé  , 
qui  eft  que  des  frères  foient  unis  véritablement 
enfemble  :  Ecce  quàm  bonum&  quàm  jucundum  ha- 
bitare  fratresin  unum. 

f.  4.  Car  c'eft  là  que  le  Seigneur  a  répandu  Jà  bé- 
nédiction j  &  Une  tres-longui  vie. 

Cejl-là  ,  c'eft-à-dire  ,  dans  ce  lieu  où  Puniori  Se 
la  charité  régnent  parmi  plufieurs  frères,  que  Dieti 
répand/2  bénédiclion  ,  foit  temporelle  ,  loir  fpirk 
tuelle.  Et  comment  la  bénédiction  du  Seigneur 
pôurroit-elle  n'y  être  pas  ,  puifqu'il  déclare  qu'il 
le  trouvera  lui-même  au  milieu  de  deux  ou  da 
trois  perfonnes  unies  eijfemble  en  Ion  nom  ?  Car 
où  Dieu  fe  trouve  *  là  eft  la  fource  de  toutes  forte* 
de  biens  >  &  une  vie  >  non  feulement  longue  ,  tclla  " 
que  des  Juifs  charnels  pouvoient  fe  la  figurer  ; 
mais  éternelle  ,  comme  la  doivent  fouhairer  des 
gens  qui  vivent  en  étrangers  fur  la  terre  ,  &  qui 
afpirent  par  la  foi  ,  comme  Abraham  &  comme 
tous  les  faints  Patriarches  ,  à  une  patrie  plus  ex- 
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i.  J»4».  cellente  qui  eft  le  ciel.  Celui  qui  demeure  dans  la. 

«.  * 14!  charité ,  dît  faint  Jean  ,  demeure  en  Dieu  ,  &  Dieu 
demeure  en  lui  ;  &  celui  au  contraire  ,  qui  na  point 
la  charité 3  n'a  point  la  vie,  &  demeure  dans  la 
mort. 

P  S  E  A  U  M  E  CXXXIII. 

Cantique  des  Degrés, 

On  croit  que  ce  Pfaume  qui  ejl  le  dernier  des  Gra- 
duels ,  fut  compofé pour  jervïr  à  exciter  les  minif- 
tres  du  temple  de  Dieu  à  chanter  fans  ceffe  fes  louan- 
ges ,  &  à  lui  rendre  de  continuelles  actions  de  gra~ 
ces  j  après  qu  'Us  furent  revenus  de  captivité  ,  & 
délivrés  de  la  violence  de  leurs  ennemis. 


-m 


Aintenant  donc  be-  u  TC  Ccenunc  bene- 

nifTez  le  Seigneur  ,  dicitcr  Do™- 

•  *fc     !      r     :  num,  omncslcm  Do- 

vous  tous  qui  ctes  les  lervi-  minj 

teurs  du  Seigneur. 

2.  Vous  qui  demeurez  dans  Qui  ^atis  indo- 
la  maifon  du  Seigneur  ,  dans  moDomini,  inatriis 

les  parvis  de  la  maifon  de  no-  domus  Dcl  noftn  5 
tre  Dieu  \ 

3.  Elevez  vos  mains  durant  3.  In  no&ibus  cx- 
les  nuits  vers  le  fancliuaire  ,  tollicc  inanus  veftras  in 
&  beniflTez  le  Seigneur.  »  *  bcncdicitc 

Qie-  i_  Dominum. 

ue  le  Seigneur  te  be-      ^  BenC(Jicat  lç  Do- 

mile  de  bion  ,  lui  qui  a  tau  le  minus  ex  Sion ,  qui  fc 

ciel  &  la  terre.  cit  cœlum  &  terrain. 

f.  4.  éutr%  en  difanr  :  Que  ,  &c. 
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45* 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

I.  i.  3.  Ji^T  A  intenant  donc  benijfi^  le  Seigneur 3 
^*  yo« s  tous  qui  êtes  les  ferviteurs  du 
Seigneur.  Vous  qui  demeure-^  dans  la  mai/bn  du  Sei- 
gneur j  dans  les  parvis  de  la  mai/bn  de  notre  Dieu  j 
ilcve\  vos  mains  durant  les  nuits  vers  lefanUuaire  ^ 
&  benijffe^  le  Seigneur. 

Maintenant  donc  que  vous  êtes  délivrés  de  capti- 
vité ,  &  que  vous  vous  trouvez  en  fureté  de  la 
part  de  ceux  qui  vouloient  vous  empêcher  de  re- 
bâtir les  murailles  de  Jerufalem  j  donnej  mille  bc-  < 
nediclions  à  celui  qui  a  fait  connoître  à  vos  enne- 
mis ,  que  vous  êtes  fes  ferviteurs ,  &  qu'il  eft  votre 
Seigneur.  Le  prophète  femble  s'adreffer  particu- 
lièrement aux  Prêtres  j  lorsqu'il  dit  :  Vous  qui  de- 
meure%  dans  la  mai/on  du  Seigneur  ;  ce  qui  marque 
la  partie  intérieure  du  temple  où  entroiejnt  les  Piè- 
tres proche  le  fanâuaire  :  8c  en  fuite  aux  Lévites  y 
lorfqu'il  ajoute  ,  dans  les  parvis  de  la  mai/on  de  notre. 
Dieu  j  c'eft-à-dire  3  dans  les  autres  lieux  du  rem- 
ple  deftinés  pour  les  Lévites  ,  qui  le  gardoient 
avec  les  Prêtres  durant  la  nuit.  Eleve%  vos  mains  x 
leur  dit-il  y  vers  le  fancluaire  où  habite  le  Seigneur  A 
&  le  beniffe^  comme  l'auteur  de  cette  paix  donc 
vous  jounTez  ,  &  comme  votre  libérateur. 

Les  faints  Pères  nous  font  remarquer  ,  que  HïUk 
n'agrée  pas  les  bénédictions  de  toutes  fortes 
de  perfonnes  :  &  qu'il  n'appartient  proprement 
u'à  celui  qui  eft  fervitur  de  Dieu  ,  &  non  efc l'ave 
u  fiecle ,  de  le  bénir.  Il  faut  même ,  dit  faim  Hi- 
lairea  qu'il foi t ferme  dans  le  fervice  du  Seigneur, 

f  f  ii| 
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$c  non  du  nombre  de  ceux  qui  font  inconftans 
dans  La  pieté  &  dans  la  foi  :  Standum  eft  in  domo 
Domini  ,  quia  bçnedicliojlantium  placet.  Quelle  pu- 
reté ,  dit  faint  Chryfoftôme ,  Dieu  demande-t-il 
de  ceux  qui  entrent  dans  fa  maifon  ?  Il  y  avoiç 
différentes  féparations  dans  le  temple  de  Jerufa- 
Jem  ,  &  plufieurs  parvis  j  où  toutes  fortes  de  per- 
fonties  n'avoient  pas  le  droit  d'entrer.  Conude-  • 
rez  donc  qu'au  lieu  que  des  Chérubins  étoient 
dans  le  fanduaire  ,  vous  avez  au  milieu  de  vous 
Je  Seigneur  même  des  Chérubins  ;  &  qu'au  lieu  de 
l'urne  &  delà  manne  des  tables  de  pierre  6c  de 
}a  verge  d'Aaron  ,  vous  poflfedez  le  corps  &  le  fang 
du  Sauveur;  l'efpric  au  lieu  de  la  lettre ,  eft  un 
don  qui  furpaffe  toutes  les  penfées  &  toutes  les  par 
proies  des  hommes. 

t.  4.  Que  le  Seigneur  te  beniffe  de  Sion   lui  qui  a 
fait  le  ciel  &  la  terre. 

Après  avoir  exhorté  les  peuples  à  bénir  tous  le 
Seigneur  ,  il  femble  ici  parler  à  un  feul ,  lorfquii 
leur  fouhaite  la  bénédiftion  de  Dieu  :  Que  le  Sei- 
gneur te  beniffe  de  Sion*  Celui-là  donc  ,.dit  faint 
Auguftin,  en  bénit  un  feul  ,  qui  de  plufieurs  n  en 
a  fait  qu'un  par  l'union  d'un  même  efprit ,  &  qui 
a  uni  enfemble  plufieurs  frères  :  Plures  hortatur  ut 
$çnçdicantr  Et  ipfe  unum  benedicit ,  qui  ex  pluribus 
ynum  fccit%  C'eft  donc  à  cetté  union  toute  divine 
d'un  même  corps  animé  par  l'Efprit  de  Dieu  ,  que 
la  bénédi&ion  du  Seigneur  eft  promife.  Qu'il  te 
fceniffe  de  Sion  \  c'eft- à-dire  ,  de  la  montagne  de 
Çion,  où  \\  faifoit  fa  demeure;  ou  plutôt  du  haut 
^u  ciel ,  ou  cfela  divine  Jerufalem  ,  &  la  demeure 
éternelle  du  Dieu  vivant.  C  eft  lui  qui  renferme 
çfi  foi  la,  (ourçç  d[e  mm  fe«  Wftçd^içns  4  m* 
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du  ciel  que  de  la  terre  ;  puifque  c'ert  lui  qui  a  fait 
également  le  ciel  &  la  terre. 

P  S  E  A  U  M  E  CXXXIV. 
Alléluia. 

Ce  Pfeaume  efl  fur  le  même  fujet  que  le  précèdent  ±  & 
peut  bien   felcn  quelques-uns  ^  avoir  été 
compoje  à  la  même  occajion. 

I.  T  Audatenomen   i,  T    Ouez  le  nom  du  Seî- 
X-i  Domini ,  lau-  r     louçz  le  Sei- 

date  lervx  Dominum ,  °  •*/•/* 

■  gneur ,  vous  qui  êtes  les  iecvi- 
teurs. 

î.  Qui  ftatis  in  do-      2.  Qui  demeurez  dans  la 

»o  Domini ,  in  amis  maifon  du  Seigneur,  dans 
domûs  Dei  noftri.         jes  parvis  de  [a  maifon  de  nôp 

rre  Dieu. 

3.  Laudatc  Domi-      ^.  Louez  le  Seigneur  >  par- 
eil* bomw  Do-  ce        ,    Seigneur  eft  bon, 

mcjus^uonumfua-  chante*  a  la  ël°Lr<  ».  »D 
ve.  nom  ,  parce  qu'il  eft  plein  de 

douceur. 

4.  Quoniam  Jacob       4.  Car  le  Seigneur  a  choifi 

clegicfibiDomtout^lC-  Jacob  pour  erre  à  lui  :  Ifrael 
rael  in  PofTclEon6  hbi.  pour  £Q  fa  ?o([cfi]oïU 

5.  Quia  ego  cogno-  5.  Car  j'ai  reconnu  que  le 
viquodmagnuscftDo-  Seigneur  eft  grand  ,  6c  que 

ptn^,erftcï  >r? D4eu, e(Vélevé  au:def- 

fus  de  cous  les  dieux. 

3 .  Autu  parce  ^uc  c'eil  aae  chofe  pleiac  de  douceur.  HiU?* 
Util  a-:  a*.. 

-  Ffiiij 


num 

minus 
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6.  te  Seigneur  a  fait  tout  Omnia  quarcun* 
ce  qu'il  a  voulu  dans  le  ciel  ,  W  v°Juit  Domina? 
^ans  la  terre  ,  dans  la  mer  ,  fa  ^  in  mari  &  in  ^ 

dans  tous  les  abîmes.  nibus  abyflis. 

7.  11  fait  venir  les  nuées  de  7.  Educens  nubcs  ab 
l'extrémité  de  la  terre  ;  il  chan-  ewrwtioWrae  :  fulgur 
ge  les  foudres  en  pluie.  r*  ?n  Pluviam  fccju 

8. 11  fait  fortir  les  vents  de  «.  Qui  producitven- 

fes  tréfors;  il  a  frappé  les  "»>  th^fauris  fuis  : 

7,     1     i>c  qui  pcrcuflit  pnmoec- 

premiers  -  nés  de  1  Egypte  ,  ^M     ;  a%  ho°  j. 

depuis  l'homme   jufqua  la  „e  ufque  ad  pecus. 
fcête. 

9.  Et  il  a  fait  éclater  des  9.  Et  mifit  fîgna  Se 
lignes  &  des  prodiges  au  mi-  prodigiainmedio  tui, 
lieu  de  toi .  6  Egypte  ,  contre  »  in  pha"^ 

-ni            «                       /.  ncm ,  &  in  omnes  ici- 

Pharaon  &  contre  tous,  fes  vos  £ 

ferviteurs. 

10.  Il  a  frappé  plufieurs  IO«  Qui  percoflïe 
garions  J  fie  a  rué  des  Rois  Sc.mcs  muitîs  :  *  oc* 
puiiîans.  fld"  rc^cs  S** 

if.  Sehon  Roi  des  Amor-  11.  Schon  regem 

jhéens,  &  Og  roi  de  Bafan  :  Amorrharorum ,  &  Og 

jl  a  détruit  tous  les  Rpyames  rcScm  Baf*nu>  &  om" 

\   r>i                           9  ma  reena  Cbanaan. 

(le  Lhanaan,  & 

1 1  Et  il  a  donné  leur  terre  xi.  Et  dedit  terram 

p  n  héritage  à  1  frael ;  //  F a  don-  *°™m  hereditatem  , 

f*  pour  être  l'héritage  de  fou  ^  ^ 

peuple,  ~,W! 

Seigneur,  votre  nom  13. Domine,  nomen 

fu|>fiftera  éternellement  :  &  tiram   in  aetcrnnm  : 

je  foqvenir  de  vorre  gloire  Dominc  >  mémorial 

»  /      1     j                  1  tuura  in  eencrationem 

î  étendra  dan5  fpytes,  les  rar  &  gencrationem.  m 

ççs. 

i*  ?frçç  <|ue  le  Sei|ne«je  ^4,  Quia  Ju< 


Digitized  by 


P  S  I  A  U 

Dominas  populum 
fuum  :  &  in  fervis  fuis 
deprecabitur. 

15.  Siraulacra  gen- 
tium  argentum  &  au- 
rum  5  opéra  manuujn 
hominum. 

16.  Os  habent  & 
pon  Ioquencur  :  oculos 
habent  &  non  vide- 
feunt. 

17.  Aurcs  habent  , 
&  non  audient  :  neque 
enim  cft  fpiritus  in  orç 
ipforum. 

18.  Similesillis  fiant 
qui  faciunt  ea  :  &  om- 
pes  qui  confiduut  in  eis. 


1$.  Domus  Ifracl, 
benedicite  Domino  . 
domus  Aaron ,  bene- 
dicite Domino. 

%o.  Domus  Levi  ^ 
benedicite  Domino  : 
qui  timetis  Dominum , 
benedicite  Domino. 

11.  Benediclus  Do- 
minus  ex  Sion,  qui  ha- 
bitat in  Jerufalem, 
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jugera  fon  peuple,  &  fe  bif- 
fera fléchir  aux  prières  de  fes 
fervitçurs. 

1 5.  Les  idoles  des  nations 
nt  font  que  de  l'argent  &  dç 
l'or ,  de  les  ouvrages  des 
mains  des  hommes. 

16.  Elles  ont  une  bouche  , 
&  elles  ne  parleront  point  : 
elles  ont  des  yeux  ,  &  elles  ne 
verront  point. 

17.  Elles  ont  des  oreilles  > 
&  elles  n'entendront  point  j 
car  il  n'y  a  point  d'efprit  de  vie 
dans  leur  bouche. 

18.  Que  ceux  qui  les  font 
leur  deviennent  femblables  ; 
&  tous  ceux  auflî  qui  fe  con- 
fient en  elles. 

ij.  Maifon  d'Ifrael  j  be- 
niflez le  Seigneur  ;  maifon 
d'Aaron  ,  beniflez  le  Sei- 
gneur, 

zo,  Maifon  de  Levi ,  benif- 
fez  le  Seigneur  :  vous  qui  crai- 
gnez le  Seigneur  ,  beniflez  le 
Seigneur. 

11.  Que  le  Seigneur  foit 
beni  de  Sion ,  lui  qui  habite 
dans  Jerufalem, 


f.  17.  *utu  de  refyiratipa, 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

^.  i.i.  3.  4.  T  Oz/eç  le  nom  du  Seigneur;  loue\ 

JLd  le  Seigneur  vous  qui  êtes  fes  fer* 
viteurs  :  qui  deriieure^  dans  .la  maifon  du  Seigneur  ; 
dans  les  parvis  de  la  maifon  de  notre  Dieu.  Loueç  le 
Seigneur  :  parce  qu'il  eft  bon  ;  chante^  à  la  gloire  de 
fon  nom ,  parce  quil  eft  plein  de  douceur \  Car  le  Sei- 
gneur a  choiji  Jacob  pour  être  à  lui  ;  Ifrael  pour  être 
fa  pofcjjion. 

Ces  deux  premiers  verfets  font  les  mêmes  que 
nous  venons  d'expliquer  dans  le  Pfeaume  précè- 
dent. Il  faut  feulement  remarquer  avec  faint  Jean 
Chryfoftôme  ,  que  le  Prophète  exhorte  les  peu- 
ples a  donner  des  louanges  au  Seigneur ,  parce 
-que  ces  mêmes  louanges  leur  étoient  une  occa- 
fîon  de  s'exciter  à  la  pieté  en  les  faifant  fouve- 
îiir  de  toutes  les  grâces  pour  lefquelles  Us  le 
louoient.  Car  c  eft  pour  cela  qu'il  leur  repréfente 
dans  ce  Pfeaume  tant  de  prodiges  que  le  Seigneur 
avoit  faits  en  leur  faveur  ,  tant  dans  l'Egypte  ,  que 
dans  le  defert ,  &  dans  la  Terre-promife ,  afin 
que  la  reconnoiflànce  dont  ils  feroient  pénétrés 
les  rendit  plus  humbles  &  plus  attachés  au  fervice 
de  leur  Dieu.  Loue^le  %  leur  dit- il ,  parce  quil  ejl 
bon  ,  c'eft-à-dire,  qu'il  eft  plein  de  mifericorde  ; 
<elebre-[  la  gloire  de  fon  nom  j  parce  que  fon  nom 
eft  plein  de  douceur  pour  ceux  qui  l'invoquent  avec 
confiance  ;  ou  parce  que  c'eft  une  chofe  très-dou- 
ce a  ceux  qui  ont  éprouvé  la  vertu  de  ce  nom  au- 
gufte  ,  de  publier  fes  louanges  j  n'y  ayant  rien  de 
fias  agréable  à  celui  qui  aime  ^  que  de  parler  de* 
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l'objet  de  fon  amour  y  &  de  publier  fes  excellentes 
qualités  \  ni  à  celui  qui  eft  généreux  ,  que  d'hono- 
rer fon  bienfaiteur. 

Or  le  fujer  de  routes  cçs  louanges  que  le  Pro- 
phète oblige  fon  peuple  de  donnera  Dieu  ,  eft  ce 
choix  de  mifericorde ,  ce  choix  d'amour  par  lequel 
le  Seigneur  a  préféré  en  la  perfonne  de  Jacob , 
lfrael  à  toutes  les  autres  nations  ,  pour  être  fon 
héritage  de  fon  propre  peuple.  Car  qu  a  voient  fait 
les  Ifraélites  pour  mériter  une  grâce  fi  finguliere  ? 
Et  qu'avons -nous  fait  auflî  nous- autres  pour  mé- 
riter qu'il  nous  préférât  à  tant  de  nations  ,  qu'il 
lailTe  encore  à  prefent  enfevelies  dans  les  ténèbres 
du  paganifme  ou  de  l'herefie  ,  pour  devenir  fa 
pojjeffion  &  fon  héritage  ?  Craignons  donc  que  par  Matthi 
notre  ingratitude  le  royaume  de  Dieu  ne  nous  foit  4i« 
ôté  comme  aux  Juifs  ,  &  transféré  à  d'autres  per- 
sonnes qui  en  foientplus  dignes, 

f.  5,  6,  7.  Car  jai  reconnu  que  le  Seigneur  e/l 
grand,  &  que  notre  Dieu  eft  élevé  au- deffus  de  tous 
les  dieux,  Le  Seigneur  a  fait  tout  ce  qu'il  a  voulu 
dans  le  ciel  dans  la  terre  y  dans  la  mer  ô  &  dans  tous 
les  abîmes.  Il  fait  venir  les  nuées  de  V extrémité  de  la 
terre  ;  il  change  les  foudres  &  les  éclairs  en  pluie. 

Les  autres  ne  connoiffent-ils  donc  pas  ,  dit  faint 
Chryfoftôme  ,  que  le  Seigneur  étoit  grand  ?  Ils  le 
connoiffent  fans  doute ,  mais  non  pas  comme  le 
Prophète  \  parce  que  c'eft  principalement  aux 
hommes  éminens  en  fainteté  qu'il  appartient  de 
connoître  la  grandeur  de  Dieu.  Plus  ils  connoif- 
fent la  petiterte  &  la  mifere  de  l'homme,  plus  Dieu 
leur  donne  fa  lumière  pour  coonoîrre  fa  grandeur  j 
parce  que  c'eft  par  l'humilité  que  l'homme  s'élève  * 
yçr$  ûi$Oi  Àiafi  WKQ  çonnoiflance  qu'il  a  de  1% 
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grandeur  du  Dieu  d'ifrael  élevé  au-dejfus  de  tous  tes 
dieux ,  c'eft-à-dire ,  au-deffus  de  ceux  à  qui  l'igno- 
rance des  peuples  attribuoit  fauffemenc  la  divinité  , 
lui  fait  fouhaiter  que  fes  ferviteurs  le  louent 
tous  enfemble  d'une  manière  digne  de  lui.  Pour 
les  en  convaincre  *  il  leur  représente  la  toute- 
puiffance  de  la  volonté  de  Dieu  ,  qui  produit  avec 
une  fouveraine  facilité  tout  ce  qu'il  lui  plaît  foie 
dans  le  ciel  3  foit  dans  la  terre  ,  foit  dans  la  mer  y 
ôc  dans  les  abîmes  ;  c'eft-à-dire  3  ou  dans  l'océan 
&  dans  les  autres  mers  ;  ou  dans  la  mer  en  gêne- 
rai ,  Ôc  dans  les  abîmes  des  enfers.  Une  des  mar- 
ques de  ce  pouvoir  abfolu  de  Dieu ,  eft  ce  qu'on 
voit  tous  les  jours  ,  lorfqu'il  fait  venir  çes  nuées  do 
t  extrémité  de  la  terre  >  c'eft-à-dire ,  qu'il  les  fait  pa- 
roître  à  nos  yeux  ,  comme  il  elles  en  venoient 
effectivement ,  &  qu'il  produit  un  prodige  au/fi 
furprenant ,  que  celui  d'allier  deux  choies  dire- 
ctement oppofées  comme  font  le  feu  &  l'eau , 
en  changeant  les  foudrcs.è  les  éclairs  en  pluie  ,  &  en 
inondations,  C'eft  ce  qu'on  a  vu  au  commence- 
ment de  TEglife  3  lorfque  les  feux  tout  divins  du 
Saint-Efprit  fe  trouvèrent  joints  heureufement  à 
cette  pluie  volontaire  &  adondante  de  toutes  for-^ 
tes  de  grâces ,  qu'il  répandit  fur  les  Apâtres  & 
fur  les  premiers  fidelesu 

f.  8.  9.  io*  xi.  11.  //  fait  fortir les vents  de  fis 
ttéfors  ;  il  a  frappe  les  premiers nés  de  l'Egypte  de- 
puis V homme  jufqu'à  la  bête.  Et  il  a  fait  éclater  des 
Jignes  &  des  prodiges  au  milieu  de  toi i- 3  ô  Egypte  x 
contre  Pharaon  ,  &  contre  tous  fes  Jèrviteurs.  lia  frap* 
péplujîeurs  nations.  y&a  tué  des  Roispuiffans  :  Sehortr 
roi  des  Amorrhéens  j  &  Og  roi  de  Bafan ,  il  a  détruit 

tous  les  royaumes  de  Çhaman  ;  &U  a  donné  kurterr* 
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en  htritage  à  Ifrael;  il  l'a  donnée  pour  être  t  héritage 
de  fon  peuple. 

Dieu  fait fortirles  vents  de  fes  trefors ,  non  feule* 
ment  parce  qu'ils  font  un  effet  de  fa  puiffânee  , 
mais  encore  parce  que  la  caufe  naturelle  qui  les  . 
produit  a  toujours  été  inconnue  à  tous  les  hom- 
mes ,  qui  fe  doivent  contenter  d'adorer  dans  ces 
effets  naturels  la  toute-puiffance  de  l'Auteur  de  la  1 
nature.  Cela  n'eft  pas  moins  certain  de  ces  autres 
vents,  par  lefquels  la  fainte  Ecriture  nous  repré-  aB.  1. 
fente  le  fouffle  tout  divin  du  Saint-Efprit  dans 
les  ames  ;  tel  que  fut  celui  que  l'on  entendit  le 
jour  de  la  Pentecôte.  Car  il  eft  très-vrai  de  dire  de 
ce  fouffle  de  PEfprit  divin ,  que  Dieu  fait  fortirles 
vents  de  fes  trefors  ;  puifque  c'eft  du  fein  de  Dieu 
même  que  fortent  ces  dons  de  fon  Saint-Efprit  y 
qui  fouffle  là  où  il  lui  plaît ,  de  quand  il  lui  plaît  ; 
Spiritus  ubi  vu[t  fpirau  fan. 
Tout  ce  qu'il  ajoute  touchant  la  mort  des  premiers-  ,# 
nés  de  l'Egypte  j  &  les  prodiges  que  Dieu  fit  conttt 
Pharaon  y  ou  contre  tant  d'autres  Rois  ,  dont  il 
détruifit  les  royaumes  pour  les  donner  à  fon  peu- 
ple ,  ayant  été  expliqué  dans  les  livres  de  l'Exode 
&  dans  les  fuivans  ,  il  eft  inutile  de  répeter  en  ce 
lieu  ce  qu'on  y  peut  voir. 

f.  13.  14.  Seigneur  j  votre  nom  fubfiflera  eternèU 
lement  ;  &  le  fouvenir  de  votre  gloire  s'étendra  dans 
toutes  les  races  :  parce  que  le  Seigneur  jugera fon  peu- 
ple j  &  fe  laiffera  fléchir  aux  prières  de  fes  ferviteurs,  chrtfoji* 

Le  Prophète  ayant  reparte  par  fon  efprit  toute 
cette  vafte  étendue  de  la  divine  Providence  ,  & 
toutes  ces  preuves  fi  éclatantes  que  le  Seigneur 
avoit  données  à  fon  peuple  de  l'excès  de  fon 
amour ,  fe  fenc  tout  d'un  coup  enflammé  par  la 
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confideration  d'une  mifericorde  ineffable  ;  &  il 
s  écrie  dans  un  faine  tranfport  de  reconnoitfance  , 
pour  marquer  que  la  gloire  de  fon  nom  fub/î/leroit 
éternellement.  Et  la  raifon  qu'il  en  rend  eft ,  que 
le  Seigneur  jugera  fon  peuple;  c'eft-à-dire  ,  qu'il  le 
vengera  de  fes  ennemis  à  l'avenir,  6c  qu'il  lui 
fera  juftice  ,  comme  il  l'avoit  faire  par  le  pafTé  ; 
fe  lai/fant  fléchir  aux  prières  de  fes ferviteurs  :  ce  qui 
écoit  la  même  chofe  que  s'il  avoit  dit  à  Ifrael  : 
Que  l'expérience  qu'ils  avotent  eue  en  tant  de  ren- 
contres de  la  protection  toute-puiflante  de  leur 
Dieu ,  ne  permettoit  pas  qu'ils  l'oubliaffent  jamais , 
mais  les  feroit  éternellement  fouvenir ,  que  le 
Seigneur  de  Jacob  étoit  toujours  difpofé  à  les  juger , 
ou  à  leur  faire  juftice ,  pourvu  qu'ils  euflènt  recours 
à  lui  dans  leurs  maux  ,  &  qu'ils  fù\Tènt  convain- 
cus qu'il  ne  rejette  jamais  les  prières  de  fes  fervi- 
teurs. 

ir.  15.  t6.  17.  1 8.  tes  idoles  des  nations  ne  font 
que  de  l'argent  &  de  for  j  &  les  ouvrages  des  mains 
des  hommes.  Elles  ont  une  bouche  j  &  elles  ne  par- 
leront point ,  &c. 

Tous  ces  verfers  qui  font  d'ailleurs  aflez  clairs  * 
font  les  mêmes  que  le  douzième  ,  le  treizième  , 
le  quatorzième  ,  &  le  feiziéme  verfet  du  cent 
treizième  Pfeaume  ,  qui  a  déjà  été  expliqué. 

fé  19.  20.  il.  Màifôn  a" Ifrael,  beni/fi^le  Sei- 
gneur: mai  fon  d3  Àaron  ^beniffe^  le  Seigneur.  Maifon 
de  Lévi  j  benijfe^  le  Seigneur  :  vous  qui  craigne-^  It 
Seigneur  ;  benijje^  le  Seigneur*  Que  le  Seigneur  /bit 
beni  de  S  ion    lui  qui  habite  dans  Jerufalem, 

Saint  Chryfoftôme  demande  d'où  vient  qu'il 
ne  les  invite  point  tous  en  gênerai  à  bénir  Dieu  f 
mais  avec  diftinction ,  fc  chacun  féparémenr*  Et  il 
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dit ,  que  ceft  pour  faire  connoître  que  les  béné- 
dictions qu'on  donne  au  Seigneur  ne  font  pas  tou- 
tes les  mêmes  ,  &  qu'il  y  a  une  grande  différence 
entre  celle  que  donne  un  Prêtre  ,  celle  que  donne 
un  Lévite ,  celle  d'un  laïque  j  Ôc  celle  enfin  du 
commun  du  peuple.  Be/iij[fe%  donc  le  Seigneur vous 
tous  qui  êtes  fes  ferviteuts  ,  benifTez-le  chacun 
félon  votre  état ,  de  ce  qu'il  vous  a  délivrés  de  vos 
ennemis  \  de  ce  que  vous  avez  été  rendus  dignes 
de  fervir  &  d'adorer  un  tel  Dieu  ,  de  ce  que  vous 
avez  été  a(Tez  heureux  pour  connoître  la  vérité* 
Beniflez-le  ,  non  comme  s'il  avoir  befoin  pour  lui- 
même, de  vos  bénédictions,  lui  qui  eft  par  fa  na- 
ture le  principe  de  toute  bénédiction  ,  mais  parce  rhtQ^K 
que  vous  retirez  pour  votre  falut  un  grand  avan- 
tage ,  de  bénir  celui  qui  peut  vous  combler  de 
fes  dons  &  de  fes  grâces  >  &  qui  eft  l'auteur  de 
tous  les  biens.  Car  le  Seigneur  étant  beni  par  les 
hommes  ,  bénit  lui-mêm£  ceux  qui  le  beniflent  ; 
avec  cette  différence  ,  qu  il  comble  par  des  béné- 
dictions réelles ,  ceux  qui  ne  peuvent  lui  donner 
que  des  bénédictions  de  la  langue  ôc  du  défir. 

On  a  deja  remarqué  ,  que  Sion  ôc  Jerufalem 
étant  les  lieux  que  le  Seigneur  avoit  choifî  pour 
y  demeurer  parmi  fon  peuple  ,  &  le  fiege  de  la  Re- 
ligion Judaïque,  où  l'on  donnoit  toutes  les  inftru- 
ctions  qui  regaidoient  l'ancienne  loi ,  le  Prophète 
les  nomme  toujours ,  afin  d'infpirer  une  plus  gran- 
de vénération  pour  ces  lieux  de  la  rclidence  ôc  de 
la  gloire  de  Dieu. 
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PSEAUME  CXXXV. 
Alléluia. 

Ce  Pfeaume  efl  fur  le  même  fujet  que  le  précèdent.  Et  eti 
racontant  toutes  les  merveilles  que  le  Seigneur  avcit 
faites ,  il  ajoute  à  chaque  verfet  :  Que  fa  mifericorde 
eft  éternelle  3  pour  faire  voir  que  toutes  chofes  doi- 
vent être  rapportées  à  fa  bonté  >  comme  à  lafourct 
de  toutes  les  grâces  que  les  hommes  ont  reçues. 

t.  T  'Ouèz  le  Seigneur,  t.pOnfiteminiDo- 

*      1  h     Pi  V^mino  quoniani 

parce  qu  il  eft  bon  ;  ^  .  q|loniam  iQ 

parce  que  fa  mifericorde  eit  xtcrnum  mifcricordia 

éternelle.  cjus. 

t.  Louez  le  Dieu  des  dieux;        Confîtcmmi  Dco 

Çarce  que  fa  période  eft 
éternelle.  ejUS. 

t.  Louez  le  Seigneur  des      }.  Confitemiùi  Do- 

+ .  °  /•     'A,     roino    dominorura  : 

feignçurs;  parce  que  fa  mife-  iam  u  maam 

ricorde  eft  éternelle.  mifericordia  ejas. 

4.  C'eft  lui  qui  fait  feiil  4.  Qui  facit  mira^ 

de  grands  prodiges  ,  parce  J£>> 

que  fa  mifericorde  eit  éter-  iiferifloraia  ejus. 
nelle. 

c.  Qui  a  fait  les  cieux  avec,     f.  Qûi  fecic  cœlos 

une  fouverainc  intelligence;  »  intellcda:  qu^iaa 

parce  que  fa  mifencord«  eit  dia  c.us 
éternelle. 

6.  Qui  a  affermi  la  terre  fur  6.  Qui  fîrmavit  ter- 

les  eaux  ;  parce  que  fa  mi-  »m  fupcr  aquas  :  quo- 

niaro 
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ffitA  iri  «ternum  mifc-  féricorde  eft  éternelle  ; 

ricordia  cjus  :  7 

7-  Qm  fecit  lumina-  7.  Qui  a  fait  de  grands  ïtfi 
ria  magna  :  quoniam  ■  °  c      .  J; 

In  sternum  É^cricor-  minalies  }P«W         fa  mifé- 

dia  cjus  ;      .  ncorde  eit  éternelle  ; 

8.  folem  in  potefta-       8.  le  foleil  pour  prérider  au 

tem  dici:  quoniam  in  jour;  parce  que  fa  miféricor- 

sternum  mifencordia  de  eft  éternelle  ; 

5».  lunam  &  ftellas  9«  la  lune  &  les  étoiles  j 
in  poccltatem  nodis  :   pour  préfider  à  la  nuit:  par- 

to.  Qui  percuflït  io.  Qui  a  frappé  l'Egyprè 
Çypcum  cum  primoge-  avec  fes  premiers  -  nés  ;  par- 
ais corum  ;  quoniam  ce  que  la  miféncorde  eit  éter- 
in  sternum  mifcncor-  {? 
diaeju*.                 .  neiIe' 

ii.  Qui  eduxit  If-  il.  Qui  a  fait  fortir  Ifraél 
facldt  medio  corum:-  du  milieu  deux  :  parce  que 

ix. in manupotenti,       n.  avec  une  main  pujiTanw 

&  brachioexecifo:  quo-  re  &  un  bras  élevé  ;  parce  que 

niarn  in  sternum  mifc-  r„     -,  /•  ^„  t     n  /  r  ,, 

ricordia  ems.  la  «"iencorde  eft  éternelle. 

1 3.  Qui  dîvific  marc  15.  Qui  a  divifé  &  feparé 
rnbrum  in  diviiïones  :   en  jeux  ja  mer  rQU^  .  e 

Éa;ancrurum    f*  ^«ra  W 

nelle. 

14.  Et  eduxit  Ifraei  14.  Qui  a  fait  palier  Ifraeï 
per  médium  cjus:  quo-   par  le  mj]ieu  .         e  £ 

mam  îu  sternum  mifc-   Zi\r*  :      j     n.  '  11 
ricordia  cjus  :  mifericorde  eft  éternelle  : 

i;.  &  cxcurTit  Pha-       15.  &  a  renverfé  Pharaon 

f.  15.  expl.  in  divisions  ,  ».  e.  in  duas  partes ,  unam  ad  dexecram^ 
«Itérant  ad  fmiftram.  Muifiui.  Ecllirm. 

Tome  HL  G  g 


466      P  S  K  A  U  M  E    C  X  X  X  V. 

avec  fon  aimée  dans  la  mer  raoncm  ,  Se  viraient 
rouge  ;  parce  que  fa  miféri-  «J»  .ia  mari  robto  * 
corde  eft  éternelle. 

1^.  Qui  a  fait  palTer  fon  16.  Qui  traduxitpo- 

peuple  par  le  defert  y  .parce  PuIum  %m  Pcr  dcfa> 

que  fa  miféricorde  eft  éterr  tum  :  qaomam  in  artec 

jjejje                                 •  num  miicncordia  cjus. 

17.  Qui  a  frappé  de  grands  17.  Qui  pereuffit  rc- 
Rois  ;  parce  que  fa  miféricor-  Scs  œagnos  :  quoniam 

de  eft  éternelle.  jD  *tcinum  mifc"cor- 

dia  cjus. 

18.  Qui  a  fait  mourir  des^1*-  Et  occidic  reges 

ois  puiilans  ;  parce  que  la*^      v  j. 
•r/  -r    1     n  /        nn  num  mifcncordia  ejus; 

ulcricorde  eft  étemelle } 

10.  Sehon ,  roi  des  Amor-  .      LSchon  >  rcScm 

r  r  /•       •/•/       Amorrhacorum  :  quo- 

rheens  ;  parce  que  fa  mifen-  niam  in  ^ifc. 
corde  eft  éternelle  \  ricordia  cjus  5 

20.  &  Og  j  roi  de  Bafan  ;  •  10.  &  Ogregcm  Ba- 
parce  que  fa  miféricorde  eft  f*"  :  quoniam  10  a:tcr- 

^ternelle#  num  mifericordia  cjus. 

21.  Et  a  donné  leur  terre  Ec  dedir  terram 
en  héritage  ;  parce  que  fa  mi-  eorum  hercditatcm  8 

r\ 1  5 V  F       ,ï  quoniam  in  aeternura 

ïencorde  elt  éternelle  ;  mifcricord  îa  cjus  5 

22.  en  héritage  à  Ifraël  fon  **;  naeredicatem  16 
fferviteur  ;  parce  que  fa  mifé-  racI  fcrvo  fuo  : 

j     a  '        7i  niam  inaeternum  milc- 

ncorde  elt  éternelle.  ricordia  cjus. 

2 5 .  Il  s'eft  fouvenu  de  nous  1 3 •  Quia  in humili- 
dans  notre  affliction  ;  parce  tat£  ?oftra  mcmor  fuil 

r       ./.,  .      j      u  *,         noltn  :   quoniam  m 

que  fa  miféricorde  eft  cter-  Z(erQD(Q  jaifeicordia 

nelle.  cjus. 

24.  Et  il  nous  a  rachetés  de  14-  Et  redemie  nos 

£l  firvitude  de  nos  ennemis  :  ab  W"fcrj  "<>ft"s  î 

ssx fa  œiféncorde  eft  r"  e^rnu,B 
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ij.  Qui  Hat  cfcam  25.  Il  donne  la  nourriture 

brtini  carni  :  quoniam  £  toate  cnajr  .  parce  que  £ 

£."5     ml  CriCOr"  niifcncorde  eft  femelle; 

16.  Conficcmini  Ded  26.  Louez  le  Dieu  du  ciel  j 

cœli  :  quonum  in  a^ccr-  parce  que  fa  miféricorde  eft 

hummifcncoraiacjus.  ^mMe. 

i^.Confitcmidi  Do-  27.  Loue*  le  Seigneur  de* 

mino    dominorum  :  feigneurs  ;  parce  que  fa  mifc- 

&SE*  Cfar0,a  ricSrdc  eft  Lrnelle. 


■ 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f*  I»  2.  3.  Oae%  le  Seigneur ,  parce  qu'il  efi  bon} 
I  -j  parce  que  fa  miféricorde  efi  éternelle, 
Loue%  le  Dieu  des  dieux  ;  parce  que  fa  miféricorde  efh 
éternelle.  Loue%  le  Seigneur  des  jeigneurs  ;  parce  que 
fa  miféricorde  e(l  éternelle* 

Loue%  le  Seigneur  avec  action  de  grâces  j  en  re- 
connoiliant  cette  bonté  infinie  qui  lui  eft  propre  j 
&  dont  il  fait  relfentir  fans  cefle  les  effets  aux^ 
hommes.  Loue*  dans  l'unité  adorable  de  fon  Etre  , 
la  Trinité  ineffable  des  trois  Perfonnes  divine*  ; 
ce  qu'il  femble  que  le  Prophète  nous  veur  faire 
entendre  par  cette  triple  répetitioh  des  louanges 
qu'il  nous  invite  a  lui  donner  j  premièrement  * 
comme  au  Seigneur  j  enfuite  comme  au  Dieu  des 
dieux  ,  &  enfin  comme  au  Seigneur  des  feigne  urs  : 
parce  ,  dit  il ,  que  fa  miféricorde  efi  éternelle  3  c'eft- 
à-dire  ,  qu'il  n'eft  pas  comme  les  hommes  ,  incon-  chry 
ftant  dans  fes  bienfaits  .  ôc  dans  la  diftribution 
de  fes  grâces  5  mais  qu'il  ufe  continuellement  de 
miféricorde ,  &  qu'il  ne  celle  jamais  de  faire  du 
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bien  aux  hommes.  Or  quand  l'Ecriture ,  parlant  du 
vrai  Dieu ,  dit  :  Qu'il  eft  le  Seigneur  des  feigneurs  , 
&  le  Dieu  des  dieux  ,  elle  n'entend  pas  que  ni  les 
idoles  ni  les  démons  foient  des  dieux  ;  mais  elle 
emprunte  des  hommes  mêmes  ce  langage  pour  fe 
faire  entendre.  Ainfi  c'eft  de  même  que  fi  elle  leur 
difoit  :  Donnez  toutes  vos  louanges  3  &  rendez 
toutes  vos  actions  de  grâces  à  celui  qui  eft  non- 
feulement  élevé  au-deffus  de  tous  les  faux  dieux 
du  paganifme  j  comme  il  eft  marqué  dans  le  Pfeau- 
me  précédent  ;  mais  encore  le  Dieu  de  ces  faulles 
divinités  ,  de  le  Seigneur  fouverain  de  tous  ceux 
à  qui  les  payens  fe  foumettent  comme  i  leurs  Sei- 
gneurs. Et  cet  avis  du  Prophète  s'étend  fans  com- 
paraifon  plus  loin  qu'on  ne  fe  l'imagine  ;  puifque 
louer  Dieu  comme  le  Seigneur  fuprême  >  Ôc  comme 
le  Dieu  des  dieux  &  le  Seigneur  des  feigneurs  ,  c'eft 
lui  donner  dans  notre  cœur  une  véritable  préféren- 
ce au-deifus  de  tout}  c'eft  le  reconnoître  pour  no- 
tre Dieu  &  notre  Seigneur  j  toutes  les  fois  que  les 
dieux  &  les  faux  feigneurs  du  fiécle  ,  qui  font  les 
faux  démons ,  s'efforcent  par  quelque  endroit  que  ce 
puiffe  être  ,  d'attirer  notre  eftime  &  notre  amour  \ 
*  eft  en  un  mot  lui  rendre  gloire  ,  &  fe  tenir  étroi- 
tement attaché  à  lui  dans  toutes  les  occafions  où  le 
monde,  la  chair  &  l'enfer  travaillent  à  nous  cor- 
rompre. 

^.4.  5 .  6.  Cefl  lui  qui  fait  feul  de  grands  prodiges  ; 
parce  que  fa  mifiricorde  efl  éternelle  :  qui  a  fait  les 
deux  avec  une  fouveraine  intelligence  ;  parce  que  fa 
mifiricorde  efl  éternelle  :  qui  a  affermi  la  terre  fur  les 
eaux  ;  parce  que  fa  mifiricorde  efi  éternelle, 
>od.  Les  Magiciens  de  Pharaon  imitoient  en  appa- 
rence les  prodiges  que  Dieu  faifdic  par  Moyfe. 
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Mais  outre  que  ce  qu'ils  firent  n  etoit  que  feint 
&  non  véritable  ,  Dieu  permit  ,  pour  leur  plus 
grande  condition  ,  qu'ils  ne  purent  même  con- 
trefaire ce  qui  paroiffbit  le  plus  aifé ,  qui  fut  de 
produire  des  mouches  ;  &  qu'ils  fe  fentirent  obli- 
gés de  déclarer  a  Pharaon  :  Que  c  etoic  le  doigt  de 
Dieu  qui  agiffbit  en  cette  rencontre,  C'eft  donc  à 
la  feule  toute  -  puiflance  de  Dieu  qu'il  appartient 
défaire  de  grands  prodiges ,  foit  dans  les  chofes  de 
la  nature  ,  foit  dans  celles  de  la  grâce,  11  n'y  a 
eu  aufli  que  fa  fupreme  intelligence  qui  ait  pu  for- 
mer les  deux  dans  cette  beauré  ^  dans  cet  ordre  , 
&  dans  cette  variété  fi  admirable  ^  qui  ont  fait 
connoître  aux  anciens  Philofophes  ,  comme  dit 
faint  Paul  ,  la  divinité  &  la  fagefle  de  l'ouvrier  *e«.i; 
tout-puiffant  qui  les  a  faits  ;  quoiqu'ils  ne  l'aient 10  XI' 
point  glorifié  comme  Dieu  ,  après,  qu'ils  eurent 
connu  fa  divinité.  Nous  avons  déjà  expliqué  ail- 
leurs j  comment  la  terre  eft  affermie  fur  les  eaux  y 
en  ce' que  les  eaux  qui  couvroient  auparavant  la 
fuperficie  de  la  terre  ,  ont  été  j  par  la  puiflfance  du 
CréSteur ,  refTerrées  dans  les  abîmes  de  la  mer  „ 
au-deflus  de  laquelle  le  corps  de  la  terre  eft  élevé  t 
comme  il  paroît  par  les  hautes  dunes  qui  l'envi- 
ronnent, 

f.  7.  8.  9.  Qui  a  fit  de  grands  luminaires  y  parce 
que  fa  miféricorde  efl  éternelle  :  le  foleil  pour  préfidet 
au  jour  ;  parce  que  fa  miféricorde,  eft  étemelle  ±  la  lune 
&  les  étoiles  pour  préftder  à  la  nuit  ;  parce  que  fa  mi~ 
féricorde  eft  éternelle. 

Comme  ç/a  été  par  une  pure  bonté  que  Dieu 
a  créé  au  commencement  &  le  foleil  ,  &  la  lune  % 
tes  étoiles  ;  &  que  c'eft  par  un  ef&t  de  cette 
même  bonté  x  qu'il  continue  de  conferver  ces 
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grands  luminaires  de  l'univers ,  après  que  les  hom? 
mes  s'en  étoient  rendu  indignes  par  leurs  péchés  , 
le  Prophere  a  foin  de  rapporter  chaque  chofe  à  fon* 
fAUr.  étemelle mifericorde  :  Ut  fciamus  omnia  nonob  aliam 
caufam  y  ni  fi  quia  fempet  f)eus  mifericors  fit  ,  ejfc 
perfecla. 

ir.  i  o.  ju  (qu'au  1 $ .  Qui  a  frappé  l'Egypte  avec  fis 
premiers-nés ,  parce  que  fa  miféricorde  efi  éternelle  ,  &c. 

Nous  avons  marqué  dans  le  Pfeaume  précé- 
dent j  que  toutes  ces  çirconftances  hiftoriqqes  & 
tous  ces  prodiges  font  expliqués  ,  tant  dans  le  Li- 
vre de  l'Exode  4  que  dans  les  fui  vans.  Et  comme 
d'ailleurs  tout  y  eft  clair,  fans  qu'il  ait  befoin  du- 
plication ,  i|  fuffit  d'entrer  dans  l'intention  dt| 
f  Prophète ,  qui  veut  qu'on  repaffe  par  fon  efprit 
toutes  ces  particularicés  différentes  ,  en  confidé- 
t  ant  combien  de  fois  le  Seigneur  avoit  donné  à  forç 
peuple  des  preuves  toutes  fingulieres  de  fa  bonté, 
Car  ce  fouvenir  excite  la  reconnoifTance  ,  enflam- 
me Pamour ,  &  affermit  Pame  de  plus  en  plus  dans 
l'humble  confiance  qu'elle  a  en  un  Dieu  fi  mifé- 
ricordieux.  Que  fi  Ifraçl  croit  indifpenfablemenc 
pbligé  à  ce  devoir  j  combien  ceux  en  faveur  def- 
quêls  Dieu  a  accompli  les  vérités  ,  dont  cet  an- 
cien peuple  ne  pofledoit  que  les  figures  ,  fanc-ils 
encore  plus  engagés  à  louer  avec  action  de  grâces 
çeiui  qui  a  plongé  leurs  ennemis  >  non  dans  la  mer 
jouge  A  mais  dans  fon  propre  lang  -y  qui  a  renverfé 
toute  la  puiffance  des  ténèbres  ^  qu\  a  frapp^,  non. 
des  Rois  puiffans  ,  mais  les  démons  mêmçs  ,  qui 
font  les  princes  du  fiécle  ,  &  qui  a  promis  à  fe$ 
ierviteur?  >  que  l'héritage  de  leurs  ennemis  fera 
éternellement  leur  propre  héritage  ;  c'eft  à-dire,  pren- 
fofleffion  de  leur  place  dans  le  Ciel  a  çj'ofc 
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l'orgueil  les  a  fait  décheoir.  Tels  devroientêtre  les 
objets  les  plus  ordinaires  de  nos  méditations  ,  qui 
nous  tiendroifnt  dans  une  continuelle  reconnoiflan- 
ce,  &  par  conféquent  dans  une  fidélité  plus  exa&e 
à  répondre  à  tant  de  grâces  qui  nous  en  attireraient 
de  nouvelles. 

ir.  13. 14.  15,  Il  sefl  fouvenu  de  nous  darîs  notre 
affliction  ;  parce  que  fa  miféricorde  ejl  éternelle  :  &  il 
nous  a  rachetés  de  la  fervirude  de  nos  ennemis  ;  parce 
que  fa  miféricorde  ejl  éternelle.  Il  donne  la  nourriture  à 
toute  chair  ;  parce  que  fa  miféricorde  ejl  éternelle* 

On  manque  moins  à  reconnoître  que  c'eft  par 
la  miféricorde  de  Dieu  qu'on  eft  forti  de  quelque 
grande  affliction  ,  &  qu'on  a  été  racheté  de  Tefcla- 
vage  de  fis  ennemis  ;  parce  que  l'extrémité  même 
dans  laquelle  on  s'eft  vu  réduit ,  nous  perfuade  plus 
aifément  que  Dieu  feul  a  pu  nous  en  délivrer.  Mais 
peut-être  qu'il  arrive  affez  rarement  qu'on  fonge  , 
fur-tout  fi  l'on  eft  du  nombre  des  riches  &  des  puif-  . 
fans  de  la  terre ,  que  c  eft  Djeu  qui  donne  la  nourri- 
ture à  toute  chair.  Un  ver  renfermé  dans  les  "richet 
fes ,  corrompt  ordinairement  le  cœur  de  ceux  qui 
les  pofledent  ,  &  les  empêche  de  reconnoître  que 
c  eft  de  Dieu  qu'ils  tiennent  ces  biens  pour  s'en 
nourrir ,  &  pour  en  nourrir  les  pauvres.  Car  c'eft 
ainfi  que  ,  félon  un  fens  très-vérirable  ,  Dieu  don- 
ne la  nourriture  à  toute  chair  ,  la  communiquant 
aux  uns  par  les  autres  ,  &  ayant  deffein  de  nourrit 
les  pauvres  par  la  main  des  riches*  Si  donc  les  riches 
gardent  pour  eux  feuls  ce  qu'ils  ont  reçu  auflî  pour 
leurs  frères  ,  ils  imitent  l'Intendant  d'un  Prince  r 
établi  pour  diftribuer  les  gratifications  de  fon  maî- 
tre ,  qui  retient  poux  foi  l'argent  qu'il  eft  obligé  de 
fayqr  aux  autres* 
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On  peut  dire  encore  avec  faine  Hilaire,;-  Que 
l'infinie  miféncorde  de  notre  Dieu  l'a  porté  enfin  a 
fi  fouvenir  de  nous  dans  l'extrême  abaijjemcnt  8c  dan$ 
la  prpronde  milere  où  le  péché  nous  avoir  ré- 
duits ,  lorfqu'il  s 'eft  lui-même  revêtu  de  notre  baf- 
fetfe  ;  &  qu'il  n'a  pas  feulement  racheté  fon  peuple 
jd*  l'efclavage  de  fis  ennemis  ,  lorfqu'il  tira  IfracL 
çle  la  fervirude  des  Egyptiens  ^  mais  beaucoup  plus» 
lqrfqu'il  s 'eft  livré  pour  nos  péchés  ,  &  qu'il  nous  a 
rachetés  par  fon  fang  :  Qu'il  donne  aulli  la  nourriture 
à  toute  chair  qui  eft  rachetée  ;  une  nourriture  incor- 
ruptible $c  éternelle,  qui  eft  celle  du  pain  vivant  4 
dp  pain  defeendu  du  ciel  :  Dat  efeam  omni  çarni  qu& 
redempta  efl,  efeam  inçorruptam ,  dternam  parus  viviy 
pénis  cœle/lis.  Car  à  quoi ,  dit  faint  Hilaire  ,  peut- 
on  attribuer  de  fi  grandes  grâces  „  qu'à  fon  éternelle 
mifériççrde  ? 

t.  iC  %y.  loue%  le  Dieu  du  ciel  ;  parce  que fa  mi", 
firicorde  efl  éternelle.  Loue-^  le  Seigneur  desfeigneurs  $ 
patçe  que  fa  mi  firicorde  ejl  éternelle. 

Jl  firlit  par  où  il  a  commencé  j  &  il  conçut  de 
rgut  ce  qu'il  vient  de  dire  :  Que  c'eft  véritable^ 
ment  au  Dieu  du  çiel ,  au  Dùeu  qui  règne  Couve- 
rai nement  dans  les  çieux  ,  Se  au  Seigneur  des  feir 
gneurs ,  a  celui  à  qui  font  fournis ,  comme  à  leur 
$eignepr  fuprême ,  tous  ceux  à  quj  on  donne  le 
nom  de  feigneurs  ,  que  h  louange  appartient  -y  Sç 
une  louange  qui  rend  principalement  à  relever  fa 
Pîifiricorde,  en  laquelle  nous  devons  mettre  norrç 
#<W?  £  cpnfiance. 
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PSEAUME  CXXXVI. 

PSEAUME  DE  DAVID  POUR  JeREMIE. 

Çe  titre  nous  donne  fujet  de  croire  que  c'efl  David  qui  a 
compoféce  Pfeaume  par  un  efprit  prophétique  ;&  que 
Jêremie  peut  bien  s'en  être fervi  pour  prédire  la  cap- 
tivité du  peuple  de  Dieu  en  Babylone ,  &  la  déplorer 
lorfqu'elle fut  arrivée ,  quoiqu'il  ne  fut  pas  lui-même 
à  Babylone.  C'èfl  un  excellent  cantique  que  le  Pro- 
phète met  dans  la  bouche  des  captifs ;  pour  leur  faire 
déplorer  le  ma/heur  de  leur  exil ,  &  les  faire  foupirer 
vers  Jerufalem.  Mais  VEglife fe fert  encore  trls-avan* 
tageufernent  du  même  Pfeaume  3  pour  repréfenter  à 
fes  en  fans  les  miferes  de  cette  vie  y  &  les  faire  fain- 
tement  afpirer  vers  leur  patrie  qui  efl  le  ciel ,  par  un 
parfait  détachement  de  tout  ce  qui  efl  fur  la  terre.  * 

i.  Ç  UpcrfluminaBa-   i.  VT  Ous  nous  fommes 
V?  bylonis,  iliic  fc-      1>|  afl;s  fur  [e  bord  des 

fer  de  Babylone  ;  *  lâ 

nous  avons  pleure  ,  en  nous 
fou  venant  de  Sion. 
i.  In  falicibus  in  me-       2#  Nous  avons- fufpendu 

i°anirn£PCndimU8  nOS  inftrumen$  de  niufique 
°  *  aux  fautes  qui  font  au  milieu 

de  Babylone. 
\.  Quia  ilHc  intçt-      3 .  Parce  que  ceux  gui  nou$ 
rogaverunt  nof  ,  qui  avoiem    emmenés   captifs  , 
çaptivos  duxerunt  nos  «  1  1 

Jha«nrinnnm  nous  demandoient  que  nous 
Vcroa  cantionum.  ,        —        .  \ 

chantaflions  des  cantiques. 

f .  1 1  txfî.  ejui ,  i.  t.  Babylonfoe  regioai*.  Gtntbr. 
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4.  Ceux  qui  nous  avoient 
enlevés ,  nous  difoient  :  Chan- 
tez-nous de  ces  cantiques  de 

joie  que  vous  chantie^  dans 
Sion. 

5.  Comment  chanterons- 
nous  un  cantique  du  Seigneur 
dans  une  terre  étrangère  ? 

6\  Si  je  t'oublie ,  ô  Jerufa- 
lem  ,  que  ma  main  droite  foit 
mife  en  oubli, 

7.  Que  ma  langue  foit  atta- 
chée à  mon  gofier ,  fi  je  ne  me 
{buvions  point  de  toi  ; 

8.  fi  je  ne  me  propofe  pas 
Jerufalem  comme  le  principal 
fujet  de  ma  joie. 

9.  Souvenez  -  vous  ,  Sei- 
gneur des  enfans  d'Edom  \ 
de  ce  qu'ils  ont  fait  au  jour  de 
la  ruine  de  Jerufalem  \ 

10.  lorsqu'ils  difoient  :  Ex- 
terminez ,  &  abattez  jufqu'à 
fes  fondemens. 

1 1 .  Malheur  à  toi ,  fille  de 
Babylone  Heureux  celui  qui 
te  rendra  tous  les  maux  que  tu 
nous  a  fait  fouffrir. 

1 2.  Heureux  celui  qui  pren- 
dra tes  petits  enfans  ,  Ôc  les 
brifera  contre  la  pierre, 
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4.  Et  qui  abduxe- 
rant  nos  :  Hymnam 
cantate  nobis  de  canti-» 
cis  Sion, 


5.  Qttomodo  canta- 
bimus  canticum  Do  mi- 
ni in  terra  aliéna? 

6.  Si  oblitas  fucro 
tutjJerufalem,  obiivio- 
ni  detur  deztcra  mea . 

1 

7.  Adhajrcat  lingaa 
mea  faucibus  meis  ,  fi 
non  meminero  tui  : 

8.  fi  non  propofuero 
Jerufalem  in  principia 
laetitiae  meac, 

9.  Memor  cfto ,  Do- 
mine ,  fîliorum  EJom 
in  die  Jerufalem  ? 


10.  qui  dicunt:  Fa- 
nanite,  exinanite  ufquo 
ad  fundamenrum  in  ea. 

11.  Filia  Babyloni* 
m  iiera  :  beatus  qui  ré- 
tribuer tibi  retributio-% 
nem  tuanv,  quam  retri* 
buifti  nobis. 

1  %.  Beatus  qui  tene- 
bit,&  allidet  parvulot 
taos  ad  petram. 


\ 
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"  —  

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f,  I, 1.  ],  4.  l\TOus  nous  fommes  affis fur  le  bord 
X  V  des fleuves  de  Babylone  ,&là  nvur 
avons  pleuré  en  nous  fouvenant  de  Sien,  Nous  avons 
fuj 'pendu  nos  inftrumenS  de  mufique  aux  fautes  qui  font 
au  milieu  de  Babylone  > parce  que  ceux  qui nous  avoient 
enlevés,  nous  difoient  :  Chantez-nous  de  ces  canti* 
ques  de  joie  que  vous  chantiez  dans  Sion. 

Babylone ,  fe  prend  ici  pour  tout  le  pays.  L'ex- 
treme  douleur  qu'eurent  les  Ifraélires  j  étant  em- 
menés captifs  en  un  pays  étranger  ,  les  faifoit  pleu- 
rer par  le  fouvenir  de  Sion  ,  c'elt  à-dire  4  de  Jeru* 
falem.  On  n  enrendoit  plus  parmi  eux  ces  chants 
de  joie  qu'ils  avoient  accoutumé  de  chanter  dans 
leur  patrie.  Mais  déplorant  le  malheur  de  leur 
exil  ,  &  s'éloignant  autant  qu'ils  pouvoient  des* 
barbares  qui  les  avoient  enlevés  ,  ils  fufpendoient^ 
aux  faules  plantés  fur  le  bord  des  fleuves  qui  arro- 
fent  ce  royaume  ,  tous  leurs  inflrumens  de  mufique  ^ 
c'eft-â-dire  ,  qu'ils  s'abftenoient  de  toute  mufique 
&  de  toutes  fortes  de  chants  de  joie.  Leurs  en- 
nemis leur  infultoient  en  cet  état  &  les  railfoient 
çn  les  prefTant  de  leur  chanter  quelques  -  uns  des  * 
cantiques  qu'on  enrendoit  auparavant  dans  Sion  y 
ce  qu/ils  refufoient  de  faire  j  pour  n'expofer  pas- 
à  la  moquerie  des  ennemis  du  Dieu  d'ifraël  des 
airs  faints  &  des  cantiques  divins.  Peut  être  aufli 
que  quelques  uns  je  leur  demandoient  férieufe- 
ment  ;  $c  quç  ces  Hébreux  auroient  regardé  com-, 
me  une  chofe  très  -  indigne  de  la  fainteté  de  leur  xhiyfoju 
Religion ,  d'en  faire  entendre  les  forets  &  les 
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myfteres  à  des  oreilles  profanes.  Ce  qu'ils  leur 
répondent  peut  marquer  en  même-temps ,  &  qu'ils 
ne  pouvoient  chanter  des  chants  de  joie  étant  en 
exil ,  &  qu'ils  ne  dévoient  pas  non  plus  faire  en- 
tendre de  faints  cantiques  où  Dieu  n'étoit  pas 
fervi. 

ir.  5.  Comme*  chanterons-nous  un  cantique  du  Sei- 
gneur dans  une  terre  étrangère  ?  ' . 

11  y'a ,  dit  faint  Auguttin  ,  deux  cités  ,  dont  Tune 
a  la  paix  éternelle  pour  objet  ;  &  l'autre    le  bon- 
heur du  fiécle.  Si  nous  fommes  citoyens  de  Jeru- 
falem  ,  &  fi  nous  ne  vivons  point  dans  le  fiécle 
comme  citoyens  de  Babylone  ,  nous  devons  être 
dans  les  mêmes  fentimens  de  piété  où  étoient  ces 
anciens  Hébreux  durant  leur  exil ,  &  touchés  com- 
me eux  d'un  faint  defir  de  la  cité  éternelle.  Les 
fleuves  de  Babylone  font  tous  les  objets  qu'on  ai- 
me en  ce  monde  ,  &  qui  partent  avec  le  monde. 
Ces  fleuves  coulent  avec  une  grande  rapidité  ,  8c 
entraînent  ceux  qui  s'y  attachent.  Les  vrais  ci- 
toyens de  la  fainte  Jerufalem  ,  comprenant  quelle 
eft  la  captivité  des  enfans  d'Adam  ,  confiderenç 
avec  les  yeux  de  la  foi  les  différentes  cupidités 
qui  emportent  les  hommes  du  fiécle  j  &  ils  pren- 
nent garde  de  ne  fe  pas  précipiter  dans  ces  fleu- 
res de  Babylone  ;  mais  en  s'ajfeyant  fur  le  bord  de 
ces  mêmes  fleuves  \  s'humiliant  &  pleurant  leur 
propre  captivité  ,  6c  celle  des  autres  -,  ils  font  en- 
flammes d'une  fainre  ardeur  pour  arriver  à  la  cé- 
lefte  Sion  ,  &  travaillent  de  toutes  leurs  forces  i 
s'en  rendre  dignes.  Ils  font  convaincus  que  le 
temps  de  cette  vie  n'eft  pas  le  temps  de  fe  fervir 
des  injlrumens  de  mufîque  3  c*eft-à-dire  ,  de  fè  ré-* 
jouir  avec  le  mondç.  Ceft  pourquoi  ils  tiennent 
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Ces  inftrumens  comme  fufpcndus  fur  le  bord  des 
fleuves  de  Babylone  >  attendant  a  s'en  fervir  dans 
Sion  ,  l'image  du  Ciel ,  où  régnera  une  éternelle 
joie. 

Que  s'il  arrive  que  les  amateurs  de  Babylone 

t>refl~ent  quelquefois  les  citoyens  de  Jerufalem  de 
eur  faire  entendre  l'harmonie  toute  célefte  dès 
cantiques  de  Sion  ,  en  leur  faifant  reflentir  quelque 
chofe  de  cette  joie  toute  fpirituelle  que  Ton  goûte 
dans  la  cité  du  Seigneur}  ceft  avec  raifon  qu'ils 
leur  répondent  ce  que  ces  Hébreux  répondoienc 
aux  Babyloniens  :  Comment  chanterons-nous  un  can- 
tique du  Seigneur  dans  une  terre  étrangère  ?  C'eft-à- 
dire  :  Comment ,  vous  qui  êtes  des  étrangers  à  l'é- 
gard de  Dieu  ,  pourrez- vous  entendre  le  langage 
du  Seigneur  >  Vous  êtes  tout  pleins  de  l'amour  de 
Babylone.  Vous  ne  goûtez  que  ce  qui  flatte  nos 
fens  Se  qui  éclate  à  vos  yeux.  Comment  voulez- 
vous  comprendre  des  biens  invifibles  &  éternels  ? 
Certes  cela  eft  ainfi ,  dit  faint  Auguftin  >  &  fi  vous 
entreprenez  de  prêcher  à  ces  amateurs  de  Babylone 
quelqu'une  des  vérités  que  vous  connoiflez ,  vous 
éprouverez  qu'il  eft  neceifaire  qu'ils  fe  moquent  de 
la  vérité  ,  lors  même  qu'ils  femblent  l'exiger  de 
vous  ;  parce  que  leur  cœur  eft  rempli  de  fauifeté  & 
de  menfonge. 

ir.  6.  7.  8.  Si  je  t* oublie    6  Jerufalem  ,  que  ma 
main  droite  foit  mife  en  oubli*  Que  ma  langue  foi  t  atr 
tachée  à  mon  gofier  ,fi  je  ne  me  fouviens  point  de  toi  > 
fi  je  ne  me  propofe  pas  Jerufalem  comme  le  principal 
fujet  de  ma  joie. 

Ceft  une  imprécation  que  chaque  captif  fait 
connoître  foi-même  ,  en  cas  que  l'oubli  de  la  ville 

de  Jerufalem  le  portât  jamais  à  prendre  parc  aux 
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joies  de  Babylone  ,  en  fe  fervant  de  fa  main  potii: 
jouer  des  inftrumens  de  mufique  *  &  de  fa  langue 
pour  chanter  des  cantiques  de  Sion  durant  fa  cap- 
tivité. Que  ma  droite ,  dit-il ,  foie  mife  en  oubli  ;  c'eit- 
à-dire,  qu'elle  périfle  &  devienne  abfolument  inu- 
tile ,  comme  une  chofe  dont  on  ne  fe  fouvient  plus  j 
&  que  ma  langue  demeure  attachée  à  mongqfier }  «*elt- 
à-dire  ,  que  je  fois  fans  voix  &  fans  parole  j  comme 
une  përfonne  qui  n'a  plus  l'ufage  dé  la  langue } 
non-feulement  fi  j'oublie  Jerufalem  mais  même 
Ji  je  ne-  me  la  propofe  pas  comme  le  principal  fujet  de 
ma  joie  ;  fi  je  n'en  ai  pas  l'ef^rit  &  le  cœur  telle- 
ment rempli,  que  je  ne  puhTe  goûter  aucune  joie  qui 
«e  s'y  rapporte. 

Il  en  eft  ainfi ,  dit  faint  Hilaire ,  de  chaque  cho- 
fe qui  poffede  l'amour  de  notre  cœur.  Un  ivrogne 
ne  penfe  qu'à*  boire  $  un  avare  ,  qu'à  l'argent  j  un 
impudique,  qu'aux  plaifirs  brutaux.  Chacun  fe  ré- 
jouit de  ce  qui  fait  fon  plaifir*  11  falloir  donc  que 
ceux  qui  aimoient  Jerufalem  ,  trouvaient  leur  joie 
principale  à  s'en  fouvenir  &  à  en  parler;  Ceux  qui 
aiment  de  cet  amour  principal  la  Sioft  célefte  ,  ne 
fongent  aufli  qu'a  l'immortalité  bienheureufe  qu'ils 
y  trouveront  \  qu'au  bonheur  qu'ils  recevront  d'ê- 
tre admis  à  la  fociété  des  faints  Anges ,  d'entrer 
en  partage  du  royaume  du  Seigneur  &  de  fa  gloire* 
Us  ne  connoiflent  proprement  que  ces  fortes  de 
plaifirs  ,  &  ne  font  touchés  que  de  ces  defirs  qui  fe 
rapportent  à  cette  Jerufalem  fpirituelle*  Tel  eft  le 


dant  comme  captifs  ou  comme  bannis  tant  qu'ils 
vivent  fur  la  terre  ,  afpirent  fans  cefle  à  la  liberté 
des  enfans  de  Dieu. 
ir.  9.  10.  11.  11.  Souvenez-vous ,  Seigneur  j  ici 
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Mnfans  d'Edom ,  de  ce  qu'ils  ont  fait  au  jour  de  la 
ruine  de  Jerufalem3  lorfqu'ils  difoient  :  Extermine^  t 
exterminc\jujqu  à  jes  fondement.  Malheur  à  toi  jf lie 
de  Babylone  :  heureux  celui  qui  te  rendra  tous  les  maux 
que  tu  nous  as  fait  fentiu  Heureux  celui  qui  prendra, 
tes  petits  en/ans ,  &  les  brifera  contre  la  pierre. 

C'eft  un  Prophète  qui  parle  ^  &  qui  après  avoir 
mis  dans  la  bouche  de  Ton  peuple  les  juftes  fujets 
qu'il  avoit  de  s'attrifter ,  étant  éloigné  de  fon  pats 
&  captif  parmi  les  barbares ,  prononce  tout-d'un- 
coup  l'arrêt  de  condamnation  contre  tous  les  en- 
nemis de  ce  peuple  $  qui  triomphoient  &  qui  fe 
réjouhToient  de  fa  captivité.  Ces  enfans  £Edom 
étoient  les  Iduméens  fortis  d'Efaii  y  autrement 
nommé  Edom  ,  frère  de  Jacob  :  &  par  conféquenc 
ils  dévoient  fe  regarder  comme  frères  des  Hé- 
breux. Cependant  ils  fe  joignirent  à  leurs  enne- 
mis ,  &  contribuèrent  autant  qu'ils  purent  à  leur 
ruine ,  félon  qu'un  autre  Prophète  le  leur  repro- 
che en  ces  termes:  Vous  vous  êtes  délari  contre*] a-  aUïmi 
cob  votre  frère  j  lorfque  fon  armée  a  été  défaite  par  les  v* 1  u 
ennemis  ;  lorfque  Us  étrangers  entroient  dans  fcs  villes 
&  jettoient  le  fort  fur  les  dépouilles  de^Jerufalem  :  cefl 
alors  que  vous  ave^  paru  dans  leurs  troupes  comme  Vun 
eTentr'eux. 

David  demande  donc  ici  à  Dieu  ,  qu'il  fe  fou* 
vienne  de  venger  cette  injuftice  des  enfans  d  Edom  , 
qui  au  jour ,  c'eft-à-dire ,  au  temps  de  la  ruine  de 
Jerufalem ,  difoient  aux  Babyloniens ,  d'exterminer  ôc 
de  ruiner  cette  ville  jufqu'aux  fondemens.  Audi  le 
Seigneur  leur  dit  encore  ,  par  la  bouche  de  cet 
autre  Prophète  dont  nous  venons  de  parler  :  Que  ¥# 
les  enfans  de  Juda  ne  vous  devienne  point  dans  leur «J« 
malheur  un  fujet  de  joie  ;&nc  vous  glorifie^  point  in- 


Digitized  by  Google 


tfd       PHAtJME  GXXXV1. 

folemment  lorj qu'ils  feront  accablés  de  maux.  Carvoui 
fere%  traité  comme  vous  ave%  traité  les  autres  ^  & 
Dieu fera  retomber  fur  votre  tête  la  peine  que  vous  avv[ 
méritée* 

David  fe  tournant  en  fui  te  contre  Babylone  mêr 
tne  ,  lui  prédit  quel  devoit  être  fon  malheur ,  lort 
qu'il  déclare  :  Que  celui  là  feroit  trop  heureux  qui  la 
traiteroit  comme  elle  les  avoit  traités  3  &  qui  briferok 
fes  petits  enfans  contre  la  p  erre  :  parlant  fans  doute 
de  Darius  &  de  Cyrus ,  rois  des  Medes  &  des  Per- 
fes  ,  qui  détruifirent  l'Empire  des  Babyloniens.  Il 
faut  néanmoins  remarquer ,  que  fi  Ton  entend  ceci 
félon  le  fens  littéral ,  le  Prophète  n'appelle  heureux 
ces  ennemis  des  Babyloniens  ,  que  d'un  bonheur 
temporel ,  qui  confiftoit  dans  1  etablûTement  paifi- 
ble  de  leur  Empire- 
Mais,  le  vrai  fens  de  ces  paroles  eft  celui  qui 
regarde  l'établiflement  du  règne  éternel  de  TE-  • 
glife  de  Jesus-Christ,  laquelle  a  été  vrat- 
ment  heureufe  3  lorsqu'elle  a  brifé  les  enfans  de  Ba- 
bylone ,  c  eft  à-dire  les  Payens  ,  contre  la  pierre  3  qui 
n'eft  autre  chofe  ,  félon  faint  Paul  ,  que  Jesus- 
Christ  même  :  Petra  autemtrat  Chriflus  :  cç  qu'elle 
à  fait  en  détruiTant'en  eux  3  par  la  vertu  de  cette 
divine  pierre  ,  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  charnel  & 
de  terreftre.  Elle  ne  leur  a  pas  rendu  les  maux  * 
pour  ceux  qu'elle  avoit  fourïerts;  Mais  elle  leur  a 
rendu  au  contraire  le  plus  grand  de  tous  les  biens. 
Et  elle  a  montré  à  tous  fes  enfans  l'exemple  de 
cette  efpece  de  vengeance  toute  divine  ,  qui  n'eft 
propre  qu'aux  imitateurs  de  fa  charité  fi  généreu- 
fe.  Ils  doivent  >  comme  cette  fainte  Mère  ,  travail- 
ler fans  celle  à  hrifer  contre  la  pierre  de  la  loi  nou- 
velle ,touc  ce  qu'il  y  a  encore  ôc  dans  les  autres., 
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&  dans  eux-mêmes  de  fenfuel ,  de  puérile  &  de 
charnel ,  afin  de  former  de  nouvelles  créatures  en 
Jésus- Christ  ^  coltme  dit  faint  Paul:  ils  doi-*' 
Vent  fe  rendre  maîtres  de  leurs  premiers  mouve-  * %n 
mens  &  de  leurs  premières  peniees  ^  qui  font 
comme  ces  petits  que  marque  ici  le  Prophète  ,  & 
les  brifer  contre  la  fermeté  immobile  de  J  jb*s  u 
Christ* 

P  S  E  A  U  M  E  CXXXV1I* 

Pour  Dàviiw 

il  ejt  incertain  en  quelle  occajîon  David  compofa  cè 
Pfeaumc.  C'cjl  une  excellente  action  de  grâces  qulit 
rend  à  Dieu  pôur  tous  les  biens  quil  avoit  refus  dé 
lui  j  &  qui  lai  donnent  fujet  de  fe  confier  pour 
toujours  en  fon  affiftancc. 


t.|^Onfitcbortibi,  j.je  vous  lduerai  ,  Sei* 

L)ommc,in  to-        I   -   -       c  »...  . 

to  corde  mco  :  quo-  J  ^j*  »  &  VOUS  rendfal 
niamaudimvcrbaons  graces  <*e  tout  mon  cœur  } 
mci.  parce  que  vous  avez  écouté 

les  paroles  de  ma  bouche. 
Inconfperitu  j«h-      1.  Je  célébrerai  votre  gloi- 

gclorum  pfallam  tibi  :  re  à  Ja  yûe  Je$  A  j 

adorabo  ad  lemplum  •  1  r  -  1 

frncWuum^coti-  «rai  dans  votre  fiiint  remple  , 

fitebor  nomini  tuo  ,  &  Je  publierai  les  louanges  de 

Votre  nom ,  « 
a.  fuper  mifcrkor-      3.  fur  \g  fujet  de  votre  rrti- 

diatuâ,&vcritâtctua:  fericorde  &  de  votre  vérité 

quoniam  magnificaih   .     .  tt    1  1 

1  °  parce  que  Vous  avez  eleve  vo« 

t.  u  éntr.  en  me  tdurnarit  ?ersvoue  faim  temple.  Génehé 

Tome  III.  H  h 
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tre  faine  nom  au-deflus  de  ^P"  °m°c 

fanftum  tuum. 
tout.  •  *  j 

4.  En  quelque  jour  que\  ^^JETS", 

vous  invoque  ^  exaucez  moi  ;  cxaudi  mc .  muitipii. 

vous  augmenterez  la  force  de  cabis  in  anima  raca 

mon  ame.  virtutem. 

fTQue  tous  les  rois  delà  j.Coûfitcanrartibi, 

i  c~:  Domine,  omnes  reges 

terre  vous  louent ,  Seigneur,  tcrrac .  q'uU  audicr^nc 
parce  qu'ils  ont  entendu  ,  que  omnia  Tcrba  oris  tui> 
toutes  les  paroles  de  votre  bou- 
<?he  fe  font  accomplies* 

6.  «Et  qu'ils  chantent  les  Et  cantent  in  viis 
voies  du  Seigneur  ;  parce  Dominirquoniamma- 
que  la  gloire  du  Seigneur  eft  gnacftglonaDommu 
grande. 

7.  Parce  que  le  Seigneur  eft  7-  Qaoniam  cxcel- 
très  élevé  ,  qu'il  regarde  les  fus  Dominus ,  &  hu- 

t_  e    1   /p      #_      »;i  _  „•    miha  refpicn  :  6c  alta 

chofes  baffes  ;  &  qu  il  ne  voit  a .     .  £ 0  fcit- 
que  de  loin  les  chofes  hautes. 

8.  Quand  je  marcherai  au  8.  Si  amboiavero  in 
milieu  des  plus  grandes  afflic- 

tions,  vous  mc  fauverez  la  iram  iDimic0n»m  mco- 

vie  :  &  vous  avez  étendu  vo-  rum  extendifti  manum 

tre  main  contre  la  fureur  de  tuam  ,  &  falvura  mc 

mes  ennemis  j  &  votre  main  &cic  dexrcra  tua. 
droite  m*a  fauvé. 

9.  Le  Seigneur  prendra  ma  Dominas  rem- 
défenfe.  Seigneur  ,  votre  mi-  bueiprome:  Domine, 
r  .      j     tLi        11    m      i  mifencordia  tua  m  fae- 

fencorde  eft  éternelle.  Ne  me-  culum.  opcra  manuum 
prifez  pas  les  ouvrages  de  vos 
mains. 

t.  6,  *ntr.  «Un*  Ut  voies  ^Oy  |    IbM.  hebr.  me  fauvera. 
fur  les  voies. 


f.  8.  btbu  étendrez. 


IlbiH.  hebr»  me  /aurera. 
t.     mut.  répondra  pour  mot. 
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*  i 

Sens  littéral  et  spirituel- 

^.1.2.3.  T  E  vous  louerai ,  Seigneur,  &  vous  reru> 

drai  grâces  de  tout  mon  cœur  ;  parce  què 
vous  ave?  ccouté  les  paroles  de  ma  bouche.  Je  célébrerai 
votre  gloire  à  la  vue  des  Anges  j  &c. 

Ceft  un  homme  pénétre  de  reconnoiflance  f 
qui  veut  rendre  à  Dieu  fes  avions  de  grâces  ,  ÔC 
qui  ne  peut  exprimer ,  comme  il  le  voudroit ,  ce 
qu'il  fent  au  fond  de  fon  coeur.  Ainfi  toutes  ces 
expreflïons  dor-r  il  fe  fert ,  lorfqu'il  dit  :  Qu'il  loue- 
ra le  Seigneur ,  ou  lui  rendra  grâces  ;  Qu'il  célébrtrà 
fa  gloire  à  la  vue  des  Anges  ;  Qu  il  adorera  dans  fort 
feint  temple  ,  &  qu'il  publiera  les  louanges  de  fon  nom^ 
ne  (îgnifient  autre  cho(e  qu'un  grand  defir  qu'il 
avoir  de  témoigner  fa  parfaite  gratitude  à  fon  divin 
bienfaiteur.  11  marque  quel  étoit  le  fujet.de  fes 
louanges  &de  fes  actions  de  grâces,  lorfqu'il  dit  à 
Dieu  :  Que  c'étoit  parce  qu'il  avoit  écoute  les  paroles 
de  fa  bouche  ;  c'eft  à-dire  ,  fa  prière  ,  qui  de  fon 
cœur  avoit  pa(Té  dans  fa  bouche  &  fur  fa  langue  : 
&  parce  qu'ayant  ufe  de  mifericorde  envers  lui ,  il 
avoit  en  même-temps  accompli  la  véritéde  fes  pro- 
menés ,  Se  fait  éclater  la  majefié  &  la  verru  de  fort 
nom  dans  l'afliitance  qu'il  lui  avoir  donnée  contre 
tous  fes  ennemis.  Lorfqu'il  témoigne  qu'il  le  loue- 
toit  de  tout  fon  caur ,  il  veut  dire  de  tout  fon  amour, 
parce  qu'il  avoit  deffein  de  le  confacrer  tout  en- 
tier à  reconnoître  fes  grâces  ;  &  ce  qu'il  ajoute  ± 
qu'il  célébrera  fa  gloire  à  la  vue  des  Anges  ,  nous 
marque  ,  qu'il  ne  veut  point  s'arêter  à  l'extérieur 
dui  eft  eipofé  à  la  vûe  des  hommes ,  mais  qu'il 

Hhij 
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agira  comme  ayant  pour  témoin  les  Anges  me- 
.  .  mes  ,  qui  brûlent  d'amour  pour  Dieu.  Il  ne  peut 
point  féparer  non  plus  la  mifericorde  ,  de  la  vérité 
des  promefles  du  Seigneur  ;  parce  qu'il  eft  con- 
vaincu j  qu'encore  que  le  Seigneur  ne  puiffe  man- 
quer de  fatisfaire  à  la  vérité  de  ce  qu'il  lui  a  pro- 
mis ,  il  ne  l'a  promis  que  par  un  effet  de  fon  infi- 
-  nie  mifericorde.  Ainfi  il  admire  également  dans 
l'un  &  dans  l'autre  ,  la  gloire  de  fonfaint  nom  ,  éle- 
vé au-deffus  de  tout  ;  &  il  y  trouve  des  fujets  d'une 
louange  &  d'une  reconnoiflance  infinie. 

ir.  4.  En  quelque  jour  que  je  vous  invoque ,  exauce^* 
moi  :  vous  augmenterez  la  force  de  mon  ame. 

L'expérience  du  parte  infpire  une  fainte  con- 
fiance au  Prophète.  Et  il  lui  dit  hardiment  :  Qu'en 
quelque  jour  qu'il  l'invoquât ,  il  le  prioit  de  V  exaucer % 
non  pas  pour  multiplier  fes  richefTes  ,  mais  pour 
augmenter  la  force  de  fon  ame.  Ceft  où  doivent 
tendre  toutes  les  prières  de  ceux  qui  ont  une  vraie 
foi  comme  David.  Et  l'on  a  lieu  d  efperer  que  l'on 
fera  exaucé  en  quelque  jour  quon  invoque  Dieu ,  lorf- 
qu'en  l'invoquant ,  on  ne  lui  demande  que  Vaccroif 
fement  de  cette  vertu  de  l'ame  ,  c'eft-à-dire  ,  de  ùt 
charité  qui  eft  fa  force ,  &  qui  là  rend  invincible 
contre  la  mort  même  :  Fonts  ut  mors  dileUio. 
C  \u:  *  c  ^.  j .  7.  Que  tous  les  Rois  de  la  terre  vous  louent  3 
*9  Seigneur  ;  parce  qu'ils  ont  entendu  que  toutes  les  pa- 
roles de  votre  bouche  fe  font  accomplies.  Et  quils 
chantent  les  voies  du  Seigneur  ;  parce  que  la  gloire  du 
Seigneur  eft  grande  :  parce  que  le  Seigneur  eft  très- 
élevé  ,  quil regarde  les  chofes  baffes  ;  &  qùil  ne  voit 
que  de  loin  les  chofes  hautes. 

Ceft  un  fouhait  digne  de  la  pitfé  de  David  : 
Que  tous  les  Rois  de  la  terre ,  qui  conrioîtroient  que 
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les  paroles  que  Dieu  avoir  prononcées  fur  fon  fu  jet  , 
ou  les  promeiïes  qu'il  lui  avoir  faites,  s'étoient  tou- 
tes accomplies  fe  portâflentà  publier  fa  grandeur  ,  ÔC 
les  merveilles  de  jès  voies  ,  c'eft-à-dire  ,  de  fa  con- 
duite à  l'égard  de  fes  ferviteurs  ;  &  qu'ils  recon- 
nurent combien  eft.  grande  fa  gloire ,  combien  il 
eft  élevé  au-deiîiis  de  toutes  les  penfées  des  hom- 
mes j  lorfqu'il  regarde  favorablement  ce  qu'il  y  a 
de  plus  rabaiffé  &  de  plus  petit  dans  lo-monde  * 
comme  il  en  avoit  ufé  à  fon  égard  ,  en  le  rirant  de 
la  garde  des  rroupeaux  y  pour  le  placer  fur  le  trône  ; 
&  qu'il  rejette  au  contraire  &  regarde  comme  de 
loin  les  perfonnes  les  plus  élevées^  ainfi  qu'il  en  avoic 
ufé  envers  Saiïl  Roi  dlfrael. 

Le  Prophète  peut  auffi  avoir  eu  en  vue  la  con- 
verfion  des  Grands  &  des  Princes  ,  qui  devoienc 
un  jour  avoir  le  bonheur  d'entendre  rous  les  fecrets 
de  la  parole  de  Dieu  \  célébrer  par  des  cantiques 
fon  adorable  conduite  \  rendre  leurs  hommages  à 
la  grandeur  de  fa  gloire }  &  s'humilier  profondément 
dans  l'admiration  de  ces  jugemens  impénétrables  , 
par  lefquels  il  ne  regarde  que  de  loin  &  avec  mépris 
ce  qui  paroîc  élevé  aux  yeux  des  hommes ,  en  mè« 
me-temps  qu'il  jette  un  regard  de  mifericorde  fur 
les  petits  Se  (m  les  humbles* 

if \$. Quand  je  marcherai  au  milieu  des  plus  grandes 
afflictions  >  vous  me  fauvere^  la  vie  :  &  vous  ave%  éten- 
du votre  main  contre  la,  fureur  de  mes  ennemis  j  &  votre 
droite  m'a  Jauvé. 

Il  ne  dit  pas  :  Vous  m'empêcherez,  de  tomber  cbyfrfi 
dans  l'affli&lOO  \  mais  ;  Fous  me  fere%  vivre  au,  mi- 
lieu des  plus  grands  maux.  Et  c'eft  en  ceja  %  die  faine 
Çhryfi.oftôme  ^  que  paroît  plus  fenfiblement  la 
grandeur  dç  Dieu  ,  &  l'efficace  de  fon  affiftancQ 

H  h  iij 
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pute  divine  ;  qu'il  met  David  &  fes  autres  fervir 
teurs  en  fureté  au  milieu  de  rous  les  plus  grands 
dangers.  Que  ceux  donc  ,  mon  Dieu  ,  qui  nous 
afliegent  &  qui  brûlent  d'ardeur  pour  nous  per- 
dre ,  faflenç  éclater  leur  colère  contre  nous  ,  ils  don- 
neront lieu  feulement  à  votre  main  &  à  votre  droite 
de  faire  paroitre  fa  toute-  piuifance  pour  nous  fauver. 
C'eft-lâ  notre  confolation  :  c'eft-là  notre  force, 
plus  nos  ennemis  font  pnifTans  ,  plus  nous  devons 
^fperer  que  vous  écet}dre%  votre  main  pour  vous  opr 
vo fer  à  leur  colère.  Plus  le  péril  nous  paroît  grand, 
plus  vous  voulez  que  nous  appuyions  no.tre  jalut  fut 
votre  droite. 

Or.  9.  Le  Seigneur  prendra  ma  défenfe.  Seigneur , 
votre  miferiçorde  eji  éternelle.  Ne  méprife^  pas  les  ou* 
ytages  de  vos  mains. 

David  redoublant  fa  confiance  en  Dieu  ,  ne 
fonge  point  dit  faint  Hilaire  ,  à  fe  venger  de 
les  ennemis  ,  gn  laifTanr  le  foin  à  celui  qui  s'eft 
féfervé  la  vengeance.  Et  fans  s'arrêter  à  çonfide- 
fer  Tinjuftice  de  ceux  qui  le  perfecutenr ,  il  envi- 
sage feulement  la  niifericorde  de  celui  qui  le  protè- 
ge laquelle.  n'eft  pas  inconftante  comme  celle 
£les  hommes  ,  mais  éternelle.  Et  comme  c'eft  fut 
cette  éternelle  mifericerde  qu'il  jette  les  yeux  pour 
$ -affermir  contre  toute  crainte,  il  prie  Dieu  aufli 
cle  regarder  favorablement  les  ouvrages  de fes  mainsi 
^'eft-à-dire ,  les  hommes  mêmes  qu'il  a  créés  pouç 
|a  glpire  j  Se  cp  qu'il  a  fait  en  eux  ,  c'eft-à-dire, 
fant  de  merveilles  qu'il  avoir  faites  pour  le  fauver , 
*fin  d'achever  pour  fa  propre  gloire  l'ouvrage 
qu'il  a  commencé  dans  fes  fervireurs.  Car  ce  que 
pavjd  difoit  de  fpi-rrjême  e(i  parlant  4  Dieu  ,  \l  le 
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éternelle  mifericorde  ,  &  qu'il  dévoie  regarder 
favorablement  comme  les  ouvrages  ,  non  des 
mains  des  hommes  ,  mais  de  fes  mains  propres  , 
&  de  fa  droite  toute  puiflante. 

P  S  E  A  U  M  E   CXXX  VIII. 
Pour  la  fin;  Pseaume  de  David, 

Comme  il  eft  très- incertain  en  quel  temps  ou  a  quelle 
occafion  ce  Pfeaume  fut  comppfé  /ff  fuffit  de  dire  % 
,  que  David y  repréfcnte  la  vajie  étendue  de  la  con- 
noiffance de  Dieu  à  laquelle  rien  ne  peut  échapper  3 
&  la  conféquence  quon  en  doit  tirer,  qui  eft  que  le 
SeignMr  qui  connoît  ainfi  toutes  chofes  jugera  les 
hommes  fur  cette  connoiffance  (î  parfaite  qu'il  a  de 
toutes  leurs  actions  jb  les  récompenfera^ou  les  punira 
avec  une fouveraine  équité  félon  qu'ils  le  mériteront* 

x.  |  AOminc,  pro-   1.  ÇEigneur,  vous  m'avez» 
-L/bafti  me,  &       ,3  éprouvé  .  &  connu  par- 
coenovifti    me  :    ta    r  .        *  » 

r„,7-  „w  faitement  :  vous  m  avez  con- 
mcam  *  refurrc&io-  ™  >  fat  que  je  tuile  afllS  OU 
nem  mcam.  levé. 

x  in  te  11  exi  m  cogi-  Vous  avez  découvert  da 
tationcsnicasdebnpè:  lo;n  mes  penfées  :  vous  avez 
lcmitam  mcam ,  &  ni-  tir  1  1 

niculum  meuminvefti-  Marque  le  fentier  par  lequel 
gafti.  je  marche ,  &  toute  la  fuite  do 

ma  vie. 

5.  Et  omnes  vias      3. Et  vous  avez  prévu  toutesi 

tncas  praevidifti  :  quia   .  „  or 

E  r  y      mes  voiesxx  avant  même  que 

«on  cit  ferma  m  lia-         .  c  1 

gua  mca.  ma  ,angue  aK  propre  aucun© 

parole  ,  vous  le  fçave^ 

if.  t  t  aptr.  examiné. hebr.  Btttdr.  I  f.  amt.  avant  même  oue  1 
ty  4.  a»/r.  la  fin  ,  eu»  U  QPUBfc  \  langue  eûc  profcré  aucuaç  paroi 
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4.  Vous  avez  ,  Seigneur  ,  4.  Ecce  ,  Domino , 
lîiie  égale  connoiflance  (ie  fou-  tu  cogn°vifti  omnia  # 
tes  les  chofes  futures  «eau-  Mt2u*; 
ciennes.  C  cft  vous  qui  ma-  fuifti fuper  memanuin 

formé  ,  &  qui  avez  mis  tuara, 
yotre  main  fur  moi. 

5.  Votre  feience  eft  élevée  j.Mirabilisfaâaeft 
d'une  rnaniere  meryeilleufe  tua * . mc  î 

1  zr  '     j          •       u  confortaia  eft .  &  non 

au-dellus  de  moi  ;  elle  me  j 

!r      V  •  r  -          *  potero  ad  pana. 

furpafle  infiniment  ;  &  je  ne  ' 
pourrai  jamais  y  atteindre. 

6.  Où  irai-je  pour  me  dé-  Quô  ibo  à  fyirira 
fçber  à*  votre  Efprit  ;  &  où  tuo  ?  &  quô  à  facic  tu* 
m'enfuirai  -  je  de  devant  votre  fu£iam  * 

face? 

7.  Si  je  monte  dans  le  ciel  j  ?•  Si  afeendero  in 
vous  y  êtes  :  fi  je  defeends  cœlum  w  «Hic  es  :  {} 
dans  l'enfer ,  vous  y  êt^  en-  * 
ppre,   ^  ». 

8.  Si  je  prends  des  ailes  s.  Si  fumpfero  peur 
dès  le  matin ,  &  fi  je  vais  deT  ?a?mcas  dilucul°*  ? 
meurcr  dans  les  extrémités  de  maar"çavcro  mcxcrcmls 
Ja  mer: 

$.  yptre  majn  même  rn'y  ^Etcnira  illuc  ma. 

conduira;  &  ce  fera  votre  nus  tua  deducet  me  :  * . 

droite  qui  me  fqutiendra.  ~+  tçnc  u  mc  ^c?tcra tu^ 

jo.  Et  j'aj  dit  :  Peut  -  être  10.  Et  dixi  :  Fprfî- 

que  les  ténèbres  me  cache-  tan  tcncbrx  conculca- 

rpnt  ;  mais  la  nuu  même  de-  b^nt  m? :  *  n^fiIJ?" 

.              1      •      r  minatio  meaindcliciu 

vjent  toute  lumiqeufe  pwt  m%  mcis  •• -m 

4içmm  $m  mes  pbtârs, 


^  4.  4ntr.  Se  qui  doivent  atri 
4  la  fa  def  temps  ,  &c 
fttt  f^ft  f?ur  inc  crée* 


i^rc/.  pour  me  con  ferrer.  Cbryfojk 
ir.  8.  èxpl,  dam  lea  j?ay*  in 
Plu,  00g*,  *  '  * 
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II.  Quia  gtncbrx 
non  obfcurabuntur  à 
te  ,  &  nox  (îcut  dics 
iiiuminabitur  :  Jjçut 
tenebrx  cjus  ,  ita  & 
Jumcn  cjus. 

ii.  Quia  tu  polTc- 
diftt  rtnes  mcos  :  fuf- 
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i  ï.  Parce  que  les  ténèbres 
n  ont  aucune  obfcurjté  pour 
vous;que  la  nuit  eft  aufli  claire 
que  le  jourj  &  que  Ces  ténè- 
bres font  à  votre  égard  com-> 
me  la  lumière  du  jour  même, 
1 2.  Parce  que  mes  reins  vous 
cepifti  me  de  utero  ma-  aPParr|ennent  comme  votre  ou- 
tils mcac.  vrage  :  vous  m'avez  formé  dès 

le  venrre  de  ma  mere. 
15  Confîrebor  tibi       i  3.  Je  vous  louerai  j  parce 
quia  tcrribilitcr  ma-  que  votre  grandeur  a  éclaté 

KlCatU$  "  :»mir*bï~  ^'une    ™ni^  étonnante  ; 

lu  opéra  tua,  &  anima  r  j  • 

wca  cognofeit  ftimi*  v°s  ouvrages  font  admira- 
bles -y  &  mon  ame  en  eft  routo 
pénétrée. 

14,  Mes  os  ne  vous  fonç 
point  cachés  ,  à  vous  qui  les 
avez  faits  dans  un  lieu  caché  \ 
ni  toute  ma  fubftance  que  vous 
avqr  formée  comme  au  fond 
4e  la  terre. 

i  5.  Vos  yeux  m'ont  vûlorf- 
que  j'étois  encore  informe  :  6c 
tous  font  écrits  dans  votre  li- 
vre. Les  jours  ont  chacun  leur 
degré  de  formation  ;  &  nul 
d  eux  ne  manque  à  y  être  écrit* 


14.  Non  eft  occuIt 
tatum  os  meum  à  te  , 
quod  fecifti  in  occulto: 
£  fubftamia  mca  in 
infcrioqbus  terrât, 


ij.  Imperfeétum 
meum  viderunt  oculi 
tui  ,  &  in  libro  tuo 
omnes  fciibcnrur:  dies 
formabuntur  %  U  «c- 
mo  in 


*.  11.  expl.  pontdifli.  i.  r.  for- 
ma ndo  tuos  effecifti  renés  mcos. 
Btlltrm. 

Ibid.  exçl.  fufcepifti  j  i.  t.  for- 
anrfum. 

ibid.  hth.  in  utero. 


parfaite, 


f.  14.  expl.  in  inferioribus  ter- 
ra? ,  i.  e.  in  utero  ma  tris .  telUrm, 
îriS»  ex  fi  omnes.  i.  «  .heraines. 
Ibid.  cxp'.  libro  tuo.i.  c  noritU 
tuâ,  t 
Ibid.  mutr.  Ile  auront  chaque 


1  j.  *«fr.  çn  a  uae  «tnnoif-  jour  un  degré  de  formation.  #.  * 


/eu»  membres.  Çuntku 
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1 6 .  M 2is  je  vois,mon  Dieu,  i Mihi  autem  ni- 

?iue  vous  avez  honoré  dune  ,nis.  hoao"ficati  fum 

Lçon  toute  finguliere  vos  rSSpS 

amis  :  &  leur  empire  seft  pamseorum. 
affermi  &  augmenté  extraor- 
dinairemenc. 

17.  Si  j'entreprends  de  les  *7«  Dinnmerabo 
compter,  je  trouverai  que  cos ;».  *  f"Pcr  arcnan* 

1      1         1        r       ex         1  maUiphcabuntur:cxur- 

leur  nombre   furpaffe    celui  rc?i adhuc  fam  lc, 

des  grains  de  fable  de  la  mer.  cttmt 
Et  quand  je  me  levé  ,  je  me 
trouve  encore  au  même  étac 
devant  vous. 

1 8.  Si  vous  tuez  ,  ô  Dieu  ,  iS.Sioocidcn^Dcas, 
les  pécheurs  ;  hommes  de  ^^L^/^* 
fang  éloignez-vous  de  moi,  g  n      c°  lna  c  m* 

19.  Parce  que  vous  dites  Quia  dicitis  in 
dans  votre  penfée  :  Ceft  en  f ogicationc :  Accipîcnc 

.    r.  n     .    .     ,  m  vanitatc  çivuarcs 

vain  que  les  jufies  deviendront  tuas 

maîtres  de  vos  villes. 

10.  Seigneur,  n'ai -je  pas  10.  Nonne  qui  ode-. 

haï  ceux  qui  vous  haïffoient  ;  rant  tc>  Domine,  ode-, 

f'  l  •„  •    ^  i>  „  •  •  x  ram:  &  laper  înimi- 

ne  fcchois-,e  pas  d  ennui  a  cqs  ^  w£cfccbam  ? 

çauie  de  vos  ennemis  ? 

2 1 .  Je  les  haïflbis  d'une  hai-  *ï.  Perfeao  odia 

ne  parfaite  ;  &  ils  foht  deve-  *d.c?*m  j.1*?5  •  &  Lini- 

nus  mes  ennemis.             ;  «m«  fadtfimtmihx, 

IV.  O  Dieu^éprouvez-moi,  ix.Probame.Dcas, 

&c  fondez  mon  cœur.  Inter-  *  feito  cor  meum  ;  in- 

rogez-moi,  &  connoiffez  les  w'op~»*cogDof- 


V'  17>        }e  me  fuis  levé  ;  te 
je  fuis  jufqu'à  préfenc  attaché  à 
vous.  BclUrrn.  EiJr   a,dhuc  eu  m 
Deo  ,  eft  adhuc  ftare  coram  8c 
.ad  çoaûierandum,  mwutun*  conv 


prehendere.  Genebr.  Muis, 

y.  iSr.  uutr.  quand  vous  tuerez, 

Ibid.  antr.  fanguinaires. 

+.  19.  txfl.  Ceft  à  Dieu  <Ju'Ua 

jaflt^t«yeç  înfulcç* 


î 
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ce  fcœitas  mcas.        fentiers  par  lefquels  je  mar- 
che. 

ij.  Ec  viJc,  Ci  via      13.  Voyei  fi  la  voie  de  Ti- 

inîquicacis  io  ipeeft  :   nj     -  fe  trouve  en  moi  & 

&  deduc  me  in  via  a:-      ^,  :r  ,        .     7  . 

tcrna>  conduites  moi  dans  la  voie 

qui  eft  éternelle. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

ir.  i.i.  3.  4.  5.  o  Eigntur  >  vous  m'av€\  éprouvé 

•3  6*  o>/z/;tf  parfaitement  :  vous 
m'avez  connu  ,  foie  que  je  fujfe  ajfis  ou  levé.  Fous 
ave\  découvert  de  loin  mes  penfées:  vous  ave%  remar- 
qué ,  <S*c. 

Dieu  n'a  pas  befoin  y  dit  faint  Chryfoftôme  , 
de  nous  éprouver  pour  nous  connottre  ,  puifqu'il 
connoît  toutes  chofes  j  avant  même  qu'elles  foient. 
Ainfi  l'on  peut  dire  avec  les  Pères  ,  ejue  l'épreuve 
fait  connoître  l'homme  ,  non  tant  a  Dieu  qu'à 
l'homme  même  ,  qui  ne  fe  connoît  proprement 
qu'après  qu'il  a  été  éprouvé.  Dieu  a  donc  une 
parfaite  connoiflance  de  l'homme  dans  tous  les 
états  de  fa  vie  'y  ce  que  le  Prophète  nous  marque 
par  ces  piroles  }  Soit  qu'il  fait  ajfis  ,  ou  qu'il  Joie 
levé.  Mais  pour  empêcher  que  quelques-uns  par 
(implicite  ou  par  ignorance  ne  simaginalfent 
que  Dieu  ne  connoît  les  hommes  que  par  Té- 
preuve  ou  par  l'expérience  des  chofes  ,  le  Pro^ 
phete  ajoute  :  Qu'il  a  découvert  de  loin  fis  penfées  , 
&  prévu  toutes  fes  voies  :  Qu'il  a  remarqué  non  feu-  cb^wa 
lement  le  fentierou  il  marchoit ,  mais  encore  toute 
la  fuite  de  fa  vie:  Que  fes  paroles  foient  connues  de 
Jui  ayant  que  fa  langue  les  ait  proférées ,  &  que  les. 
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temps  à  venir  lui  Jont  préfens  comme  tous  les  temps  les 
plus  anciens.  Ce  c^ui  fait  voir  que  la  lumière  de 
Dieu  étant  d'une  étendue  infinie ,  éclaire  tout ,  ôc 
*  perce  ce  qu'il  y  a  de  plus  obfcur  en  routes  chofes 
&  dans  tous  les  temps  ,  fans  qu'elle  ait  befoin 
pour  cela  d'emprunter  d'ailleurs  ce  qu'elle  poflede 
dans  elle-même  en  un  fouverain  degré. 

Si  Dieu  donc  ,connoi(Tant  jufques  auxpenfées 
des  hommes  j  fe  fert  encore  de  l'épreuve  ,  qui  ne 
fe  fait  que  par  les  œuvres  -y  c'eft ,  dit  faint  Chryfof* 
tômç  ,  afin  que  ceux  qu'il  foumet  à  cette  épreuve^ 
fpient  éprouvés  véritablement  &  affermis.  Car, 
avant  qu'il  eût  éprouvé  la  vertu  de  Job ,  il  le  con- 
noiflbit  ;  puifque  la  déclaration  qu'il  fit  au  démon  % 
en  lui  difant  :  Que  c'étoit  un  homme  jufte ,  fincere 
ôc  pieux  y  étoit  fondée  fur  la  connoiflance  très- 
certaine  qu'il  en  avoit.  Mais  il  ajouta  l'épreuve  à 
ce  témoignagé  ,  tant  pour  affermir  Job  fon  fervi- 
tçur  ,  que  pour  confondre  la  malice  du  démon  , 
&  pour  rendre  tous  les  autres  plus  vigilant  &  plus 
ardens  par  la  vue  d'un  fi  grand  exemple. 

Mais  comment  Dieu  ne  connoîtroit-il  pas  l'hom- 
me ,  puifque  l'homme  tout  entier  eft  l'ouvrage  du 
fArj/i/î.  Seigneur  *  que  c'eft  lui  qui  l'a  créé  ôc  qui  a  mis  fa. 
main  toute-  puifTante  fur  lui  ,  foit  pour  le  former  , 
fok  pour  le  mettre  à  couvert  ,  &  le  conduire  par 
fa  providence  ?  Car  aprçs  avoir  été  créés  ,  nous 
avons  encore  befoin.  de  fon  fuprême  pouvoir  x  pour 
fubfîfter  à  tous  momens  ;  &  cefi  en  lui  ,  comme  die 

A8mi7.  ^a*nt  ^au'  *  aue  nous  trouvons  &  la  vie9&  le  mouvez 
18.      ment  y  &  l'être*  Le  Prophète»  s'abîmant  en  quelque 
forte  dans  la  confidérationde  cette fcienceCi  vafte  dç 
l'Efpriç  de  Dieu,  s'écrie  tout  d'un  coup  :  O  quelle, 
cji,  mon  Dieu ,  élevée  <f  un*  manière  merveilleufe  au» 
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dtffus  de  moi!  Quelle  me  furpajfe  !  &  que  je  me  vols 
éloigné  de  pouvoir  atteindre  jufquesà  elle!  C  'eft  ainfi 
que  plus  on  s'approche  de  cette  divine  lumière  par 
un  humble  abailfement  y  plus  on  en  découvre  l'im- 
menfïté  infinie  ;  &  Ton  fe  trouve  comme  accablé 
fous  le  poids  de  cette  gloire, 

ir.  S,  7.  S.  9.  Oà  irai  je  pour  me  dérober  à  votre 
Efprit  ;  &  où  m'enfuirai-je  de  devant  votre  face  ?  Si 
je  monte  dans  le  ciel  3  vous  y  êtes  \Ji  je  defeends  dans 
V enfer  ,  vous  y  êtes  encore  ,  &c. 

Comment  l'homme  prétendra-t-il  fe  dérober 
a  la  lumière  de  cet  Efprit  fouverain  qui  eft  préfenc 
en  tous  lieux?  On  fe  cache  à*  la  lumière  du  foleil  , 
en  entrant  dans  la  profondeur  de  la  terre.  Mais 
quel  moyen  de  fe  cacher  à  cette  lumière  toute  fpi- 
rituelle ,  qui  pénètre  tous  les  efprits  &  tous  les 
corps  j  qui  eft  préfente  &  dans  le  ciel ,  &  dans 
fér,  qui  fe  trouve  également  à  toutes  les  différen- 
tes extrémités  de  la  mér  &  de  l'univers  ?  ainfi  on  s'ef- 
forceroit  bien  vainement  de  fe  fouftraire  à  fa  jufti- 
ce  \  puifqu'en  quelque  lieu  que  Ton  voulut  s'en- 
fuir ,  on  ne  pourroit  même  y  aller  ,  fans  que  fa. 
main  nous  y  conduisît  y  &  fans  que  fa  droite  nous  y 
foutînt  :  car  c'eft  lui ,  comme  dit  faint  Paul  ,  qui 
foutient  tout  par  la  puiffance  de  fa  main* 

f.  10.  1 1.  Et  j'ai  dit  :  Peut-être  que  les  ténèbres 
me  cacheront  3  mais  la  nuit  même  devient  toute  lumi- 
neuf  pour  me  découvrir  dans  mes  plaifirs  ;  parce 
que  les  ténèbres  n'ont  aucune  obfcurité  pour  vous  ;  que 
la  nuit  eft  aujfi  claire  que  le  jour:  &  que  les  ténèbres 
font  à  votre  égard  comme  la  lumière  du  jour  même. 

Les  ténèbres  ne  font  autre  chofe  que  la  priva- 
tion de  la  lumière.  Mais  ces  ténèbres  pourroient-n 
elles  compatir  avec  l'auteur  même  de  toute  lu- 
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tniere  ?  Tremblez  donc ,  pécheurs  ,  au  milieu  dé 
Vos  plaifirs ,  &  dans  la  plus  grande  obfcurité  de  là 
nuit.  Ne  vous  flattez  point  en  difant  :  Peut-être  que 
je  me  pourrai  cacher  dans  les  ténèbres.  Il  n'y  a  aucu- 
nes ténèbres  pour  celui  qui  eft  toute  lumière  ,  & 

%*n.  it  qui  éclaire  tout  homme  venant  dans  le  monde.  Sçachez' 
que  la  nuit ,  toute  obfcure  qu'elle  puifTe  être ,  na 
rien  (Pobfcur  pour  jce  divin  Soleil  de  juftice.  11  percé 
par  fes  rayons  éclatans ,  &  découvre  ce  qu'il  y  a  de 
plus  caché  dans  vos  plaifirs  criminels.  La  nuit  & 
le  jour  font  la  même  chofe  pour  le  Pere  des  lumières  j 
dont  il  eft  dit  :  Qu  il  ne  peut  point  recevoir  ni  dé 

Jdcob.  i.  cnangement  ni  d'ombre  par  aucune  révolution. 

ir.  il.  Parce  que  mes  reins  vous  appartiennent 
comme  votre  ouvrage  vous  m'avez  formi  des  le 
y  entre  de  ma  mere. 

Comment ,  mon  Dieu  ,  l'homme  pourroit-il  fe 
cacher  à  votre  lumière  ?  Ses  reins  vous  appartien- 
nent comme  votre  ouvrage.  Que  s'il  en  fait  un 
ufage  criminel ,  le  crime  lui  appartient  :  mais  il 
ne  fçauroit  fe  dérober  aux  yeux  de  fon  Créateur  , 
puifque  c'eft  vous-même  qui  Vavt\  formi  dans  le 
yentre  de  fa  mert. 

it.  1 3.  Je  vous  louerai  ±  parce  $ue  votre  grandeur  d 
éclaté  dune  maniéré  étonnante  :  vos  ouvrages  font  ad- 
tables  ;  &  mon  ame  en  eft  toute  pénétrée^ 

,  La  vue  de  la  grandeur  de  Dieu  dans  la  création 
des  ouvrages  de  l'univers  j  particulièrement  de  ce- 
lui de  l'homme  ,  remplit  le  Prophète  d'étonne- 
ment.  Et  quoiqu'il  ait  déclaré  auparavant ,  que  la 
feience  du  Seigneur  le  furpafle  infiniment ,  & 
qu'il  ne  peut  y  atteindre  ,  il  ne  laide  pas  de  dire 
ici,  que  fon  ame  eft  toute  pénétrée  de  la  grandeur 
de  fes  ouvrages  ,  &  qu'elle  en  a  une  connoiflance 
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très-profonde  :  &  anima  mea  cognofcit  nimis.  Car  il  chryfifl» 
eft  vrai  qu'il  ne  connoîr  pas  le  Seigneur  dans  fon 
efTence  ,  mais  il  connoît  au  moins  par  la  confidé- 
ration  de  la  grandeur  des  ouvrages  de  l'univers  , 
combien  eft  grand  l'ouvrier  fuprêmeqai  les  afaits. 
Et  cette  même  ignorance  où  il  eft  de  ce  qui  regarde 
fon  Etre  infini  ,  lui  devient  en  quelque  façon  un 
moyen  pour  mieux  connoitre  quelle  eft  fa  gran- 
deur ;  de  même  qu'encore  que  nous  ne  connoif* 
fions  point  la  vafte  étendue  des  mers  ,  nous  pou- 
vons dire  qu'elle  nous  eft  en  quelque  façon  mieux 
connue  par  cette  même  ignorance  où  nous  fommes 
de  fes  bornes  8c  de  fa  mefure  \  parce  que  c'eft  une 
marque  qu'elle  eft  comme  fans  mefure  &  fans  bor- 
nes à  notre  égard. 

f.  1 41  1 5 .  Mes  os  ne  vous  font  point  caches,  à  vous 
qui  les  ave%  faits  dans  le  fecret ,  ni  toute  ma  fubjlance 
que  vous  avez  formée  au  fond  de  la  terre.  Vos  yeux 
mont  vu  lorfque  j'étois  tout  informe  ;  &  tous font  écrits 
dans  votre  livre.  Les  jours  ont  chacun  leur  degré  de  for- 
mation ;  &  nul  dieux  ne  manque  à  y  être  écrit. 

Le  Prophète  prouve  de  nouveau  la  connoiflan- 
ce  très-parfaite  que  le  Seigneur  a  de  tout  ce  qui  eft 
dans  l'homme.  Mes  os ,  lui  dit-il ,  &  toute  cette 
admirable  ftru&ure ,  par  laquelle  étant  unis  les 
uns  aux  autres ,  ils  foutiennent  tout  mon  corps  & 
en  font  toute  la  force ,  ne  peuvent  pas  vous  être  in- 
connus ,  puifque  c'eft  vous  qui  ave\  fait  cet  ouvra- 
ge dans  le  fecret  j  ôc  d'une  manière  inconnue  à  tous 
les  hommes  ;  ÔC  que  toute  ma fubjiance  ,  c'eft-à-di* 
re ,  tout  ce  que  je  fuis ,  eft  un  effet  de  votre  main 
toute-puiffante  ,  qui  a  travaillé  â  me  former  peu 
à  peu  au  fond  de  la  terre  ;  c'eft-à-dire  ,  dans  le  fe- 
cret du  fein  de  ma  mère}  &  à  faire  croître  chaque 
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tntnt .Si  j'entreprends  de  les  compter  y  je  trouverai  que 
leur  nombre  furpajfe  celui  des  grains  de  fable  de  1* 
mer.  Et  quand  je  me  levé  ,  je  me  trouve  encore  au 
même  état  devant  vous. 

Si  vous  avez  ,  ô  mon  Dieu ,  une  connoifTance 
fi  parfaire  de  tous  les  hommes  ,  &  fi  vous  prenez 
un  fi  grand  foin  de  tout  ce  qui  les  regarde  depuis 

3ue  vous  les  avez  formés  vous-même;  vous  éten- 
ez  votre  providence  d'une-maniere  toute  fingu- 
liere  fur  ceux  qui  font  votre  peuple  j  &  que  vous 
traitez  comme  vos  amis  ;  vous  les  honorer ,  fi  je  l'ofe 
dire ,  avec  excès  ,  en  les  élevant  au-defms  de  tous 
les  autres  ,  &  en  affermiffant  leur  empire  ,  jufqu'i 
leur  aflujetrir  tous  leurs  ennemis.  Vous  aviez  pro-  Gimfi 
mis  à"  Abraham  &  à  Jacob  de  multiplier  leur  pof-  * 
térité  comme  les  étoiles  du  ciel ,  &  comme  le  fable  c.  **/ 
qui  eft  fur  le  rivage  de  la  mer ,  que  Ton  ne  fçauroic  v#  **• 
compter.  Vous  avez ,  Seigneur  ,  accompli  votre 
promefle  en  faifant  croître  de  telle  forte  la  mul- 
titude de  ce  peuple  que  vous  honorez  de  votre 
àmiùè  >qu  elle  furpajfe  le  nombre  des  grains  de  fable.  Et 
vous  avez  affermi  leur  puiffance  d'un  manière  qui 
peut  paroître  excejfivt. 

C  eft  le  fentiment  de  reconnoiflfance  qu'avoit 
David  en  confidérant  tout  ce  que  Dieu  avoit  faic 
pour  Ifrael.  Mais  c'eft  celui  que  nous  fommes  obli- 
ges d'avoir  avec  beaucoup  plus  de  raifon  ,  au  fujec 
de  tout  ce  que  Jisus-CHRiSTa  fait  pour  l'E- 
glife.  Car  combien  ceux  qu'il  a  daigné  nommer 
1er  amis:  Jam  non  dicam  vos fervos  j  fed  amicos , 
ont- ils  été  élevés  en  gloire ,  tant  devant  Dieu  que  de-  j94H§l^ 
vant  les  hommes;  &  combien  leur  principauté  a- 1- 
elle  été  affermie  >  lorfque  douze  hommes ,  la  plupart 
de  bafle  naiflfance  de  très  -  ignorans ,  font  devenus 
v     Tome  I IL  II 
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les  conquérans  d'un  monde  nouveau  ;  &  que  non 
feulement  tous  les  peuples ,  mais  les  Princes  &  les 
Empereurs  fe  font  volontairement  affujettis  aux 
loix  faintes  qu'ils  ont  établies  pat  toute  la  terre  ? 
Combien  ce  peu  de  perfonnes  qui  compofoienc 
au  commencement  la  famille  de  Jésus  -  Christ  , 
fe  font- elles  enfuite  multipliées  ,  lorfque  de  toutes 
les  nations  de  l'univers  ,  il  ne  s'eft  fait  par  la  foi 
qu'une  famille  qui  eft  i'Eglife  répandue  dans  tout 
le  monde  ,&  compofée  d'un  nombre  infini  tant 
de  ceux  qui  ont  pafle  durant  le  cours  de  tant  de 
fîecles  ,  que  de  ceux  qui  vivent  préfentement ,  ou 
qui  doivent  fe  fucceder  les  uns  aux  autres  jufques 
à  la  fin  des  temps  ?  L'efprit  fe  perd  dans  la  vue  de 
cette  multiplication  fi  innombrable  des  amis  de 
Dieu  ,  &  de  cet  établilTement  fi  miraculeux  dç 
Pempire-apoftolique  au  milieu  de  la  puuTance  du 
Cemhr.  paganifme.  C  eft  pourquoi  ajoute- t-il  ,  j  ai  beau 
Mm.    m  élever  dans  la  confidération  de  ce  grand  prodige, 
je  me  trouve  ^  comme  auparavant  ,  ô  mon  Dieu , 
au  même  état  devant  vous  ,  c  eft-à-dire  ,  également 
ignorant.  Ou  bien  >  s'il  arrive  que  je  m  endorme 
en  admirant  ces  merveilles  de  votre  puifiance  *  je 
me  re  veille  &  je  me  Levé  dans  la  même  admiration 
où  j  etois  à*  votre  égard,  fans  qui!  foit  en  mon  pou- 
voir de  les  comprendre. 
BtïUrm.     Les  faints  Pères  ont  expliqué  de  Jesus-Christ 
<A*g»ft'  ces  paroles ,  Exurrexi  j  &  adhucfum  tecum  :  Je  fuis 
BtiUm.  r^flTufcité^&  je  fuis  encore  avec  vous.  Et  TEglife  les 
dit  en  effet  au  commencement  dp  la  MefTe  du  jour 
de  Pâque.  Mais  c'eflrproprement  une  applicatii 
que  TEglife  fait  à  J  «  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  de  ce  qui  ne 
le  regarde  pas  félon  la  lettre. 
,    t,  1 8.  i  p.  Si  vous  tuei  ;  ô  Dieu  à  les  pécheurs , 
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homme  de  fang  ,  éloignez-vous  de  moi  ;  parce  qu$. 
vous  dites  dans  votre  penjée  :  C'ejlen  vain  que  Uf 
juftes  deviendront  maîtres  de  vos  villes. 

s'il  cft  vrai ,  mon  Dieu ,  que  de  même  que  vous 
avez  honoré  fingulieremenr  vos  amis  ,  vous  abaif* 
ferez  auffi  &  détruirez  vos  ennemis  >  qui  font  les 
pécheurs ,  faites ,  Seigneur,  que  je  n'aie  aucune  parç 
avec  eux  :  &  permettez  que  nVadreflant  a  ce* 
hommes  fanguinaires  3  qui  vous  outragent  plus  que 
les  autres  lorfqu'ils  detruifent  par  leurs  meurtres 
votre  propre  ouvrage  ,  je  leur  dife  :  Fous  tous  qui 
êtes  des  hommes  de  fang ,  éloignez-vous  de  moi  :  caf 
j'ai  en  abomination  vos  defleins  impies  ^  &  ces 
cruels  projets  que  forme  fecrettement  votre  or- 
gueil ,  lorfque  vous  dites  dans  votre penfée  >  3c  dans  le 
fecret  de  votre  cœur  :  Cefl  en  vain  que  le  peuple 
du  Seigneur  fe  glorifie  de  la  prife  de  /es  villes ,  parce 
quil  ne  demeurera  pas  long  temps  le  maître  ,  3c 
que  nous  l'en  chafferons  bientôt ,  malgré  le  Dieu 
qui  Ta  mis  en  poûeflîon  de  fes  villes  qui  lui  font 
particulièrement  confacrées. 

Cefl:  ce  langage  également  vain ,  Se  impie  que 
les  ennemis  du  peuplé  de  Dieu  tenoient  alors , 
dans  le  defefpoir  où  ils  étoient  de  fe  voir  chaiïës 
de  leurs  villes  par  la  puiflance  du  Dieu  d'ifraei.  Et 
c'eft  celui  qui  a  toujours  tenu  le  princê  des  efprits 
fuperbes  ,  depuis  que  les*  villes  fur  lesquelles  il 
avoir  d'abord  établi  (a  domination  ,  lui  ont  été  en- 
levées par  l'humilité  &  par  la  foi  vi&orieufe  des 
dtfciples  de  Jb  s  us-Christ  y  qui  ont  triomphé 
de  fon  orgueil.  Il  n'a  point  celfé  depuis  ce  temps- 
là  ,  &  il  ne  cetîera  point  jufques  à  la  fin  du  monde , 
de  fe  flatter,  qu'en  vain  3  les  juftes  auront  pris  ces  vil» 
/tfjoà.ii  ^efforce  continuellement  de  rentrer.  U 
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le  fait  inutilement  à  1  égard  du  corps  de  TEglife 
qui  fubfiftera  malgré  toute  fa  fureur  ;  mais  il  le 
fait  très-fouvent  avec  fuccès  à  l'égard  de  plufieurs 
de  fes  enfans  3  puifque  Jésus-Christ  nous  a 
déclaré ,  qu  après  que  ce  fort  armé  a  été  vaincu  y 
dépouillé j  &  lié  par  un  autre  plus  fort  que  lui,  il 
revient  plus  furieux  qu'auparavant  dans  la  maifon 
d'où  il  s'étoit  vu  chafle  3  &  s'en  rend  maître  de 
nouveau.  Veillons  donc  beaucoup  ,  &  prions  avec 
une  £oi  ardente,  afin  que  nous  n'ayons  pas  reçu  en 
vain  la  grâce  de  Jésus  -  Christ  ,  &  qu'il  n'aie 
pas  inutilement  pris  pofleflîon  de  nos  ames;  mais 
que  lui  étant  toujours  très-étroitement  unis  par  la 
charité  ^  nous  foyons  éternellement  à  lui. 

10.  il.  Seigneur ,  riai-je  pas  haï  ceux  qui  vous 
ha'iffbient  ;  &  ne  Jéchois  je  pas  d  ennui  à  caufe  de  vos 
ennemis  ?  Je  les  haïffois  dune  haine  parfaite  ;  &  ils 
font  devenus  mes  ennemis. 

11  ne  haït  dans  les  ennemis  de  Dieu ,  que  cette 
injufticepar  laquelle  ils  font  ennemis  du  fouverairt 
bien.  U  ne  hait  dans  eux  que  la  haine  criminelle 
qu'ils  ont  de  ce  qu'ils  devroient  aimer  unique- 
ment. Us  ne  font  enfin  fës  ennemis  que  parce 
qu'ils  font  ceux  du  Seigneur.  Ainfi  il  eft  vrai  de 
dire  avec  faint  Auguftm  ,  que  la  haine  qu'il  leur 
porte  eft  urîe  haine  parfaite  ,  en  ce  qu'elle  a  pour 
principe  la  charité  même  &  l'amour  de  Dieu.  Mais 
difons  encore  ,  que  félon  le  fens  de  ces  paroles 
qui  pardît  la  plus  littéral  le  faint  Prophète  haïf- 
foit  d'une  haine  parfaite ,  c'eft-à-dire  ,  pleine  & 
entière  y  ceux  qui  haïffôient  le  Dieu  d'ifrael  ;  ce 
qui  marquoit  la  difpofition  où  il  étoit  de  fatisfaire 
au  commandement  que  le  Seigneur  avoir  autrefois 
donné  à  fon  peuple  ,  de  ne  faire  jamais  aucune  al* 
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liance  avec  ceux  qui  étoient  fes  ennemis  ;  de 
peur  que  cerre  alliance  ne  les  corrompît  infen- 
fiblement,  &  ne  les  jettât  dans  l'idolâtrie.  Ceft 
ainfi  qu'il  faut  haïr  d'une  haine  entière  6c  par- 
faite l'ennemi  de  Dieu  ^  qui  eft  le  péché  &  le 
monde  ,  fans  conferver  dans  fon  cœur  aucun  refte 
d'affection  pour  ce  qui  eft  oppofé  à  lajufticedu 
Seigneur. 

f.  11.  23.  O  Dieu  y  éprouvez-moi ,  &  fonde%  mon 
cœur.  Interrogez-moi  ,  &  connoifie^  les  [entiers  par 
lefquels  je  marche.  Voye-^  fi  la  voie  de  t iniquité Je 
trouve  en  moi  j  &  condui/e^-moi  dans  la  voie  qui  efi 
éternelle. 

Saint  Jean  Chryfoftôme  fe  fait  cette  objection  " 
comment  celui  qui  a  dit  au  commencement  de  cç 
Pfeaume  :  Que  le  Seigneur  Vavoit  éprouvé  &  Vavoit 
connu  y  &  qu'il  avoit  découvert  le  [entier  par  lequel  il 
marchoit ,  lui  demande  à  la  fin  du  même  Pfeaume-: 
Qu'il  Véprouve  &  fonde  fon  cœur  :  qu'il  l'interroge  & 
connoiffe  les  [entiers  par  lefquels  il  marche  ^  comme 
s'il  ne  l'avoit  pas  déjà  éprouvé,&  s'il  n'avoit  pas 
connu  toutes  fes  voies.  Mais  il  eft  viûble  ,  félon  ce 
Pere  ,  que  Dieu  ,  éprouvant  fes  ferviteurs  j  non 
pour  les  connoître ,  mais  pour  les  fauver  ,  un  jufte 
tel  qu'étoit  David  ^  ne  doit  jamais  fe  lafTer  d'être 
éprouvé  ,  ayant  toujours  lieu  de  craindre  de  ne  fe 
pas  connoître  aflez. 

Le  cœur  de  l'homme  eft  un  abyfme  que  la  feule 
lumière  de  Dieu  peut  fonder.  Il  eft  donc  befoîn 
que  Dieu  l'interroge  très-fou  vent  ,  foit  par  les  per- 
fécutions ,  foit  par  les  tentations  s  foit  par  les  dif- 
férentes afflictions  de  la  vie  préfente.  11  faut  qu'il 
voie,  ou  plutôt  qu'il  lui  faffevoir  s'il  ne  fe  trom- 
pe point  dans  la  voie  par  laquelle  il  marche  ;  s'il 
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ne  fe  trouve  point  engagé  dans  la  voie  de  l'iniquité^ 
fans  qu'il  y  penfe  ;  &  s'il  eft  vrai  qu'il  perfever© 

JW14.  ^an$  ce"e  ^e  'a  Car  il  y  a  y  dit  le  Sage  ,  une 
1*.  voie  qui  paroît  jufte  à  l'homme ,  &  qui  le  conduit 
enfin  à  la  mort.  Or  c  eft  par  l'épreuve  que  le  Sei- 
gneur lui  fait  découvrir  quelles  font  fes  voies  , 
qu'il  les  redreffe  %  s'il  eft  dans  l'égarement ,  &  qu'il 
le  conduit  &  l'affermit  dans  la  voie  éternelle ,  c'eft- 
4 -dire  ,  dans  la  voie  de  la  charité  qui  ne  périra  ja- 
mais ,  au  lieu  que  la  voie  des  pécheurs  &  des  im- 
p/.  i,  4.  pies  doit  périr.  Et  iter  impiorum  peribit. 

î»  S  E  kXS  M  E  CXXXIX. 
Pour  la  fin  •  Pseaume  pour  David. 

Ce  Pfeaume  partît  avoir  été  compoje  pour  ce  faint  Pro- 
phète Jorfqiï  il fe  voyoit  tout  environné  des  pièges  que 
le  roi  Saul  lui  tendoit»  Saint  Hilaire  croie  que  ceji 
proprement  une  prière  que  Jesus-Christ  fait  à 
Dieu  comme'homme  ,  &  comme  revêtu  de  l'infirmi- 
té de  notre  nature  3  &  quelle  convient  aujji  à  tous 
fes  membres  j  lorfquMils Je  voient  expo/es  à  tant  de 
périls  &  au  miliéu  de  tant  d'ennemis  de  leur  falut. 

ï.  "TX  Elivrez  -  moi  ,  Sei-  x«  "C*  Ripeme,  Do- 
X^eneur^de  l'homme      XL  miDc^bhomi, 

ne  maiQ  :  a  viro  inir 
cjso  cripe  me. 


gneur ,  "de  l'homme 
méchant  :  délivrez  -  moi  de 
l'homme  injufte* 

2.  Ceux  qui  ne  penfent  dans 
leur  cœur  qu'à  commente  des 
injuftices  3  me  livroient  tous 
ks  jours  des  combats. 


1.  Qui  cogitaverunt 
iniquitates  in  corde  , 
totâ  die  coaftituebant 
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5 .  Acuerunt  linguas  j .  Us  ont  aiguifé  leurs  lan- 
fuas  ficuc  fcrpcnris:  ve-  ^  comme  ceHe  du  ferpenf. 
nenumafpidumfubla-  Lg  venin  des  r •  eft  ^ 
bnscorura.  .         ,  r 

leurs  lèvres. 
4.  Cuftodi  me,  Do-      ^.  Seigneur  ,  préfervez  moi 
mine  ,  de  manu  pecca-   je  |a  main  Ju  pécheur  v  & 
toris,  &abhominib«s  délivrez.moi  des  hommes  in. 
miquis  enpe  rac  j  . 

j.  qui  cogiraverunt  5,  qui  ne  penfent  qu'à  me 
fupplantare    greilus-  fcrQ  tomber.  Les  fuperbes 

mcos  abfcondcrunt  lu-       ,        1  cTL  J««  ^-  rM 

perbi  laoueum  mihi.    m  ont  dieffc  des  PleSeS  en  fc' 

r        1  cret; 

6.  Et  funes  exten-  6.  &  ils  ont  tendu  des  filets 
derunt  in  laqueum  :        r  me  fUrprendre  :  &  ife  ont 

&rJrWnM  »«  J*  dacheoun  dequoi 

me  raire  tomber. 

7.  Dixi  Domino  :  7.  J'ai  dit  au  Seigneur  : 
Deus  meus  es  tu:exau-  yQUS  *tes  mon  Dieu  .  exau- 

d^SonVmVr111  cez,  Seigneur  ,  la  voix  de 
cp  *      mon  humble  fupplication. 

8.  Domine ,  Domi-      g.  Seigneur  ,  Seigneur  ^ 

ne,  virtus  falutis  mcae  :       •  *  te$  toute  [a  forcc  d  OU 

£  ssfi  .%£  *r«*  rn  sas 

r  mis  ma  tete  a  couvert  au  jour 

de  la  guerre. 

9.  Ne  tradas  me,  9.  Seigneur,  ne  me  livrez 
Domine ,  à  defiderio  au  pécheur  félon  le  défir 
rri:Mct  qu'il  a  de  me  perdre  :  toutes 

taverunt  contra  me,  ne   ~i  n  r 

dcreibquas  mc,ne  for-  leurs  penfees  font  contre  moi , 
te  cxaltcntor.  ne  m'abandonnez  pas  ,  de 

peur  qu'ils  ne  s'enflent  d  or- 
gueil  fur  mon  fujet. 

10.  Caput  circuitus      10-  Toute  la  malignité  de 

t .  j.  *utr.  contre  mon  défir. 

1 1  Ulj 
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leurs  détours  ,  &  tout  le  mal  cotum  :  labor  labio- 

que  leurs  lèvres  s'efforcent  de  rum  lïCo™m  °Pcrict 

faire  les  accablera  eux  -  me-  cos# 

mes. 

11.  Des  charbons  tombe-  Cadent  fupcr 

tont  fur  eux  ;  VOUS  les  précipi-  «»  «rbones,in  igneia 

,      i    r   -  -1    r      r  «ncies  cos  :  in  mifc- 

terez  dans  le  feu^  ils  ne  pour-  rii'$  non  fubfiftCac. 

ront  fubfifter  dans  les  mal- 
heurs où  ils  feront  engagés. 

12.  L'homme  qui  le  laifle  i*.  Vir  Hnguofas 
emporter  par  fa  langue  ,  ne  non  ^"g»""" in  tcrrat  : 
profperera  point  fur  la  terre,  virum  in)uftam  mala 
£„  r         .r.  n     r  capicnc  in  intcritu. 

L  homme  înjufte  fe  trouvera  r 

accablé  de  maux  à  la  mort. 

13.  Je  fçai  que  le  Seigneur  ij.  Cognovi  quia 
fera  juftice  à  celui  qui  eftaffli-  facicc  Dominas  judi- 
gé  ,  &  qu'il  vengera  les  pau-  g£ 

vres. 

1 4.  Mais  les  juftes  loueront  u.Verumtamen  ja- 
votre  nom  ;&  ceux  qui  ont  fticonfiicbunturnomi- 
le  cœur  droit  demeureront  ^jJ^m^ 

,  r  rcdti  cuin  YUltu  tuo. 

toujours  en  votre  prefence. 

ir.    10.  expl.  Caput  circuicus  nebrarduK 
torum  ,  i.  e.  fumma  infidiaruro     Ibid.  lettu  tout  le  trayait  de 
quibus  irapii  ,  quafî  per  vias  dif-  leurs  lèvres, 
tortas  ,  circuibaat.  BelUrm.  Ge- 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

m 

f,  1. 1.  3.  T\E  livrez-moi ,  Seigneur  ,  de  f  homme 

méchant  :  délivré-^  -  moi  de  V homme 
injujle*  Ceux  qui  ne  penfent  dans  leur  cœur  qu'à  com- 
mettre des  injujllces  j  me  livroient  tous  les  jours  des 
combats*  Ils  ont  aiguije  leurs  langues  comme  celle  du 
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ferpent.  Le  venin  des  a/pics  eji  fous  leurs  livres. 

Par  cet  homme  injujle ,  &  par  cet  homme  méchant, 
il  n'entend  pas  feulement  Saiil ,  mais  encore  cous 
fes  ennemis,  dont  il  dit  au/H- toc  après  en  gêne- 
rai ,  Qu'ils  ne  penfoient  dans  leur  cœur  qu'à  commet- 
tre des  injuftices ,  &  que  tous  les  jours  ils  lui  livr  oient 
des  combats  :  fur-toèt  par  leurs  langues ,  qu'ils  ai  gui- 

foient  comme  celle  du  ferpent ,  afin  de  le  mieux  per- 
cer en  l'empoifonnant  avec  un  venin  aufli  fubtil  & 
auflî  mortel ,  que  l'eft  celui  des  a/pics  ;  c  eft-à-dire^ 
en  le  déchirant  par  les  paroles  empoifonnées  de 
leurs  lèvres  ;  afin  de  flatter  la  cruelle  jaloufie  du 
Prince  qui  les  haïflbit. 

Que  (îJesus-ChrisTj  figurée  par  la  per-  xiUr. 
fonne  de  David  ,  a  fait  comme  homme  &  com- 
me revêtu  de  l'infirmité  de  notre  nature  ,  cette 
même  prière  a  Dieu  fon  Pere,  afin  d'être  déli- 
vré, non  d'un  feul  méchant  ,  tel  qu'étoit  Judas  , 
mais  de  tout  le  corps  de  ces  méchans  ,  que  l'envie 
&  que  l'orgueil  animoit  d'une  fureur  continuelle 
contre  lui  ,  félon  qu'il  paroît  par  toute  l'hiftoire  de 
l'Evangile  ;  combien  les  membres  font-ils  encore 
plus  obligés  d'imiter  l'exemple  de  leur  divin  chef  3 
de  de  prier ,  comme  lui ,  lorfqu'ils  fe  trouvent  atta- 
qués de  tous  côtés  par  les  persécutions  de  leurs  en- 
nemis ?  Mais  il  faut  toujours  remarquer  avec  faine 

'Jean  Chryfoftôme  ,  que  ce  que  demandent  les  juf- 
tes  dans  leurs  prières  ,  c'eft  d'être  principalement 

»  délivrés  du  péché ,  qui  eft  le  feul  mal  qui  blefle 
l'homme.  »  Car  alors ,  dit  ce  Saint ,  que  les  mé-  «  chùfof. 
chans  attaquent  les  bons  ,  &  ils  font  un  mal  fans  « 
comparaifon  plus  grand  qu'à  eux.  Dépouillant  « 
les  uns  de  leur  bien  &  blelLmt  les  autres  dans  « 
leur  chair,  ils  fe  percent  mortellement  eux-mê-  « 
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»  mes  dans  lame.  Cependant  on  ne  doit  pas  s'ex- 
»  pofer  témérairement  aux  infultesde  ces  méchans, 
»  mais  les  fuir,  &  nous  préparer  feulement  à  nous 
»  foutenir  avec  courage  quand  ils  nous  attaquent  : 
m  car  c'eft  pour  cela  qu'on  nous  commande  de 
»  prier ,  que  nous  n'entrions  noint  en  tentation. 
«  Celui  ci  donc  demandant  cnDieu  qu'ils  le  délivre 
»  de  Vhomme  méchant  >  le  prie  proprement  d'empê- 
n  cher  qu'il  ne  tombe,  &  qu'il  ne  devienne  fem- 
w  ble  à  lui. 

ir.  4.  J.  6.  Seigneur  9  preferve^-moi  de  la  main  du 
pécheur  j  &  délivrer-moi  des  hommes  injujies  qui  ne 
penfent  quà  me  faire  tomber.  Les  fuperbes  mont  dre(fé 
un  piège  en  fecret  ;  &  ils  ont  tendu  des  filets  pour  me 
fur  prendre  y  &c. 

Si  l'on  entend  ces  paroles ,  de  David  perfécuté 
par  Saiil  &  par  tous  fes  autres  ennemis  elles 
n'ont  befoin  d'aucune  explication  ,  marquant  clai- 
rement tous  les  artifices  qu'ils  employoient  pour 
furprendre  ce  faint  homme  ,  qu'ils  ne  haïflbient 
que  par  complaifa/ice  pour  la  haine  injufte  dont 
Saiil  étoit  animé  contre  lui.  Mais  fi  dans  la  per- 
fonne  de  David  nous  envifageons  &  Jésus- 
Ch  r  1  s t  &  fes  membres  ,  nous  trouverons  que 
ce  pécheur ,  qui  nous  marque  proprement  le  prin- 
ce des  ténèbres  &  du  péché  ,  &  tous  ces  hommes 
injujies  j  ou  ces  fuperbes  ,  qu'il  remplit  de  fon  or- 
gueil ,  font  continuellement  accupés  à  tendre  des 
pièges  aux  bons  d'une  manière  fi  fecrete  y  qu'ils  s'y 
trouvent  pris  fans  y  penfer.  Etrange  &  funefte  oc- 
cupation de  ces  hommes  endurcis  dans  l'impiété  ! 
Cruelle  confolation  de  ces  miniftres  de  l'ange  fu- 
perbe qui  après  être  tombés  ne  fongent  qu'a  tendre 
partout  des  filets  pour  furprendre  ceux  qui  font  de- 
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bouc  !  Mais  leçon  très-importance  pour  tous  les 
juftes  ,  qui  apprennent  de  ces  paroles  du  faine 
Prophète  qu'ils  onc  befoin  d'une  humilité  très- 
profonde  ,  qui  les  oblige  de  recourir  à  Paffiftance 
de  celui  qui  eft  feul  capable  de  les  garder  de  la 
main  ,  c'eft-à-dire  ,  de  la  puifTance  du  pécheur  : 
Cujtodi  me  ^  Domine ,  de  manu  peccatoris  ^  6c. 

Saint  Auguftin  nous  fait  remarquer  une  grande 
vérité  dans  cette  expreffion  dont  fe  ferc  le  faine 
Prophète  :  Juxta  iter  feandalum  pofuerunt.  Il  dit 
que  la  voie  où  marchent  les  juftes  ,  eft  la  loi  de 
Dieu  Se  de  fes  préceptes  ;  &  qu'ainfi  pour  ne  poine 
romber  dans  les  pièges  du  démon  ,  il  fauc  pren- 
dre garde  de  ne  fe  poinc  écarter  de  cerce  voie  ; 
parce  qu'il  drefle  des  pièges  ,  non  dans  le  che- 
min ,  mais  près  du  chemin.  11  ajoute  ,  qu'on  ne 
peur  fe  plaindre  de  ce  que  Dieu  lui  permec  de  cen- 
dre ainll  des  embûches  près  de  la  voie  dans  laquel- 
le nous  marchons  >  comme  s'il  étoic  plus  avanca- 

Î;eux  qu'il  ne  le  fît  pas  5  puifqu  au  -  contraire  Dieu 
e  lui  permec  ,  afin  d'empêcher  que  nous  ne  for- 
tions  de  fa  voie  ,  hors  laquelle  il  n'y  a  que  pièges 
&  que  fcandales. 

f.  7.  8.  9.  J'ai  die  au  Seigneur  :  Fous  êtes  mon 
Dieu  ;  exauce^ ,  Seigneur ,  la  voix  de  mon  humble 
fupplication.  Seigneur  j  Seigneur ,  qui  êtes  toute  la 
force  d'où  dépend  mon  falut ,  vous  ave\  mis  ma  tête  à 
couvert  au  jour  de  la  guerre ,  &c. 

Le  bouclier  impénétrable  que  ce  faint  homme 
oppofoit  à  tous  les  traits  de  fes  ennemis ,  étoit  la 
confiance  pleine  de  foi  qu'il  avoic  dans  le  Seigneur. 
11  lui  difoir  non  des  lèvres  ,  mais  du  fond  du  cœur  : 
Fous  êtes  mon  Dieu  ;  c'eft-à-dire,  je  ne  connois  point 
&  je  n'aime  poinc  d'autre  Dieu  que  vous  ;  &  c'eft 
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fur  vous  feul  que  je  m'appuye.  Exaucez-moi  donc 
/oz/que  je  vous  offre  ma  prière  avec  ardeur.  Exau- 
cez celui  qui  n'efpere  fon  falut  que  de  la  force  de 
votre  bras  tout-puiffant  ,  &  qui  reconnoît  que 
dans  les  guerres  qu'il  a  eues  à  foutenir  jufqu'à  ce 
jour  3  c'eft  vous  qui  ave\  couvert  fa  tête  3  Se  qui  l'a- 
vez protégé  contre  tous  fes  ennemis.  Ne  me  livreç 
pas  au  défir  qua  le  pécheur  de  me  perdre  ^  &  ne  m'a- 
bandonne\  pas;  c'eft-à-dire  ,  ne  me  livrez  pas  en 
«n'abandonnant  \  puifqu'au  momentque  vous  m'a- 
bandonnerez ,  je  ferai  infailliblement  livré  â  mes 
ennemis.  Ayez  égard  à  votre  propre  gloire  y  en 
confiderant  que  h  vous  abandonniez  votre  fervi- 
teur  à  ceux  qui  le  perfecutent ,  ils  pourroient  s  en- 
fler d  orgueil  contre  vous,  &  attribuer  cet  avanta- 
ge à  leur  force.  Cette  prière  eft  admirable  dans  la 
bouche  de  tous  les  Chrétiens  ,  à  qui  la  foi  a  appris 
que  ces  ennemis  temporels  de  la  vie  &  de  la  cou- 
ronne de  David  ,  flguroient  d'une  manière  excel- 
lente les  ennemis  fpirituels  de  notre  falut. 

f.  10.  1 1.  Toute  la  malignité  de  leurs  détours  ,  & 
tout  le  mal  que  leurs  lèvres  s'efforcent  de  faire  les  ac~ 
tablera  eux-mêmes.  Des  charbons  tomberont  fur  eux  ; 
vous  les  précipiterez  dans  le  feu  \  &  ils  ne  pourront 
fubfifler  dans  les  malheurs  oà  ils  feront  engagés. 

Telle  eft  la  fin  très-funefte ,  mais  très-jufte  où 
tous  les  projers ,  tous  les  artifices  ,  tous  les  pièges 
des  méchans  fe  termineront.  Plus  ils  travaillent  à 
affliger  les  élus  par  leurs  calomnies  ,  plus  ils  fe  fati- 

?;uent  préfentement  a*  chercher  mille  moyens  de 
es  perdre;  &  plus  ils  font  ingénieux  à  fe  procurer 
des  matières  de  nouveaux  tourmens  pour  l'avenir. 
C'eft  un  tréfor  de  colère  &  de  fureur  qu'ils  s'a- 
mafTent  fans  y  fonger.  C'eft  un  amas  de  charbons 
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ardens  qu'ils  fe  procurent.  Ils  allument  tous  les 
jours  eux-mêmes  par  le  (buffle  de  leurs  langues 
empoifonnées  5  le  feu  où  la  divine  juftice  les  préci- 
pitera pour  toujours*  Et  ne  penfant  qu'à  rendre  les 
autres  miferables  ,  ils  fe  prépaient  des  miferes  éter- 
nelles j  où  en  un  fens  ils  ne  pourront  fubfifter  à  caufe 
de  larigueur  exceilive  des  tourmens  qu'ils  fouffr i- 
ront  y  &  néanmoins  ils  ne  pourront  périr  ,  étant  , 
félon  Pexpreflîon  du  Saint  -  Efprit ,  affàifonnés  de 
fel ,  pour  être  éternellement  dans  les  flammes ,  fans 
en  être  confumé. 

On  peut  dire  encore  avec  un  faint  Pere  ,  que  A*p*fi* 
dès  ce  monde  même  les  charbons  ardens  ou  les 
fléaux  de  la  divine  juftice  tombent  fouvent  fur  la 
tête  des  impies ,  &  qu'ils  fe  voyent  par  un  très- 
jufte  jugement  précipités  dans  le  feu  des  différen- 
tes tribulations  ;  mais  que  la  différence  qui  fe  trou- 
ve alors  entre  (es  médians  &  les  Juftes  -y  8c  qu'au- 
lieu  que  l'affliction  eft  à  lega-rd  de  ces  derniers 
comme  un  feu  qui  les  éprouve  &  les  purifie  ainfi 
que  l'or  ,  elle  elt  au-contraire  à  l'égard  des  autres 
comme  une  fournaife  ardente  qui  les  confume,  6c 
oà  ils  ne  peuvent  fubfifter  ;  n'étant  que  comme  du 
bois  ,  ou  du  foin  ,  ou  de  la  paille  qui  ne  fçauroit 
réfifter  aux  flammes  :  Venit  illismifena  >&non  tolé- 
rant, Juftus  au  te  m  fubfjlit. 

^.12.  L'homme  qui  fe  laijfe  emporter  par  fa  langue y 
ne  profperera  point  fur  la  terre.  V  homme  injufte fetrou» 
vera  accablé  de  maux  à  la  mort. 

Il  parle  ici  principalement  de  ceux  qui  ne  don- 
nant point  de  frein  à  leur  langue  ,  ne  s'abandon- 
nent à  décrier  leur  prochain  par  leurs  calomnies  , 
comme  faifoîent  les  ennemis  du  faint  Prophète» 
qui ,  foit  par  envie  ,  ou  par  complaifance  pour  le 
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roi  Saiïl  j  les  déchiroient  tous  les  jours  par  leur* 
médifances.  Ces  forces  de  gens  ne profperent /^.or- 
dinairement,  même  fur  la  terre  >  étant  regardés  & 
haïs  comme  qui  ne  (ont  pro- 

pres qu'à  ravager  &  qu'à  renverfer  les  familles  Se 
les  royaumes.  Ces  hommes  injufles ,  qui  ne  gardent 
aucune  équité  dans  leur  conduite  ,  &  qui  font  cau- 
fe  par  leur  langue ,  de  mille  injuftices  ,  fe  trouve- 
ront tout-d'un-coupït/*  mort  accables  par  un  délu* 
Chyfofi.  -e  épouvantable  de  maux.  Qu'ils  ne  s'en  orgueil* 
liMent  donc  pas  ,  s'ils  jouiflent  pendant  quelque 
temps  du  fruit  de  leurs  crimes.  Car  routes  fortes 
de  maux  les  attendent  au  moment  fatal  qu'ils 
mourront.  Et  ce  moment  fera  pour  eux  une  furprlfi 
qui  les  jettera  dans  le  dernier  défefpoir ,  lorfqu 'ils 
verront  qu'il  ne  leur  reftera  plus  aucun  temps  pour 
fe  pouvoir  racheter  de  ces  maux  aufquels  ils  fe- 
ront livrés  par  la  divine  juftice  :  Mala  captent  in 
intérim.  C'eft  donc  avec  très-grande  raifon  que  le 
M*tU.  7.  Sage  a  dit  :  Que  le  fouvenir  de  la  fin  dernière 
*°*      nous  empêche  de  pécher.  Que  de  paroles  ou  vai- 
nes ou  in  jurieufes  &  outrageantes  feroienr  retran- 
chées ,  fi  l'on  fongeoit  férieufement  à  ce  qu'elles 
eoôteront! 

i  5 . 1 4,  Je  fiai  que  le  Seigneur  fera  juftice  à 
celui  qui  eft  affligé  j&  qu'il  vengera  les  pauvres.  Mais 
les  juftes  loueront  votre  nom  :  &  ceux  qui  auront  le  emur 
droit  demeureront  toujours  en  votre  préfence. 

David  eft  affligé  &  petfécuté  :  il  eft  fans  fecoars 
du  côté  des  hommes  «  comme  l'un  de  ces  pauvres 
qu'on  néglige  &  qu'on  méprife.  Cependant  il  ne 
laifle  pas  de  dire  avec  certitude  ,  dans  ce  même 
temps  :  qu'il  feait  que  le  SeigneurXmfera  juftice ,  & 
qu'il  vengera  ceux  qui  font  pauvres  &  abandonné» 
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comme  lui.  Peu  de  gens  l'imitent  fans  doute ,  &  fe 
foutiennent  par  une  foi  auffi  vive  dans  de  fembla- 
bles  afflictions.  Quant  à  ce  qu'il  dit  enfuite  :  Que 
les  jujles  loueront  le  nom  du  Seigneur  %  &  que  ceux  qui 
ont  le  cœur  droit  demeureront  en  fa  préfence  ;  il  en- 
tend ,  félon  l'excellente  explication  qu'en  donne 
faint  Jean  Chryfoftôme  ,  que  quoi  qu'il  arrive , 
quoique  les  humbles  foient  outragés  par  les  mé- 
dians ,  &  que  ces  roéchans  foient  élevés  en  hon- 
neur ,  les  jujles  rendront  toujours  grâces  à  Dieu  Se 
loueront  fon  nom ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  lui  de- 
mander les  raifons  de  fa  conduite;  parce  que  c'eft 
le  propre  caradere  des  juftes ,  de  lui  rendre  grâces, 
&  de  le  louer  en  tout  temps  &  en  toutes  chofes. 
Ainfi  ceux  qui  ont  le  cœur  droit ,  ajoute  le  même 
Saint ,  étant  foutenus  par  fon  affiftance  ,  &  l'ayant 
toujours  préfent  dans  le  cœur  ,  ne  fe  retirent  ja- 
mais d'avec  lui  :  car  c'eft  en  ce  fens  qu'il  explique 
ces  paroles  :  Qu'ils  demeureront  toujours  en  la  pré- 
fence de  Dieu  ;  &  habitabunt  recii  cum  vultu  tuo  ; 
c'eft-à-dire  ,  qu'ils  fe  tiendront  fermes  près  de  lui , 
fans  en  être  féparés  par  aucune  affliction  qui  leur 
arrive. 

Mais  on  peut  encore  entendre  ceci  à  la  lettre 
de  cette  forte.  Qu'au  lieu  qu'il  eft  dit  auparavant, 
que  le  Seigneur  fera  juftice  &  prendra  vengean- 
ce de  ceux  qui  ont  affligé  les  pauvres  ,  les  jujles 
au-contraire  &  ceux  qui  ont  le  cœur  droit ,  loue-, 
ront  fans  cefle  le  nom  adorable  de  celui  qui  aura 
pris  leur  défenfe  ,  &  jouiront  des  regards  favo-' 
rables  de  fon  vifage  ,  qui  marquent  fa  protection 
toute-puiflante  j  ou  qu'ils  feront  éternellement  en 
fa  préfence  >  ce  qui  fait  tout  le  bonheur  des  Efprits 
ccUftes. 
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PSEAUME  CXL. 

.   PSEAUME  DE  DAVID. 

On  croit  que  ce  Pfeaumc  a  été  compofé  par  David  à 
la  même  occajîon  &  fur  le  même  fujet  que  le  précè- 
dent y  c'ejl-à-dire  j  dans  le  même  temps  que  S aul  le 
perfîcutoit.  Cefl  une  excellente  pîicre  pour  de  mon- 
der  à  Dieu  entr  autres  chofes  la  cïrconfpeUion  pour 
ne  point  pécher  par  fa  langue. 

i.OEigneur,  j'ai  crié  vers  x.TP\Ominc, clama- 
k3  vous  ;  exaucez  -  moi  :     -L/viad.ce  exau- 
i  •     i    r  ai  me  :  intende  voci 

écoutez  ma  voix  lorfque  ,e  mtx  cdm  damavcro 

crierai  pour  vous  prier.  aj  lCt 

2.  Que  ma  prière  s'élève  i.  Dirigatur  oratio 
vers  vous  comme  la  fumée  mca  ^cut  incenfum  in 
de  l'encens:  que  l'élévation  confpcau  tuo  :  éleva, 
de  mes  mains  vous  ioit  agréa-  facrifîcium  vcf  d. 
ble  comme   le  Jacnhce  du  nam. 

foir. 

3 .  Mettez ,  Seigneur ,  une     z .  Pone .  Domine  î 

garde  à  ma  bouche  ,  &  une  euftodiam  ori  roeo  j  8c 

forte  à  mes  lèvres  qui  les  fer-  ?*ium  circumftanci* 
*  ft  *  labiismcis. 

me  exactemenr. 

4.  Ne  fouffrez  point  que      4. Non  déclines  cor 
mon  cœur  fe  laifle  aller  à  des  nncum  in  v"ba  maIi* 
•paroles  de  malice   pour  cher-  ^LS^f^S! 

cher  des  excules  a  mes  pe-  r 
chés. 


V .  1.  txpL  Elcvatio  manuum 
mcarum  ,  j.  e,  oratio ,  quam  elera- 
tît  mauibus  fundo.  Sdlurm,  Ççns- 


br&ri.  24uù. 

y .  4  •  leur.  Ne  détournes  point 
on  cœur  vers,  0CC. 

4.  cum 
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j.cnra  hominibus       5.  comme  les  hommes  qui 

aicabo  cum  cle&is  co-  n«  prendrai  aucune  part  à  ce 
rura.  qu'ils  trouvent  de  plus  déli- 

increpabit  me  :  olcum  °f  *  m.e  COmSe  ^vec  chari^ 
aucem  pcfccacoris  non  te  :  ma,s  <îue  l'huile  du  pe- 
impinguctcapucmcum  cheur  ne  parfume  &  n'en- 

r\  »      graifle  point  ma  tete, 

7.  Quoniam  adhuc  d  *  r •  - 

&  oftcio  mca  in  benc-       7* PaFCe  ^Uev  '  °PP<>^ 
placitis  eorum ,  abfor-   me  ma  Prlere  à  toutes  les  cho- 
pti  funt  jundi  peu*  fes  qui  flattent  leur  cupidité  t 
judiecs  eorum.  leurs  juges  ont  été  précipités 

&  brifés  contre  la  pierre; 

ouonilï!CW  7fba  ^      8  • Et  i,S  ^erom  enfin  mes 
ficut  crafficudo  cerr*   Pa™eS  >  3/aU/e  f°nc 
cruptacftfupcrtcrram.  paillantes  &  efficaces.  De  mê- 
me qu'une  terre  dure  &  ferrée 
étant  rompue  avec  le  foc  eft 
j      ,    renverfée  fur  une  aito*  terre  ; 

JfcÏ&H«S£  ,  >V™  «  «f  «  "«*  6.  dé! 
toi*  ad  te  ,  Domine ,  Places>julqu  *  nous  mettre  aux 
Domine,  oculimei  :  in  approches  du  fcpulcre.  Mais  f 
te  fperavi ,  non  auferas  Seigneur  ,  parce  que  mes  yeux 
animam  mcam;  font  élevés  vers  vous  ;  parce* 

que  |*oi  efperé  en  vous  ,  Seû 
gneur  ,  ne  m  ôtez  pas  la  viei 


f.  U  txpl  eut»  eleclis  eorum  , 
».  *.  non  cura  viris  elettis  ,  fed 
CUin  eleûis  cibis.  BetUrm.  Mnifius. 

■f.  6.  lettt.  raifericorde. 

ir.y.  expl  Non  fnlum  Uldrum 
perniciofam  fugiam  graciai»  ;  fed 
étiam  ftabo  adverfus  eorum  cupi- 
4itatc$.  Hoc  enim /ïbi  vult  Ulud  5 


»»  beneplacitis  eorum.  *".  àdver'- 
fui  eorum  cupiditace*  prc<*tttr* 

Chryfojl. 

y.  éxpl.  Ne  fou/frez  pis 
qu'on  m'ôrc  la  vie.  hebr.  Ne  ni** 
des  animam  meam. 

Ibid.  leur,  l'ame* 
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1  o.  Gardez-moi  des  pièges  10.  Caftodi  me  l  Ia- 
qu'  ils  m'ont  dreîîés  ,  Se  des  qaeo ,  quem  ftatocnae 

«a  §        1  •  mini  ;  Se  a  Icandalis 

embûches  de  ceux  qui  corn-  operamium  «^«é. 
mettent  l'iniquité. 

11.  Les  pécheurs  tombe-  u.  Cadeoun  retîa- 

ront  dans   fon    filet.  Pour  "lo  fl*  P?atores  » 

r  -    r    \  •  t         s        linzulantcr  lum  ceo  : 

moi  ,e  fuis  feul  jufques  à  ce  ^  ttanfeaœ.  8 
que  je  pafle. 

f.  io.  autr.  fcandalc».  exfl.  à|  f.  n.  *«/r.  leur  filer,  exp/.  il 
feandalis ,  #.  e.  à  tendiculis  ,  infi-  rctiaculo  ,  i.  e  fuo,  ui  fîc  fîWularis 
diii.  Gcntbr.  Menoch.  |  pro  plurali.  GentbrdrJ.  Muifiiu. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

ir.  1.2.  O  Eigneur  y  j'ai  crié  vers  vous  :  exauce^ 
^  moi  :  écoute^  ma  voix  lorfque  je  crierai 
pour  vous  prier.  Que  ma  prière  s'élève  vers  vous  com- 
me la  fumée  de  l'encens  :  que  l*  élévation  de  mes  mains 
vous  /bit  agréable  comme  le  facrifice  que  L'on  vous  offre 
le  foir. 

Cécoit  un  ufage  &  une  tradition  j  félon  faint 
Jean  Chryfoftôme  >  de  réciter  tous  les  jours  au 
foir  ce  Pfeaume;  &  il  témoigne  que  tous  ceux  pref- 
que  qui  l'avoient  continuellement  dans  la  bou- 
che ,  n'en  entendoienr  pas  îe  fens  ,  quoiqu'il  ren- 
ferme des  remèdes  très  efficaces  pour  effacer  tous 
les  foirs  les  impuretés  que  Ton  contracte  dans  les 
différentes  occupations  de  la  journée.  Il  dit  que 
ce  cri  dont  parle  ici  le  Prophète  ,  &  qui  lui  donne 
une  fainte  confiance  que  Dieu  le  doit  exaucer  ,  eft 
un  cri  intérieur  ,  que  forme  un  cceur  embrafé  de 
charité  ,  &  un  efprir  contrit  ôC  brifé  en  fa  préfen- 
ce  j  tel  qu'étok  celui  que  poufToit  Moïfe  lorfquii 
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étoit  exaucé.  C'eft  un  cri  ,  dit  faint  pilaire  ,  non 
de  la  voix  ,  mais  de  la  foi  :  Fidei  ^4d  eum  ,  non 
Vocis  clamore  clamatur. 

Que  ma  prière  9  continue  David ,  s  élevé  droit  com- 
me r encens  en  votre  préfenct  -y  c'eft-à-dire  y  qu'elle  ne 
•  foit  détournée  par  aucunes  penfées  mauvaifes  %  ni 
par  aucunes  partions  criminelles  :  mais  que  tendant 
droit  vers  vous  ,  mon  Dieu  ,  comme  un  encens  d'a- 
gréable odeur  ,  &  qu  étant  pouiTée  en  haut  du 
fond  du  cœur  tout  brûlant  da  feu  de  votre  divin 
amour  elle  foit  digne  d'être  reçue  devant  vous. 
Que  dans  cet  exil ,  où  je  vis  éloigné  de  votre  au- 
tel j  mes  mains  élevées  vers  vous  dans  ma  prière,  vous 
offrent  un  facrifice  adorable  ,  comme  celui  qui 
vous  eft  offert  tous  les  foirs  dans  votre  faint  ta- 
bernacle. On  en  offroit  aufîi  un  tous  les  matins. 
Mais  David  parle  de  celui  du  foir ,  peut-être  parce 
qu'il  chanta  ce  Pfeaume  fur  le  foir  ;  ou  parce  que 
le  facrifice  du  foir  étoit  le  plus  excellent ,  comme 
étant  l'image  du  facrifice  de  la  croix  ,  qui  fut  of- 
fert fur  le  loir.  Cette  élévation  des  mains  peut  mar-  mlMr, 
quer  ,  félon  les  faints  Pères  ,  l'exercice  des  bon-  frvfifa 
nés  œuvres  ,  principalement  de  l'aumône  ,  dont  la 
prière  ,  pour  être  agréable  a*  Dieu  ^  doit  être  tou- 
jours accompagnée. 

ir.  3.  4.  5.  Mette%  ,  Seigneur  3  une  gttrde  à  ma  . 
bouche  j  &  une  porte  à  mes  lèvres  3  qui  les  ferme 
exactement.  Ne  fouffre\  point  que  mon  cœur  Je  laijje  * 
aller  à  des  paroles  de  malice  ,  &c. 

Le  Sage  exprime  la  même  chofe  d'une  manière  **• 
encore  plus  forte  ,  lorfqu'il  dit  :  Mette\  des  portes 
&  des  ferrures  à  votre  bouche  :  fonde^  votre  or  6*  vo- 
tre argent  ;  &  faites  une  balance  pour  pefer  vos  paro-  : 
les  y  &  un  jufte  frein  pour  retenir  votre  bouche  ;  & 
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thryfoji.  gardez-vous  de  tomber  par  votre  langue.  Un  grand 
Saint  témoigne  ,  que  la  garde  Ôc  la  porte  la  plus  fûre 
que  nous  puiffions  mettre  à  notre  bouche  ,  pour  em- 
pêcher qu'il  n'en  forte  des  paroles  inconlîderées  , 
ou  injurieufes  &  criminelles  l  eft  la  penfée  de  ce 
feu  de  la  divine  juftice  ,  qui  doit  embrafer  cous  . 
ceux  qui  auronr  abufé  du  miniftere  de  leur  lan- 
gue. Mais  le  Prophète  demande  à  Dieu  qu'il  merte 
lui  même  cette  garde  &  cette  porre  à  fa  bouche. 
Pone y  Domine ,  eufiodiam  orïmeo;  parce  qu'il  fent 
la  volubilité  de  la  langue  y  qui  eft  toujours  prête 
a  s'emporter  ,  fi  Dieu  ne  l'arrête  par  fa  crainte  ôc 
Dar  fon  amour  ,  qui  font  les  gardes  les  plus  ridel- 
les de  notre  bouche  ,  dont  la  porte  ne  doit  s'ou- 
vrir que  quand  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  vertus 
le  lui  commande.  Or  David  ,  dans  l'état  où  il  fe 
trou  voit ,  calomnié  ,  déchiré  ,  &  perfecuté  par  tant 
d'ennemis  ,  avoit  grand  befoin  qu'il  plût  à  Dieu 
de  mettre  à  fa  bouche  cette  garde  dont  il  parle  , 
afin  qu'il  veillât  fur  fes  paroles,  &  que  Fin  juftice 
de  ceux  qui  le  haïfibient  ne  le  portât  point  à  l'im- 
patience &  au  murmure. 

Mais  parce  que  c'eft  du  cœur  que  naifTent  les 
paroles  comme  de  leur  fource,  il  demande  à  Dieu  , 
qu'il  veuille  bien  ne  pas  permettre  que  fon  cœur fe  laif- 
fât  aller  à  des  paroles  des  malice  }  &  fur  tout  d'une 
malice  auflî  fubtile  qu'eft  celle  de  rechercher  des 
exeufes  dans  fes  péchés.  Car  c'étoit  fans  doute  un  - 
fujet  de  tentation  très  -  fpécieux  pour  David  ,  de 
voir  Finjufte  perfecution  de  ceux  qui  vouloient 
le  faire  mourir.  Et  ce  qu'il  avoit  alors  extrême- 
ment à  appréhender  >  étoit  que  leur  conduite  fi  dc- 
raifonnable  ne  lui  devînt  un  prétexte  pour  juftifier 
en  quelque  forte  les  murmures  aufquels  il  fe  feroic 
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emporté.  On  peut  dire  encore  en  gênerai  ,  que  la 
plus  grande  malice  du  coeur  de  l'homme  ,  &  qui  eft 
plus  directement  oppofée  à  la  divine  mifericorde, 
eft  celle  qui  lui  fait  chercher  diverfes  exeufes  pour 
fe  jujlificr  dans  fon  péché.  Ceft  cette  malice  que 

-s*l<  '     '    '  '  ~  " 

le  moment  qu'il  en  fut  repris  ,  ôc  mérita  aufli  tôt 
d'en  obtenir  le  pardon. 

Ce  n"eft  pas  ainfi  qu'en  ufent  ceux  qui  commet- 
tent l'iniquité  par  une  malice  femblable  à  celle  du 
démon  même  ,  qui  bien  éloigné  de  reconnoîrre 
fon  crime  ,  s'endurcit  de  plus  en  plus  dans  fon  or- 
gueil. C'éroit  le  commerce  de  ces  pécheurs  obftinés 
que  le  Prophète  témoigne  vouloir  éviter.  Et  il* 
déclare  qu'étant  aflîfté  de  Dieu  ,  il  ne  prendra  au- 
cune part  à  ce  qu  'il  trouve  de  plus  délicieux  ,  mar- 
quant par -là  combien  doivent  s'éloigner  de  la 
fréquentation  de  ces  fortes  de  perfonnes  ,  ceux 
qui  défirent  fe  conferver  dans  l'innocence.  Peut-  Muif%Hi' 
être  auflî  qu'il,  défignoit  en  termes  couverts  le  luxe 
de  la  table  des  gens  de  la  Cour  du  roi  Saiil  ,  qui 
étoient  ceux  qui  faifoient  comme  profeflîon  d'in- 
juftice  à  fon  égard ,  &  qu'il  appelle  des  ouvriers  d'i- 
niquité. 

ir.  6.  Que  le  jujle  me  reprenne  &  me  corrige  avec 
charité  :  mais  que  l'huile  du  pécheur  ne  parfume  ÔC 
n'engraiffe  point  ma  te  te. 

Bien  éloigné  de  vouloir  chercher  des  prétextes 
pour  fe  juftifier  dans  fes  péchés  ,  il  regarde  com- 
me une  mifericorde  y  d'être  repris  ôc  corrigé  parles 
jujles  ;  8>c  il  témoigne  une  forr  grande  avetfion  des 
louanges  ôc  des  flatteries  des  pécheurs  ,  qu'il  expri- 
me par  eecre  huile  de  parfum  des  médians  y  dont  il 

k  k  u] 
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prie  Dieu  que  fa  tête  ne  foie  jamais  parfumée ,  parce 
qu'il  aime  beaucoup  mieux  j  dit  faint  Auguftin  9 
les  repréhenfions  mifericordieufes ,  que  les  faulTes 
louanges  :  Emendari  fe  vult  mifcriçorditer  potiàs  , 
quàm  laudari  fallaciter.  Et  la  raifon  en  eft  ,  félon 
faint  Jean  Chryfoftôme ,  que  la  vraie  mifericorde  &C 
la  chante  folide  tendent  fur  toutjs  chofes  à  guérie 
les  plaies  desames  :  ainfî  le  Propnete  choifit  plutôt 
ceux  qui  le  reprennent,  que  ceux  qui  le  flattent  ; 
parce  que  cette  fauffe  complaifance  des  uns  eft 
la  caufe  de  la  perte  de  pîuheurs  ;  au  lieu  que 
j-  cette  jufte  feverité  des  autres  en  fauve  un  grand 
nombre, 

f.  7.  Parce  que  j'oppoferai  même  ma  prière  à  toutes 
•  les  chofes  qui  flattent  leur  cupidité  :  leurs  Juges  ont  été 
précipités  &  brifes  contre  la  pierre. 

Nous  avons  fuivi  dans  l'explication  de  ce  ver- 
fer  ,  qui  eft  l'un  des  plus  obfcurs  de  l'Ecriture ,  le 
*W  fens  que  faint  Chryfoftôme  y  a  donné.  David  dit 
donc  ,  que  bien  loin  de  rechercher  PapplaudhTe- 
ment  des  pécheurs  ,  il  fe  roidit  contre  tout  ce  qu  'ils 
défirent  &  qui  flatte  davantage  leur  cupidité;  Ôc 
qu'il  oppofe  â  leurs  faux  plaifirs  une  prière  pleine 
de  foi  ,  qu'il  offre  fans  cefle  à  Dieu  pour  avoir 
la  force  d'y  réfifter  jufqu'à  la  fin  avec  une  égale 
fermeté.  Pour  s'affermir  encore  plus  dans  cette  foi , 
il  fe  repréfente  ,  que  leurs  Juges  ,  c*eft  à-dire  ,  les 
premiers  d  entreux  &  leurs  Princes  ,  ont  été  pré* 
cipités  &  brifés  contre  la  pierre  ;  ce  qui  eft  peut- 
être  une  expreflion  figurée,  qui  marque  la  prompte 
&  très-funefte  ruine  de  tous  ces  Grands  ,  qui  ne 
mettent  leurs  plaifirs  que  dans  les  chofes  qui  doi- 
vent être  la  fource  de  leur  perte.  Il  femble  même, 
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prière  ,  la  ruine  précipitée  de  ces  Juges  &  de  ces 
Princes ,  &  que  ce  foie  une  efpece  de  propherie  de 
ce  qu'on  vit  arriver  quelque  temps  après  à  Saiïl  , 
lorfqu'il  périt  mifetablement  avec  la  plupart  de  fes 
officiers. 

t.  8.  9.  Et  ils  écoutent  enfin  mes  paroles ,  à  caufe 
quelles  font  pulffantes  &c  efficaces.  De  même  qu'une 
terre  dure  &  ferrée  étant  rompue  avec  le  foc  ,  ejl  ren- 
verfée  fur  une  autre  terre  ;  nos  os  ont  été  brifés  &  dépla- 
cés j  jufqu  a  nous  mettre  aux  approches  du  fepulcre* 
Mais  j  Seigneur  ,  parce  que  mes  y  eux  font  élevés  vers 
vous  \  parce  que  j'ai  efperé  en  vous ,  Seigneur  j  ne  fépa- 
rat  pas  mon  ame  d'avec  mon  corps. 

11  femble  qu'il  veuille  dire  ,  que  ces  Grands  &C 
que  ces  Princes  fe  voyant  ainfi  envelopés  dans  la 
ruine  donc  il  a  parlé  ,  écouteront ,  quoique  rrop 
tard  ,  fes  paroles  ,  &  comprendront  à  la  fin  la  vc- 
w  nré  tlè$-efficacc  de  ce  qu'il  leur  avoit  dit  ;  par  où 
il  pourroit  marquer  ce'  qu'il  avoit  déclaré  à  Saiïi 
même  ,  après  l'avoir  épargné  lorfquu  eût  pu  le 
tuer  ,  en  lui  difant  :  Que  le  Seigneur  rendroit  à  cha-  f. 
cun  d'eux  félon  fa  juflice.  Ou  bien  il  veut  dire  j  qu'a- c-1*-  Um 
près  que  ces  Princes  feront  tombés  dans  ce  fu-  *13' 
nefte  châtiment ,  tous  les  autres  feront  convain- 
cus de  la  venu  efficace  des  paroles  par  lefquelles  il 
a  imploré  le  fecours  de  Dieu  >  &  prédit  la  perte 
de  fes  ennemis.  Car  il  n'y  a  point  de  force  pa- 
reille à  celle  des  innocens  perfécutés  j  qui  fouf- 
frenc  paifiblement  la  mauvaife  volonté  des  mé- 
dians j  &  qui  fe  contentent  de  s'en  plaindre  a 
Dieu.  Leur  filence  même  eft  un  cri  puijjant  ,  qui 
pénètre  jufques'aux  oreilles  du  Seigneur,  &  qui 
iera  entendu  un  jour  de  leurs  ennemis  d'une  ma- 
nière d'autant  plus  terrible  ,  qu'ils  auront  long- 
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femp^  refufé  de  l'écouter.  Heureux  ceux  dont  le 
cœur  en  aura  été  frappé  falutairemenr  avant  leur 
mort ,  &  qui  en  auront  compris  l'efficace  avant  que 
être  réduits  à  le  fentir  par  expérience. 
Ces  paroles  fi  puiffantes  &  Ci  efficaces  des  juftes  3 
que  leurs  propres  perfécuteurs  entendront  un  jour, 
nous  peuvent  être  exprimées  par  celles  qui  fui- 
vent  ,  lorfque  le  Prophète  ,  s'adreiïant  à  Dieu  dans 
J'extrême  affli&ion  on  fes  ennemis  l'avoient  ré- 
duit ,  il  lui  dit  :  Que  comme  une  terre  endurcie  eji 
renverfée  &  fendue  avec  le  foc  de  la  charrue  ;  tous 
fis  as  avoient  été  brifés  &  déplacés  y  jufqu'à  fe  voir 
proche  de  la  mort\  mais  qu'ayant  toujours  tenu fes  yeux 
ç levés  vers  lui  par  Vefperance  très -ferme  qu'il  a  voit 
çn  Jon  ft cours  ,  il  s'aflTurojt  qu'il  ne  l'abandonneroit 
pas ,  ni  ne  livreroit  par  fon  ame  &  fa  vie  en  la  puif- 
îance  de  fes  ennemis  pour  la  lui  Ster. 

Telle  eft  la  force  de  David  perfecuté  ,  dans  le 
temps  mênjje  qu'il  femble  accablé  fous  le  pouvoir 
fie  ceux  qui  le  perfecutent.  Ecoute-^  &  comprenez 
bien  la  puiffance  de  ces  paroles  d'un  innocent  qui  ne 
s'adre^Te  qu'a  Dieu  dans  fes  foufFrances ,  vous  tous 
qui  faites  fouffrir  les  juftes  pendant  cette  vie.  Et 
n'attendez  pas  à  les  écouter  inutilement  un  jour , 
jprfque  vous  vous  en  trouverez  fubitement  accar 
blé  comme  fous  un  poids  infuppprtable, 

f.  10.  Gardez-moi  du  piège  qu'ils  mont  drejfé ,  ô 
fes  embûches  de  ceux  qui  commettent  V iniquité. 

Ce  piège  dont  David  demandait  l  Dieu  qu'il  le 
Çar.dflt  9  n'étoit  point  fans  doute  feulement  celui 
qu'ils  lui  tendoient  pour  lui  ôter  la  vie  du  corps  ^ 
mais  encore  celui  que  le  diable  lui  drelîbit  beau- 
coup plus  malicieufement  par  leur  miniftere  pour 
1?  {W«f  devant  Djeu  ,  le  jetter  dans  Vwparien- 
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çe  ,  dans  le  murmure  &  dans  la  haine  de  ceux  qui 
le  haïïïoient.  Telles  croient  principalement  les  cm» 
bûches  ou  les  fçandahs  qu'il  appréhendoit  de  la  part 
de  ceux  qui  commettaient  f  iniquité.  11  craignoit  qu'ils 
n'euffent  enfin  la  force  de  l'engager,  par  leurs  vio- 
lences &  par  leur  exemple  ,  dans  la  voie  de  l'injuf- 
tice  où  ils  marchoienr.  C'eft  pourquoi ,  fentantle 
danger  où  il  étoit  à  toute  heure  de  tomber  dans  ces 
fcandales  ,  il  prioit  Dieu  de  l'en  garder ,  très- con- 
vaincu qu'il  croit ,  Qu'en  vain  on  veille  pour  gar-  V 
der  la  ville  _>  fi  Dieu  ne  daigne  la  garder  lui-mê- 
me. »  11  n'y  a  par-tout,  dit  faint  Hilaire  ,  que  des  « 
pièges  &  que  des  fcandales.  Le  monde  eft  rem-  <* 
pli  d'embûches ,  que  tendent  fans  cefTe ,  foit  les  « 
efprits  des  ténèbres  >  foir  les  enfans  de  défobéif-  <* 
fance  qui  font  animés  par  l'efprit  d'erreur.  •»  Pour 
ne  pas  tomber  dans  ces  malheurs ,  le  faint  Pro- 
phète fait  voir  ,  dit  faint  Chryfoftôme  ,  que  de 
fon  côté  il  efpere  en  Dieu  ;  qu'il  a  toujours  les 
yeux  arrêtés  fur  lui  ;  qu'il  fuit  le  commerce  des 
méchans  ,  &  haït  leurs  cupidités  'criminelles  :  & 
que  du  côté  de  Dieu  il  lui  donne  fon  fecours  ,  il 
combat  fes  ennemis  avec  lui ,  &  l'élevé  au-delTùs 
de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  difficile  à  fupporter. 
Car  c'eft  en  cela  ,  dit  ce  grand  Saint  ,  que  con-  « 
fifte  la  vertu  ;  dans  l'ardeur  avec  laquelle  nous  « 
travaillons  à  notre  falut  ,  &  dans  le  fecours  du  « 
Seigneur  ,  lequel  combat  avec  nous.  m 

t.  1 1 .  Les  pécheurs  tomberont  dans  fon  filet.  Pour 
moi  j  je  fuis  feul  jufques  à  ce  que  je  pajfe. 

Les  pécheurs,  c'eft-à-dire  ,  ces  hommes  dévoués 
an  péché  &  à  la  haine  qu'ils  me  portent  3  me  dref- 
fent  des  piegçs  fans  cefïe  :  mais  ils  tomberont  eux- 
piêmes  dans  le  filet,  ou  de  Dieu  ,  qui  doit  les  pu- 
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nir  feveremenc  ;  ou  du  démon  ,  qui  n'attend  que 
le  momenr  de  les  entraîner  dans  une  perte  corn- 
mune  avec  lui  :  Ou  bien  ils  feront  tous  envelop- 
pés dans  un  même  filet  avec  Saiil ,  dont  ils  fuivenc 
Ôc  fécondent  la  paflïon  :  Ou  enfin ,  félon  l'expli- 
cation que  quelques-uns  donnent  à  ces  paroles  , 
conformément  au  fens  de  l'hébreu  ,  ils  tomberont 
&  feront  pris  dans  leur  propre  filet  3  c'eft-à-dire  9 
dans  le  piège  même  qu'ils  m'ont  dre(Té  j  &  com- 
me il  le  dit  ailleurs  ,  dans  la  foiTe  qu'ils  ont  creu- 
fée.  Cependant  le  faint  Prophète  fc  tenoit  feulfr 
à  V écart ,  fans  prendre  de  part  à  toute  l'iniquité 
qu'ils  commettoient  ^  en  .attendant  qu'il  pajjât,  ÔC 
qu'il  s'échappât  ,  avec  le  fecours  de  Dieu ,  de  tant 
de  périls.  C'eft-là  ,  dit  un  faint  Evêque  ,  le  capi- 
tal de  la  vertu  ;  c'eft-là  toute  la  fûreté  ,  &  route 
la  force  du  Chrétien  ,  depajjïr,  non  quelques  jours 
feulement  ,  mais  tout  le  temps  de  fa  vie  dans  une 
fuite  &  une  féparation  continuelle  des%méchans , 
&  de  tous  ceux  dont  il  pourroit  craindre  la  cor- 
ruption ;  Se  de  vivre  recueilli  avec  lui-mcme  & 
dans  une  fainte  folitude  j  qui  foit  plutôt  une  foli- 
tude  du  cœur  embrafé  de  l'amour  de  la  fagetfè  , 
que  du  corps.  Car  ce  n'eft  pas  j  ajoute-t-il  ,  le 
défert  qui  rend  l'homme  folitaire.  Et  on  le  peut 
être  au  milieu  des  villes  ,  lorfqu'on  a  autant  de 
foin  de  s'éloigner  des  aiïemblées  corrompues  des 
méchJns  ,  que  de  s'unir  aux  faintes  focietés  de* 
hommes  juftes.  • 
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Intelligence  de  David  ,  lorsqu'il  étoitdans 

la  caverne.  priere. 

//  paroit  par  T  Ecriture  ,  que  David  s*cfi  retiré  dans  r.  Reg9 
deux  différentes  cavernes  durant  la  perfécution  de  **•  *• 
Saul\dans  la  caverne  d'Odolla  j  lorsqu'il  s'enfuit  de  ^ 
devant  Achis  roi  de  Geth  ,  &  dans  la  caverne  d'En- 
gaddi  j  où  il  épargna  Sa'ûl  lorfqu'il  tomba  entre fes 
mains.Lcs  uns  croient  que  ce  qui  efl  dans  ce  Pfeaumc 
regarde  la  première  de  ces  deux  cavernes  j  &  les  au- 
tres le  rapportent  à  la  féconde.  Quoi  qu'il  en  /bit  j  il 
paroit  que  lorfquc  David  fit  à  Dieu  cette  excellente 
prière ,  il  étoitdans  un  extrême  péril  ^  &  n'avoit  au- 
cune efperance  humaine  de  fe  fauver  :  ce  qui  femble 
convenir  mieux  à  fêtai  où  il  fe  trouva  d'abord 
dans  la  caverne  d'Engaddi,  étant  tout  environné  par 
les  troupes  de  Saul  \  quoiqu'il  y  ait  a" autres  chofes 
qu'on  a  peine  à  accorder.  Cette  prière  de  David  ainfi 
renfermé  dans  une  caverne  &  perfecuté par  tant  d! en- 
nemis ,  convient  admirablement  ^  félon  plufieurs  In- 
terprètes j  à  Jisus-Christ.  David  parle  dans 
la  caverne  j  dit  faint  Hilaire  ;  mais  il prophetife  par 
rapport ,  à  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  David  quidem  in 
fpelunca  loquitur  :  fed  propherac  in  Chrifto. 
Car  j  comme  j  dit  un  Interprète  ,  les  titres  des  Gentyr 
Pfeaumes  n'en  marquent  pas  toujours  la  matière  ^ 
mais  l'occajion. 


i.TT'OcemcâadDo-  i.T'Ài  élevé  ma  voix  pour 
V  minum  clama-      J  crier  vers  \Q  Seigneur  , 

vi  :  vece  mca  au  Do-  .»  .   /•     t  •  • 

«inumdcprccWum:  \"é}«"  ma  ™"  Pour  Pr>« 

'  le  Seigneur. 


I 
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z.  Je  répands  ma  prière  en 
fa  préfence  ;  &  j  expofe  de- 
vant lui  mon  extrême  afflic- 
tion. 

}«  Lorfque  -mon  ame  eft 
toute  prête  à  me  quitter  :  & 
vous  connoiflez  ,  Seigneur , 
mes  voies. 

4.  Us  mont  tendu  un  piège 
en  fecret  de  cette  voie  où 
je  marchois. 

5.  Je  confïderois  à  ma  droi- 
te t  &  je  regardois  :  &  il  n'y 
avoit  perfonne  qui  me  con- 
nut. 

Tout  moyen  de  m'en- 
fuir  meft  ôté  :  &  nul  ne  cher- 
che à  fauver  ma  vie. 

7.  J'ai  crié  vers  vous  ,  Sei- 
gneur ;  j'ai  dit  :  Vous  êtes 
mon  efperance  ,  &  mon  par- 
dans  la  terre  des  vivans. 

8.  Soyez  attentif  à  ma  priè- 
re ;  parce  que  je  fuis  extrê- 
mement humilié. 

9.  Délivrez -moi  de  ceux 
qui  me  perfécutent  ;  parce 
qu'ils  font  devenus  plus  forts 
que  moi. 

10.  Tirez  mon  ame  de  la 
prifon  où  elle  eft  ;  afin  que 
je  benifTe  votre  nom.  Les 
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x.  EfFundo  in  conf- 
pcdu  cjus  orationcm 
meam  ,  &  tribulatio- 
nem  mcam  ancc  ipfum 
pronuntio. 

3.  In  dcficicndo  ex 
me  fpiritum  mcum  ,  & 
tu  cQgnovifti  femitas 
meas. 

4.  In  via  hac  ,  quâ 
ambulabam  ,  abfcon- 
dcrunt  laqueum  mihi. 

5.  Confîderabam  ad 
dextcram  5  &  videbam  : 
&  non  erat  qui  cognof- 
ccret  me, 

6.  Periit  fuga  à  me, 
&  non  eft  qui  requirat 
animam  meam. 

7.  Clamavi  ad  te  % 
Domine  :  dixi  :  Tu  es 
fpes  mca  ,  portio  mea 
in  terra  viventium. 

8.  Intende  ad  depre- 
cationem  meam  :  quia 
humiliatus  fum  nimis. 

5t.  Libéra  me  à  pcr- 
fequentibus  me  :  quia 
confortati  fùnt  fupcr 
me. 

10,  Educ  de  cufto* 
dia  animam  meam  ad 
confùendum  nornini 


*.  S.  *utrK affligé 


f* 10.  tutu  rende  flaire  à* 
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tuormccipcdantjufti,  juftes  font  dans  l'attente  de 
Joncc  rétribuas  jnihi.    la  juftice  que  you$  me  ren. 

drez. 

jr.  lo.autr.  du  recours  que  vous  me  donnere*. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

I 

y.  i.  i.  5.  T'Ai  élevé  ma  voix  pour  crier  vers  le 
J  Seigneur  :  /ai  élevé  ma  voix  pour  qf* 
frir  mon  humble  fupplication  au  Seigneur,  Je  répands 
ma  prière  en  fa  préjence  j  &  fexpofe  devant  lui  mon 
extrême  affliction  &c. 

David  ,  dans  l'extrémité  où  il  fe  trouve  >  com- 
prend très -bien  par  la  lumière  de  cette  divine  in~ 
telligence  dont  il  eft  parlé  dans  le  titre  de  ce  Pfeau- 
me  ,  qu'il  ne  fe  doit  adreiïer  qu'à  Dieu  pour  fortir 
d'un  il  grand  péril.  Il  crie  \  parce  qu'il  fe  fent  pref- 
fé  :  Et  il  n'y  a  que  le  fentiment  très  -  vif  de  notre 
mifere  3  qui  nous  engage  à  crier  comme  le  Pro- 
phète. 11  crie  du  Seigneur  j  parce  qu'il  eft  convain- 
cu que  le  fecours  des  créatures  lui  eft  inutile  :  Et 
c'eft  encore  la  conviction  de  cette  inutilité  de 
tous  les  appuis  humains  ,  qui  nous  difpofe  à  im- 
plorer plus  efficacement  l'arfiftance  du  Tout-puif- 
fant.  Enfin  il  crie  ,  comme  dit  faint  Chryfoftôme  , 
non  contre  fes  ennemis  ,  ce  qui  feroit  moins  le 
cri  ou  la  voix  d'un  homme  ,  que  d'une  bête  ou 
d'un  ferpent  ;  mais  avec,  la  voix  qui  lui  eft  propre.  Ec 
quelle  étoit  cette  voix  propre  &  finguliere  a  Da- 
vid ?  C'étoit  une  voix  de  douceur  &  de  charité  , 
une  voix  femblable  à  celle  de  Jesus-Christ 
dont  il  croit  la  figure  ,  qui  ne  demandoic  point  la 
mort  |  mais  le  fa  Lut  de  fes  ennemis. 


I 


La  prière  de  ce  faint  homme  n 'étoit  pas  fuper- 
ficielle  5  ni  feulemenr  un  fon  extérieur  de  fa  voix , 
comme  l'eft  celle  d'un  grand  nombre  de  Chré- 
tiens j  dont  le  cœur  eft  froid  &  fec  dans  le  temps 
même  qu'ils  prient  des  lèvres  ;  mais  c'éroit  une 
effufion  de  fon  cœur  en  la  préfence  de  Dieu.  Ce- 
Mryfilt.  toit  ,  dit  un  faint  Evêque  ,  un  fruit  excellent  de 
l'affli&ion  même  dans  laquelle  il,  fe  trouvoit.  Car 
il  ne  repréfente  pas  à  Dieu  fa  juftice  j  ni  fes  ver- 
tus ;  mais  cette  affliction  fi  prenante ,  qui  lui  te- 
noit  lieu  d'une  puiflTante  défenfe  auprès  du  Sei~ 
gneur.  L'état  de  David  étoit  tel  3  qu'il  déclare  que 
fin  ame  étoit  toute  prête  à  le  quitter.  Et  cependant  il 
ne  craint  pas  de  dire  à  Dieu  y  qu'il  connohToir  fes 
démarches  &  fes  voies  j  c'eft-à-dire  3  quelle  étoit 
&  fa  conduite  j  &  la  difpofition  intérieure  de  fon 
cœur  dans  un  tel  accablement ,  &  avec  quelle  fidé- 
lité il  s'étoit  toujours  attaché  à  fes  préceptes  mal- 
gré toutes  les  perfecutions  de  fes  ennemis. 

^.4.  5 . 6*.  7.  Ils  mont  tendu  un  piège  en fecret  dans 
cette  voie  où  je  marchois.  Je  confiderois  à  ma  droite  y 
&  je  regardois  ;  &  il  n'y  avoit  perfonne  qui  me  connût. 
Tout  moyen  de  m  enfuir  m  eft  ôté ,  &c.  • 

Les  ennemis  de  David  ayant  averti  Saiil  du 
lieu  où  il  s'étoit  retiré ,  lui  tendirent  effective- 
ment un  piège  en  fecret ,  puifqu'ils  engagerenr  ce 
Prince  cruel  à  venir  fondre  fur  lui  avec  fes  trou- 
pes &  à  le  furprendre.  Quoiqu'il  eût  alors  avec 
lui  fes  fidèles  compagnons  ,  il  ne  laiflbit  pas  de 
dire  véritablement  de  tous  les  autres  :  Que  de 
quelque  côté  qu'il  fe  tournât ,  à  droit  ou  à  gauche  y 
nul  de  ceux  qui  vouloit  plaire  à  Saiil  ^  ou  qui 
craignoit  de  le  choquer  ,  ne  faifoient  femblant 
de  le  connoitre  y  ni  ne  fe  mettoit  en  peine  de  rechcr» 
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cher  quelque  moyen  de  fauver  fa  vie  ,  &  qu'ainfi 
étant  tout  environné  d'ennemis  ,  il  ne  lui  rejloïtau* 
tune  voie  pour  s'enfuir. 

Cet  étrange  abandonnement  où  fe  trouvoit  le  chyfiPi 
Prophète ,  nous  marquoit  celui  où  fe  trouvent 
quelquefois  les  juftes.  Cat  il  y  a  peu  de  perfon- 
nes  ,  dit  faint  Chryfoftôme  3  qui  afliftent  les  affli- 
gés dans  leurs  fouffrances  ;  fur  tout  lorfque  l'on 
ne  peut  les  aflifter  fans  péril.  Mais  une  fi  grande 
extrémité  ,  bien  loin  de  lui  nuire  ,  lui  fervit  mê- 
me à  l'unir  plus  étroitement  à  Dieu ,  à  qui  il  dit  au 
fond  du  cœur  :  J'ai  crié  vers  vous ,  &  'je  vous  ai 
protejli  que  vous  êtes  mon  efperance  ;  c'eft-à-dire  % 
que  c'eft  en  vous  que  j'efpere  uniquement.  Et  cet 
exemple  de  David  3  tout  environné  d'ennemis  ,  i 
qui  la  vue  d'une  mort  préfente  ne  peut  ôter  Tem- 
pérance très  ferme  qu'il  a  en  Dieu  ,  doit  affermir 
tous  fes  ferviteurs  ,  &  les  empêcher  de  rien  crain- 
dre j  lorsqu'ils  l'ont ,  comme  David  pour  protec- 
"  teur.  Car  le  démon  ,  félon  la  remarque  de  faine 
Chryfoftôme  ,  fart  fouvent  la  même  chofe  à  l'é- 
gard des  ames ,  que  les  ennemis  de  David  lui  fat- 
foient  à  l'extérieur  pour  le  perdre.  Il  leur  diejje , 
non  de  loin  ,  mais  de  près  des  pièges  pour  les  fur- 

[>rendre  >  ce  qui  nous  oblige  à  une  grande  vigi- 
ance  ;  car  il  cache  fes  filets  dans  toutes  les  voies 
oà  nous  marchons  ,  ou  dans  tous  les  exercices  de  la 
<  vertu  même  que  nous  pratiquons.  Il  les  tend  dans 
nos  aumônes ,  en  s'efforçant  de  les  corrompre  par 
la  vanité.  11  les  tend  dans  nos  jeûnes  ,  en  y  mêlant 
une  fecrette  préfomption  ;  &  ainfi  dans  toutes  no$\ 
bonnes  œuvres  :  ce  qui  pourroit  quelquefois  nous 
donner  fujet  de  croire  qu'il  ne  nous  refle  aucun  moyen 
de  nous  ichaper  de  fes  .artifices.  Mais  c'eft  ce  fenti- 
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4nent  même  de  notre  impuuTance  j  qui  nous  doit 
encouragée  comme  David  à  avoir  recours  à  Dieu  * 
&  à  lui  dire  auffî  fincerement  que  ce  faint  hom- 
me :  Qu'il  eft  notre  unique  partage  dans  la  terre  des 
Vivons  ;  c'eft-àdire  ,  qu'il  eft  notre  tout  &  notre 
unique  tréfor  j  foit  en  ce  monde  ^  qui  eft  quelque- 
fois nommé  la  terre  des  hommes  yivans  j  foit  en 
l'autre  ,  qui  eft  la  vraie  terre  des  vivans  pour  ceux 
qui  ont  ici-bas  mis  en  Dieu  toutes  leurs  richeifes. 
On  petit  dire  encore,  que  David  étant  exilé  &  fu- 
gitif^ à  caufe  de  la  perfecution  de  Saiil ,  donnoic 
iouvent  le  nom  de  mort  à  l'état  où  il  étoit.  Et  ainfî 
demandant  à  Dieu ,  dé  retourner  parmi  fon  peu- 
ple ,  il  lui  proteftoit  qu'il  ne  cherchoit  que  lui  feu! 
dans  la  terre  des  vivans  \  c'eft-à-dire  >  dans  la  terre 
des  Ifraelites, 

L'Egîife  qui  à  appliqué  ce  Pfeaume  à  j  e  s  u  s- 
Christ  dans  fa  Palfion  ,  a  cru  entendre  particu- 
lièrement fa  voix  dans  ces  paroles  :  Je  conjiderois  à 
ma  droite  ,  Ô  je  regardois  ;  &  il  ri  y  avoit  perfonne 
qui  me  connut  :  ce  qui  arriva ,  dit  faint  Hilaire ,  lorf- 
que  marchant  vers  la  mort,  il  fe  vit  abandonné  de 
ceux  mêmes  qu'il  avoit  chous  pour  fon  royaume  3 
èn  les  tirant ,  pour  le  dire  ainfî  ,  de  la  gauche  ,  &c 
les  mettant  à  fa  droite  -y  &  lorfque  fon  corps  érant 
arraché  à  la  croix  ,  ils  ne  fe  mirent  point  en  peine 
de  chercher  fon  ame  ;  c'eft-à-dire  ,  d'envifager  la 
puifTance  de  cette  ame  5  qui  avoit  prouvé  par  tant 
de  fignes  miraculeux  &  par  tant  d'œttvres  Surnatu- 
relles ,  qu'il  étoit  Dieu  :  Corpus  enim  quod  cruci  af- 
fixerunt  contuentes  j  poteftatem  anima  ,  qu&  fe  fignis 
&  faclis  Deum  probaverat  3  nemo  qu&rebat. 

^.8.9.10.  Soyc%  attentif  à  ma  prière ,  parce  que 
je  fuis  extrêmement  humilié.  Delivre^-moi  de  ceux  qui 
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me  perfecutent  ^  parce  qu'ils  font  devenus  plus  forts 
que  moi.  Tireç  mon  ame  de  la  prifon  où  elle  ejl ,  afin 
que  je  rende  gloire  à  votre  nom. 

On  a  déjà  vu  plufieurs  fois  que  le  Prophète  , 
pour  engager  Dieu  à  lexaùcer^  &  à  le  tirer  des 
mzinsdefesperfecuteurs  s  ne  lui  repréfente  que  fon 
extrême  humiliation  ,  &  la  violence  avec  laquelle 
ils  s  clevoient  contre  une  perfonne  fans  comparai- 
fon plus foible queux.  Autant  donc  que  les  pmifans 
attaquent  avec  orgueil  &  oppriment  avec  violence 
les  petits  ,  autant  ces  petits  ont  droit  defperer  en 
Dieu,  &  de  le  prefler  qu'il  les  délivre  de  ceux  qui 
les  perfecutent.  Et  par  la  même  raifdn  ces  forts  &c 
ces  puillans  de  la  terre  ont  d'autant  plus  de  fujec 
de  trembler  fous  la  puillance  de  Dieu  ,  qu'ils  abu- 
fent  davantage  de  leur  puillance  contre  ceux  qui 
ne  peuvent  leur  réfiiler  que  par  leurs  prières  &  par 
leurs  gémiflemens. 

Tireç  mon  ame ,  ajoute  David,  de  la  prifon  où  elle 
efi  j  c'eft-à-dire  ,  délivrez-moi  de  ce  grand  péril 
où  je  fuis  de  perdre  la  vie  ,  étant  aflîegé  &  reflerré 
dans  cette  caverne  comme  dans  une  prifon.  Je  ne 
vous  demande  cette  grâce  ,  que  pour  rendre  gloire 
devant  tout  le  monde  à  la  majefté&  à  la  puillance 
de  votre  nom.  Car  tous  les  juftes  font  dans  V attente 
du  fecours  que  vous  me  donnerez  ;  ou  de  la  jujlice  que 
vous  me  rendre-^  ,  étant  brûlés  d'un*  faint  zele  qui 
les  porte  à  compatir  à  mes  fouffrances* 

Que  fi  nous  voulons  expliquer  ces  paroles  de 
Jésus  Christ  ,  il  eft  vrai  de  dire ,  que  lorf- 
qu'il  étoit  encore  en  ce  monde  comme  dans  une 
prifon  ,  il  demandoit  à  fon  Pere  d'en  être  tiré;  &  le  ff . 
demandoit  avec  ce  grand  cri  dont  parle  faint  Paul ,  * 
qui  mérita  d'être  exaucé.  Il  regardoit  en  cela  la 
Tome  III.  L  1 
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gloire  même  de  fon  Pere  ,  &  Taccompliflement 
des  vœux  des  faims  Patriarches  &  de  tous  les  juf- 
tes  ,  qui  attendoient  depuis  tant  de  (iecles  les  effets 
de  la  puiflTance  &  de  hju/lice  que  Dieu  feroit  écla- 
ter en  la  perfonne  du  Meule  fon  Fils  ,  lorfqu'après 
avoir  fouffert  dans  fa  fainte  humanité  pour  les 
hommes ,  il  devoit  entrer  dans  la  gloif^  de  fon 
Pere.  H&c  ei  à  Deo  retributio  efi  :  ut  ci  corporis  quod 
affumpfit ,  paurtiA  gloria  donetur  aurnitas. 
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P  S  EAU  ME  DE  Da  V  I  D,  L  ORSQU  E  SON  FILS 

LE  POURSUIVOIT. 

Quoique  dans  l'hébreu  le  titre  ne  porte  autre  chofe  que 
ces  premières  paroles:  Pfeaumede  David;  ce  que  les 
Septante  ont  ajouté,  fait  connoitre  a  quelle  occafion 
•  il  fut  compofé  ;c'ejl* à-dire j  lorfquen  punition  de  ta- 
dultere  <S*  de  C homicide  que  David  avoit  commis  ^  U 
vit  fon  fils  Abfalon fe  foulever  contre  lui ,  &  lui  dé- 
clarer une  guerre  ouverte.  Il  s'humilie  donc  devant 
Dieu  dans  la  vue  de  fon  péché  ;  &  implorant  fa  mi- 
fericorde  avec  un  vif fentiment  de  fa  mifere  >  il  ap- 
prend par  fon  exemple  à  tous  les  pécheurs  à  s  humi- 
lier &  à  gémir  comme  en  la  préfence  dt  Dieu.  Auffi 
CEglifemet  ce  Pfeaumedans  la  bout he  des  penitens; 
&  cejl  un  de  ceux  qu'elle  appelle  Pénitentiaux. 

i.  Ç  Eigneur  ,  exaucez  ma  u  TP\  Omine,  exau- 

v3  prière.     Rendez    vos      L/di  orationem 

 «il  •        \        f  mcam: auribus  percipe 

oreilles  attentives  a  ma  fup-   *\  * 

...  r ,  ,  /  •  /  r,  oblccracioncm  meam 
phcation  félon  la  vente  de 
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in  vcritatc  tua  :  cxaudi  vos  promejjcs.  Exaucez  -  moi 
me  in  tua  juftitia.        felon  l'équiié  de  votre  juf- 

tice. 

-  a.  Et  non  imres  in  2.  Et  n'entrez  point  en  ju- 
judicium  cum  fervo  gement  avec  votre  ferviteur  j 
tuo  :  quia  non  juftifica-  parCe  que  nul  homme  vivanc 

tmnis' \™£a*  ~  ne  fera  trouvé  jufte  devant 

vous. 

3.  Quia  perfecutus       a.  Parce  que  Fennemi  a 
eft  iniraicus  animam  pourfuivi  mon  ame* ,  &  a  hu« 
mcam  :  humiliavit  in  mil^ma  vie  jufqu'en  terre, 
terra  vitam  mcam.  ... 

4.  Collocavir  me  in  4-  H  ma  réduit  dans  1  obl- 
obfcuris  ficut  mortuos  curité j  comme  ceux  qui  font 
fxculi  :  &  anxiatus  eft  morrs  depuis  plufieurs  fiecles. 

fSZSSïSSl  ^»  *  f  -uce  remplie 
Jncum#  d  angoifle  ,  a  caulc  de  1  état 

où  je  me  rrouvois  :  mon  cœur 
a  été  tout  troublé  au  dedans 
de  moi. 

y.  Mcmor  fui  die-  5.  Je  me  fuis  fouvenu  des 
rum  antiquorum  ;  me-  jours  anciens  :  j  ai  médité  fur 
ditatus  fum  in  omni-  toutes  vos  œuvres  ;  &  jem'ap- 

^tZ^Z  P»iquois  à  confiderer  les  ou- 

meditabar.  vrages  de  vos  mains. 

6.  Expandi  manus  6.  J'ai  étendu  mes  mains 
mcas  ad  te  :  anima  vers  vous  :  mon  ame  eft  en 
mca  ficut  terra  fine  a-  votre   préfence   comme  une 

^ttatlbl-  terre  fans  eau. 

7.  Vclociter  exaudi  7.  Hâtez-vous.,  Seigneur, 
me,  Domine:  defecit  je  m»exaucer  ;  mon  ame  eft 
fpiritus  meus.  tomb    ^  fa  défailUnce# 

I.  expl>  ÏO «la  juftitia  ,  u  e.\Gencbr.  dutr.  félon  votre  ïniûn- 
fccundùm  aequitatem  juftitia;  tua:  ,  ticoidc.  Chryfofl.. 
<|ua;  poftalac  uc  fidem  pr*Ac$.: 

L  1  ij 
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8.  Non  avertas  fa- 

ci  cm  tu  a  m  à  me  :  & 
fîmilis  ero  defeenden- 
cibus  in  lacum. 


5.  Audiram  fac mihi 
manè  mifericordiam 
tua  m  :  quia  in  te  fpc- 
ravi. 

10.  Notam  fac  mihi 


jjl  P  S  B  A  U  M  E 

8.  Ne  détournez  pas  de 
moi  votre  vifage  j  de  peur 
que  je  ne  fois  femblable  à 
ceux  qui  defeendent  dans  la 

lotte. 

9.  Fakes-moi  fentir  promp- 
tement  votre  mifericorde  ; 
parce  que  j'ai  efperé  en  vous. 

10  Faites  moi  connoître  la 

voie  dans  laquelle  je  dois  viam^ua  ambulcm: 
vuic   Moi»      ^  >  f   quia  ad  te  levavi  ani- 

marcher  >  parce  que  j  ai  cleve  mam  mcam# 

mon  ame  vers  vous. 

11.  Délivrez- moi  de  mes  11.  Eripc  medeini- 
ennemis  .  Seigneur  ;  parce  micis  meis.  Domine, 

i  n    \  «  s»*:         ad  te  conhiei  :  docc 

que  ceft  a  vous  que  j  ai  W-  mc  faccrc  V06Iuntarcm 

cours  :  enfeignez-moi  a  hure  tuam,  quia  Dcus  meus 

votre  volonté  ^  parce  que  vous  es  tu. 

êtes  mon  Dieu. 

12.  Votre  Efprit  qui  eft 
fouverainement  bon  ,  me  con- 
duira dans  une  terre  droite  & 
unie.  Vous  me  ferez  vivre  9 
Seigneur  ,  pour  la  gloire  de  xquitatc  tua. 
votre  nom ,  félon  l'équité  de 

votre  juftice. 

13.  Vous  ferez  for  tir  mon      13.  Educesdetriba- 

aroe  de  l'affltâiotl  qui  la  pref-  lationeanimammcam: 
r     0  j  '     •  8c  10  mifcncordia  tua 

fe  y  &  vous  détruirez  mes  en-  ^  , 

nemis  par  un  effet  de  votre  mcos. 

mifericorde. 


ii.  Spiri tus tuus bo- 
nus deduect  mc  in  te*- 
ram  rcclam  :  propter 
nomen  tuum  ,  Demi- 
ne  ,  vi vificabis  me  io 


inimicos 


f.  9.  cxpl.  Audiram  fac  mihi. 
i.  e.  fac  apud  me  fentenctam.  Ge- 
nebrard.  Manè.  *.  e.  celcricer. 
ChryfoJ}.  Uttr.  faites -moi  enten- 


dre votre  mifericorde  des  le  matin. 

f.  m  t.  4*/r.  pa*  une  voie  droi- 
te,  «ce. 
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1 4.Et perdes  omnes,       14.   Et  vous  perdrez  tous 

qui  tabulant  inimam  ceux       •   perftcutenc  moa 

mcam  :  quoniam*  ego  1       1  f  . 

fervus  tuus  fum.  *mei  Parce  1ue  Je  fu,s  vo"« 

lervitcur. 


S«NS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

tf\  1 .  2.      Eigneur  exauce^  ma  prière.  Rende^  vos 
*3  oreilles  attentives  à  ma  fuppilcation  yJe- 
lon  la  vetité  de  vos  prome[fes.  Exauce^- mol  Jeton  Ce- 
quitédâvotre  juflicc  j&c. 

Dieu  avoir  promis  à  David  par  la  bouche  de 
Nathan  de  lui  pardonner.  Ceft  donc  fui  la  vérité 
de  cette  promette  de  Dieu  que  David  s'appuie  , 
lorfqu'il  le  prefle  de  l'exaucer  ôc  ^écouter  la  juppli- 
catlon  pleine  de  ferveur  qu'il  lui  préfente.  C  eft  fur 
f  équité  de  fa  jujlice  à  l'égard  des  pénitens^  ou  fur 
fa  bonté  ,  comme  l'explique  faint  Chryfoflôme, 
&  non  fur  cette  juftice  rigoureufe  qui  demande  la 
punition  des  pécheurs.  Car  il  fçaic  qu'après  lavoir 
offenfé  par  des  crimes  fi  énormes  ,  il  ne  doit  avoir 
recours  qu  a  fa  clémence.  Ceft  pourquoi  jl  le  fup- 
plie  de  ne  pas  entrer  en  jugement  avec  lui  ;  c'eft-à- 
dire  ,  de  ne  vouloir  pas  le  juger  félon  la  rigueur  de 
fa  juftice  ;  parce  que  nul  homme  en  ce  monde  étant 
jugé  rigoureufement  fur  les  préceptes  que  le  Sei- 
gneur lui  a  donnés  ^  ne  peut  être  parfaitement 
jufte  devant  fes  yeux  j  &  que  dès  que  Dieu  tire  des 
tréfors  de  fa  vérité  la  règle  très-droite  &  très  pure 
de  fa  juftice  y  afin  de  nous  examiner  for  cette  rè- 
gle ,  il  paroît  combien  nous  fommes  encore  éloi- 
gnés d  être  juftes  devant  lui.  Ce  qui  étant  vrai  des 
plus  juftes  mêmes^  combien  les  pécheurs ,  tel  qu  é- 
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toit David  lorfqu'il compofa ce  Pfeaume  , doivent* 

ils  s'anéantir  devant  Dieu  ? 

ir.  3.4.  Parce  que  V ennemi  a pourfuivi  mon  ame  s 
&  a  humilié  ma  vie  jufquen  terre.  Jl  m'a  réduit  dans 
tobfcuritij  comme  ceux  qui  font  morts  depuis  plujîeurs 
Jiecles  ;  &c. 

Ceci  fe  peut  expliquer  Se  de  l'ennemi  q<j  le 
pourfuivoit  alors ,  que  nous  avons  die  être  Abfa- 
lon  ,  &  du  diable  qui  étoic  d'une  manière  beau- 
coup plus  cruelle  l'ennemi  de.  fon  falut.  Selon  la 
première  explication  3  Abfalon  pourfuivoit  l'ame  de 
David  ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  en  vouloit  à  fa  fie  :  &  il 
l'avoit humilié  jufquen  terre  9  l'ayant  réduit  à  s'en- 
fuir honteufement  de  Jerufalem  ,  &  deshonoré 
devant  tout  le  peuple  en  la  perfonne  de  fes  fem- 
mes. David  fe  compare  dans  cet  état  par  une  ex- 
preffion  métaphorique  &  hyperbolique  ,  à  celui 
des  perfonnes  mortes  depuis  plufieurs  Jiecles,  qui  font 
dans  l'oubli  5c  dans  la  dernière  obfcurité.  Et  quoi- 
que l'ordre  de  Dieu  fût  toujours  prefenr  devant 
fes  yeux  comme  il  le  fit  voir  à  l'égard  de  Sémeï  } 
lorfquil  l'outrageoit  fi  infolemment ,  il  ne  laifTa 
pas  de  fintir  intérieurement  les  plus  terribles  an~ 
goijfes  ,  &  d'être  troublé  )\x(q\i'zvL  fond  du  coeur  \  car 
ce  trouble  6c  ces  angoiffes  dévoient  faire  partie  de 
fa  pénitence ,  &  en  même-temps  figurer  le  trouble 
&  l'agonie  que  Jesus-Christ  a  depuis  fouffertes 
aux  approches  de  fa  Paflïon. 

Mais  félon  la  féconde  explication  que  l'on  don- 
ne à*  ces  paroles ,  quel  étoit  l'état  ou  fe  trouvoit 
ce  fainr  Pénitent ,  lôrfqu'il  regardoit  cette  fureur 
.avec  laquelle  l'ennemi  de  fon  falut  avoir  pourfuivi 
fon  ame  ,  &  Vhumiliation  fi  effroyable  où  il  1  avoit 
fait  tomber ,  en  le  dépouillant  de  la  vie  fpirituelle 
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Je  la  grâce  ,  &  en  le  précipitant  dans  la*our  des 
fens  &  des  plaifirs  de  la  terre  ?  Car  c'eft  ,  félon 
faint  Auguftin  ,  ce  que  peuvent  fignifier  ces  paro- 
les :  //  a  humilié  ma  vie  jufqu'en  terre,  David  ne  s'é- 
toic  pas  apperçu  de  robjcuritéd  funefte  que  ces  cri- 
mes avoient  produit  en  fon  ame.  Mais  après  que 
le  Prophète  Nathan  lui  eut  parlé  de  la  part  de 
Dieu  ,  il  commença  à*  être  effrayé  de  ces  ténèbres 
fi  affreufes  dont  fon  ennemi  avoit  tout  rempli  fon 
ame  durant  tant  de  temps  qu'il  avoit  été  devant 
Dieu  au  nombre  des  morts  enfevelis  dans  l'amour 
du  fiecle*  Et  cette  vue  produifit  en  lui  une  angoiffe  & 
un  trouble  falutaire  ,  à  caufe  de  cette  mifere  fi  pro- 
fonde dans  laquelle  il  avoit  langui  fans  s'apperce- 
voir  de  fon  malheur,  ou  au  moins  fans  y  faire  tou- 
te l'attention  qu'il  devoir.  Heureux  ceux  à  qui 
l'angoiffe  de*ce  pécheur  converti  eft  capable  d'in- 
fpirer  auflï  un  faint  trouble  dans  leurs  defordres  ; 
en  qui  ces  ténèbres  deviennent  comme  une  fource 
de  lumière;  &  que  la  crainte  de  cette  funefte  ob- 
fcurité  que  produit  le  crime  dans  les  pécheurs , 
porte  à  appréhender  les  moindres  péchés  qui  font 
toujours  accompagnés  de  ténèbres, 

îr.  7.  S.  /*  me  fuis  fouvenu  des  jours  anciens: 
foi  médité  fur  toutes  vos  œuvres  ;  &  je  mappliquois 
à  confderer  les  ouvrages  de  vos  mains,  foi  étendu  mes 
mains  vers  vous  y  &c. 

Quoique  l'état  où  étoit  David  ne  repréfentat  à 
fon  efprit  que  les  effets  redoutables  de  la  colère  de 
Dieu ,  qui  puniffoit  fes  péchés  par  la  révolte  de 
fon  fils  &  de  la  plus  grande  partie  de  fes  fujets,  \V 
fc  fouvint  y  pour  adoucir  l'amertume  de  fon  cœur 
&  calmer  le  trouble  qu'il  reffentoit  dis  jours  an* 
tiens;  c  eft-à-dire  j  des  fiecles  paffés  où  il  avoit  fait 
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éclater  tay  de  fois  fa  mifericorde  envers  fon  peu- 
ple :  il  fe  confoloit  par  la  confidération  de  tant  cCou- 
vragesdefa  puiiïànce  &  de  fa  honte;  &  repaffant 
tous  les  effets  miraculeux  de  fa  main  toute- puiflàn- 
te,  il  tendoit  lui-même  fis  mains  vers  lui  pour  im- 
plorer fon  fecours  ,  &  il  tenoit  fon  ame  en  fa  pré- 
face comme  une  terre  altérée  qui  foupire  après  la  ro- 
fbryfojl.  fée  du  ciel.  Que  s'il  preffe  le  Seigneur  de  Vexauccr 
promptement ,  c  'eft  qu'il  avoue  fon  extrême  infir- 
mité ,  qui  fent  le  befoin  d'un  prompt  fecours  ; 
c'eft  qu'il  appréhende  que  Dieu  ne  détourne  fon  vi- 
fage  de  dejjus  lui  en  l'abandonnant  entièrement ,  ÔC 
quj'il  ne  défende  enfin  dans  la  foffe  ;  c'eft-à-dire  , 
ou  dans  le  fepulcre ,  ou  dans  le  profond  abyfme  de 
l'enfer.  La  race  de  Dieu  ,  comme  on  l'a  dit  plu- 
fieurs  fois  ,  eft  la  lumière  de  fa  préfence  &  de  fa 
grâce*  Si  nous  avons  mérité  qu'elle  s'éloigne  de 
nous ,  nous  devenons  auffi-tôt femblablesà  ceux  qui 
défendent  danslafojje;  c'eft-à-dire ,  que  notre  ame 
tombe  dans  la  mort  ;  puifque  fa  vie  eft  fon  union 
avec  Dieu.  ,  .  . 

-£.9.10.11  .Faites -moi  fentir  prçmptement  votre  mi* 
fericorde  ;  parce  que  j'ai  tfperé  en  vous.  Faites-moi 
connoître  la  voie  dans  laquelle  je  dois  marcher  ;  parce 
que  j'ai  élevé  mon  ame.  vers  vous ,  &c. 

Plus  il  fenf  l'extrême  bçfoin  au  il  a  du  fecours 
de  Dieu ,  plus  il  le  prefle  de  le  lecourir.  Et  parce 
quilcfptre  en  lui ,  &  non  dans  les  créatures  ni  dans 
foi-mème  ,  il  a  droit  de  lui  demander  un  prompt 
effet  de  fa  mifericorde.  Il  fe  regardoit  alors  comme 
un  enfant  >  ou  comme  un  aveugle  qui  avoit  be- 
foin de  guide,  après  avoir  éprouvé  combien  il  s  e- 
toiç  égaré  en  fuiv.int  fon  propre  efprit.  Ainfi  re« 
nonçatu  à  fa  fagefle  â  il  ne  veut  plus,  consulter  d'au- 
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tre  lumière  que  celle  de  Dieu  y  6c  élevant  fin  amc 
vers  lui  ;  c'eft-à-dire  ,  Pélevant  au  deflus  de  tous 
les  fentimens  de  la  chair ,  il  le  fupphe  de  vouloir 
lui  faire  connoure  par  quelle  voie  il  don  marcher  \  foie 
pour  fe  tirer  de  ce  grand  péril  où  il  fe  tiouvoit 
du  côté  de  fes  fujets  révoltés  j  foit  pour  ne  plus 
tomber  dans  le  péché  ,  qui  lui  avoit  attiré  de  fi 
^grands  foulevemens  :  car  on  ne  peut  point  douter  % 
qu  étant  aufli  vivemenr  touché  du  repentir  de  fes 
crimes,  tout  ce  qu'il  difoit  à  Dieu  dans  ce  Pfeau- 
mené  regardât  principalement  les  ennemis  defon 
falur.  C'eft  donc  pour  le  moins  autant  de  ces  enne- 
mis fpirituels  dont  il  parle  ,  que  des  autres,  lorf- 
qu'il  conjure  le  Seigneur  de  / en  délivrer  ,  &  de  vou- 
loir bien  lui  enfeigner  à  faire  fa  volonté;  parce  qu'il 
s'étoit  livré  entre  leurs  mains  en  faifant  la  fienne 
propre  j  &  en  cédant  de  lui  obéir  comme  à  jon 
t  Dieu. 

Or  il  ne  faut  point  que  ce  que  dit  le  Prophète  f 
en  priant  Dieu  de  lui  enfeigner  a  faire  fa  volonté  3 
nous  étonne  ;  puifque  le  plus  éclairé  d'entre  les 
Apôtres  nous  déclare  :  Que  fi  quelqu'un  fe  flatte  de  f 
fc  avoir  quelque  chofe  Une  fiait  pas  même  encore  de  t. 
quelle  manière  on  doit  fiavoir.  Que  s'il  eft  vrai ,  die  Rom.u 
faint  Hilaire  j  que  nous  ignorons  comment  nous 
devons  prier  y  ce  n'eft  pas  afltirémenc  fans  raifon 
que  le  Prophète  demande  au  Seigneur  qu'il  lui 
en  feigne  à  accomplir  fa  volonté.  Si  nec  orare  qui- 
dem  adhuc  fiimus  j  non  incondite  Propheta  creditur 
orare  j  ut  voluntatem  Dei  doceaturexplere.  Car  le  pé- 
ché a  tellement  obfcurci  l'efprit  de  l'homme ,  qu'il 
eft  ,  pour  parler  ainfî ,  dans  les  ténèbres  au  milieu 
de  la  lumière  ;  &  que  la  vérité  des  divins  pré- 
ceptes ,  coûte  éclatante  qu'elle  feft  ,  ne  l'éclairé 
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point  falutairement ,  fi  l'Efprit  faint ,  que  le  Fil* 
j**n.it>  de  Dieu  promit  d  envoyer  à  fes  difciples  pour  leur 
**      enfeigner,  comme  il  dit,  toute  vérité-,  ne  la  lui 

découvre. 

ir.  il.  i$.  14.  Votre efprit  qui eft fouverainement 
bon ,  me  conduira  dans  une  terre  droite  &  unie*  Vous 
me  fere^  vivre  ;  Seigneur  ■>  pour  la  gloire  de  votre  nom, 
félon  f  équité  de  votre  jujiice  ;  &c.  # 

C'en:  cet  Efprit  fouverainement  bon ,  cet  Efprie^ 
qui  eft  le  Docteur  de  la  vérité  ,  que  David  implo- 
re ,  non  pas  feulement  pour  retourner ,  comme 
quelques-uns  l'expliquent ,  dans  la  terre  de  rectitu*» 
de  &  de  juftice  ,  c'eft -à -dire  ,  à  Jerufalem ,  où  étoic 
le  fiege  de  la  pieté  &  de  la  religion  des  Juifs  ; 
mais  encore  plus  pour  être  conduits  comme  par  la 
main  dans  la  voie  de  la  vérité  ,  qui  eft  la  feule  qui 
foit  droite  ,  toutes  les  autres  étant  tortues  &  inéga- 
les 'y  ou  même  dans  la  terre  qu'il  regardoit  comme 
fa  vraie  patrie  ;  c'eft-à-dire  ,  dans  le  ciel ,  où 
règne  une  fouveraine  rtditude  ,  &  la*  perfecHoii 
de  la  juftice.  Cette  vie  qu'il  lui  demande ,  eft  en- 
core pour  le  moins  autant  celle  de  lame ,  que  cel- 
le du  corps.  Il  la  demande  pour  la  gloire  du  non 
de  Dieu ,  fe  confiant ,  dit  faint  Chryfoftôme ,  en  fa 
divine  bonté  ,  à  laquelle  il  donne  encore  le  nom 
dequiré  &  de  juftice.  Car  c'eft  de  même,,  ajoute 
ce  Pere  ,  que  s'il  difoit  :  c'cft  dans  la  vue  de  vo- 
tre mifericorde ,  que  je  vous  demande  que  vous 
me  délivriez  de  ceux  qui  me  font  la  guerre  ;  que 
vous  me  fauviez  des  pièges  que  me  tendent  ceux 
qui  me  haïflènt  ;  &  que  vous  me  faffiez  refpirer 
un  peu  au  milieu  de  cette  grande  affliclion  qui  m'ac- 
cable. 

;  Il  faut  néanmoins  remarquer  ,  que  la  maniçra 
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dont  il  parle  ici  à  Dieu ,  eft  autanr  une  prophétie  , 
qu'une  prière  :  &  quainfi  en  lui  témoignanr  :  Qu'il 
détruira  fes  ennemis  par  un  effet  de  fa  mifericorde  , 
&c.  il  déclare  ce  qui  dévoie  arriver  dans  la  fuite  , 
non  feulement  à  fon  égard  3  mais  encore  à  l'é- 
gard de  cous  les  vrais  ferviteurs  de  Dieu.  Car  ceux 
qui  affligent  l'ame  des  juftes  par  leurs  perfécutions  y 
peuvent  regarder  dans  l'exemple  du  châtiment 
que  Dieu  exerça  contre  les  perfécuteurs  de  Da- 
vid ,  ce  que  fa  juftice  leur  prépare  ou  dès  ce 
monde  ,  ou  dans  l'autre  ;  &  cet  oracle  du  faine 
Prophète  fera  véritable  dans  le  cours  de  tous  les 
fiecles  :  Que  Dieu  tirerai  la  fin  de  V affliction  famé 
de  fes  ferviteurs  j  &  perdra  tous  ceux  qui  les  per- 
fécutent. 

PSEAUME  CXLIIb 
Psiaume^de  David  contre  Goliath. 

Septante  ont  ajouté  au  titre  de  ce  Pfeaume\Qonttt 
Goliath  j  pour  marquer  qu'il  regarde  la  victoire  que 
ï>avid  remporta  contre  Goliath  ;foit  que  David  F  ait 
compojï  peu  de  temps  après  ,  ou  depuis  la  mort  de 
Saiïlj  en  reconnoiffance  de  lasrace  que  Dieu  lui 
avoit  faite  en  cette  occafîon  fi  importante.  Mais 
comme  le  combat  de  David  contre  Goliath  etoit  la 
figure  de  celui  de  Jesus-Chiu  st  ^contrele  démon; 
j4uffl  ce  Pfeaume  peut  être  expliqué  de  Jesus- 
'  Christ  comme  de  David. 

t.       Enedi&asDo-  i.        Ue  le  Seigneur  mon 
JD  mitius    Dcus  Dieu  foit  beni  ,  lui 

meus,  qui  doectma-  qui  ±  mQ$  mains  à 
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combattre  ^  &  à  mes  doigts  à  nusmeasadpraclium,» 

faire  la  guerre.  digitosmeosadbtllum. 

Z.  Il  eft  tout  rempli  de  mi-  *•  Mifcricordia  mca, 

fericordepourmoiûleftmon  ™««  • 

r  r  wr     r  o     lulccptor  meus  %  &  II- 

refuge  ,  mon  defenfeur ,  &  bera£  t  meus_ 
mon  libérateur. 

}.  Il  eft  mon  proteûeur:  5-  P'oteftor  metu 

&  j'ai  efperé  en  lui  ;  c'eft  lui  f^f*^™-  V* 

l  *  . r  .  1    %   r        iubdit  populum  meum 

quiaflujettit  mon  peuple  fous  fubmc. 
moi. 

4.  Seigneur ,  qu'eft  -  ce  que      4*  Domine  9  quid 

l'homme  ,  pour  vous  être  tait  cft£omo»  <ï™a  in,no" 

A           :î       .  >  n.  tmlticiî  aut  films  ho- 

connoitre  a  lui  ?  ou  qu  eft  -  ce  mîn  •        -,  r^nf.e 

i  n    i   m       *  mims  ,  quia  reputas 

que  le  fils  de  1  homme  ,  pour  cum  > 

3ui  vous  faites  paroître  tant 

eftime?  , 

5.  L'homme  eft    devenu  f.Homovanitatifî- 
femblabfe  au  néant  même  :  ^^£1 
fes  jours  pafTent  comme 1  om-  rcUDt.  P 
bre.  ♦ 

6.  Seigneur  ,  abaiffez  vos  * .  Domine ,  inclina 
cieux  ,  &  defeendez  :  frappez  ccc,os  tuos  > &  defeen- 

les  montagnes  3  &  elles  fe  ré-  tl^Ë?™*"9  * 
1  •  r     *  rumigabunt. 

ouïront  en  fumée. 

7.  Faites  briller  vos  éclairs  ,  7.  Falgura  corufea- 
&  vous  les  diffipetez  :  eh-  tionem  ,  &  diflîpabis 
voyez  vos  flèches  contre  eux  '  co$  :  cmktc  ^g""» 
&  vous  les  remplirez  de  trou.  ™f  '  *  conturbabis 
ble.  ^ 

8.  Faites  éclater  du  haut  8.  Emitte  manum 
"du  ciel  votre  main  toute-puif-  taam  de  alto  ,  eripe 

Jante  ,  8c  délivrez  moi  :  fau-  mc  *  mc  dç 

A»  p;«  j      aquis  muhi5  j  de  manu 

vez  moi  de  1  inondation  dçs  fiiUm  aiienorum. 
eaux  ,  de  la  main  des  enfans 
des  étrangers, 
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9.  quorum  os  locu-  9.  dont  la  bouche  a  profe- 
tum  cft  vanitatem  :  &  ré  des  paroles  de  vanité  ;  Se 
dextera  eorum ,  dexte-  dont  la  droite  eft  une  droite 
ram.quuau,.  pleine  d'iniquité. 

10.  Deuscamicum  10.  Je  vous  chanterai.,  ô 
aovum  camabo  tibi  :  mon  Dieu ,  un  nouveau  can- 
in pfalrcrio  decachor-  rique  ,  &  je  célébrerai  votre 
dopfallamtibi.  gloire  fur  l'inftrument  à  dix 

cordes. 

1  î.  Qui  das falutem  1 1. D  vous  ,  qui  procurez 
regibus  ;  qui  redemifti  le  falut  aux  Rois  ,  qui  avez 
David  lertum  tuura  fauvé  David  votre  ferviteur 

de  gladio  mahgno,  de  Tépée  meurtrière  3  délivrez- 
cnpc  me.  .  r 

moi. 

11.  Et  erue  me  de  12.  Et  retirez-moi  d'entre 
manu  filiorum  alieno-  les  mains  des  enfans  des  étran- 
rum  ,  quorum  os  io-  geïS  donc  |a  bouche  a  profe- 
cutum  cit  vanitatem  :  °,  1  1  j  :A  0- 
&  deiteia  corum3dcx-  «  Pfoles  d£  vanuc;  y  & 
terainiquitatis.  dont  la  droite  eit  une  droite 

pleine  d'iniquité. 
Quorum  filti ,      13.  Leurs  fils  font  comme 

ficut  novellae  planta-  Je  nouvelles  plantes  dans  leur 

.tioncsinjuventutefua.  jeunejfe# 

i4.Fi!ias  corum  com-  14.  Leur  filles  font  parées 
pofux  :  circumornatac  &  ornées  comme  des  rem- 
ut  fimilitudo  tcmpli. 

1  ç.Promptuaria  eo-      ic.  Leurs  celliers  font  il 

rum  plena  ,  erudantia  remplis  qu'il  faut  les  vuider 
ex  hoc  in  illud.  u$  uns  dans  ,es  aUrres> 

lé.Ovcs  eorumfœ-  16.  Leurs  brebis  font  fé- 
tof*  ,  abundantes  in  conde  ;  &  leur  multitude  fe 
egrembus  fuis  :  boves  ^   femarquer  quan(1  eUcs 

if.  intr.  remplis  de  coutesf    f.  16.  antr.  elles  produifeac 
>rtes  de  biens.    *  1  un  grand  nombre  4c  petit*.  • 
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fotrent^leurs  vaches  font  graf-  comm 
fes  &  puiflantes. 

17.  Il  n'y  a  point  de  bre-      17.  Non'cfr  niiui 
ches  dans  leurs  murailles  ,  ni  maccriac ,  ncquc  tran- 
d  ouverture  par  laquelle  on         >  f1^1*  «laxnor 
puirte  pafler  :  &  on  n'en-  m 
tend  point  de  cris  dans  leurs 
rues. 

19.  Us  ont  appelle  heureux  jg  Beatam  dixc- 
le  peuple  qui  pollède  tous  ces  reatpopuium,  cai  hzc 
biens  :  mais  plutôt  qu'heureux  :  bcatus  populos , 
eft  le  peuple  qui  a  le  Seigneur  «gs  Dominus  DcUf 
pour  fon  Dieu  !  c*us" 

f.  17.  dutr.  places  publiques. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL 

f.  1.  2.  3.  f  \  Uele  Seigneur  mon  Dieu  foitbeni  ; 

\£  lui  qui  apprend  à  mes. mains  à  com- 
battre, &  à  mes  doigts  à  faire  la  guerre.  Il  eft  tout  rem* 
pli  de  mifericorde  pour  moi  :  il  eft  mon  refuge^  &c. 

On  peut  regarder  ce  Pfeaume  ,  comme  un  tro- 
phée que  David  élevé  à  la  gloire  du  Tout  -  puif- 
fant ,  en  fe  dépouillant  de  toute  la  gloire  de  fes 
plus  grandes  actions.  Regardant  donc  la  victoire 
qu'il  avoit  remportée  tout  jeune  contre  le  géant 
Goliath  |  &  dans  cette  victoire  toutes  les  autres 

2u'il  avoir  depuis  remportées  ,  il  s'abahTe  j^rofon- 
ément  devant  Dieu  ;  &  il  déclare  ,  que  c'eft  le 
Seigneur  qui  mérite  d'être  Uni  ,  puifque  c'eft  lui 
qui  a  enfeigné  à  fes  mains  Cart  de  combattre  ,  &kfes 
doigts  celui  de  la  guerre  \  c'eft-à^dire ^  que  s'il  a  vain- 
cu fon  ennemi ,  tç  4  ccé  Dieu  qui  l*a  rend  u 
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rieux  ,  en  lui  apprenant  par  la  fagetTe  la  manière 
de  le  vaincre.  Car  il  femble  que  l'expreflîon  du 
Prophète  nous  marque,  qu'il  a  ufé  plutôt  de  fa- 
gefTe que  de  force  dans  ce  combat.  Et  c'eft  aufîi 
la  manière  dont  J  s  s  v  s-C  hrist,  figuré  par 
la  perfonne  de  David ,  s'eft  conduit  dans  le  grand 
combat  qu'il  a  livré  au  démon ,  lorfque  fa  divine 
fagefTe  lui  a  enfeignè  cet  art  tout  nouveau  ,  de  vain- 
cre l'orgueil  de  fon  cruel  ennemi ,  plus  par  fa  pa- 
tience ,  &  par  fa  profonde  humilité ,  que  par  fa 
pu  i  il  an  ce  ;  &  de  triompher  de  lui  en  mourant. 

Le  Prophète  reconnoît  donc ,  que  ce  n'eft  point 
par  fa  force  qu'il  a  vaincu  fes  ennemis  ,  mais  par 
un  effet  de  la  mifericorde  de  celui  qu'il  a  regardé 
comme  fon  refuge  ,  fon  difenfeur ,  fon  libérateur  ^ôc 
fon  protecteur  ;  8c  de  la  ferme  efperance  qu'il  a  eue 
en  lui  :  c'eft-à-dire  ,  qu'en  toutes  chofes ,  dans  tous  Augli^ 
fes  travaux  ,  dans  tous  fes  combats ,  dans  toutes 
les  difficultés  où  il  fe  trouvoit ,  il  a  toujours  efpe- 
ré  en  celui  qui  lui  a  fournis  fon  peuple  ;  foit  qu'il 
entende  parler  de  commandement  que  le  roi  Saiil 
lui  donna  fur  une  partie  de  fes  troupes  peu  de  temps 
après  qu'il  eut  tué  Goliath  ,  foit  qu'il  parle  de  ce  Kegt 
qu'on  vit  arriver  long  -  temps  depuis  ,  lorfque  le  «s.  ç. 
Seigneur  l'établit  effectivement  roi  d'Ifrael.  Mais15' 
cet  affujettiffement  du  peuple  convient  beaucoup 
mieux  ,  félon  le  fens  fpirituel ,  au  Fils  de  David  , 
à  Jesus-Christ  ,  à  qui  Dieu  a  affujetti  tous  les 
peuples  de  la  terre  après  la  deftruction  de  l'empire 
du  démon  >  pour  n'en  faire  qu'un  peuple  confacré 
a  fon  fervkp.  0} 

f.  4.  ywSeigneur  y  qu'ejl-ce  que  f  homme  9  pour 
vous  être  fait  connoître  à  lui  f  ou  queft-ce  que  le  fils 
de  r  homme  pour  qui  vous  faites  paroître  tant  d'efli- 
mei  &c. 
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Tels  devoivent  être  les  fentimens  que  produit  la 
foi  dans  une  ame  vraiment  humble  ,  comme  étoic 
celle  de  David.  Bien  éloignée  de  s'élever  en  elle- 
même  des  grandes  chofes  que  Dieu  a  faites  par 
fon  miniftere  ,  elle  s'abifme  en  quelque  forte 
dans  la  profonde  admiration  où  elle  eft ,  de  ce  que 
l'homme  n'étant  qu'un  niant  en  comparaifon  de 
Dieu,  il  a  daigné  néanmoins  non  feulement  fe  faire 
€onnoùre  à  cet  homme ,  mais  faire  paroître  tant 
dcftime  pour  un  fujet  qui  lç  méritoit  fi  peu»  Mais 
d'où  vient  ,  dit  faint  Chryfoftôme  >  que  David 
s'écrie  :  Quejl-ce  que  t  homme  ?  puifque  cet  homme 
ayant  été  ctéé  a  l'image  de  Dieu  même  ,  peut  être 
confideré  comme  quelque  chofe  de  grand  ?  il  eft 
vrai  que  ,  comme  l'ouvrage  &  l'image  de  Dieu 
même  ,  il  eft  grand  par  fa  nature.  Mais  cependant 
qu'eft-ceque  cet  homme  en  comparaifon  de  Dieu? 
Et  de  plus ,  Thomme  ayant  corrompu  cette  image 
de  fon  Créateur  par  fon  péché ,  que  lui  reftoit  -  il 
que  la  vanité  de  le  néant  pour  partage ,  puifqu'il  s'é- 
toit  éloigné  de  la  venté  ,  en  s 'éloignant  du  Sei- 
gneur ?  Ses  jours  qui  s'écoulent  &  qui paffent  com- 
me l'ombre  ,  peuvent  ils  être  comparés  à  l'éternité 
de  fon  Dieu  ?  C'eft  donc  avec  très-grande  raifon 
que  David  témoigne  l  étonnement  où  il  eft  ,  des 
marques  fi  éclatantes  qu'il  a  données  à  cet  homme 
de  fon  eft i me  &  de  fon  amour. 

Mais  que  dirons-nous  de  cette  autre  manière 
ineffable  dont  il  lui  a  plu  de  fe faire  connoitre  àl'hom- 
me  dans  le  myftere  de  fon  Incarnation  t  Et  quels 
fentimens  de  reconnoill^ce  devons  ^aous  avoir 
de  cette  eflime  li  particulière  qu'il  en  aWre  ,  lorf- 
que  s'unifTant  a  notre  nature,  il  a  bien  voulu  nous 
racheter  de  la  fervitude  du  démon  par  un  prix  tel 
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Sii'a  été  celui  de  fon  fang  ?  Celt  cette  vûe  qùî 
oit  nous  faire  rentrer  véritablement  dans  notfe 
néant  ,  &  nous  porter  â  regarder  l'homme  comrrle 
n'érant  que  vanité  ,  fur  tout  lorfque  fon  ingrati- 
tude lui  fait  oublier  ce  prix  infiniment  ineftimablé 
dont  un  Homme  Dieu  Ta  racheté. 

ir.  6.  7.  8.  9.  Seigneur  abaijje^  vos  ciéux  j  &def. 
tende%  :  frappe^  les  montagnes  ;  î»  elles  fe  réduiront  ' 
en  fumée,  haitei  briller  vos  éclairs  j  &  vous  les  dijji- 
ftrc\  :  tnvoyc\  voi  flèches  contre  eux  j  &  vous  les  rtnt* 
plire{  de  trouble  ,  &c. 

Quoique  l'homme  rie  foit  quJun  néant  en  votre  . 
préfence  ,  ô  mon  Dieu  ^  il  ne  laifTe  pas  d'être  allez 
vain  pour  s'élever  contre  voUs  ,  &  contre  vos  fer- 
viteurs.  Abaiffe\  donc  >  s'il  Vous  plait i  vos  deux  , 
&  defeendeç.  Ceft  Une  expreflion  figurée  qui  notfs 
marque  comment  le  Seigneur  prenoit  la  défenfe 
de  ceux  qui  étoient  à  lui-  Car  il  abaiffe  Jes  deux  \ 
&  il  defeend  :  lorfque  dans  les  grahds  orages  il  ferrr- 
ble  faire  approcher  les  cîeux  de  la  terre  par  ce$ 
nuées  affreufes  qui  paroifTent  prefque  y  toucher; 
&  qu'il  fait  connoître  aux  hommes  fa  préfence  d'u- 
ne manière  plus  fehfible  par  les  éclairs  qui  brillent 
de  toutes  parts  ,  &  par  les  foudres  qu'il  lance  corn* 
me  fes  fléchas  contre  là  refre.  Ceft  donc  en  cette 
manière  que  David  démande  à  Dieu  :  Qu'il  feffe 
éclater  du  haut  -du  ciel  la  toute  -  paijjance  de  fon  brai  ■ 
contre  tous  fcs  ennemis  j  puifque  rien  ne  fait  pa- 
roître  plus  fenfiblerrient  aux  hommes  combien  il  eft* 
redoutable ,  que  ces  marqués  extérieures  de  fa  piiifc 
fan  ce.  Il  appelle  Une  inondation  d'eaux  ,  la  nhultittr-  thrjfoffi 
de  d'ennemis  qu'il  avoit  fouvent  à  combattre  ,  ou  GentLr* 
les  grands  périls  qui  l'environnoient.  Et  ces  enfans  BdUrmi 
des  étrangers ,  étoient  principalement  les  Philiftins  f 
Tomt  III.  Mm 
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qui  faifoient  paroîcre  une  haine  extraordinaire 
contre  le  peuple  de  Dieu  ;  dont  la  bouche  ^  comme 
celle  de  ce  fameux  Goliath  ,  n'étoit  remplie  que  de 
vanité  &  d'impiété ,  &  dont  la  droite  n'étoit  occu- 
pée qu'à  commettre  des  injuftices  &  des  violences» 
Que  tous  les  hommes  s  abaiffent  depuis  les  plus 
grands  ,  jufqu  aux  plus  petits  ,  devant  ce  Dieu  dl- 
frael  fi  redoutable.  Que  les  montagnes  les  plus 
élevées  tremblent  j  puifque  s'il  veut  les  toucher  & 
les  frapper  du  feu  de  fa  foudre  ,  elles  fe  réduiront 
en  fumée. 

.  Selon  le  fens  fpirituel  que  le*  faints  Pères  ont 
donné  à  cet  endroit  â  le  Seigneur  a  abaiffé  les  deux 
&  ejl  defiendu  ,  lorfqu'il  s'eft  anéanti  jufques  à  s'u- 
nir à  l'homme.  11  a  frappé  les  montagnes  j  lorfqu'il  a 
humilié  lesluperbes ,  &  tous  les  Grands  de  la  ter- 
re :  Montes  fuperbos  ^  elationes  terrenas  \  tumidas 
granditates }  qui  avant  que  d'être  touchés  par  la  grâce 
de  fon  humble  avènement  j  paroiflent  grands  à 
leurs  propres  yeux  ,  il  a  fait  briller  fur  eux  fis  éclairs 
par  l'éclat  de  fes  miracles  ,  &  les  a  percés  falutai* 
rement  par  les  flèches  toutes  divines  de  fa  parole. 
Il  a  fait  enfin  éclater  du  haut  du  ciel  la  toute- puijfance 
de  fon  bras  >  &  a  fauvé  fes  ferviteurs  de  l'inondation 
des  eaux  &  de  la  main  des  étrangers  y  lorfque  par  la 
vertu  de  fa  réfurre&ion  il  a  tiré  fon  Eglife  du  mi- 
lieu des  peuples  qui  l'environnoieur  ,  &  des  ido- 
lâtres qui  s'efForçoient  de  1  accabler  ,  qui  profé- 
roient  mille  blafphêmes  contre  la  vérité  de  fa  foi , 
ôc  qui  n'emploient  tout  leur  pouvoir  que  pour 
commettre  l iniquité ,  en  perfecutant  Jesus-Christ 
dans  la  perfonne  de  fes  ferviteurs. 

ir.  10.  ii.  il.  Je  vous  chanterai  ^  ô  mon  Dieu  , 
un  nouveau  cantique  ;  &  je  célébrerai  votre  gloire  fur 
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t  inflrumcnt  à  dix  cordes.  O  vous  j  qui  p'rocure\  le [a lut 
ùux  Rois  y  qui  ave%  Jauvé  David  votre  fervaeurde  / 
fée  meurtrière  ,  délivrez-moi  >  &c. 

Le  Prophète  promet  à  Dieu  de  lui  chanter  uti 
nouveau  cantique  j  &  d'y  joindre  l1  infiniment  à  dix 
tordes ,  en  reconnoifTance  de  la  grâce  qu'il  lui  de- 
inandoit  ,  de  le  fauver  de  t  inondation  des  eailx  ±  &ai 
Il  eft  vrai  ,  dit  faint  Chryfoftôme  ,  que  ce  qu'il 
promet  eft  peu  de  chofe  en  comparaifon  de  ce  qu'il 
Veut  recevoir.  Mais  enfin  il  ne  peut  donner  que  ce 
qu'il  a.  Et  nous-mêmes  ,  quand  nous  affilions  les 

Eauvres  ,  nous  leur  demandons  au  (fi  feulement  la 
énédi&ioh  &  un  coeur  reconnoitfant.  Mais  au  lieu 
"que  cette  reconnoilTance  des  pauvres  tourne  à  no- 
tre gloire*,  toutes  les  louanges  que  les  homme* 
donnent  à  Dieu  par  leurs  cantiques  ,  n'ajoutenc 
rien  à  la  fienne  j  &  procurent  au  contraire  leur 
propre  avantage.  Que  fi  autrefois  ,  ajoute  le  mê- 
me Saint  ,  on  employoit  les  infirumens  pour  chan- 
ter à  Dieu  des  cantiques  ,  nous  devons  préfén* 
tement  ufer  des  organes  de  notre  corps  pour 
former  un  faint  concert  ,  non  de  paroles  ,  mais 
d'a&ions  à  la  gloire  du  Seigneur.  Nos  yeux  ,  nos5 
mains,  nos  pieds  ,  nos  oreilles  nous  peuvent  fer- 
vir  à  lui  chanter  un  nouveau  cantique  j  lorfque  ces 
organes  renouvelles  par  t'Efprit  de  Dieu  font  em-. 
plbyés  à  ce  qui  peut  procurer  fa  gloire  j  lorfque  nos 
regards  fon^  réglés  par  la  pureté  ;  lorfque  nos 
mains  s'ouvrent  ,  non  pour  prendre  le  bien  du 
prochain  ,  mais  pour  faire  part  du  nôtre  aux  pau- 
vres y  lorfque  nos  oreilles  font  toujours  prêtes  à 
écouter  des  cantiques  fpirituels  &  des  inftru&ionsf 
de  pieté  ,  &  non  des  chanfons  d'impureté  j  lorf- 
que nos  pieds  marchent  avec  zele  dans  la  voie  des? 
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divins  préceptes  $  lorfque  notre  cccur  s'occupa  j 
non  à  faire  des  tromperies  3  mais  à  produire  des 
oeuvres  de  charité. 

Après  que  David  a  promis  à  Dieu  ,  de  lui  chan- 
ter un  nouveau  cantique  comme  à  fon  libérateur , 
&  qu'il  lui  a  protefté ,  qu'il  reconnoît  que  les  Rois 
mêmes  ne  font  fauves  que  par  fa  puiffance  j  comme 
c'étoit  cette  même  puiuance  qui  f  avoir  fauve  de  Vé- 
pée  meurtrière  >  tant  de  Goliath  que  de  Saiil ,  il  lui 
réitère  encore  la  prière  qu'il  lui  a  faite  ,  de  le  déli- 
vrer de  la  main  des  enfans  étrangers  }  c'eft-à-dire ,  des 
ennemis  du  peuple  de  Dieu.  Et  il  nous  apprend  par 
fon  exemple  ,  que  la  meilleure  reconnouTance  des 
grâces  que  Dieu  nous  a  faites  en  nous  fauvant  plu- 
fieurs  fois  des  mains  de  nos  ennemis  ^  eft  de  ne 
bous  adreffer  qu'à  lui  dans  tous  les  nouveaux  pé- 
rils qui  fe  préfentent ,  &  de  ne  fonder  notre  ef- 
perance  que  fur  cette  main  fecourable  &  toute- 
puifTante  ,  qui  procure  le  falut  aux  Rois  mêmes. 

f.  t  $•  julqu'au  1 8.  Leurs  fis  font  comme  de  nou- 
velles plantes  dans  leur jeunejfe.  Leurs  files  font  parées 
&  ornées  comme  des  temples.  Leurs  celliers  font  fi  rem- 
plis j  quil  faut  les  vuider  les  uns  dans  les  autres  ,  &c. 

David  9  en  parlant  des  étrangers  &  des  ennemis 
du  peuple  de  Dieu  ,  fait  en  même-temps  la  def- 
cription  de  leur  grande  profpérité  ,  de  leurs  ri- 
chefles ,  &  de  cette  jouiflance  paifible  de  coûtes 
fortes  de  biens  temporels  ,  o$  ils  faifoient  confîf- 
ter  tout  leur  honneur.  Leurs  fils  ,  femblables  à  de 
Jeunes  plantes  ^ètoiem  tout  pleins  de  vigueur  ;  Leurs 
filles  ajoutoient  toutes  fortes  d'-ornemens  à  leur 
beauté  naturelle.  Ils  regorgeoient  de  tous  les  biens 
qu'on  peut  fouhaiter.  Leurs  troupeaux  >  &  pour 

la  fertilité^  &pour  la  graijfc  ê  leur  produifoient  de 

v  «  ■  * 
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grandes  richefTes.  Ni  leurs  maifons  j  ni  leurs  mu- 
raille! n  ecoient  point  en  décadence  \  6c  fe  tenant 
dans  leurs  villes  en  parfaite  fureté  ,  ils  jouifloient 
paifiblement  de  leurs  rréfors  ,  fans  que  nul  enne- 
mi ni  étranger  ni  domeftique  leur  donnât  aucun 
fujet  de  fe  plaindre.  Tel  eft  le^onheur  auquel 
afpirent  les  enfans  du  fiecle  y  dont  le  cœur  étant 
rerreftre  ,  ne  refpire  que  l'amour  des  biens  de  la 
cerre. 

Mais  cependant  x  dit  faint  Auguftin  ,  n  eft-ce 
pas  là  une  félicité  en  elle-même.  Et  iUeft  vrai  que 
les  juftes  font  obligés  de  ta  fuir  comme  un  mal  ? 
Ne  trouve-t  on  aucune  maifon  de  jufte  qui  jouilTe 
de  cette  abondance  de  routes  fortes  de  biens  ?  La 
maifon  d'Abraham  n'étoit-elle  pas  abondante  en- 
or  ,  en  argent  »  en  enfans  A  en  domeftique  s  ^  & 
en  beftiaux  ?  Jacob  revenant  de  Méfopotamie  ne 
fut-il  pas  béni  de  Dieu  ^  &  ne  lui  reodir-il  ps  ^ra- 
ces de  tous  les  biens  dont  il  l'avoit  enrichi  ?  Ceft 
une  félicité  fe  l'avoue  ;  mais  une  félicité  tempo- 
relle &  corporelle.  Je  veux  que  vous  ne  la  ruyea; 
pas  ,  pourvu  que  vous  ne  la  regardiez  point  com- 
me celle  qu'on  doit  préférer.  Car  ceux  que  blâme 
ici  le  Prophète  n'étoient  pas  ^chans  ,  n'étoient 
pas  vains  ,  parce  qu'ils  étoient  dans  l'abondance 
de  ces  biens.;  mais  parce  qu'ils  me  croient  à  la  droi- 
te ce  qui  devoit  être  a  la  gauche.  Ufons  donc  pour, 
te  temps  préftnt  des  biens  temporels  '>  mais  déli- 
rons ardemment  les  biens:  éternels  ,  &  leur,  don- 
nons la  préférence  de  notre  cœur.  Difoas  avec  le 
Prophète  :  „ 

*  8.  Ils  ont  appelle  heureux  le  peuple  qui  poffede 
tous  ces  biens  :  mais  plutôt ,  qu heureux  eft  le  peuple 
qui  a  le  Seigneur  pour  Jbn  Dieu  /•  - 
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Ceft-à-dire  ,  que  ceux  là  fe  trompent  qui  font 
fonfifter  leur  félicité  dans  ces  chofesj  &  que  U 
vraie  félicité  des  peuples  confifte  à  connoître  ,  à 

Là  -  h.  . 


*jde  qui  ils  doivent  dépendre 
rain  ;  &  qu 'ils  fdht  indifpenfablement  obligés  de 
ptéferer  à  toutes  chofes.  Toute  autre  béatitude 
eft  paffagere  &  périflable.  Mais  celle-ci,  rendant 
j'homme  heureux  dès  à  préfent  ^  lui  afliire  encore 
pour  route  l'éternité  un  vrai  bonheur.  Tel  eft  le 
jrajfonnemenr  de  David  A  que  la  lumière  de  l'Ef- 
prit  de  Dieu  éclajroit  dès  lors  pour  l'élever  au-def- 
fus  des/fenç  &  de  la  fagefle  du  fiecle.  Et  tel  doit 
être  à  plus  forte  raifon  celui  d'un  Chrétien^  à  qui 
il  n'eft  plus  permis  de  regarder  les  riçheiïes  com- 
tue  un  bonheur  ,  depuis  que  le  Fils  de  Dieu  a  dé- 
claré,  Que  les  pauvres  font  heureux  >  parce  que  le , 
pyaume  du  ciel  leur  appartient. 

PSfAUME  CXL1V. 

;   Louange  pour  D^vid. 
w 

Çc  titre  nous  marque ,  que  David  compo fa  ce  Pfcaumt 
pour  lui  feryirà  chanter  les  louanges  du  Seigneur, 
p  t  en  effet  j  il  ne  contient  autre'  chofe  que  tout  ce  qui 
peut  contribuer  à  relever  la  grandeur  de  Dieu,  Cefl 
un  des  P femmes  alphabétiques ,  dont  chaque  yerjhf 
commence  par  une  Içtyre  de  ' l'alphabet. 

i.  T E celebwira»  votre  gloi-  v'E'Xalfa^ote.Dem 
J  re ,  o  Dieu  quj  êtes  mon    \L  mw,  r«  :  8c  bc- 

m  \  &  jç  k<m  mi  wm.  *  •"!*« 
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firculum  ,  &  in  fxcu-  dans  le  ficelé  préfent ,  &  dâns 
lum  farculi.        i       tous  ies  fiedes> 

x.  Pcr  fingulos  dies      x.  Je  vous  bénirai  chaque 

benedicamtibi  :&lau»  jour  ,  &  je  louerai  votre  nom 

dabo  nomen  tuum  in  dan8  le  fiecle  préfcnt    &  dans 

lxculum  È  &  m  larcu-  •     r    »     j     r  1 

lum  fec&i.       -  les  f,ecleS  deS  fiecles- 

5.  Magnus  Domi-  3.  Le  Seigneur  eft  grand  & 
iius&laudabilisnimis:  diene  d'être  loué  infiniment  ; 
&  maenituainis  cius  --.-J*,.-  ^  ja 
non  eft  finis.  *  fa  grande"r  n  *  Point  d* 

bornes. 

4.  Gcncratîo  &  ge»      4.  Toutes  les  races  loue- 

ncratio  laudabit  opcra  roru  vos  œuvres  ,  &  publie- 

tua:&potcmiamtuam  font  vmre  pm(rance. 
pronumiabunt.  1 

y.  Magniflccnciam      5.  Elles  parleront  de  la  ma- 

glorix  fandlitatis  tua;  gnificence  de  votre  gloire  & 
loquentur  ;  &  mirabi-   dg  yotrç  fainteté      &  raCQn- 

lia  tua  narrabunt,  Mi 

teront  vos  merveilles. 

6.  Et  virtutem  terri-       6.  Elles  diront  quelle  eft 
bilium  tuorum  dicent ,  la  vertu  de  vos  œuvres  qui 
&  magnitudincmtuam  (ont  fi  rCrribles  ,  &  fe  ront  en- 
uarrabunt,  tendre  quelle  eft  votre,  gran- 
deur. 

7.  Mcmoriam  abur>  7.  Elles  attefteront  quelle 
danti*  fuavitatis  tua:  eft  l'abondance  de  votre  dou- 
cruflabunt  :  &  juAniâ  ceur  incfîabU  ;  &  elles  tref- 
tua  exulta  upt,  failliront  de  joie  en  chantant 

*  votre  juftice. 
s.  Miferator  &  rai-      8.  Le  Seigneur  eft  clément 
ftricors  Dominus  5  pa-  &  mifericordieux  ;  il  eft  pa- 
tiens  y  &multdm  mi-  tjent  &  rempli  de  mifericorde. 

fericors.     .  *  * 

5,  Suavis  Dominus      9.  le  Seigneur  eft  bon  en* 

ir.  j.  ex  pl.  éc  la  gloire  fl  ma- [votre  majefté  Gcnc&r. 
çnifiaue  de  *o«e  faùucté  ,  ou  dç>        7.  *Htr.  bonté. 

M  m  inj 
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^ers  tous  ;  $c  fes  mifericordes  unjvçrfis:  amiferatio? 

.«'étendent  fur  toutes  fçs  œu-  DCS  CJUS  fuPcr  om*\* 
irpc  '  °P«acjus. 

xp.  Que  toutes  vos  œuvres  io.  Gonfïreantur  tiT 
f. pus  louent  ,  Seigneur  ;  &  M  >  Domine  ,  omnia 
que  yos  Saints  vous  bénjf-  T**  ■»  :  *  £na! 

£ept  '  ,J  tui  benedicant  nbi. 

ijT  Ils  publieront  la  gloi-  JU  Gloriaro  regni 

fe  de* votre  règne  ?  &  parle-  f?'  dicent  :  &  Potcn- 

ront  pour  'relever  votre  puif-  tiam  tuara  °<îucm^r. 
fance;  * 

il.  afin  de  faire  connoître  '  !*  Ut  notam  facianç 

aux  enrans  des  nommes  cette  flHis  hominum  ?otc*m 

Quittance  ,  &  la  gloire  fi  ma-  riâm  ma  nificcnti2ESrc. 

goihque  de  votre  règne.  ^  tuu° 

i$.  Votre  règne  eft  un  re-  ij.  Regnum  tuam 

gne  qui  s'étend  dans  tous  les  rcgnuni  omnium  f*ca- 

focles  :  &  votre  empire  paflTe  lorum  *  *  a°miDati<> 

V  _  •    ^  î  i    Ar        tua  in  oroni  eeneratio- 

de  race  en  race  dans  toutes  nc&generatfODem.' 
|es  générations. 

J4.  Le  Seigneur  eft  fidel-  14.  Fiiclis  Dominu$ 

|e  da.ns  toutes   fes  paroles:  in  omnibus  verbis  fuis: 

&  faint  dans  toutes  fes  œu.  *  c™*™ia  °™>b»9 

1.™''  "     '  "     ^  opcribUs  luis. 

vres» 

15.  Le  Seigneur  foutient  iy.  Allcvat  Domi- 
fetjs  ceux  qui  font  prêts  à  n^s  omncs  >  qui  cor- 
tpmber  ;  &  il  relevé  tous  ceûx  H?  :  *  crigic  omncs 
gui  fe  font  brifés.  ?  *fos' 

r  1$.  Tous,  Seigneutf  ,  ont  Oculi  omnium 

\es  yeux  tournés  vers  vous  j  intefpcrant,  Domi- 

ils  attendent  de  vous  ,  que  n*  J  *  10  das 
VQuf  leur  clpnnie^  leur  nour-  *l!or«nin  temporeop- 

Î.  f  .  4»lr.  (brpaJTeqt  twtej  f«  ocuyrej  «if,,,. 
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pormoo.  riture  dans  le  temps  propre. 

17.  Apcristamanam       17.   Vous    ouvrez  votre 
tqam  :  Se  impies  onanc  main  $  &  vous  rempluTez  tous 
animal  bcncdidljonç.  jes  anim|UX  Jes  effets  de  vo- 
tre bonté. 

18.  Jufhis  Dominas      x8.  Le  Seigneur  eft  jufte 

£  ^nibus  viis  Cm  :  dan,  tQUtes  f    voie$     &  fcj 

a  iaruïtus  in  omnibus  ,  r 

oper ibus  fijisf  d*ns  toutes  les  œuvres. 

i^.PropccftDomi-      19.  Le  Seigneur  eft  proche 

nus  omnibus  invocan-  de  tQU$  ceux  qui  l'invoquent  ; 

tibus  cum  :  omaibus  1  •  .»♦ 

invocaptibus  cum  in  de  ^us  ceux  qui  1  invoquent 

veritate,  en  venté. 

'10.  Voluntatcm  ti-      20.  Il  accomplira  la  volon- 

menrium  fc  facict ,  &  t£  je  ceux  qU;  le  craignent  ; 

iSS^TiSS  ?  e;aucera  leurs  prietes  »  * 

ciereo*.  lesfauvera, 

11.  Cuftodit  Domi-  1 1 .  Le  Seigneur  garde  ceux 
nu,  omnes  diligente.       j  paimenc6  &8U 

le  :  tt  omnes  peecato-  ^      ,  .  '  r  - 

tes  difperdet.  «>us  pécheurs. 
ai.LaudationemDo-      xx.  Ma  bouche  publiera 

miniloqueturosmeum:  jeJ  louanges    du  Seigneur, 

ôcbcnedicatomniscaro  ^  l       l     /F  r 

nomini  fanao  cjus  in  Que  toute  chair  benifle  ion 

farculum .  &  in  fa;ca-  ^nt  nom  dans  le  fiecle  pré- 

jumfaîculi,       £  fenc  ,  &  dans  la  fuite  de  tous 

les  fiecles, 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

1 .  jufquau  8.  TE  chanterai  votre  gloire  >  6  Dieu  y 
V  qui  êtes  mon  Roi  ;  &  je  bénirai 
votre  nom  dans  le  fiecle  préfent ,  &  dans  tous  les  fit- 
çli£.  Je  vous  tenirai  chaque  jour  ^ 
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Un  cœur  tout*  rempli  de  la  grandeur  &  de  U 
gloire  de  Dieu  ,  s'oublie  (bit  -  même ,  pour  n'envi- 
fager  &  pour  ne  louer  que  cet  objet  infiniment 
grand  &  louable.  Et  comme  il  ne  voit  dans  le 
monde  rien  qui  mérite  fes  admirations  &  fes  louan- 
ges que  Dieu  feul ,  il  fe  perfuadeaufÏÏ  que  tous  les 
autres  font  dans  les  mêmes  fentimens,  C'eft  pour* 
quoi  David  ,  exprimant  parfaitement  cette  difpo- 
tion  dans  laquelle  il  fe  trouvoit  j  après  avoir  pro- 
tefté  qu'il  celebreroit  la  gloire  de  celui  qu'il  recon- 
noifToit  pour  fon  Dieu  &  pour  fon  Roi  ,  &  qu'il  be~ 
niroit  &  loueroit  fon  nom  dans  tous  les  Jîecles  \  après 
avoir  témoigné  dans  une  profonde  admiration 
combien  le  Seigneur  efi  grand  j  &  élevé  par  fa  gran* 
deur  infinie  au-delTusde  toutes  nos  louanges  ;  il*éé- 
clàre  j  &  il  ne  peut  fe  laffer  de  déclarer  par  plu- 
fieurs  expreffions  réitérées  ,  que  fes  œuvres ,  que  fa 
puijfance ,  que  la  magnificence  de  la  gloire  de  fa  Jàin* 
(été  ^  que  fes  merveilles  ,  que  la  vertu  de  fes  œuvre* 
Jî  terribles  j  par  lefquelles  il  a  fouvent  fait  éclater 
les  effets  de  fa  juftice  envers  les  méchans  ;  que  fa 
grandeur  infinie  ,  &  l'abondance  de  fa  douceur  ineffa* 
ble  à  l'égard  des  hommes  ,  feront  le  fujet  de  I  e- 
tonnement  &  des  louanges  de  toutes  les  rqces ,  qui  le 
fuivenr.  Mais  outre  que  ces  paroles^  David  mar- 
quoient  cet  ardent  défir  qu'il  avoir  que  toute  la 
pofterité  reconnût  &  publiât  par  fes  louanges  la 
grandeur  de  Dieu  ,  elles  étoient  même  prophetU 
ques,  &  marquoient  ce  qui  devoir  arriver ,  lorfquô 
routes  les  nations  traijfailliroient  à  caufede  la  juftice; 
du  Seigneur^  de  cette  juftice  par  laquelle  Dieu  jufti- 
fieroit  les  hommes  en  J  e  s  u  s-C  h  k  i  s t,  félon  quQ 
i'expliquç  un  Interprète, 

Saint  Jean  Cluyibftqmenous  avertir*  <juç  <juan4 
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nous  difons  :  Je  célébrerai  votre  gloire  4  ô  mon  Dieu  , 
&  mon  Roi  ,  nous  devons  nous  unir  fi  étroitement 
avec  Dieu  j  qu'il  dife  de  nous  j  comme  autrefois 
d'Abraham  ,  d'ifaac  j  &  de  Jacob  ^  Qu'il  eft  vrai- 
ment notre  Dieu.  Car  fi  nous  difons  ^  ajoute- t-il , 
ç  mon  Dieu  &  mon  Roi  \  &  que  comme  ces  anciens 
Patriarches  nous  en  donnions  des  preuves  par  no- 
tre amour;  il  dira  de  nous  auflî-bien  que  d'eux  , 
que  nous  fommes  fes  ferviteurs,  Le  même  Saint 
nous  déclare  encore ,  Que  hbenediclion  &  la  louange 
dont  il  eft  parlé  ici ,  eft  proprement  celle  des  œu- 
vres ,  &  que  c'eft  principalement  par  cette  fortç 
de  benedi&ion  que  1a  gloire  du  Seigneur  eft  cé- 
lébrée dignement  par  les  hommes,  que  cette  louan- 
ge ne  doit  pas  être  paflagere,  mais  renouvellée  char 
que  joui ,  toute  la  vie  ne  fufHfant  pas  pour  recon-* 
neutre  toutes  les  grâces  dont  il  les  comble  à  toute 
heure  :  Que  pour  louer  comme  il  faut  la  grandeur 
de  Dièu  ,  il  eft  necelTaire  de  s'élever  au-deflus  dç 
la  baiïefle  des.  chofes  préfentes  ,  non  pour  s'enfler 
vainement  ^  mais  afin  d'être  en  état  de  concevoir  . 
d'autant  plus  cette  grandeur  infinie  ,  que  Ton  efti- 
ni era  moins  toutes  les  chofes  d'ici-bas  :  Que  cha- 
que race  a  des  fujets  particuliers  ,  outre  tous  les 
généraux  à  de  louer  les  œuvres  de  Dieu  ,  comme  on 
l'a  vu  du  temps  des  Juifs ,  au  temps  de  lavenement 
de  J  £  s  y  s-C  n  r  i  s  t  ,  du  temps  des  Apôtres  ,  & 
du  remps  des  perfecutions  de  PEglife ,  qui  por- 
toient  chacun  les  dirTerens  caraâeres  de  la  provi-v 
dence  &  de  la  bonré  de  Dieu, 

f.  S.  9.  Le  Seigneur  eft  clément  &  mifericordieux  : 
\left  patient  &  tout  rempli  de  mifericorde.  Le  Seigneur 
eft  bon  envers  tous    &  fes  mij rca cordes  s'étendent  fur 
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C'eft  ici  peut-être  ce  que  diront  toutes  les  ra- 
ces :  Que  Dieu  ejl  rempli  de  miferiçorde  &  de  patien- 
ce y  &c,  Qu  bien  ,  c'eft  David  qui  dit  lui  -  même 
ces  paroles  dans  Tétonnement  où  il  eft  de  la  bonté 
infinie  que  Dieu  fait  paroître  dans  toutes  fes  œuvres  % 
&  à  l'égard  de  toutes  fortes  de  perfonnes  \  Car  ,  com- 
me dit  faint  Jean  Chryfoftôme  ,  ce  ne  font  pas 
feulement  les  juftes  \  ce  ne  font  pas  feulement  lest 
pécheurs  convertis  à  Dieu  par  la  pénitence  \  mais 
encore  les  médians,  qui  font  des  preuves  vivantes 
de  fa  patience  &  de  fa  bonté.  Il  fut  bon  j  dit  ce 
Saint ,  à  1  égard  même  de  Caïn  ,  &  de  tous  ceux 
,  qui  périrent  par  le  déluge,  C  etoit  un  effet  de  fa 
bonté  envers  ce  premier  ,  de  condamner  en  fa  per- 
fonne  un  fratricide  infolent  ^  qui  n'avoit  pas  craint 
de  fouler  aux  pieds  fes  loix  ,  à  un  châtiment  qui: 
ctoit  plutôt  un  avertiflemént  ,  qu'une  peine  ;  & 
qui  pouvant  lui  fervir  d'expiation  pour  fon  crime 
inftruifoit  tous  les  autres  hommes  par  un  tel  exem- 
ple. C^toit  un  effçt  de  fa  miferiçorde  envers  ceux 
.  qui  périrent  par  Iç  déluge  y  de  ce  que  des  gen* 
commettaient  les  j?lus  grands  crimes,,  &  que  ni 
les  exhortations ,  ni  les  menaces  ,  n'avoîent  pu  ré- 
duire à  leur  devoir  x  ayent  été  au-moins  arrêtés 
dans  le  cours  de  tant  de  crimes  {  que  ce  qui  étoit 
une  dette  commune  de  la  nature  ^  foit  devenu  urt 
remède  à  leur  malice  ,  &  que  la  mon  la  plus  dou- 
ce ,  ait  dqnné  des  bornes  à  l'impiété  de  leur  con- 
duite. 

ir.  10.  ii.  il,  13.  Que  toutes  vos  oeuvres  vous- 
louent  %  Seigneur  ,  &  que  vos  Saints  vous  benijfent.  Ils 
publieront  la  gloire  de  votre  règne    &  parleront  pour 
tkryfbfi.  relever  votre  puiffance  &c. 

M*r.       La  magnificence  des  œuvres  de  Dieu  publie  fa  grant*. 
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'éeur  ;  Se"  ce  langage  5  cour  muet  qu'il  eft  ,  parle  à 
nos  yeux  d'une  manière  très-efficace  ,  pour  nous 
faire  concevoir  cpmbien  celui  qui  les  à  créés  eft 
élevé  aU-de(Tus  d'elles.  Mais  il  feroit  inutile  aux 
hommes ,  de  connoître  par  la  vue  des  créatures 
combien  eft  grand  le  Créateur ,  fi  ces  hommes  ne 
fe  portoient,par  cette  même  connoiflance,  à  lui  ren- 
dre gloire  comme  ils  le  doivent ;  &  ce  feroit ,  com- 
me dit  faint  Paul ,  retenir  lâ  vérité  dans  l'injuftice.  J 
Ceft  pourquoi  David  ajoute  :  Êt  que  vos  Saints 
Vous  benifjent  ;  c'eft-à-dire  ,  que  ceux  d'entre  les 
hommes  qui  font  faints  &  confactés  à  la  pieté  , 

fervent  utilement  de  la  vue  des  œuvres  de  Dieu 
pour  le  bénir  en  la  manière  q#e  nous  l'avons  expli- 
qué auparavant ,  &  pour  lut  rendre  de  continuel* 
les  actions  de  grâces  :  &  qu'ils  publient  la  gloire  émi- 
nente  de  fon  règne  autant  élevé  au-deflus  de  tous 
les  règnes  des  autres  Princes ,  que  l'empire  de 
ceux- 1  a  ne  peut-être  que  temporel ,  8c  pafle  très- 
promptement  avec  eux  ;  au- heu  que  celui  du  Sei- 
gneur eft  éternel  comme  lui-même  ,  &  ne  s'étend 
pas  feulement  fuf  tous  les  peuples  d'un  fiecle  ,  ce 
qui  paroîtroit  quelque  chofede  très-grand  à  Pefpric 
de  l'homme ,  mais  fur  les  peuples  de  tous  les  Jieclef. 

La  puiffance  du  Seigneur  eft  donc  très-grande, 
dit  faint  Chryfoftôme  ^  fa  gloire  &  fa  majefté  font 
non  feulement  au-deflus  de  tout  ce  qu>on  en  peut 
dire,  mais  encore  de  tout  ce  que  l'on  en  peut  pen- 
fer.  Mais  toute  éclatante  quelle  eft ,  elle  a  befoin , 
à  caufe  de  la  ftupidité  de  plufieurs,  que  quelques- 
uns  la  faflent  connoître  aux  autres.  Ceft  pourquoi 
David  dit  ici ,  que  lès  Saints  publieront  la  gloire  du 
règne  de  Dieu  pour  faire  connoître fa  puiffance  aux  en- 
fans  des  hommes.  Car  de  même  que  le  jfoleil  eft  wuc 
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brillant  de  lumière  ,  &  que  cependanr  ceux  qui 
fcnt  les  yeii*  malades  ne  peuvent  voir  fa  lumière 
S'ils  ne  font  guéris  :  aufli  tout  l'éclat  de  la  divine 
providence  n'eft  point  apperçu  par  ceux  donc  la 
ratfon  eft  aveuglée  par  le  péché  ,  fi  l'on  ne  prend 
ùn  grand  foin  d'éclairer  leur  efpric  ôc  d'ouvrir  leur 
cœur  ,  en  les  inftruifant  de  ce  qu'ils  ignorent ,  & 
en  levant  peu-à-peu  les  obftacles  qui  les  empê- 
chent de  découvrir  les  vérités  de  la  foi. 

ir*  14*  Le  Seigneur  ejl fidèle  dans  toutes  fis  paro- 
les j  &  faint  dans  toutes  fes  œuvres, 

David ,  parlant  du  règne  de  Dieu ,  repréfente  ici 
les  qualités  éminer^s  de  ce  Roi  fuprême  y  élevé 
infiniment  au-deflus  de  tous  les  Rois.  Et  il  dit  pre- 
mièrement ,  que  comme  fon  régne  eft  éternel  Se 
immuable  ,  fa  parole  eft  également  fixe  &  infail- 
lible. Car  c'eft  ce  qu'il  dit  Forfqu'il  déclare  ,  Que 
le  Seigneur  ejl  fidèle  ;  c'eft  à-dire  ^  véritable  ,  dans 
toutes  fes  paroles.  Il  ajoute  :  Qu'il  eft  faint  dans  tou- 
tes fes  œuvres.  Ca'r  étant  la  fainteté  même  ,  toat  ce 
qu'il  fait  ne  peut  manquer  d'être  faint  ;  quoique 
la  foiblefïè  de  l'efprit  de  l'homme  ne  puifie  pas 
s'élever  toujours  allez  pour  en  concevoir  la  fain- 
teté &  la  juftice.  Tel  eft  donc  le  divin  modèle  fur 
lequel  non  feulement  tous  les  JPrinces  j  mais  en- 
core tous  les  Chrétiens ,  aue  faint  Pierre  appelle 
rois ,  doivent  fe  former.  11  faut  que  la  vérité  fe 
trouve  dans  leurs  paroles  j  6c  la  fainteté  dans  leurs 
aHions  :  s'ils  veulent  régner  éternellement  avec  ce- 
lui qui  leur  commande  d'être  parfaits  j  comme  fon 
Pere  celefte  eft  parfait. 

f.  1  j.  Le  Seigneur foutient  tous  ceux  qui  font  prêts 
à  tomber  ;  &  il  relevé  tous  ceux  qui  fe  font  brijes. 
'  *  Ç'il  eft  vrai  que  Dieu  foutient  tous  ceux  qui  font  - 
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pries  à  tomber  y  comment  le  Prophète  ajome-t-il  : 
Qu'il  relève  tous  ceux  qui  en  tombant  fi  font  brifés  * 
Car  puifqu'il  foutient  pour  empêcher  qu'on  ne 
tombe ,  ilfemble  inutile  de'  marquer ,  qu'il  relevé 
ceux  qui  font  tombés.  Mais  cette  contradiction  ap- 

faxente  fe  peut  expliquer  en  plufieurs  manières* 
remierement  j  ce  mot  de  tous  >  fe  peut  entendre  3 
félon  faint  Jean  Chryfoftôme  ^  de  toutes  fortes  de 

Eerfonnes  ,  fans  dittin&ion  d'efclaves  ou  de  li- 
res ,  de  riches  ou  de  pauvres  ,  de  nobles  ou  de 
gens  de  balTe  naiflance.  Secondement ,  félon  l'ex- 
plication que  le  Cardinal  fiellarmin  donne  à  ces 

I>aroles ,  tous  ceux  qui  ne  tombent  point  cfurant 
a  tentation  ,  ne  tombent  point ,  parce  qu'ils  font 
foutenus  par  la  main  de  Dieu  :  8c  de  même  tous 
ceux  qui  fe  font  brifés  en  tombant  ,  &  qui  fe  relè- 
vent de  leur  chute  ,  s'en  relèvent  parce  que  Dieu 
les  relevé.  Que  fi  on  explique  cette  chute  ,  des  af- 
flictions temporelles  s  il  eft  aifé  de  juger ,  que  c'eft 
encore  une  des  plus  excellentes  qualités  d'un  grand  % 
Roi  3  de  tendre  fa  main  fecourableâ  fes  fttjets,  ou 
pour  empêcher  qu'ils  ne  tombent  dans  la  dernière 
mifere  j  ou  pour  lt^aider  à  fe  relever  a  s'ils  y  font 
tombés* 

Que  nul  donc  ,  s'écrie  faint  Hilaire,  ne  fe  con- 
fie tellement  en  foi ,  qu'il  fe  tienne  en  fureté  ,  & 
ne  craigne  plus  de  tomber  &  de  fe  brifery  Car  c'eft 
de  Dieu  qu'il  faut  efperer  la  grâce  de  ne  point  tom- 
ber ,  Ôc  de  rie  fe  point  brifer  en  tombant. 

\  6*  ij.  Tous  y  Seigneur  j  ont  les  yeux  tournes 
vers  vous  j  &  ils  attendent  de  vous  que  vous  leur  don- 
niez leur  nourriture  dans  le  temps  propre.  Fous  ouvre% 
votre  main  ;  &  vous  rempliffe\  tous  les  animaux  des 
effets  de  votre  bonté. 
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Ceft  l'état  où  font  naturellement  les  créattirëi 
à  1  égard  de  Dieu.  Et  pourvu  quelles  ayent  les 
yeux  tournés  fans  cette  vers  lui ,  &  qu'elles  atten- 
dent le  temps  propre  pour  recevoir  leur  nourriture  ^ 
elles  ont  lieu  d'efperer  qu'il  la  leur  donnera.  Mais 
ou  les  hommes  s'appuient  tellement  fur  leur  induf- 
trie  y  qu'ils  ne  mettent  point  leur  principale  ef- 

Îerance  dans  le  Seigneur  ;  ou  s'ils  attendent  de 
)ieu  leur  nourriture  ,  foit  temporelle  ou  fpi  ri  ru  el- 
le ,  ils  ne  veulent  point  dépendre  de  fa  volonté  & 
de  fes  momens  j  ni  attendre  le  temps  qu'il  fçait 
être  le  pius  propre  pour  les  affifter.  Ils  tombent 
danf  l'impatience  ;  &  ils  ne  con(iderent  pas  que 
ce  temps  le  plus  favorable  dont  il  eft  parlé  ici  j 
ti'eft  pas  pour  plufieurs  celui  de  la  vie  pré  fente  , 
où  la  faim  &  la  foif ,  pour  le  dire  ainft ,  leur  eft 
fouvent  riéceffaire  j  afin  qu'ils  méritent  d'être  un 
Jour  d'autant  plus  parfaitement  raffafiés  de  la  juf- 
.tice  ,  qu'ils  auront  plus  reflenti  cette  faim  &  cette 
foif  dans  le  temps  préfent.  Qu'ils  fçachent  donc 
&  qu'ils  foient  bien  convaincus  ,  que  le  Seigneur 
ouvre  fa  main  libéralement  pour  remplir  tous  les  ani» 
maux  des  effets  de  fa  bonté  :  mais  qu'ils  attendent  le 
temps  propre  pour  recevoir  leuWiourriture ,  Vefperant 
de  Dieu  >  &'  non  d'aucun  autre  ,  &  ne  voulant  pas 
qu'il  la  leur  donne  que  dans  le  temps  le  plus  fa- 
vorable à  leur  falur. 

Quelques  uns  expliquent  tout  fimplemehr  ce 
qui  eft  dit  ^  que  1^  Seigneur  donne  à  tqus  leur  nour- 
riture dans  le  temps  propre  y  ont  cru  ,  comme  faine 
Jean  Chryfoftôrae  ,  que  David  parloir  de  cette 
admirable  économie  que  Dieu  fait  paroître  dans 
la  production  fucceffive  He  dirTerens  fruits  de  la 
terre  ,  qui  naiffent  chacun  dans  le  temps  qu'il  a 

marqué 
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iriarqué  comme  le  leur  propre  pour  l'utilité  de  ferf 
Créatures. 

f.  18.  19.  io.  11.  le  Seigneur  e(l  jufte  dans  toutes 
fes  voies  ,  &  Jaint  dans  toutes  fes  œuvres.  Le  Seigneur 
tfl  proche  de  tous  ceux  qui  l'invoquent  en  vérité  3  &c. 

11  a  déjà  dit ,  que  le  Seigneur  tft  faint  dans  tou~ 
les  fes  oeuvres  ;  6c  il  ajoure  ^  qu'il  ejl  juf/e  dans  tou- 
tes fes  voies  ;  c'eft-à-dire  que  la  jullice  cil  la  rè- 
gle cre  toute  fa  conduite  ;  èS:  que  fi  les  hommes  né 
peuvent  fouvent  la  découvrir  ,  ils  s'en  doivent  ac- 
tufer  eux-mêmes  ,  &  non  pas  Dieu  ,  dont  la  lu- 
mière ,  fans  comparaifon  plus  éclatante  que  le  fo- 
leil  frappe  quelquefois  d'aveuglement  les  yeux 
de  ceux  qui  ne  s'humilient  pas  pour  adorer  ce 
qu'ils  ne  peuvent  comprendre.  Quoique  le  Sei- 
neur  foit  par-tout,  il  tfl  néanmoins,  dit  le  Pro*- 
phete ,  en  un  fens  particulier  ,  proche  de  ceux  qui 
l  invoquent  ;  &  qui  l'invoquent ,  non  pas  feulement 
des  lèvres,  mais  en  vénré}  c'elt  à  dire,  félon  que 
l'entend  faint  Auguftin,  qui  ne  cherchenr  point 
autre  chofe  au  lieu  de  lui  ,  mais  qui  l'invoquent 
pour  l'amour  de  lui-même  ,  6c  qui  ie  défirent  com- 
me leur  bien  fouverain. 

C'eft  de  ces  perfonnes  qui  le  craignent  autant 
qu'ils  l'aiment ,  qu'il  e(t  dit  enfuite  ,  qu'il  accom- 
plira leur  volonté  ;  parce  que  ,  comme  dit  admira- 
blement un  grand  Saint  ,  la  volonté  du  Seigneur  chryfifi 
h'eft  point  différente  de  la  volonté  de  ceux  qui 
le  craignent  ;  6c  que  s'il  arrive  quelquefois  qu'ils 
veuillent  des  chofes  comme  hommes  ,  ils  rcdier- 
fent  cette  volonté  humaine  fur  celle  de  Dieu  auft?- 
tôt  qu'ils  la  connoiffent.  Or  ce  qu'ils  veulent  &  hUau 
Ce  qu'ils  demandent  dans  leurs  prières  ,  tend  tou- 
jours à  leur  falut  ;  &  c'eft  pourquoi  leurs  prières 
■   Tome  II L  Nn 
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-font  exaucées.  Car  ils  craignent  le  Seigneur  ,  ils  ne 
demandent  autre  chofe  ,  finon  que  la  mort  éter- 
relie  ne  domine  point  fur  eux.  11  accomplit  donc 
leur  volonté  &  il  exauce  leurs  prières  ,  en  ce  qu'il 
les  fauve  ;  parce  que  toutes  leurs  prières  &  tous 
leurs  defirs  ne  regardent  que  ce  falut  éternel.  Que 

tbryfoju  s'il  permet  quelquefois  que  ceux  qui  V aiment  foienc 
expofés  à  la  mort  comme  Abel  le  fut  au  commen- 
cement du  monde  ,  il  ne  laiffe  pas  d'être  vtai  de 
dire  :  Qu'il  garde  tous  ceux  qui  V aiment  \  puifque  , 
permettant  aux  hommes  de  tuer  leurs  corps ,  il  fau- 
ve leurs  ames;  &  les  rendant  plus  illuftres  par  leur 
.mort ,  il  referve  à  leurs  corps  mêmes  une  gloire 
plus  éclatante  \  au  lieu  que  les  pécheurs  ,  qui  fe  re- 

4  gardent  ici-bas  comme  élevés  au-de(Tus  des  autres 
par  leur  puifTance  ,  périront  miférablement ,  &  fe 
verront  dépouillés  de  cette  gloire  paflagere  en  la- 
quelle ils  fe  conhoienr. 

f.  x  i.  Ma  bouche  publiera  les  louanges  du  Seigneur* 
Que  toute  chair  bénijfe  fon  faintnom  dans  le  fieclc  pré- 
fent  j  &  dans  la  fuite  de  tous  les  Jiecles* 

Il  finit  par  où  il  a  commencé.  Et  après  avoir  re- 
préfenté  rous  les  fujets  qu'il  avoir  de  louer  Dieu  , 
il  déclare  ,  qu'il  publiera  ,  &  qu'il  ne  ceiTera  point 
de  publier  fes  louanges.  Mais  il  invite  tous  les  hom- 
mes en  même-temps  à  bénir  éternellement  fon  faint 
nom.  Car  unç  ame  pofTédée  de  la  gloire  &  de  la 
grandeur  de  Dieu  ,  fouhaite  que  tous  les  autres  en 
foient  pofTédés  comme  elle  ;  &  que  celui  qui  mé- 
rite d'être  beni  de  toutes  les  nations ,  le  foit  effe- 
ctivement comme  il  le  doit  être. 
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Alléluia  :  par  Aggée  et  Zacharie. 

Ce  Pfeaume  qui  n'a  pour  titre  dans  f  hébreu  que  Aile* 
lui*  j  peut  avoir  été compofe  par  David  dans  cet  ef 
prit  de  prophétie  qui  lui  faifoit  découvrir fi long-tems 
devant  la  captivité  &  la  délivrance  de  Jbn  peuple  $ 
&  avoir  fervi  enfuite  aux  deux  Prophètes  Aggée  & 
Zacharie  j  pour  exhorter  les  captifs  à  efpérer  leur 
retour  en  Palejline  j&àfe  confier  pour  cela  en  Dieu* 
V application  ejl  facile  à  faire  y  de  ce  qui  regardoic 
la  Jerufalem  terreflre ,  à  ce  qui  regarde  la  Jerufalent 
du  ciel  y  ou  tous  ceux  qui  gémiffenten  ce  monde  corn* 
me  en  un  lieu  de  captivité  j  doivent  tendre  de  tout 
leur  cctur. 

l.TT  Auda anima mca   i./\Mon  ame,  louez  If 
l_j  Dominum ,  lau-       \J  Seigneur  :  je  louerai 
dabo  Dominum  in  vita    i    c  j 
«       r,n,«  ,e  Seigneur  pendant  ma  vie  : 

îftca  :  plallam  Dco  mco   .  -S     ■  •  ■ 

oaandiu  fucro.  Ie  célébrerai  la  gloire  de  mon 

Dieu  tant  que  je  vivrai, 
x.  Nolitc  confiMere      2,  Gardez  -  vous  bien  de 
|n  principibus  ;  in  filiis  mettre  vocre  confiance  dans 

non  clt  lai  us.  r        .         J  v 

tans  des  hommes  j  d  ou  ne 

peut  venir  le  falur. 

Exibit  fpiritus       j.  Leur  ame  étant  forrie 

ejus,  &  rcvcrtctur  in  de  leurs  corps ,  ils  retournent 


ir.  3.  expU  Reverteruf ,  non  fpi 
ricus ,  fed  filius  hominis.  ».  c  cor- 
pus  ejus.  Nam  in  Hcbr.  fpiritus  cft 


generis  fcminini  :  fcd  verbum  re- 
vcrtotur  ,  cft  mafculini.  Muu.  Gc- 
nthr*  BclUrm. 

Nn  ij 


564        Pseàûme  CXLV. 

dans  la  terre  d'où  ils  font  terrain  fuam  :  in  illâ 

forcis:  Se  ce  jour  -  là  même  «lie  peribunt  omnes  co- 

toutes  leurs  vaiftes  penfées  3ltatloncs  COIUm- 
périront. 

4.  Heureux  eft  celui  de  qui  4-  Beatus  ,  cujus 
le  Dieu  de  Jacob  fe  déclare  le  Dcus  fJacob  ad^cor 
protedeur;  &  dont  l'efpéran-  ^ino  Dco'pfiu^:  qui,' 
ce  s  eft  dans  le  Seigneur  Ion  fecit  cœlum  &  wram , 
Dieu  ;  qui  a  fait  le  ciel  &  la  marc ,  &  omnia  quaein 
terre ,  la  mer  de  toutes  les  cis  funt- 

chofes  qu'ils  contiennent. 

5 .  Qui  garde  toujours  la  vé-  5.  Qui  euftodit  veri- 
rité  de  Ces  promejTes  \  qui  fait  tatem  in  f^uium  > 
juftice  à  ceux  qui  fouffrenc  in-  JflSS  dîc£ 
jure  ;  qui  donne  la  nourriture  ifuncmibuS. 

à  ceux  qui  ont  faim. 

6.  U  Seigneur  délie  ceux  ,  Dominus  foIvit 
qui  font  enchaînes.  Le  Sel-  compeditos:  Dominus 
gneur  éclaire  ceux  qui  font  illuminât  caccos. 
aveugles. 

7.  Le  Seigneur  relevé  ceux  7-  Dominus  erigic 
qui  font  brifés;  le  Seigneur  Dominus  dlli' 

•  r       •  n.  £1*  juftos. 

aime  ceux  qui  font  juftes.        5  } 

8.  Le  Seigneur  défend  les  8.  Dominus  euftodit 
étrangers  ;  il  prendra  en  fa  amenas ,  pupillum  & 

protedion  l'orphelin  &  la  veu-  v!duam  fufdPi«  •  u 
r     o  •  1  j  /     -i  1      v»as  peccatorum  dilpcr- 

ve  ;  &  il  détruira  les  voies  des  dct#  r  r 

pécheurs. 

9.  Le  Seigneur  régnera  dans  9.  Regnabit  Domi- 
tous  les  fiecles  :  ton  Dieu ,  ô  nus  in  faecula  ,  Dcus 

Sion  ,  régnera  dans  la  fuite  de  tuus  »  sion  >  ">  Scnc- 
^.tt.At,  ]°  rationcm  &  gencratio- 

toutes  les  races.  wUHm  ° 

ncm. 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL, 

#•  I.a.'J.  f  \  Mon  a  me  ,  loue\  le  Seigneur  :  je 
K^r  louerai  le  Seigneur  pendant  ma  vie  ; 
je  célébrerai  la  gloire  de  mon  Dieu  tant  que  je  vivrai. 
Gardez-vous  bien  de  mettre  votre  confiance  dans  les 
Princes  y  ni  dans  les  en/ans  des  hommes  j  &c. 

D'où  vient  que  le  faint  Prophète  s'excite  foi- 
mème  y  de  excite  tous  les  autres  par  fon  exemple  , 
à  louer  Dieu  par  une  louange  qui  dure  toute  la  vie , 
&  une  louange  qui  foit  plus  du  cœur  que  de  la  lan- 
gue ?  car  c'eit  à  fon  amc  qu'il  s'adietfe  ici.  Ccft 
qu'il  fçait  que  toure  la  gloire  appartient  unique- 
ment au  Seigneur  ;  ôc  que,c'eft  en  vain  qu'on  fc  con- 
fie dans  les  Princes  &  dans  les  hommes  ,  comme  s'ils 
pouvoient  fauver  les  autres  ,  eux  qui  ne  p cuvent  fe 
fauver  eux-mêmes.  Mais  pourquoi  ne  peuvent-ils  mUr; 
ni  fe  fauver  ni  fauver  les  autres  ?  Ceft  qu'ils  font 
mortels  ;  &  qu'au  meme  temps  que  leur  amc  fe  fe- 
pare  de  leur  corps  ,  leur  chair  retourne  dans  la  terre 
d'où  elle  eft:  fortie  \  &  qu'alors  toutes  les  penfeés 
qu'ils  avaient ,  ou  qu  avoient  ceux  qui  fe  confioienc 
vainement  en  eux  ,  s  evanouiflent  &  perij/ent.  Que 
ceux -U  donc,  dit  faint  Chryfoftome  ,  écourenc  r 
ceci ,  qui  mettent  tout  leur  appui  fur  un  fecours 
auffi  fragile  >  qu'eft  celui  des  hommes ,  qui  ne  peu- 
vent fe  défendre  de  la  mort  eux  -  mêmes  ,  &  qui 
étant  morts  ,  deviennent  aufli  muets  Se  infenfibles 
que  les  pierres. 

#.4.  5 .  Heureux  efi  celui  de  qui  le  Dieu  de  Jacob 
fe  déclare  le  proteileur  ;  &  dont  Vcfpérancc  ejl  dans  le 
Seigneur  fon  Dieu  qui  a  fait  le  ciel  &  la  terre  j  &c\ 

N  n  iij 
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çkrifo/i.      Aprè&avoir  détourné  les  hommes  de  mettre  leur 
efpérance  en  d'autres  hommes  fragiles  de  mortels 
comme  eux ,  il  leur  découvre  le  vrai  lieu  de  refuge 
où  ils  peuvent  fe  promettre  une  entière  fureté.  En 
leur  ôtant  tous  leurs  appuis  qui  font  vains  &  inu- 
tiles j  il  leur  fait  connoîrre  en  même  temps  qui  eft 
celui  qu'on  doit  regarder  comme  folide  &  inébran- 
lable. Et  enfin  il  ne  détruit  le  menfonge  >  que  pour 
établir  la  vérité.  Cet  appui  unique  de  la  foiblefle 
des  hommes  eft  le  Seigneur ,  le  Dieu  de  Jacob  &  de 
la  race  de  Jacob.  Celui-là  donc  eft  heureux  ,  qui  a  , 
non  les  Princes  ,  ni  aucun  des  enfans  des  hom- 
mes ,  mais  Dieu  même  pour  protecteur  ;  &  qui 
établit  fon  efpérance  dans  le  Créateur  de  l'univers 
&  de  tous  les  hommes  \  parce  qu'étant  tout-puif- 
fant  comme  Créateur    il  ne  peut  manquer  à  la  vé- 
rite  des  promeuves  qu'il  a  faites  à  ceux  qui  le  crai- 
gnent ,  de  qui  efperent  en  lui ,  dont  il  fe  déclare 
|e  défenfeur  ;  8c  que  c'eft  lui  qui  nourrit  fes  créa- 
.   jures  ,  lorfqu  elles  font  dans  la  faim  ;  c'eft-à  dire  » 
que  s'il  permer  que  fes  ferviteurs  foient  dans  la 
faim  ,  ou  corporelle  ou  fpirituelle il  ne  les  aban- 
•  donne  pas  entièrement ,  mais  donne  enfin  &  à  leurs 
corps  &  à  leurs  ames  la  nourriture  dont  ils  ont 
befoin; 

Les  Juifs  retenus  captifs  parmi  les  Babyloniens , 
que  ce  Pfeaume  femble  regarder  particulièrement , 
félon  le  fens  littéral ,  fe  confioient  peut-être  trop 
dnns  la  protection  de  quelques  Princes  ,  tels  qu'é- 
jfut  44.  toit  Cyrus  ,  que  les  Prophètes  leur  avoient  prédh 
J*Vf5*  devoir  être  leur  libérateur.  Et  quoique  ce  fût  l'Ef- 
pr;t  de  Dieu  qui  leur  eût  prédit  ces  chofes ,  ils  pou- 
voient  bien  oublier  infenfiblement  leur  principal 
rratçfteura  &  s.  appujçr  far  Iç  bras,  dç  çh,air  çfc  çe$ 
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Princes.  C'eft:  pourquoi  il  eft  très  -  important  de 
détourner  leur  efprit  de  toutes  les  créatures  ,  ôc 
de  lappliquec  uniquement  i  celui  ,  fans  Tordre 
duquel  tout  le  fecours  qu'ils  pouvoient  attendre 
de  ces  mîmes  créatures ,  ne  pouvoit  être  que  vain 
6c  trompeur. 

tf.  6.  7. 8.  Le  Seigneur  délie  ceux  qui  font  enchaînes. 
Le  Seigneur éclaire  ceux  qui  font  aveugles.  Le  Seigneur 
relevé  ceux  qui  font  brifés.  Le  Seigneur  aime  ceux  qui 
font  jufles  j  &c. 

C'eft-à-dire ,  qu'étant  captifs  ÔC  étrangers  en  Ba- 
bylone  ,  &  fe  trouvant  comme  aveugles  Ôc  comme 
brifés  par  l'accablement  de  toutes  fortes  de  mife- 
res  qu'ils  avoient  fouffertes  ,  ils  ne  dévoient  éta- 
blir leurs  efpérances  qu'en  celui  qui ,  comme  Dieu, 
avoir  le  pouvoir  de  donner  la  liberté  aux  captifs  ;  de 
rendre  la  vue  aux  aveugles  ;  de  rétablir  par  une  vertu 
toute-puiflfante  les  membres  brifés;  ôc  de  protéger 
les  étrangers  ,  les  orphelins  &  les  veuves  au  milieu  de 
leurs  plus  cruels  ennemis.  Cependant  4  de  peur 
qu'on  ne  s'y  trompâr ,  ôc  qu'on  ne  s'imaginât ,  qu'il 
fuffifoit  d'être  captif ,  aveugle  ,  brifé  Ôc  étranger  % 
pour  être  affiiré  du  fecours  de  Dieu  ,  le  Prophète  a 
foin  d'ajouter  :  Que  le  Seigneur  aime  les  ju/les  ;  c'eft- 
à  dire ,  que  pour  être  aimé  de  Dieu  ,  il  faut  tra- 
vailler à  être  jufte;  &  que  c'eft  principalement  par 
cette  juftice  que  l'on  mérite  d'avoir  Dieu  pour  pro- 
tecteur. 11  exhorte  donc  les  lfraélites  ,  c'eft-à-dire, 
ces  hommes  captifs  y  aveugles  ,  brifés ,  ôc  étran- 
gers ,  à  fe  rendre  dignes  de  l'amour  de  Dieu ,  en  de- 
venant juftes. 

Mais  il  y  a ,  comme  difent  les  faints  Pères  ,  d'au- 
tres chaînes ,  que  celles  qui  lient  les  membres  ,  ôc 
dautrqs  ténèbres ,  que  celles  qui  obfcurciflint  les 
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yeux  du  corps  :  ces  ténèbres  fcc  ces  chaînes  font 
celles  du  péché  Êc  de  la  mortalité.  Ce  font  ces, 
Jiens  fpirituels  que  ie  Seigneur  rompt  tous  les  jours 
par  fa  grâce.  Ce  font  ces  ténèbres  de  notre  cœur 
qu'il  diflipe  par  la  lumière  de  fa  vérité.  La  chûte 
clu  premier  homme  ,  &  les  chutes  particulières, 
de  chacun  des  hommes  ont  brijl  toute  leur  force, 
îvlais  ce  Médecin  tout-puilTant ,  ce  charitable  Sa- 
maritain e(t  venu  répandre  les  vrais  remèdes  dans 
leurs  plaies  ;  il  elt  venu  les  rétablir  &  les  relever  ^ 
s 'étant  abaiiîé  lui-même  très  -  profondément  par 
jfon  Incarnation.  Ils  écoient  étrangers  ,  comme  dit 
faint  Paul ,  ayant  été  éloignés  de  Dieu  par  leurs 
crimes  ;  mais  il  les  a  rendus  citoyens  du  ciel  &  do- 
meftiques  de  fa  maifon.  Et  il  fe  déclare  \wc gaz~ 
flien$  tant  qu'ils  vivent  ici-bas  comme  étrangers A 
(5c  comme  orphelins  ;  tant  qu'ils  fe  tiennent  étroi- 
tement attachés  à  FEglife  qui  eft  la  veuve s  féparée 
pour  quelque  temps  de  fon  époux  ,  avec  lequel 
elle  fera  réunie  pour  toujours,  quand  le  temps  de 
fa  viduité  ,  c'eft-à-dire,  de  la  vie  préfente  ,  fera, 
balle. 

Ce  fera  alors  que  toutes  les  voies  ,  c  eft-a-dire  , 
toutes  les  penfees  ,  tous  les  defTeins  »  tous  les  vains 
projets  des  pécheurs  &  des  ennemis  du  peuple  de 
Dieu  périront ,  lorfqu  on  verra  accomplir  ces  der- 
nières paroles  de  notre  Pfeaume. 

t.  9.  Le  Seigneur  régnera  dans  tous  ks  jiecles  :  ton 
D  'iev,  y  a  Sipn  ^  régnera  dans  la  fuite  de  toutes  le$ 
races. 

Le  règne  temporel  de  J  e  s  u  s-C  h  h  i  s  t  dans 

I'pglife  de  la  tecre ,  &  fon  empire  éternel  dans, 
es  deux ,  peuvent  nous  être  marqués  également, 
P  ÇÇ?  f>*r91??  4»  P??f*!ÇÇ«t  Si  on  les  explique  dq 


Digitized  by 


P  s  !  a  u  m  !   GXLV.  5^9 

premier  ,  ces  voies  des  pécheurs  qui  dévoient  être  dé- 
truites ,  fignifient  toutes  les  persécutions  des  infi-* 
deles  qui  n'ont  pu  empêcher  1  etabluTement  de  fon 
règne  dans  TEglife.  Si  on  les  entend  du  fécond  , 
elles  nous  marquent  le  renverfement  final  de  tous 
les  defTeins  &  de  toutes  les  œuvres  criminelles 
des  reprouvés  j  dont  la  puiflfance  paffagere  finira  , 

5our  faire  place  a  l'empire  fouverain  &  éternel  de 
esus -Christ.  Le  Prophète  s'adrefle  à  Sion  , 
ç'eft-à-dire  ,  à  Jerufalem  ,  parce  que  devant,  être 
rétablie  après  la  captivité ,  celui  qu'elle  reconnoîf- 
foit  peur  fon  Dieu  devoit  commencer  à  y  établir 
ce  règne  fpirituel  &  éternel  de  fon  Fils ,  quis'éten- 
doit  fur  toutes  les  races  &  fur  toutes  les  nations  de 
la  terre. 

4*K  1**  *W  *    :  8*  ^  &  *î 

PSEAUME  CXLVIt 
Alléluia. 

Ce  Pfcaume  paroû  avoir  cte'fait furie  même fujet  que 
le  précèdent  ;  c^a^âire  ,  fur  les  louanges  qui  font 
dues  à  DieufeuljComme  au  Tout-pui([ant;foit  qu'il 
'  dut  être  chanté  par  les  Juifs ,  lorfquils  retournèrent 
de  Bahylone  à  Jerufalem  comme  f  ont  cru plufieuts 
Anciens ,  ou  lorfqu  ils  étoient  encore  retenus  captifs , 
&  qu  'ils  efpéroient  feulement  leur  délivrance.^ 

j.  T   Audate  Domi-  i.  T   Ouez  le  Seigneur ,  par- 

JLi  num  ,  quoniam  JL/  ce  qu'il  eft  bon  de  le 
bonus  eftpfalmusrDco   ,  Que  ,a  ,Q  e 

noitro  fit  jucunda  ,  de-  ,     ^    N  r>?      i  • 

conque  laudatio.  ;  "    1  on  donne  à  notre  Dieu  lui 

toit  agréable ,  &  digne  de  \au 
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2,.  C'eft  le  Seigneur  qui  bà-  *.  ^Edificans  Jerufkw 

rit  Jerufalem  ;  qui  doit  raf-  Î5m  Dominas  :  difpcr~ 

fembler  tous  les  enfans  d'If-  Ifrach$  COD&rc- 
raël  qui  font  difperfés. 

3.  Qui  guérit  ceux  dont  le  J-  Qui  fanat  coBtrito» 
cœur  eft-  brifé  £  affliction  :  cor?c  :  &  alliSac  con" 
qui  lie  &  qui  bande  leurs  mU"**  C°rUm' 
plaies. 

4.  Qui  fçait  le  nombre  fi  4.  Qui  mimerat  mul- 

prodigieux  des  étoiles ,  &  qui  titudiuncm  fl?Uaram  ; & 

1*.                —  omnibus  cis  nomma 

les  connoit  toutes  par  leur  vocat> 
nom. 

5.  Notre  Seigneur  eft  vrai-  f  •  Magnas  Dominos 
ment  grand  ;  fa  puilTance  eft  noftcr  - &rma&na  vinus 
infinie^  &  fa  fageS  n  a  point  £  ^ 
de  bornes. 

6'.  Le  Seigneur  prend  en  „  6-  Sufcipicns  man- 
fa  procéda  ceux  oui  fonc 

doux  :  mais  il  humilie  les  pe-  rts  af^e  aa  terram. 
cheurs ,  &  les  abaiiTe  jufqu'en 
terre. 

7-  Chantez  premièrement  7-  Pœcinite  Domi- 

les  louanges  du  Seigneur<bar  ioconfcffiooerpfal- 

de  laints  Cantiques  ;  &  pu-  thara, 
bliez  avec  la  harpe  la  glcRre 
de  notre  Dieu. 

8.  C'eft  lui  qui  couvre  le  8.  Qui  operit  coclutn 
ciel  de  nuées ,  &  qui  prépa.«e  i»*Dij>«":  &  parât  terra: 
la  pluie  pour  la  terre.  pluviam, 

9.  Qui  produit  le  foin  fur  9,  Qui  produoit  m 
les  montagnes,  èefait  croître  montibus  fœnum  ,  & 
l'herbe  pour  l'ufage  des  hom-  hcrban*  fcrvitwi  horoir- 
mes.  mm* 

t*  y*  *utr*  U  fcrYiçe%  ■  • 
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10.  Qui  dat  jumcn-       ,  0.  Qui  donne  aux  bêtes  la 

tisefcara  iplorum,  &  nourriture  qui  leur  eft  pro- 
puihs  corvorum  mvo-  0  .  r 

camibus  cura.  Pre  >  &  9UI  nourrit  les  petits 

des  corbeaux  qui  invoquent 

•fon  fecours, 

11.  Noninforticudi-  ,  u  \[  n*z\me  p0'mt  qU'ort 
ne  cqui  voluntaeem  ha-   fe  fie  *  ,a  force  d£  cheya|  fc 

fi  bcncplacuura  cric  ei-  ne  fe  plaît  point  que  1  hom- 
me s  'aflure  fur  la  force  de  fei 
jambes. 

n,Bcnepl2citumcft      ,  u  Le  Seigneur  met  fon 

Domino  fuper  cimentes     .  jf  •  ,  ^ 

cum,  &  incis,  qui  lue-   *  n 
ranc  fuper  mifcricordia  gnent ,  &  en  ceux  qui  efpe- 
cjus.  rent  en  fa  miéricorde, 

i 

f.  ii.  gxpl.  fur  fa  propre  force. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

y.  i.2.  3.  4.  T"  Oaq'  le  Seigneur  ^  parce  qu  'il  ejl 

I  j  bon  de  le  louer  :  que  la  louange  que 
l'on  donne  à  notre  Dieu  lui  foi  t  agréable  &  digne  de  lui. 
C'ejl  le  Seigneur  qui  bâtit  Jérufalem  >  &c* 

Le  Prophète ,  voulant  inviter  les  peuples  à  louer 
Dieu  j  les  y  excite  par  la  confidération  de  l'avan- 
tage qu'ils  en  retirent  eux-mêmes.  Mais  il  leur  fait 
voir  en  même  -  temps  ,  qu'ahn  que  cette  louange 
qu'ils  lui  donnent  leur  foit  utile ,  il  faut  qu'elle 
lui  foi  t  agréable  &  digne  de  lui  ;  c'eft-à-dire ,  qu'il  ne  .  • 
fuffit  pas  de  le  louer,  parce  que  plufîeurs  le  louent 
inutilement  &  indignement ,  mais  que  nos  louan- 
ges doivent  naître  d'un  cœur  pénétré  d'amour ,  & 
^re  un  fruir,  de  la  foi  qui  agit  par  la  charité.  Optât  Hflét. 
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Ut  Dco  nofiro  fiât  jucunda  laudatio  :  fcilicet  ut  placent 
tia  JDeo  opéra  noftra  fint  yper  qus  à  nobis  geftorum  no- 
-  ftrorum  laudatur  obfequio.  Notre  louange  fera  donç 
agréable  à  Dieu  ,  dit  S.  Auguftin  ,  &  dignede  Dieu, 
fi  notre  vie  même  çft  une  louange  continuelle  que 
nous  lui  rendions. 

Le  fujet  particulier  pour  lequel  lç  faint  Prophè- 
te exhortoit  fon  peuple  a  louer  Dieu  ,  eft  que  cV- 
toit  le  Seigneur  qui  bâtijjoit  Jerufalèm  ,  &  qui  devoit 
rajjembler  alors  Ifraél difperfé  :  ce  qui  a  fait  croire  à 
S.  Chryfoftôme   que  ce  Pfeaume  fe  doit  rapporter 
au  temps  du  retour  de  Baby lone  3  lorfque  le  tem- 
ple &c  la  ville  de  Jerufalèm  fe  bâtilTant  par  les  or- 
dres de  Cyrus,  les,  Juifs  difperfés  de  tous  côtés  fe 
rafTembloient  peu  à  peu.  Le  Prophète  dit ,  que  c  e- 
toit  Dieu  qui  rebâtiffoit  alors  Jerufalèm ,  parce  que 
les  Princes  de  qut  Ifrj|l  étoit  captif  y  ne  Pauroient 
jamais  laifle  retournerai  Jerufalèm  pour  la  rebâtir, 
fi  Dieu ,  par  fa  volonté  toute-puifTante ,  n'avoit  dit 
pofé  leur  cœur  pour  cela  j  félon  cet  oracle  du  Saint- 
fr«v.u.Efprit  :  Que  le  cœur  du  Roi  eft  dans  la  main  du  Sei- 
"       gneur  qu'il  le  fait  pancher  de  quelque  côté  qu'il  veut. 
Mais  cette  Jerufalèm  que  le  Seigneur  bâtiflbit,  nous 
figure  TEglife  de  Jesus-Christ  ,  dont  i'établuTe- 
ment  devoit  être  d'une  façon  toute  finguliere  Pou- 
vrage  de  Dieu  j  n'y  ayant  que  le  Seigneur  qui  eût 
le  pouvoir  de  rajfembler  en  un  feul  corps  tous  lqs 
vrais  enfans  dy  Ifraél  difperfis.  parmi  toutes  les  na- 
tions de  la  terre, 

C'eft  lui  qui  guérit  ceux  dont  le  cœur  eft  brifé ,  8c 
qui  bande  toutes  leurs  plaies  :  ce  qui  nous  marque  à  la 
lettre  en  un  langage  figuré ,  ce  qu'il  avoit  fait  pour 
tirer  fon  peuple  de  l'état  fi  miférable  où  il  s'étoie 
\u  durant  tant  de  ternes  j  &  fçlon  le  fens  frnritueA  4 
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ce  que  Jesus-Christ  eft  venu  faire  dans  la 
monde  par  fon  Incarnation  i  lorfque ,  femblable  sP 
ce  Samaritain  auquel  il  s'eft  comparé  dans  l'Evan- 
gile ,  il  a  charitablement  panfé  &  guéri  les  plaies 
des  pécheurs  â  en  brifant  leur  cœur  par  la  pénitence* 
C'eft  lui  entin  qui  jeait ,  comme  Créateur,  le  nom- 
bre fi  prodigieux  des  étoiles  ,  &  qui  les  connoît  toutes 
par  leur  nom  ;  c'elt-à-dire ,  très-parfaitement.  Mais 
c'eft  lui  auflî  qui ,  comme  Sauveur ,  fçait  le  nombre 
des  étoiles  de  fon  Eglile    qui  eft  le  nom  que  faint 
Paul  femble  avoir  Voulu  donner  à  ceux  qui  doi-   /.  Con 
vent  reflufeiter  glorieux  &  éclatans  comme  les  *J'4U 
membres  de  Jesus-Christ.  11  connoît  véri- 
tablement ceux  qui  font  à  lui ,  &  il  leur  donne  à  n.  u> 
.    chacun  leurs  noms  ,  en  les  appellant  ,  comme  dit  x8- 
faint  Paul ,  aux  diirercns  minifteres  &  aux  diifé* 
rentes  fondions  de  fon  Eglife  ,  auxquelles  il  les 
deftine. 

tf.  5.  6.  Notre  Seigneur  ejl  vraiment  grand  :  fa 
puiffance  efl  infinie  ;  &  fa  fagejfe  lia  point  de  bornes* 
Le  Seigneur  prend  en  fa  protection  ceux  qui  font  douxÈ 
&c. 

Il  tire  très-juftement  cette  conféquence  de  ce 
qu'il  a  dit;  car  voici  quel  eft  à  peu  près  fon  raison- 
nement ;  Ce  neft  point  le  Roi  des  Perfes  ;  ce  n'eft 
point  la  puifTance  d'Ifracl  qui  bâtit  Jerufalem  \ 
mais  c eft  le  Seigneur  ;  de  c'eft  lui  aufii  qui  doit 
rafTembler  tant  d'Ifraélites  difperfés.  Or  on  ne 
doit  point  douter  en  cela  de  la  puifiance  de 
Dieu;  puifque  celui  qui  fçait  nombrer  la  multi- 
tude des  étoiles  ,  &  qui  les  connoît  toutes  féparé- 
ment ,  peut  bien  fans  doute  connoître  aufii  tous 
ceux  de  fon  peuple  qui  font  difperfés  par-tout.  11 
eft  donc  jufte  de  reconnoîcre  la  grandeur  j  la  puifian- 
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ce  ÔC  la fagejfe  infinie  de  notre  Dieu  j  du  Dieu  d'Ifracî 
îjui  s'eft  enfin  déclaré  le  protecteur  de  ceux  qui  font 
doux  9  c'eft- a-dire  ,  de  ceux  qui  font  humiliés  fous 
lui ,  &  qui  humilie  au  contraire  les  pécheurs;  c'eft- 
A-dire  ,  les  médians  qui  perfécutoienc  fes  fervi- 
teurs ,  &  les  abaijfe  jufquen  terre ,  comme  on  en  vie 
un  exemple  très-éclatant  en  la  perfonne  de  Nabu- 
chodonofor ,  dont  l'infolence  &  l'orgueil  extrême 
•  méritèrent  que  le  Seigneur  le  réduisit  au  rang  des 
bêtes. 

Saint  Auguftin  dit,  que  le  Prophète  ,  tout  rem- 
pli de  joie  &  de  reconnoiflfance  de  la  bonté  du 
Seigneur  envers  fon  peuple  ,  s'écrie  tout  d'un 
coup  :  Que  le  Seigneur  ejl  grand!  pour  marquer  par 
cette  exclamation  ce  qu'il  ne  pouvoit  exprimer 
comme  il  le  penfoit  :  Impletus  ejl  gaudio  ;  cruclavit 
ineffabiliter  :  nefeio  ipiid  dicere  non  valebat.  Sa  vertu 
fa  fagejfe  font  infinies.  Qui  peut  comprendre  ceci , 
ajoute  le  même  Saint  ?  Que  toutes  les  voix  humai- 
nes ,  que  toutes  les  penfées  humaines  s'arrêtent ,  & 
qu'elles  ne  prétendent  point  pouvoir  comprendre 
ce  qui  eft  incompréhennble.  Que  fi  la  puiflance  & 
la  fageffe  du  Seigneur  nous  paroiflTent  infinies  dans 
la  création  &  dans  le  gouvernement  de  l'univers  , 
combien  le  font-elles  davantage  dans  fa  réforma- 
tion ,  &  dans  le  myftere  de  l'Incarnation  ,  où  fa 
fagejfe  toute  divine  a  comme  lié  fa  vertu  toute-puif- 
fante  ,  pour  défarmer  les  principautés  du  fiecle  par 
la  foiblefTe  &  par  la  folie  apparente  de  fa  croix  ? 
Confeflbns  donc ,  dit  faint  Auguftin  ,  notre  infir- 
,  mité  fi  nous  voulons  nous  rendre  dignes  de  nous 
élever  jufqu'aux  fecrets  de  la  divinité  :  Bonum  ejl 
ut  confiteatur  infirmitatém  ,  qui  vult  pervenire  ad  di- 
yinitatem. 
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^.7.8.9.  10.  Chante^  premièrement  lés  louanges 
du  Seigneur  par  de  faims  cantiques  :  &  publie^  avec 
la  harpe  la  gloire  de  notre  Dieu  ,  qui  couvre  le  ciel  de 
nuées ,  &  prépare  la  pluie  pour  la  terre  :  qui  produit  le 
foin  fur  les  montagnes  ,  &c. 

Le  Prophète  invite  les  peuples  à  témoigner  leur 
reconnoiflance  envers  Dieu  par  de  faints  cantique! 
&  par  le  fon  des  inftrumens  ,  à  caufe  de  ces  effets 
naturels  dont  il  parle  lorfqu'il  dit  :  Que  c'eft  le 
Seigneur  qui  couvre  le  ciel  de  nuées  >  pour  former  ces 
pluies  Ci  nécelTaires  i  la  terre  j  qui  fait  produire  aux 
montagnes  les  plus  féches  le  foin  qui  eft  propre  aux 
bêtes  ,  &  aux  autres  lieux  les  herbes  qui  fervent  à  notre 
ufage.  Car  il  eft  aifé  que  l'homme  s'accoutumant  à 
ce  qui  frappe  fes  yeux ,  ne  regarde  plus  que  com- 
me des  chofes  purement  naturelles  ,  des  effets  de 
la  providence  &  de  la  toute  -  puilTance  de  Dieu. 
C  eft  pourquoi  il  eft  nécefTaire  qu'il  porte  plus  haut 
les  yeux  de  fa  foi ,  &  qu'il  confidere  dans  toutes 
ces  chofes  la  vertu  fecrete  &  divine  du  Créateur  : 
puifque  c'eft  lui  qui  prend  foin  de  leur  nourriture , 
ÔC  auquel  s'adreflent  les  petits  des  corbeaux  ,  lorf- 
<ju  étant  abandonnés  de  leur  perë  &  de  leur  mère  , 
ils  crient  &  femblent  lui  demander  par  un  inftind 
naturel  ce  qui  leur  eft  néceflaire. 

Mais  nous  devons  être  beaucoup  plus  fenfibles 
aux  grâces  furnaturelles  qu'il  a  faites  &  qu'il  fait 
encore  tous  les  jours  à  fon  Eglife ,  lojfqu'après 
avoir  formé  comme  des  nuées  en  la  perfonne  des 
Prophètes  ,  des  Apôtres  ,  &  des  faints  Evangéli- 
ftes  ,  il  y  a  préparé ,  &  a  fait  defeendre  fur  notre 
terre  ,  les  vérités  nécelTaires  à  notre  falut  j  comme 
une  pluie  ou  une  rofée  célefte.  Nous  fommes  nous- 
autres  comme  ces  petits  des  corbeaux  ,  étant  fortis 
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de  la  race  des  Gentils ,  que  leur  infidélité  rendoic 
noirs  &  impurs  aux  yeux  de  Dieu.  Mais  nous 
avons  la  confolation  d'être  allures  qu'il  ne  peut 
manquer  de  donner  la  nourriture  fpkituelle  à  nos 
ames  ,  fi  nous  l'invoquons  de  tout  notre  cœur  ;  puif- 
que  donnant  aux  bêtes  mêmes  la  nourriture  qui  leur 
ejl propre  ,  il  n'a  garde  de  refufer  aux  hommes  ce  qui 
ejl  conforme  &  néceffaire  à  leur  ufage. 

f.  ii.  il.  Il  n'aime  point  qu'on  fe  fie  à  la  force  du 
cheval;  &  il  ne  lui  plaît  point  que  l'homme  saffure fur 
la  force  de  fe s  jambes  ,  &a 

Ceft-à-dire ,  prenez  garde  fur  toutes  chofes , 
ô  Ifraël  ,  de  ne  mettre  pas  votre  confiance  dans 
votre  force ,  ou  dans  la  force  de  vos  chevaux  , 
parce  que  nul  de  ceux  qui  fe  confient  en  ces  vains 
appuis ,  ne  peut  plaire  à  Dieu.  Ceux-là  feuls  peu- 
vent s'aflurer  de  fon  amour  &  de  fa  protection  , 
qui  le  craignent ,  &  qui  regardent  fa  miféricorde  com- 
me le  folide  fondement  de  leurs  èfpérances.  Nous 
VeHW  avons  marqué  fur  le  Livre  du  Deutéronome  ,  que 
**•      Dieu  défendit  aux  Ifraélites  d'avoir  un  grand  nom- 
bre de  chevaux,  de  peur  qu'ils  n'y  miffent  leur  con- 
.    fiancé.  Et  nous  avons  vu  en  un  autre  endroit  des 
Pfeaumes  cette  vérité  expliquée  dans  les  mêmes  ter- 
Pf.  *i.  mes ,  lorfqu'il  eft  dit  :  Que  c' ejl  en  vain  que  C homme 
*7' l8#  efpere  &  fes  chevaux  un  falut  que  toute  leur  vigueur  ne 
fcauroit  lui  procurer  :  mais  que  le  Seigneur  arrête  fes 
yeux  fur  ceux  qui  le  craignent  ;  &  qu'il  fe  rend  favora- 
ble à  ceux  qui  efperent  en  fa  miféricorde. 
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Alléluia* 

Ce  Pfeaume  fe  doit  rapporter  vifiblement  au  temps  oit 
les  Juifs ,  après  avoir  rebâtir  les  murs  de  Jerufalem  ± 
fe  virent  en  fureté  &  en  paix  à  regard  de  leurs  enne- 
mis* Mais  il fe  peut  expliquer  Jeton  le  fens  fpirituel> 
de  l'Eglife  de  Jesus-Christ  3  &  particulièrement 
de  celle  du  ciel  3  où  tout  ejl  en  paix  &  en  affurance* 

i.T  Auda  ,  Jerufa-  i.  TErufaiem  ,  loue  le  Sei- 

ijlem,  Dorainum:  |  gneur  .  Sion  ,  loue  tOÛ 

lauda  Dcum  tuam  ,  £)ieUi 
Sion. 

x.Quoniamconfor-  1.  Parce  qu'il  a  fortifié  les 

tavît  feras  portarui*  fermres  de  tes  porces .  &  qil'jl 

tuarum  bcmcdixit  nuis      t     •  ■         /»  *         * .  1 
„  •  ■  pm  a  beni  les  enrans  que  tu  ren- 

tuis  in  te.  /•  i  *  . 

fermes  dans  ton  enceinte. 

3.  Qui  pofuic  fines  3.  U  a  établi  la  paix  juf- 
tuos  paeem  ♦  &  adipe  qu'aux  confins  de  tes  Etats  ; 
frumenti  fauat  te.        £  y  ^  du 

froment. 

4.  Qui  emittit  elo-  4.  Il  envoyé  fa  parole  à  la 
quiumfuum terrai:  vc-  tetre  .  &  cetce  parole  eft  por- 
lociter   currit   fermo     t  * 

tutucr    «uni.    icnnu  par.touC    ayec  une  excrc- 

môvitelle. 

j.  Qui  dat  niverh  fi-  .  j.  11  fait  que  la  neige  tom- 
cutlanammebulamfi-  be  comme  de  la  laine  fur  la 
cur  cinerem  fpargvt.      ^ .  j,  y  fépand  |a  ge,ée  ^ 

.  che  cc<rnme  de  la  cendre. 

\.  exfil.  adipe  frumenû  t  i.  *.  tritico  optirao  &  valde  mcdullofe; 
Gtnibr. 

tome  llU  O  O 
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6.  Il  envoie  fa  glace  divifée  *  Mittit  cryftallum 
en  une  infinité  de  parties.  fuam  fficut  buccclias: 
Qui  pourra  fotttemt  a  rigueur  ejus  quis  fubftine£it , 
extrême  de  ion  froid  ? 

7.  Mais  au  moment  qu'il  .  7-  Emutec  vcrbum 
'    ,       ,  e         i         *\  c  iuum,&  liquefacict  ca: 

aura  donne  fes  ordres  ,  il  fe-  flabit  fpit£us  cjus>  & 

ra  fondre  toutes  ces  glaces.  flUCntaqux. 
Son  vent  foufflera  ;  &  les  eaux 
couleront  à  V heure  même. 

8.  Il  annonce  fa  parole  à  8.Quianountiatver- 

t      l      r  j,,^.- w .  «.  bum  fuum  Jacob:  jufti- 

Jacob  :  les  jugemens  oc  les  .  ' .  \T.  r  , 

.    .               \  *?r  ..i  tias&iudicialualfrael. 

ordonnances  a  llracl  ' 

9.  Il  n'a  point  traité  de  la  9.  Non  fecit  talitcr 
forte  toutes  les  autres  na-  omni  nationi  :  6t  judi- 
tions  :  &  il  ne  leur  a  point  cia  fua  non 

Pn.'  r        '  vitcis. 

manirefte  fes  préceptes. 

ir.  6.  lettr.  comme  des  bouchées.  Icryftallilm  ,  i.  f.  glacicm  feu  gla- 
ou  des  morceaux  de  pain,  cxpl.  |  cialem  grandinem.  Genebu 
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f.  1.2.  5.  TErufalem  ,  loue  le  Seigneur  ;  S  ion  3 
J  loue  ton  Dieu  :  parce  qu'il  a  affermi 
les  ferrures  de  tes  portes  \  &  qu'il  a  beni  les  enfans  que 
tu  renfermes  dans  ton  enceinte  ,  &c, 
cbryfoft.     Jerufalem  ,  c  eft-i-dire  ,  vous  qui  habitez  pré- 
fentement  dans  Jerufalem  ,  après  avoir  été  déli- 
vrés de  la  fervitude  de  Babylone  ,  vous  peuples 
de  Sion  ,  tout\  le  Seigneur ,  &  rendez-lui  grâces 
comme  à  votre  Dieu  3  qui  vous  reconnoît  pour  fon 
peuple  ,  &  qui  vous  ayant  procuré  fi  miraculeuse- 
ment la  liberté  de  rebâtir  les  murailles  de  votre 
'  ville ,  malgré  toutes  les  oppofirions  de  vos  enne- 
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mïs  a  rendu  vos  portes  invincibles  à  tous  leurs  ef- 
forts. C'eft  à  lui  ,  &  non  à  vous  mêmes ,  que  vous 
devez  attribuer  un  fi  grand  bonheur  :  puifque  c'eft 
lui  ,  ô  Jerufalem  ,  qui  a  comblé  tes  en/ans  ,  c'eft  -à- 
*  dire ,  tes  peuples  ,  de  toutes  fortes  de  biens,  en  réu- 
niiïant  tous  enfemble  au  milieu  de  toi  ceux  qui 
étoient  auparavant  dil^erfés  dans  le  pays  étran- 

fer.  Ce  n'eft  point  ton  bras  ,  mais  c'eft  le  bras  du  • 
)ieu  Tout  puiffant  qui  a  établi  la  paix  dans  tous  tes 
Etats.  Et  c'eft  lui  encore  qui  donne  fa  bénédiction 
aux  fruits  de  la  terre  ,  pour  lui  en  faire  produire 
avec  abondance ,  &  pour  te  raffafier  du  meilleur 
froment. 

Mais  le  Prophète  en  parlant  à  Jerufalem  ,  por- 
tait" fa  vue  jufqu  a  l'Eglife  de  Jesus-Christ 
qu'elle  figuroit;  &  il  lui  dit,  félon  un  grand  Saint  :  cbiyfifl» 
Loue  ,  ô  cité  fainte  ,  le  Seigneur  ton  Dieu  ,  parce 
qu  il  t'a  fortifié  ,  non  avec  des  portes  &  des  furru- 
res  y  mais  par  la  vertu  toute  pui (Tan te  de  fa  croix, 
lorfqu'il  t'a  rendue  invincible  à  toutes  les  portes  Ôc 
à  toutes  les  puilTances  de  l'enfer  j  &  que  les  Prin- 
ces &  les  peuples  avec  les  démons  s'étant  joints 
enfemble  pour  t'accabler  ,  tous  leurs  efforts  contre 
toi  n'ont  pu  te  nuire  j  mais  que  ton  Dieu  a  répan* 
du  une  bénédiction  abondante  fur  tesenfans  qui  font 
demeurés  unis  avec  toi.  C'eft  lui  qui  par  un  mi- 
racle de  fa  grâce  faifoit  jouir  tes  enfans  de  la  paix 
du  Saint-Efprit  au  milieu  des  guerres  &  des  per- 
fécutions  qu'on  leur  fufeitoit  ;  &  qui  a  enfin  établi 
ton  règne  paifible  dans  toute  la  terre  ,  lorfque  les 
Empereurs  idolâtres  fe  font  fournis  à  tes  loix.  C'eft 
lui  encore  qui  te  raffafie  du  plus  pur  froment  ,  en  te 
noarriflant  du  pain  de  vie  ,  qui  eft  fa  parole  &  fa 
chair  facrée 

O  o  ij  > 
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t.  4.  II  envoyé  fa  parole  à  la  terre  :  &  cette  parolt 
ejl  portée  par  tout  avec  une  extrême  viteffe, 
CHiiIf'  ReconnoiflTez  ,  ô  Jerufalem.,  la  toute-puiffance 
&  l'infaillibilité  du  commandement  de  votre 
Dieu  :  &  ne  foyez  point  furpris  que  celui-là  vous  • 
ait  mis  en  aflurance  contre  tous  vos  ennemis  j  dont: 
la  volonté  fonveraine  ,  marquée  par  fa  parole  , 
*  s'accomplit  tres-promptement  par  toute  la  terre.  On» 
peut  bien  encore  entendre  ceci  en  un  fens  fpiri- 
tuel ,  de  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu  ;  puif- 
que  le  Seigneur  ayant  envoyé  fon  Verbe  fur  la  ter- 
re ,  fa  parole  qu'il  a  prcchce  tant  par  lui  -  même  , 
que  par  fes  Apôtres  &  par  leurs  difciples  3  a  parcou- 
ru très- promptement  tout  l'univers  :  Pr&dicatio  regni 
Del  In  omnem  terram  indefejfâ  mobilitate  &  celeti 
tranfcurrit.  Et  ça  été  ,  dit  faint  Hilaire  ,  par  cette 
divine  parole  ^  qui  parcouroit  ainfi  toute  la  terre  , 
que  la  cité  fainte  ,  figurée  par  Jerufalem ,  a  été  bâtie 
de  pierres  vivantes  9  qui  font  les  fidèles  répandus 
•  dans  tous  les  climats  :  Per  hanc  velocem  tranfcurfio~ 

ne  m  adifcatio  beau  hujuscïvitatis  ejlcœpta  j  qux  • . . 
ubique  vivis  fidellum  lapidibus  flrucla  j  &C* 

jr.  5 .  6.  7.  //  fait  que  la  neige  tombe  comme  de  la 
laine  fur  la  terre  :  il  y  répand  la  gelée  blanche  comme 
de  la  cendre  &c. 

Le  Prophere  ,  félon  faint  Jean  Chryfoftôme  , 
nous  repréfente  par  des  exemples  la  toute-puif- 
fance  de  Dieu  dont  il  venoit  de  parler.  Car  ne 
font  ce  pas  ,  dit  ce  Pere  ,  autant  de  miracles ,  que 
ces  effets  naturels  ,  qui  pour  erre  tous  les  ans  ex- 
pofés  devant  nos  yeux  5  n'en  font  pas  moins  admi- 
rables ?  Cette  neige  qu'il  fait  tomber  fur  la  terre  9 
comme  par  pelotons  de  laine  ;  cette  gelée  blanche  qu'il 
y  répand  comme  de  la  cendre  :  cette  gtêle  qu'il  foie 
6 


Digitized  by  Google 


P  s  e  à  u  m  e    CXLVII.  5*r 

pleuvoir  comme  autant  de  grains  glacés  j  fpnt  des 
preuves  &  des  effets  de  fa  volonté  fouvairaine  ,  qui 
rentb^out  d'un  coup  ,  quand  il  lui  plaît  >  l'air  d'une 
rigueiTt  &  d'un  froid  insupportable.  Mais  c'eft  encore 
par  un  effet  étonnant  du  mêmetfoavo/rabfolu ,  que 
ce  froid  fi  rigoureux  ^  qui  rederre  toutes  chofes  , 
&  qui  rend  folide  l'élément  le  plus  coulant ,  fe 
change  dans  un  moment  ;  &  qu  au  premier  fouf- 
fledu  vent  de  midi ,  cette  neige  j  cette  gelée  blan- 
che ,  ôc  cette  glace  Je  fondent  &  coulent  en  eau. 

Ce  qu'on  peut  aufli  admirer  ^  félon  la  réflexion 
du  même  Saint  &  de  plufieurs  Inrerprêtes  ,  c'eft 
que  la  divine  Providence  fçait  ménager  pour  l'u- 
tilité de  la  terre  ,  les  chofes  mêmes  qui  paroî- 
troient  lui  êtfe  les  plus  contraires  ,  telles  que  font 
&  cette  neige ,  &  cette  gelée  blanche ,  &  certe  gla- 
ce qui  étant  d'un  fi  grand  froid  a  ne  biffent  pas 
d'échauffer  en  quelque  façon  les  grains  leur  Ser- 
vant comme  d'un  vêtement  de  laine  pour  les  cou- 
vrir ;  deffechant  comme  la  cendre  ,  &  brûlant  les 
mauvaifes  herbes  qui  étoufferoient  le  blé  ,  engrarf- 
fant  même  la  terre  j  &  lui  tenant  Heu  de  nourritu- 
re ,  comme  le  pain  nourrit  l'homme  ,  ce  qu'il 
femble  que  le  mot  de  buccellas  qui  eft  dans  le  facré 
texte  ,  nous  veuille  marquer. 

C'eft  ainfi  ,  dit  encore  faint  Chryfoftôme  ,  que 
Dieu  en  ufe  à  l'égard  de  fes  ferviteurs  j  &  qu'il  en 
ufa  envers  Ifrael.  Car  l'encienne  captivité  de  ce 
peuple  ,  pouvoir  être  regardée  comme  un  hiver 
d'une  rigueur  &  d'un  froid  infuppottable.  Ce  n'é- 
toir  que  neiges ,  ce  n'étoit  que  gelées  blanches  ,  ce 
n'étoit  que  glaces  par  root.  Quand  il  plut  £  Dieu 
faire  fouffler ,  pour  le  dire  ainfi  3  le  vent  favorable 
de  fa  bonté  &  de  fa  mifericorde ,  toutes  ces  glaces, 
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le  fondirent  ,  &  toutes  ces  chofes  furent  rétablies 
dans  une  parfaite  douceur  ,  avec  la  même  facilité 
que  le  fouffle  du  vent  de  midi  ramené  un  ak  tem- 
péré ,  &  fait  couler  en  eaux  toutes  les  ^Bes  ôc 
toutes  les  neiges  qui  couvrent  la  terte  durant  1  hi- 
ver. E:  de  même  que  ce  froid  fi  rigoureux  nelaiffe 
.pas  ,  comme  on  la  dit ,  d'être  utile  aux  biens  de  la 
terre  3  aufli  cette  longue  &  pénible  captivité  d'I- 
frael  leur  devint  pat  un  effet  de  la  mifericorde  de 
Dieu  très-avantageufe  ,  en  ce  que  les  mortifiant  8c 
les  humiliant  fous  fa  main  toute  puiflan te  ,  elle  les 
rendit  fufceptibles  de  fes  grâces  ,  dont  ils  s'étoient 
rendus  indignes  auparavant. 

Il  eft  très-aifé  de  faire  Papplication  de  cet  exem- 
ple du  peuple  de  Dieu  ,  à  tous  fes  autres  ferviteurs. 
Qui  pourroit ,  dit  faint  Hilaire  3  foutenir  éternel- 
lement la  rigueur  de  l'hiver  de  la  vie  préfente ,  & 
toutes  ces  différentes  afflictions  ou  tentations  aux- 
quelles les  plus  juftes  font  expofés  ?  La  voie  de  la 
vie  eft  une  voie  fort  refTerrée  &  pleine  de  croix & 
Ion  n'arrive  jufqu'au  royaume  des  cieux  ,  qu'en 
ltirmontant  un  grand  nombre  de  difficultés  &  d'af- 
flictions. Mais  le  temps  de  cet  hiver  fi  rigoureux 
palTera  :  &  un  autre  temps  d'un  grand  calme  6c 
d'une  parfaite  douceur  lui  fuccedera.  Ne  nous 
laflons  point  de  foutenir  la  rigueur  des  glaces  pré- 
fentes \  &  confolons-nous  ,  en  nous  fouvenant  que 
la  vie  de  notre  foi  eft  beaucoup  plus  a  couvert  fous 
ces  neiges  &  fous  ces  gelées  ,  qui  font  l'épreuve  & 
la  nourriture  de  notre  vertu  :  Solvcntur  h&ç  omnia  ^ 
wyej  ,  pruina.  5  chrijîalli ,  frigora  tanquam  flatu  re- 
penti ,  tum  càm  pofi  hos  fecularis  noclis  rigores  ,  tem- 
pora  Ma  regni  dterni  in  unam  atque  indemutabilem 
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Mais  difons  encore  avec  un  grand  Saint  ^  que 
le  Prophète  regardant  route  la  terre  comme  cou- 
verte de  neiges  8c  des  glaces  de  Ton  infidélité  ,  ex- 

Srimoit  admirablement  par  cette  comparaifon 
'un  vent  doux  ,  que  Dieu  fait  fouffler  pour  faire 
fondre  3c  couler  en  eaux  ces  mêmes  glaces  ,  ce 
qui  devoir  arriver  ,  lorfquè  l'ET prit  fainr  dépen- 
dant fur  fon  Eglife  ,  feroit  fondre  par  la  chaleur  du 
feu  divin  de  fon  amour  les  cœurs  glacés  &c  endur- 
cis de  tant  d'infidèles  répandus  dans  toute  la  terre, 
&  en  tireroit  les  eaux  ôc  les  larmes  falutairesde  la 
pénitence. 

ir.  8.  9.  //  annonce  fa  parole  à  Jacob  ^fes  jugemens 
&  /es  ordonnances  à  lfrael.  Il  n'a  point  traité  de  la 
forte  toutes  les  autres  nations  f&  il  ne  leur  a  point 
manifeJU  fes  préceptes. 

Le  peuple  d  lfrael  defeendu  de  Jacob  ,  a  ce  pri- 
vilège par  deffus  routes  les  autres  nations  j  que 
le  Seigneur  lui  a  annoncé fa  parole  Ôc  fes  préceptes  par 
la  loi  célèbre  qu'il  lui  a  donnée  ,  l'ayant  traité  en 
cela  avec  un  amour  tout  fingulier  ,  qu'il  n'a  fait 
paroître  â  l'égard  d'aucun  autre  peuple.  Il  eft  vrai , 
dit  faint  Chryfoftôme  ,  que  tous  les  hommes 
avoient  au  dedans  d'eux  -  mêmes  la  loi  naturelle 
écrite  au  fond  de  leurs  cœurs  ,  qui  leur  déclaroit 
ce  qui  étoit  bon  y  ôc  ce  qui  njî  Pétoit  pas.  Car 
Dieu  en  même- temps  qu'il  créa  l'homme  ,  établit 
dans  le  tribunal  de  faconfeience  le  jugement  équi- 
table qu'il  devoir  porter  de  toutes  chofes.  Mais  les 
Juifs  furent  le  feul  peuple ,  à  qui  il  daigna  faire 
connoître  plus  particulièrement  fa  volonté  par  la 
loi  écrite  qu'il  leur  donna.  C'eft  ce  qui  les  a  rendu 
dignes  ,  comme  dit  le  même  Saint  ,  d'une  plus 
grande  condamnation  ,  lorsqu'ils  n'ont  pas  craint 

O  o  iiij 
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de  violer  j  outre  la  loi  naturelle  ,  la  loi  écrite  3  Sç 
que  U  bonté  de  Dieu  j  toute  particulière  à  leur 
égard ,  leur  eft  devenue  une  occafion  de  fe  rendre 
plus  criminels  par  le  mépris  qu'ils  en  ont  fait. 

Nous  laifïbns  à  en  tirer  la  conféquence  contre 
les  Chrétiens  ,  dont  les  Juifs  n'étoient  que  l'ima- 
ge &  qui  ont  eu  le  bonheur  de  pofTeder  les  vé- 
rités j  dont  cet  ancien  peuple  n'avoit  que  les  om- 
bres :  Omnia  lue  in figura  contingebant  illis.  Comme 
Dieu  ne  leur  a  pas  feulement  parlé  par  Moïfe  6c 
par  les  autres  Prophètes  ,  ainfi  qu'aux  Juifs  ;  mais 
qu'il  leur  a  envoyé  fon  Verbe  &  fa  parole  éternelle , 
c'eft-à-dire  j  fon  propre  Fils  }  le  mépris  qu'il  font 
de  cette  jufticc  beaucoup  plus  parfaite  qu'il  leur  a 
apprife  ,  les  rendra  dignes  d'un  jugement  fans 
comparaifon  plus  terrible.  Qu'ils  fe  difent  donc 
fouvent  à  eux  mêmes  que  le  Seigneur  les  ayant 
traités  d'une  manière  infiniment  plus  miféricor- 
dieufo  j  que  tant  de  peuples  qui  ont  précédé  l'a- 
venemenx  de  fon  Fils  \  Se  que  les  Juifs  mêmes  qu'il 
avoit  particulièrement  confacrés  à  fon  fervice 
comme  fon  peuple  j  ils  rendront  un  compte  beau- 
coup plus  fevere  de  tant  de  grâces  ^  s'ils  n'ont  foin 
de  s  en  rendre,  dignes. 

* 

PSEAUME  CXLVIII, 

4 

Allil  uia. 

Jprh  les  grandes  faveurs  que  Dieu  avoit  faites  a fon 
peuple  j  le  Prophète  invite  toutes  les  créatures ,  de- 
puis les  Anges  jufquà  celles  qui  font fans  raifon  j  ou 
jnanimées  ^  à  louer  ce  Dieu  tout- puiff ont  :  mais  il y 
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exhorte  particulièrement  les  J/raélites^  co^pie  ayant 
reçu  des  marques  fi Jingulieres  de  fa  bonté. 

i.T   Audate  Domi-   i.TT    Ouez  le  Seigneur  ,  o 
JLi  num  de  cœlis;      Xj  VOUs  qui  êtes  dans  les 
laudatc  cum  înexcclûs.  cjgux  ,  jouez.je  Jans  |es  pjus 

hauts  lieux. 

x.  Laudatc  eum  om-  i.  Louez-le ,  vous  tous  qui 
pcsAngclicjusttauda-  ^es  fes  Anges  :  louez -le, 
te  cum  omnes  virtutes  ^  ^      -  ^  fts  if. 

ci  us.  -  *  » 

lances. 

j.LaudatccumfoI&  3.  Soleil &lune,  louez  le: 
iuna:  laudatc  cum  om-  étoiles  ôc  lumière,  louez-le 
nés  ftcllac ,  &  lumen.  toures  enfemble. 

4.  Laudatc  cum  cœ-  4.  Louez  -  le  ,  cieux  des 
li  cœlorum  :  &  aqux  cieux  :  &  que  toutes  les  eaux 
©mncs,quxfuPcrcœ-  j  fonc  au_deffus  des  cieux 
los  funt  ,  laudcnt  no-              1             j    c  • 

men  Domini.  louenc  le  nom  du  Seigneur  ; 

5.  quia  ipfc  dixit  ;  j,  parce  qu'il  a  parlé  ^  & 
&  fafta  font  ,   ipfc         ces  ffoy^  onc  été  faite$ 

mandavit  ,  &  creata  ^  ,.,         J       m     o,     >  » 
f  ?  qu  il  a  commandé  >  ôc  qu  eU 

les  ont  ete  créées. 
*  Statuit  ea  in  «ter-       <j.  11  les  a  établies  pour  fub- 
num  ,  &  in  teulum  fiftef  éternellement  &  dans 

farculi  ;  prarceptum  00-  1     r    1      11  1  r 

fuit .  &  non  pwtcri-  tous  jes  Çlcc}çs'  11  ,eur  a  Pref" 
bit,  cm  les  ordres  qui  ne  man- 

queront point  de  s'accomplir. 
7.  Laudatc  Domi-      ?t  Louez  le  Seigneur  ,  ô 
num  ^  terra     draco-  ^      ;  ^  for  Ja  ^ 

pes  ,  &  omnes  abyl-  7 

J  .   y  vous  dragons  ;  &  vous  tous  , 

abîmes  d  eaux. 
S.  Ignis  ,  grando  ,      S.  Feu,  grêle  ,  neige ,  gla« 

f.  i.  *«/r.  armées  ccleflei. 

7.  *w/<.  poiflbni  mooftrucux.  Gmbu  Mutfms* 
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ce  ,  venjjf  qui  excitez  les  tem-  nix  ,  glacics  ,  fpiritus 

pères  ,  vous  tous  qui  exécu-  Pfocellaruoi  :  qu*  fa,  • 

tezfa  parole:  cmnt  verbum  ejus 

9.  Vous  y  montagnes ,  avec  9.  Montes  &  omnes 
toutes  les  collines  :  arbres  collcs  :  ngna  ft^ifc 
qui  portez  du  fruit  ,  avec  ra  •  *  omncs  ccdrK 
tous  les  cèdres  : 

10.  Vous  ,  bêtes  fauva-  10.  Berna:  ,&  uni- 
ges  ,  avec  tous  les  autres  ^rfa  pecora ,  ferpen- 
animaux  my  vous ,  ferpens  ,  &  tcs  >  &  voiucres  pen- 
vous ,  oifeaux  qui  avez  des  natx  : 

ailes. 

1 1 .  Que  les  Rois  de  la  ter-  1 1.  Reges  terra; ,  3c 
re  ,  &  tous  les  peuples  :  que  °.mncs  P°Puli  :  Pria' 
les  Princes  &  tous  les  Juges  Jj^J.  omncsiudi- 
de  la  terre  ; 

11.  Que  les  jeunes  hom-  ii.  Juvcnes,&vir- 

mes ,  &  les  jeunes  filles  :  les  &!DC$*  ^s, cumju- 

vieillards  &  les  enfans  louent  Z'tJÏT  ^ 

le  nom  du  Seigneur  :  parce  cxaltatum  cft  nomca 

qu'il  n'y  a  que  lui  donc  le  ejusfolius. 
nom  eft  vraiment  grand  & 
élevé. 

13.  Le  ciel  &  la  terre  pu-  15.  Confeflîo  cjus 
blient  fes  louanges  :  &  c'eft  %ercœ!ura&terram: 
lui  qui  a  élevé  la  puiffance  &  cornu 

de  fon  peuple.  P  1  U1" 

1 4.  Qu'il  foit  loué  par  tous  M.Hymnus  omnibus 
les  Saints  ;  par  les  enfans  d'If-  fan<a"  cj"s:  fiUii  Is- 
raël ^  par  ce  peuple  qui  eft  racl  '  BR*! 

proche  de  lui.  Alléluia.  *bu  A1,clu,a- 

•  > 

+.  1  ».  exfyl.  bcfïis ,  î.  t.  fertx ,  fccuadûm  Hebr,  Iccra.  pecora ,  /.  * 
beftw  domeftic*.  Gtneh.  Mnifin. 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

|«  1.  3.  4.  &c.  JT  Oue%  le  Seigneur ,  0  vous  qui 

JLé  êtes  dans  les  deux  :  loue%  le 
dans  les  plus  hauts  lieux.  Loue^-te  ,  vous  tous  qui 
êtes  fes  Anges  :  loue^le  j  vous  tous  qui  êtes  fes  puif- 
Janees  ,  6  c. 

C'eft  le  cara&ere  d'un  cœur  plein  d'amour  Se  chryfoju 
vraiment  reconnoiffant ,  de  fouhaiter  d'avoir  beau- 
coup de  compagnons  dans  les  louanges  &  les 
actions  de  grâces  qu'il  défire  de  rendre  au  Sei- 
gneur. C'eft  pourquoi  le  faint  Prophète  invite  tou- 
tes les  créatures  à  s'unir  à  lui  ,  pour  louer  con- 
jointement leur  Créateur.  Mais  un  faint  Evcque  Hildt. 
nous  fait  remarquer  encore  d'autres  raifons  confi- 
derables  j  qui  onr  porté  le  Prophète  à  en  ufer  de 
la  forte.  Premièrement ,  en  invitant  le  foleil  &  la 
lune ,  les  étoiles  &  la  lumière  ,  les  deux  des  deux  ^ 
c*eft-a-dire  ,  les  cieux  les  plus  élevés ,  &  les  eaux 
élevées  au-dejjus  des  deux  ,  dont  on  a  parlé  en  di- 
vers endroits  ,  à  louer  le  Dieu  tout-puiflant ,  il  a 
voulu  renverfer  l'erreur  de  ceux  qui  ont  ofé  avan- 
cer   que  le  monde  s'étoit  trouvé  fait  tel  qu'il  eft 
par  un  pur  hazard.  Secondement ,  il  a  réfuté  l'ex- 
travagance de  quelques  autres  ,  qui  fe  font  ima- 
ginés que  ce  monde  étoit  un  Dieu ,  qui  fe  remuoit, 
&  qui  fe  donnoit  à  lui-même  tous  ces  mouvemens 
fi  réglés  qui  font  le  fujet  de  nos  admirations.  En 
troifiéme  lieu ,  il  a  confondu  l'ignorance  de  plu- 
fieurs  peuples  ,  qui  fe  font  fait  difterens  dieux  de 
quelques-unes  des  parties  de  ce  monde  ,  lorfque 
les  uns  ont  choifï  le  ciel ,  &  les  autres  le  foleil  4  ou 
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l'eau  ,  ou  l'air  y  pour  leur  rendre  les  honneurs  di- 
vins ,  par  une  religion  également  vaine  &  impie* 

Le  Prophète  a  donc  coupé  pied  à  toute  igno- 
rance &  à  toute  erreur  lorfqu  en  invitant  ces 
cieux  ,  ce  foleil  ,  cette  hme  ,  ces  étoiles  j  &c.  à 
louer  Dieu  3  il  en  rend  à  l'heure  même  la  raifort 
par  ces  paroles  :  Parce  9  dit-il  ,  qu'il  a  parle  3  & 
quelles  ont  été  faites  :  parce  qu'il  a  commandé  j  & 
qu'elles  ont  été  créées  ,  8c  qu'ainfi  elles  ne  font  ni 
1  ouvrage  du  hazard  ,  ni  leur  propre  ouvrage  ;  6c 
qu'étant  toutes  créatures  du  Seigneur  ,  non  feu» 
kment  elles  ne  doivent  pas  être  honorées  comme 
des  dieux  y  mais  elles  font  deftinées  à  louer  Dieu 
leur  Créateur  ;  c  eft-à-dire  ,  à  faire  connoître  aux 
hommes  par  leur  beauté ,  &  par  cet  ordre  invio- 
lable qu'elles  gardent  depuis  leur  création  j  que 
Dieu  feul  mérite  les  louanges,  de  tous  les  Efprits 
celeftes ,  &  de  tous  les  hommes.  C'eft-là  ce  précepte s 
qu'il  dit  que  Dieu  leur  a  marqué  >  &  qui.  ne  doit 
point  manquer  de  s* accomplir  - 

ir.  7.  8.  9.  10.  Loue%  le  Seigneur  j  vous  qui  êtes 
fur  la  terre  ;  vous  dragons  j  &  vous  touSj  abîmes  d'eaux} 
feu  y  grejk ,  neige ,  glace  j  vents  qui  excite^  les  tempe* 
tes  ;  vous  tous  qui  exécute^  fa  parole  ,  &c.  . 

Il  paflfe  du  ciel  à  la'terre  &  à  la  mer  ;  ex  en  nom» 
mant  les  créatures  ,  tant  animées  qu'inanimées ,  il 
fait  connoître  à  tous  les  hommes  ,  que  bien  loin 
de  fe  fervir  de  fes  créatures  ,  comme  il  leur  arrive 
fi  fouvent  y  pour  offenfer  Dieu  >  ils  en  doivent 

{ rendre  au-contraire  des  iujets  continuels  de  le 
ouer  5  félon  le  deflèin  que  Dieu  a  eu  en  les  créant. 
Chryfip.  11  eft  aufl*  remarquable  qu'entre  toutes  ces  créatu- 
„  res  qui  doivent  nous,  engager  à  louer  Dieu  ,  le 
Prophète  femble  nommer  principalement  celle* 
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qui  paroiflent  nous  être  ou  contraires  ou  enne- 
mies j  telles  que  font  les  dragons  ,  les  ferpens  >  la 
grejle  ,  la  £/d<*  >  les  £i7u  fauvages ,  Ce  qu'il  fait 
fans  doute  ,  pour  faire  connoître  à  l'homme  ,  que 
Dieu  eft  également  Créateur  de  toutes  chofes  j 
que  les  ferpens  même  &  les  autres  bêtes  les  plus 
farouches  &  les  plus  cruelles  tiennent  leur  rang 
dans  le  monde  ,  &  contribuent  j  comme  les  om- 
bres du  tableau  y  à  en  relever  la  beauté  &  Tordre 
fi  admirable  $  qu'elles  nous  reprochent  même  en 
quelque  façon  notre  défobéilTance  aux  ordres  de 
Dieu  ,  par  cette  fidélité  inviolable  avec  laquelle 
elles  exécutent  fa  parole  ,  quoiqu'elles  foient  irrai- 
fonnables  \  &  qu'en  ce  fens  elles  louent  s  ou  don- 
nent aux  hommes  >  parleur  exemple  j  un  vrai  fujet 
de  louer  le  Créateur.  Toutes  les  fois  donc  ,  die 
faint  Chryfoftôme  ,  que  vous  verrez  avec  tremble- 
ment ou  des  dragons ,  ou  des  monftres  de  la  mer, 
ou  des  ferpens ,  ou  des  lions ,  fouvenez-vous  avec 
regret  de  cet  état  d'innocence  où  Dieu  vous  avoic 
créé  pour  régner  avec  un  empire  fouverain  fur 
toutes  ces  bêtes  ;  &  d'où  vous  n'êtes  déchu  que 
par  le  péché.  Louez  la  bonté  du  Créateur  qui  vous 
àvoit  pleinement  afTujetti  tant  de  créatures  :  & 
aceufez  la  volonté  criminelle  de  l'homme  pécheur, 
qui  en  délirant  fe  retirer  de  fa  dépendance  ,  s'eft 
réduit  lui-même  à  craindre  la  fureur  des  bêtes  # 
qui  auroient  dû  le  refpe&er  comme  leur  Roi. 

t.  ii,  12.  Que  les  Rois  de  la  terre  &  tous  les  peu- 
ples; que  les  Princes  &  tous  les  Juges  de  la  terre  •  que 
les  jeunes  hommes  &  les  jeunes  filles  ;  les  vieillards  & 
les  en/ans  ,  louent  le  nom  du  Seigneur ,  &c. 

Si  toutes  les  créatures  ,  fi  les  bêtes  qui  font  fur 
la  terre ,  dans  les  eaux  ^  &  dans  les  mers  j  fi  les  cho- 
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fes  mêmes  inanimées  &  infenfibles  doivent  toutes 
louer  le  Seigneur  en  leur  manière  ;  &  fi  elles  le 
louent  effectivement ,  combien  les  hommes  font- 
ils  encore  plus  obligés  de  le  louer  ,  eux  pour  qui 
tour  l'univers  a  été  créé*,  &  à  qui  toutes  les  créa* 
tures  n'ont  été  données  ,  qu'arin  qu'ils  louent  en 
elles  &  par  elles  leur  commun  Seigneur  &  Créa- 
teur ?  Ec  il  n'y  a  en  cela  aucune  diftinCtion ,  ni  d'é- 
tat &  de  grandeur  ,  ni  d'âge  y  ou  de  fexe.  Soie 
donc  ,  dit  le  fainr  Prophète  ,  que  vous  foyez  Roi* 
ou  l'un  du  peuple  -y  foit  que  vous  foyez  ou  Prince  , 
ou  Juge  ]  foit  que  vous  foyez  homme  ou  femme  3 
jeune  ou  vieil  ;  vous  cres  tous  indifpenfablement 
engages  à  louer  le  nom  du  Seigneur  y  parce  que  lui 
feul  eji  grand  par  lui  même  3  &  élevé  au-deffiis  de 
tout  ;  &  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  grand  &  d  clevé 
dans  le  monde  y  ne  l'eft  que  par  quelque  parti- 
cipation à  la  grandeur  &  à  l'élévation  fuprème  de 
Dieu. 

ir.  13.  14.  Le  ciel  &  la  terre  publient  fes  louan- 
ges ;  &  ceft  lui  qui  a  élevé  la  puiffance  de  fon  peu- 
ple. Quil  foit  loué  par  tous  fes  Saints  ;  parlesenfans 
d Ifraelj  par  ce  peuple  qui  eft proche  de  lui  j  ÔC  confa- 
cré  à  fon  fer  vice. 

Le  ciel  &  la  terre  ne  vous  préfentent^xt  des  mar- 
ques de  la  gloire  du  Seigneur  ,  &  des  fujets  de  le 
louer.  Mais  il  le  doit  être  particulièrement  pour 
avoir  élevé  la  puiffance  de fon  peuple  au-deflus  de  tous 
fes  ennemis.  Quil  foit  donc  loué  par  tous  les  Saints^ 
c'eft-à  dire ,  par  tous  ceux  qu'il  a  fan&ifiés  en  les 
confacrant  à  fon  fervice  \  &  qui  ne  font  autres  , 
félon  le  fens  littéral  ,  que  les  enfans  d'Ifrael ,  ce 
peuple  qui  eft  devenu  proche  de  lui  par  la  foi  ,  8c 
dont  il  s'eft  approché  lui-même  par  un  effet  de  fa 
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"bonté.  Mais  comme  faint  Paul  nous  a  déclaré  : 
Que  tous  ceux  qui  défendent  d'ifrael  ne  font  pas  pour  Rom.  y  ; 
cela  Ifraélites.  Et  que  ceux  qui  font  enfans  d'Abraham  6*  *' 
félon  la  chair   ne  font  pas  pour  cela  enfans  de  Dieu  \ 
nous  pouvons  dire  avec  les  faints  Pères  ,  que  la  chryçtp 
louange  du  Seigneur  dont  il  eft  parlé  ici ,  con-  mUu  ' 
vient  proprement  à  ceux  qui  font  Saints  ,  aux  vrais 
enfans  dUfrael ,  félon  l'efprit  &  la  foi  >  au  peuple  ^ 
qui  ayant  été  auparavant  éloigné  de  Dieu  par  fes 
crimes  ,  s'en  eft  approche  par  un  effet  de  la  grâce 
de  celui  qui  a  daigné  l'appeller  à  fon  fervice  \  & 
ne  s  étant  pas  contenté  de  l'honorer  de  fes  lèvres  , 
lui  a  donné  J  amour  de  fon  cœur.  Ceft  dans  cette 
piété  folide  &  intérieure  que  confifte  principale- 
ment  la  louange  que  l'on  doit  à  Dieu  j  lequcil  té- 
moigne qu'il  rejette  celle  des  perfonnes  ,  dont  le 
coeur  fe  trouve  éloigné  de  lui  j  dans  le  temps 
même  qu'ils  publient  de  bouche  fes  louanges. 

P  S  E  A  U  M  E  CXLIX. 
Alléluia. 

* 

Les  Interprètes  expliquent  ce  Pfeaume  par  rapport  ou 
aux  victoires  des  Machabées  ou  à  celles  de  David, 
ou  à  celles  que  le  peuple  d'Jfrael  remporta  fur  fes 
ennemis  après  fon  retour  de  Bahylone.  Dans  l'incer- 
titude de  ces  différentes  opinions ,  il  fuffit  de  dire  j 
que  le  Prophète  invite  le  peuple  de  Dieu  &  en  fa 
perfonne  tous  les  Chrétiens >à  lui  chanter  un  nouveau 
cantique  d'action  de  grâces  ,  par  toutes  les  preuves 
qu'ils  ont  reçues  de  fa  divine  protection ,  contre  tous 
leurs  ennemis  9foit  corporels  oufpirituels. 
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uf*i  Hantez  au  Seigneur  Aatate  Dorni*. 

un  nouveau  cantique  :  ^  no,  "nticum 

-,                     'ri    j  novum  :  laus  eius  in 

que  fa  ouange  retentifle  dans  ecelcfiafkoûorak 
l'auemblee  des  Saints. 

i.  Qu'Ifrael  fe  réjouhTe  en  Lanetur  Ifracl  in 

celui  qui  la  créé  :  que  les  ™*  f 1  fccit  ?um:  & 
r    ^.    r.  ce  j     nia  Sion  exultent  in 

enfans  de  Sion  treffaillent  de  fu0è 

joie  en  celui  qui  eft  leur 

Roi. 

Qu'ils  lollent  fon  nom  3#  taudent  nomen 

par  des  Saints  concerts  :  qu'ils  cjus  in  choro  :  in  tynv 

célèbrent  fes  louanges  avec  pano  &  pfaltcrio  pfal- 

le  tambour  ,  &  avec  Tinftru-  lant  Cl  :  - 
ment  à  dix  cordes  : 

4.  Parce  que  le  Seigneur  4-  Huia  beneplaci- 
a  mis  fon  plaifir  en  fon  peu-  tame*  D™™inP°- 

.  j. j  / «  r     .   pulo  fuo  :  &  cxaltabu 

pie  ;  &  qti  il  élèvera  ceux  qui  manfllct0l  in  falutcm# 

font  doux  &  les  fauvera. 

5.  Les  faints  feront  dans  J-  Exultabunt  &n- 
lâ  joie  fe  voyant  comblés  de  ^Hn  glorta  :  la.caban- 

.  •!/•/•    •         1        tur  in  cubihbus  luis, 

gloire  ,  ils  le  réjouiront  dans 

le  repos  de  leurs  lits. 

6\  Les  louanges  de  Dieu  Exaltationcs  Dci 
feront  toujours  dans  leur  bou-  int  gutturc.  ,coru.m  :  & 

che  ;  &  ils  auront  dans  leurs  f&S?1  ™" 
.  '    .     ,  ,     s   .  mous  corum  : 

raains  des  epees  a  deux  tran- 
chans  : 

7.  Pour  fe  venger  des  na-  7-adfacicndaravindi- 

tions,  &  châtier    les   peu-  *am  in  nationibus  in- 

•                                 r  crcpationcs  in  popuhs: 
pies  1 

8.  pour  lier  leurs  Rois  3  en  8-  a(*  alligandos  rc- 
leur  enchaînant  les  pieds;  &  g«  ^orum  incompedi- 

■ 

t.  4»  Mtu  fon  afoaion.        f.  7.  *utr.  reprendre  feverement. 

DUS  y 
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tus;  &  nobiles  eoram  les  grands  d'entr'eux,  en  lent 

in  manicis  fcrrcisi  mettant  les  fers  aux  mains. 

9;  Ui  facianr  in  éifc  j;  Ec  pour  exercer  ainu 

judicium  confcripcum  :  COmre  eux  |ô  j„gemenr  qul  eft 

Éloria  haec  cil  omnibus  /   r        r        *r  1 1  a 

Lâiscju..  Alléluia.      ™a«lue  6  PreAfcm'  Te  le  eft 

la  gloire  qui  eit  propre  a  tous 

Tes  Saints.  Alléluia. 

■      •  ■     -  "  •' a 

SENS  LITTERAL  ET  SPIR'iTUELi 

< 

ir,  i.  i.  $.  4.       Hante^  au  Seigneur  un  nouveau 

cantique  :  que  fa  louange  retentijje 
dans  taffemblèe  des  Saints.  Quifra'cïfi  réjouijje  en 
celui  qui  l'a  créé  ;  que  icscnfans  de  S  ion  trejjaiiïent  de 
joie  en  celui  qui  ejl  leur  Roi  ,  6c« 

Ce  nouveau  cantique  donc  parle  ici  le  Prophète  |  àta&H 
&  qu'il  demande  au  peuple  de  Dieu  pour  témoi-**"^ 
gner  fa  reconrioilfance  ^envers  fon  divin  libéra- 
teur ,  eft  un  cantique  excellent ,  compofé  exprès  > 
&  qui  exprime  d'une  manière  nouvelle  les  gran- 
des faveurs  qu'ils  avoient  reçues.  Il  met  aulfi  l'ex- 
cellence de  ce  canriqUe  dans  l'ajjemblée  ±  ou  dans 
l'union  de  ceux  qui  le  chantent  tous  enfemble  \ 
parce  que  c'eft  principalement  Cette  union  des 
cœurs  qui  forme  un  concert  agréable  à  Dieu  &  vrai- 
ment faint.  Il  veut  qu'ils^  réjouirent ,  non  en  eux- 
mêmes  ,  puifqu*ils  ne  font  pas  leur  propre  ouvra*- 
ge  ,  mais  dans  C  ouvrier  fuprême  qui  les  a  faits  ce 
qu'ils  font  :  &  il  établit  le  fondement  de  leur  joie 
non-feulement  en  ce  qu'il  les  a  créés  )  mais  beau- 
coup pliis  en  ce  qu'il  a  bien  voulu  erre  leur  Roi  ^ 
&  les  reconnoître  pour  fon  peuple.  Or  cette  joie  ^ 
félon  la  réflexion  de  faine  Chryfoftôme ,  nous  mafr; 
Tome  UL  Pp 
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que  qu'il  faut  que  i  action  de  grâces  foie  accompa- 
gnée d'ardeur  6c  d  amour,  &  que  celui  lâ  fe  confa- 
cre  tout  entier  à  Dieu ,  qui  entreprend  de  le  louer 
dignement. 

thryfojl.     Quant  aux  inft  rumens  dont  il  eft  parlé  ici  â  quel- 
ques uns  les  expliquent  en  un  fens  fpirituel ,  &  di- 
fenc  que  le  tambour  nous  fignifie  la  mortification 
de  la  chair  j&  l  inftrumenr  à  dix  cordes  qui  fe  tou- 
choit  par  le  haut  s  l'élévation  de  notre  efprit  vers 
le  cielj  qui  font  deux  chofes  très-néce  flaires  pour 
rendre  parfaite  la  louange  que  1  on  donne  à  Dieu. 
Mais  S.  Chryfouôme  témoigne  que  fon  fentimenc 
étoit ,  que  lefpiit  groffier  &  charnel  de  cet  ancien 
peuple  forti  depuis  peu  de  l'idolâtrie  ,  lui  rendoit 
en  quelque  façon  néceflaire  l'ufage  de  ces  inftru- 
xxiens  \  &  que  de  même  que  Dieu  lui  avoit  permis 
cette  multitude  innombrable  de  facrifices  ,  il  lui 
avoit  accordé  auflî  l'ufage  de  ces  tambours  ,  &  de 
tous  ces  autres  inftrumens  de  mutique  ,  par  condef- 
tendance  3  &  voulant  s'#ccommoder  â  leur  foi- 
klefTe.  Car  en  effet  j comme  Dieu  eft  un  pur  efprit, 
il  n'eft  proprement  loué  ni  glorifié  que  par  l'amour 
£c  par  l  adoration  du  cœur ,  qui  font  des  chofes  pu-  • 
rement  fpirituelles  &  dignes  de  lui.  Et  tout  ce  qui 
♦         eft  extérieur  &  corporel  ne  peut  lui  être  agréable  , 
qu'entant  qu'il  lui  eft  offert  fur  l'autel  de  ce  cœur 
embrafé  de  la  charité. 

Mais  quelle  eft  donc  la  raifon  que  rend  le  Pro- 
phète ,  de  ce  qu'il  exige  ce  nouveau  cantique  du  * 
peuple  de  Dieu  ?  C'eft  s  dit  il  >  parce  qu'il  a  plu  à 
Dieu  de  mettre  fa  bienveillance  dans  ce  peuple.  Car 
«jue  peut  on  en  effet ,  comparer  avec  ce  .bonheur 
d'un  peuple  ,  que  Dieu  a  choifi  par  une  pure  bon-  , 
lé  pour  être  à  lui ,  qu'il  honore  continuellement 
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Ile  fes  faveurs  ,  &  qu'il  a  réfolu  d'élever  au-defTui 
des  autres  peuples  ,  pourvu  qu'il  fe  rende  dignè  # 
de  fon  humble  douceur ,  de  recevoir  h  plut  qu'il 
lui  prépare  ?  C'eft-là  le  fujet  de  routes  les  louanges 
que  les  vrais  Ifraélites  donnent  à  Dieu  j  cette  infinie 
miféncorde  par  laquelle  il  lui  a  plu  de  les  féparet 
de  tant  d'autres  peuples ,  pour  être  d'une  façori 
toute  particulière  leur  Dieu  &  leur  Roi.  Et  ils  né 
doivent  jamais  oublier  cette  parole  du  Prophète  2 
Que  le  Seigneur  Us  ékvera  pour  leur falut  y  s'ils  font 
doux  &  humbles ,  s'ils  fe  tiennent  afîujettis  hum- 
blement fous  fa  main  toute  puiflknce ,  &  s'ils  né 
J'en  orgueillilTent  point  comme  ces  anciens  Ifracli- 
tes ,  de  leur  élévation.  Car  il  y  en  a  beaucoup  qui 
font  élevés  pour  leur  perte  &  non  pas  pour  leur  fa- 
lut :  ôc  ce  font  ceux  qui  n'ont  pas  autant  de  foin  de 
s'humilier  devant  Dieu ,  que  Dieu  les  élevé  devant 
les  hommes. 

t.  j;  6.  7.  S;  Les  Saints  feront  dans  la  joie  fe 
Moyant  comblés  de  gloire  :  ils  fe  réjouiront  dans  lé 
repos  de  leurs  lits>  Lès  louanges  de  Dieu  Jeront  tou- 
jours dans  leur  bouche  ±  <&c* 

Ces  Saints ,  félon  le  feris  hiftorique  &  littéral  * 
font  encore  les  Ifraclites  ,  que  Dieu  avoit  fan&i- 
fiés  par  la  circoncifidn  pour  être  fon  peuple.  Lé 
Prophète  dit  donc  ,  qu'étant  devenus  doux  &  .  ■ 
humbles  3  &  fournis  à  la  volonté  de  Dieu ,  il  les 
combleroit  de  gloire  à  la  vue  de  leurs  ennemis  j  & 
leur  procureroit  une*  paix  parfaite  ,  eh  lés  faifant 
repofer  paifiblement  dans  leurs  lits  ,  fans  - aucune 
crainte  de  ceux  qui  les  avoient  perfécutés  jufqu'a- 
lors  :  &  qu'ainfi  les  louanges  de  leur  divin  prote- 
cteur feroient  toujours  dans  leur  bouche  ;  parce  qu'iU 
feroienc  convaincus  que  ce  n'étoit  point  par  leur$ 

Ppij 
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)uger  conjointement  avec  Jisus  -  Christ  les 
nations  &  les  princes  qui  les  ont  perfécutés  ,  pour 
les  reprendre  &  les  convaincre  publiquement  de 
leur  injuftice  ,  &  les  condamner  a  un  châtiment 
éternel.  Plufieurs  cherchent  ici  -  bas  le  repos  de 
ces  lits.  Les  uns  voudroient  n^voir  plus  à  y  com- 
battre ,  6c  les  autres  fouhaiteroienc  d'y  demeurer 
comme  en  un  lieu  de  repos  ,  en  difant  ce  que  die 
faint  Pierre  fur  la  montagne  :  Bonum  eflnoshîc  effe. 
Mais  ils  ne  fçavent  ce  qu'ils  demandent.  Et  les  lits 
des  Saints  ne  fe  trouvent  point  fur  la  terre  ,  où  il 
n'y  a  que  travail ,  que  mifere  &  que  combats  ; 
mais  en  l'autre  vie  ,  où  toute  guerre  finira  ,  &  oà 
Dieu  les  fera  éternellement  repofer  de  tous  leurs 

travaux. 

^.9.  Et  pour  exercer  ainfi  contr'eux  le  jugement  qui 
éjl  marqué  &  preferiu  Telle  efi  la  gloire  qui  ejl  propre 
à  tous  fes  Saints. 

Dieu  avoir  marqué  dans  fes  Ecritures  :  Qu'il  J**"* 
yengeroit  à  la  fin  fes  feiviteurs  >  &  auroit  pitié  de  leurs  4J1 
fouffrances.  :  qu'il  punit  ait  leurs  ennemis  ,  &  fe  ren- 
droif favorable  à  la  terre  &  au  peuple  qu  'il  avoit  ckoifi. 
C*eft-U  donc  ce  jugement  qui  étoit  marqué  &  prep- 
cric  Et  c'éîoit  Dieu  même  qui  exerçoit  fa  vengeance 
fur  les  nations  ,  lorfqu'il  eft  dit  en  ce  lieu  ,  de  fes 
Saints  :  Qu'ils  exerçoient  ce  jugement  envers  tes 
peuples.  Car  ,  &  les  impies  à  l'égard  des  Saints  ,  3c 
les  Saints  à  l'égard  des  impies  ,  font  feurement  les 
miniftres  ou  de  fa  juftice  ,  ou  de  fa  miféricorde  , 
quoique  d'une-  manière  biea  différente  ;  puifqrje 
les  impies  ,  en  perfécutant  les  iuftes  »  contribuent  ^ 
quoique  malgré  eux  par  un  effet  de  fa  bonté  ,  à  U 
feo&ification  dç  ces  jufles  ;  au  lieu  que  les  Saints, 
çn  exerçant  le  jugement  qu'il  a  lui-taêrr*e  prefcrûi 
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contre  les  impies  ,  rendent  à  leur  injuftice  &  J 
leur  impénitepçe  ,  la  peine  très-jufte  qui  leur  eft 

JA 

due. 

Telle  eft>  ajoute  le  Prophète  ,  la  gloire  qui  efl pro- 
pre à  tous  [es  Saints  ;  c'elt-à  dire  ,  aux  Ifraélites  qui 
lui  étoient  confaàés  comme  fon  peuple.  Mais 
nous  pouvons  ajouter  9  que  relie  eft  aufli  la  gloire 
qui  eft  réfervée  aux  Saints  dans  le  Ciel  ^  lorfque 
s  élevant ,  commue  il  eft  marqué  dans  l'Ecriture  , 
contre  ceux  qui  les  ont  perfécutés,  ils  les  rempli- 
ront un  jour  de  trouble  &  d'unç  frayeur  incon- 
cevable. Le  temps  de  la  vie  préfente  eft  un  temps 
d'opprobres  &  de  fouffrances  pour  les  Saints,  Le 
temps  de  leur  gloire  n'eft  que  celui  de  leur  mort. 
Ne  fongeons  donc  point  à  renverfer  Tordre  de* 
temps.  Soyons  à  prêtent  du  nombre  des  perfonnes 
humiliées  ,  perfécutées  j  outragées,  fi  nous  afpi- 
ron s  à  la  gloire  qui  eft  réfervée  aux  Saints  dans  le 
Ciel. 

PSïAUME  CL 

A  U  E  l  O  I  A. 

Çè  Pfçaumeeft  encore  çompofé  fur  le  même  fa  jet  que  tç> 
précèdent  ;  c  eft-à- dire à  fur  les  louanges  qui  font  dues 
à  Dieu  à  caufe  de.  fa  grandeur  ,  de  fon  cliyation  <& 
de  fon  pouvoir  fuprêtm. 

|.  T   Ouez  le  Seigneur  rf-      T  Aadate  Domi- 
X^  fidant  dans,  fon  fan-      J-J  nom  in  fanais 
#uaire:  loue?-le  affis  fur  le  *\™Mp¥*<m**K 


♦ 
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maracnto  virtutis  cjus.  trone  inébranlable  de  fa  puif. 

fan  ce. 

i,  Laudatc  cum  in      i.  Louez  le  dans  les  effets 

virtur.bus  cjus:  lauda-   Je  fa  vercu    route  divine  * 

te  cum  fecunium  mut-  louez,le  dan$  fa  grandeur  qui 
titudinemmagmtuiinis     A .  c  .  «>  ^ 

cjuç  eit  infinie. 

3',  Laudace  cum  in  3.  Louez  -  le  au  fon  de  la 

fono  tuba;  :  la  jdatc  trompette  :  louez  le  avec  lin- 

cum  in  pfaltcrio  &  ci^  ftrument  à  dix  cordes  &  avec 

tha"-  la  harpe. 

4.  Laudate  cum  in  4.  Louez  -  le  avec  le  tam-* 

tyrapano  ,  &  choro  :  ^our  &  Ja  Hute  ;  louez-le  avec 

laadate  cum  in  chordis  je  juth  &  ayec  porgue% 

*  organo.  , 

j.  Laudate  cum  in  5.  Louez-le  avec  des  timba-" 
cymbalis  bencfonanti-  |es  d'un  fon  éclatant  :  louez- 
bus  :  1  audace  cum  in  je  ayec  de$  timba|es  d'un  fon 

gai.*  agréable.  Que  tour  ce 
Dominum.  Alléluia.      qui  vit  6*  qui  relpire  loue  le 

•  Seigneur, 


4.  «xp  ?.  chorui  ,  ».  «.  non 
C<rtus  canentium ,  fed  tibias  gc- 
nui  ,  vel  fiftular.  Genebr. 
y.  f.  4M#r.  harmoaicufei. 


lfr.  f.  fpiritu»  ».  e.  quie* 

quid  ufquam  rpîrat.  Mnifitu»  sutn 
tout  cfptic.  Genebr. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL* 

» 

f.  x,  z.  JT  Owq  /<5  Seigneur  réfidant  dans  fonjan* 
Ma  cluaire  ,  loue^-le  affis  fur  le  trône  inébran- 
lable de  Ja  puijfanee.  Loue^  -  le  dans  les  effets  de  fa, 
yertu  toute  divine:  loue^- le  dans  fa  grandeur  qui  ejt 
infinie. 

Dieu  peut  être  regardé  ou  en  lui-même  3  ou  par 
f apport  4  fe$  créatures.  On  peut  le  confïdérer \  ou 
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dans  le  cîçl ,  qui  eft  comme  fon  fancluaire  &  A?  tr$nâ 
de  fa  puiffance  y  ou  fur  la  terre  dans  les  effets  de 
cette  vert  fi  toute- puiffance  ,  &  dans  cette  multitude 
de  témoignages  qu'il  nous  donne  de  fa  grandeur 
infinie.  Ç'eft  félon  ces  deux  différentes  vûes  y  que 
lé  Prophète  exhorte  les  peuples  à  louer  Dieu.  D  au- 
tres expliquent  çeci  en  rapportant  le  premier  verfet 
aux  Efpntscéleftes  en  cette  manière:  Loue\  le  Sei- 
gneur \  vous  qui  êtes  dans  fon  lieu  faint  :  Loue^le  , 
vous  qui  êtes  dans  le firmament  cù  éclate  fa  puiffance  :■ 
&  le  deuxième  yeriet  aux  hommes  •  de  cette  forte  : 
Zouc^le ,  ô  lfraël ,  dans  les  preuves  au  il  fait  paroi- 
tme.de  fa  vertu  toute- pui  (Tinte  à  vptre  égard  :  loue%- 
fe  à  cafife  de  cette  multitude  de  témoignages  qu'il  vous 
flQnne  de  fa  grandeur  infini e, 

ir.  3.4.  5 .  Loue^-le  au  fon  de  la  trompette  :  loue%  le 
avec  V infirumtnt  à  dix  cordes  &  avec  la  harbe.  Loueur 
k  avec  le  tambour  &  la  fiûte  3  &ç . 

Il  eft  bon  de  remarquer  avec  quelques  Inter- 
prètes ,  qu'on  ne  peut  connoître  au  jufte  quelj 
écoient  tous  ces  inftrumens  des  Hébreux  ;  & 
qu'ainh  qn  ne  doit  pas  fe  fatiguer  inutilement 
pour  exprimer  ce  que  l'on  ne  connoît  point.  Les 
jnftrumens  qui  fetvoient  à  leur  (trafique  avoient 
affes  peu  de  rapport  avec  les  nôtres.  Et  on  le$ 
pomme  à  peu  près  félon  l'idée  qu  on  peut  s'en  for- 
n*cr.  L'utilité  que  nous  pouvons  retirer  de  tout 
jpçcî  -  eft  ce  que  faint  Jean  Chryfoftôme  noqs  ter 
préféfcte  fur  ce  fujet ,  lorfqu'jl  dit  :  Que  le  Pro- 
phète ,  exhortant  les  Ifraélites  à  chanter  les  louaii- 
gçs  du  Seigneur  avec  tous  ces  différent  inftrumens^ 
flous  avertit  t  comme  on  l'a  déjà  marqué  ailleurs  ^ 
$e  le  loqer  d'une  manière  beaucoup  plqs  fa,  in  te 
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fervan t  &  de  nos  yeux ,  &  de  notre  langue  ,  &  de 
nos  oreilles ,  &  de  nos  mains  pour  glorifier  notre 
Créateur  &  notre  Sauveur;  &  en  rendant ,  comme  Xomt  ,^ 
dit  S.  Paul ,  nos  corps  une  hoftie  vivante ,  fainte  &  «• 
agréable  à  Dieu  par  l'obéiflànce  raifonnable  avec 
laquelle  nous  lui  foumettons  tous  ces  membres ,  & 
en  confacrons  l'ufage  à  la  piété. 

Enfin ,  conclut  le  Prophète  y  que  tout  ce  qui  vit 
&  qui  refpire  loue  le  Seigneur  ;  ce  que  quelques- 
uns  reftreignent  aux  hommes  feulsj  d'autres  l'en- 
tendent également  &  des  Anges  &  des  hommes  ; 
&  plufieurs  ,  généralement  de  tour  ce  qui  vit , 
foit  des  Anges,  foit  des  hommes,  foit  de  tous  les 
animaux.  Et  peut-être  auffi  que  par  ces  paroles  ,  il 
marquoit  prophétiquement  ,  comme  l'a  cru  faint 
Jean  Chryfoftôme ,  ce  qui  devoir  arriver  3  lorf- 
que  la  femence  de  la  parole  de  Dieu  &  du  Nou- 
veau Teftament  étant  répandue  par  tout  Tunivers  3 
les  louanges  du  Seigneur  ont  retenti  dans  toute  la  ^ 
terre.  Tel  eft  &  rel  doit  être  le  fouhait  d'une  ame 
qui  eft  pénétrée  vivement  de  la  majefté  &  de  la 
grandeur  de  Dieu.  Elle  n'eft  point  fatisfaite  fi  rous 
les  hommes,  ne  louent  de  n'aiment  conjointement 
avec  elle  celui  qu'elle  reconnaît  infiniment  digne 
d'être  aimé.  Le  facrifice  des  louanges  de  tous  les 
hommes  ,  lui  paroît  même  erre  encore  trop  borné 
&  trop  difproportionné  â  un  Dieu  fi  grand.  Elle  s'u- 
nir autant  qu'elle  peut  à  tous  les  Eiprits  céleftes  j  & 
elle  porte  fon  zele  jufqu'aux  créatures  irraifonna- 
blesj  voulant  que  toute  la  nature  s'unifie  enfemble , 
pour  offrir  un  facrifice  général  d'aûioa  de  grâces  a  a 
Créateur. 

f  /  N.  • 
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perfécutent,  fe  réduit  à  fc  Silo  ,  ville  de  la  tribu  d'E- 
perdre  eux* mêmes ,  en  ne  phraïm.                 43  7 
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d'être  immobile  au  milieu  Seigneur  ,  a  mérité  de 

des  tentations.      H    141  devenir  la  Mere  de  Dieu. 

V  i^o 

VEUT,  La  caufe  naturelle  Voie.  La  Voie  du  ciel  étroite 
qui  produit  les  vents,  in*  pour  ceux  dont  le  cœur  eft 
connue  aux  hommes.  4  6 1  étroit  ;  mais  large  pour 
Vérité*  Les  Anciens  ont  vanté  ceux  dont  le  coeur  cft  éi ar- 
ia beauté  de  leur  Hélène  ;  gi  pat  la  charité.  iij 
mais  la  vérité  des  Chré-  Ce  que  le  Prophète  appelle 
tiens  cft  incomparable-  un  fermer  en  un  endroit ,  il 
ment  plus  belle  à  leurs  l'appelle  une  voie  en  un 
yeux.  slutrc  j  &  pourquoi.  117 
Vue.  La  vue  des  gens  de  bien  Y 

caufe  d'ordinaire  de  la  pei-  "V7  Eux.  Lés  yeux  du  corps 

ne  &  de  la  triftefle  aux  im-  X  une  potte  très  -  dange- 

pies  :  mais  elle  donne  de  reufe  pour  faire  entrer  au- 

la  joie  à  ceux  qui  ont  la  dedans  la  mort  du  péché, 

crainte  de  Dieu.        166  117.  &  fu'iVè 

Vie  préfente  ,  une  guerre  &  Les  yeux  malades  ne  peuvent 

une  tentation  continuelle*  voir  la  lumière  du  folcil. 

141  Ht 
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J'Ai  lû  les  Pfeaumes  de  David  traduits  en  François ,  avec 
une  explication  tirée  des  SS.  Pères  &  des  Auteurs  EccléUa- 
ftiques.  Fait  à  Paris  ,  le  zâ  Mai  16%$. 
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AUTRE  APPROBATION. 

LE  Prophète  Roi  n'a  pas  tant  marqué  fes  fentimensdans  chrjfi/f, 
les  cent  cinquante  Pfeaumes  dont  il  cil  l'auteur  ,  félon  U  pf.  f . 
faim  Auguftin  fie  quelques  autres  Pères  ,  qu'il  y  a  exprime' tom- 
ceux  de  Je  fus  Chrift  Se  de  fon  Eglife,  L'Eglife  qui  eft  répandue  Ç^*4*" 
par  toute  la  terre  ,  eft  le  corps  de  Jefus-Chrift  >  tous  les  fî-  imPr*f> 
delcs  font  les  membres  de  ce  corps  myftiquc  :  le  Chef  de  ce  ,„  py>/. 
corps  leur  eft  parfaitement  uni  par  la  charité  :  il  eft  dans.  le  Augufi» 
Ciel  >  d'où  il  les  gouverne  &  les  conduit  ;  il  leur  parle  fans  celTc  Ctv,u 
pour  les  inftruire  ,  ils  doivent  fans  cciTc  lui  parler  pour  im-^"  7* 
plorer  fon  fecours  :  mais  comme  il  eft  néce (Taire  que  Jefus- 
Chrift  leur  apprenne  à  parler  ,  &  qu'ils  fçachent  ce  qu'ils 
ont  à  lui  dire ,  David  ,  infpiriré  de  Dieu  ,  leur  apprend  dans 
fes  Pfeaumes  la  manière  de  s'expliquer,  il  n'y  a  qu'à  fuivre  ce 
qu'il  y  infpire  pour  régler  tous  les  mouvemens  du  cœur  hu- 
main. Les  Chrétiens  ,  dit  faint  Auguftin  ^  n'ont  qu'à  prier  in  pj-^ 
comme  il  prie  ,  à  gémir  comme  il  gémit ,  à  fc  réjouir  corn-  <0»c.  j. 
me  il  fe  réjouit ,  a  efpercr  comme  il  cfpcre  ,  fie  à  etaindre 
comme  il  craint.  Mais  quelque  bien  que  les  inftruclions  de 
ce  faint  Roi  nous  apprennent  à  faire  ,  il  faut  nous  perfuader 

3ue-c*cft  par  Jefus-Chrift  que  nous  l'opérons ,  ou  pour  mieux 
ire  ,  que  c'eft  Jefus-Chrift  qui  l'opère  en  nous.  Comment  en> 
effet  pourrions- nous  prier,  fi  fon  divin  Efprit  ne  nous  l'en- 
feignoit  j  puifque  nous  ne  feavons  ce  que  nous  devons  deman- 
der à  Dieu  dans  nos  prières  pour  le  prier  comme  il  faut  î 
Comment  pourrions-nous  gémir  de  nosfoiblciîes ,  fi  ce  même 
Efpric  ne  nous  les  faifoit  connoître  ,  fie  s'il  ne  denfandoit  lui- 
même  pour  nous  par  fes  gémifîèmens  ineffables  la  grâce  d'en 
être  délivrés}  Comment  pourrions-nous  nous  réjouir  des  mi- 
féricordes  que  Dieu  nous  fait  ,  fi  ce  divin  Confolateur  ne 
nous  y  excitoit ,  fie  fi  >  pour  attirer  notre  reconnoi (Tance ,  il  ne 
nous  découvroic,  la  grandeur  du  bien  que  nous  en  recevons  >. 
Comment  pourrions- nous  efpérer  d  être  délivrés  de  l'alTervif- 
fement  que  nous  avons  à  la  corruption,  pour  participer  à  la 
véritable  liberté ,  fi  nous  ne  recevions  les  prémices  de  ce  di- 
9  vin  Efprit  M  qui  nous  fait  attendre  avec  grand  défir  la  mani- 
feftation  des  enfans  de  Dieu  ?  Comment  pourrions-nous  crain* 
die  de  ne  pas  arriver  au  bonheur  auquel  nous  afpirons  y  fi  ce, 
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iiuW  ZCptU  ne  nous  faillit  yoir  nos  péchas,  &  ne  nous  dan- 
poit  une  haute  idée  de  la  juiticc  divine  qui  ies  doit  punir  ^ 
afin  de  nous  engager  a  éviter  par  une  fage  circonfpc&ion 
ceux  que  nous  aurons  occ.tfion  de  commettre ,  &  a  expier  par 
une  rigoureuf*  pénitence  ceux  que  nous  avons  commis?  Tou- 
tes ces  grandes  vérités  (ont  renfermées  dans  les  Pfeaumes  de 
David  i  &  h*  l'on  ne  les  connaît  pas  d'abord  ,  quand  on  n'en 
regarde  que  la  lettre  ,  on  pourra  facilement  les  découvrir  ^ 
quand  on  en  verra  l'efprit  dans  Us  diftérens  (èns  que  feu 
Monfieur  dp  $acy  a  expliqués  d'une  manière  fi  pieufe  &  (î 
fçavante  ,  q  le  nous  ofons  dire  qu'il"  y  f«*it  bien  voir  qu'il  a 
participé  abondamment  aux  lumières  des  grands  hommes  qui 
en  ont  été  les  interprètes  ,  &  à  J  onction  même  du  Prophète 
gui  en,  a  été  l'auteur.  Il  elt  a  f  uhauer  que  lc$  fîde/es  lifent 
*vec  a  tcntion  cet  Ouvrage  ,  ils  y  apprendront  a  louer  Dieu  & 

S'ar  leurs  paroles  8c  par  leur<  œuvres  :  ils  connoîtront  le  fens 
es  paroles  faintes  dont  l'Egiifc  fe  fert  en  certaines  heures 
pour  chanter  les  louanges  de  Dieu  ,  &  cette  intelligence  leur 
apprendra  ce  qu'ils  doivent  faire  pour  le  louer  tou|Ours  par  la 
difpofitipn  cfc  leurs  cœurs  ;  de  manière  que  leurs  œuvres  deve- 
nant conformes  à  leurs  paroles  ,  il»  chanctront  fans' cette  les 
louanges  de  Dieu  par  leurs  mœurs.  A  Paris  ,  ce  x  j  Juin  1 s  s  9 . 

"•■*" 

Le  Caron,  Blampignon, 
Curé  de  S.  Pierre  aux  Bœufs,       Curé  de  S/Mçrry, 
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OUIS  PAR  IA  GRACE  DE  DlETJ  ,  ROI  Dt  FRANCE  E* 

 de  Navarre.  A  nos  amés  &  féaux  Conftillcfs  les 

(Sens  tenons  nps  Cours  de  Parlement  ",  Makccs  des  Requêres 
prdinaires  de  notre  Hôtel  ,  Grand  Confeil  ,  Prcyôt  de  Pa- 
ns |  Baillifs ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  Civils,  &  autres 
dos  J'ufticiers  qu'il  appartiendra  :"  Salut.  Notre  amé  Guil- 
i  \  iime-N  coi  a  liisPREZ,  notre  Imprimeur  &  Libraire 
a  Paris ,  Nous  à  fait  expofer  qu'il  défkeroit  faire  réimprimée 
i  donner  au  Public  des  .Livres  qui  ont  p«->ur  titres  :  Houveew 
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\JniverfeUe  ,facrêe  &  profane ,  dédiée  à  Mefdames  de  franci* 
par  M,  Hardion  ;  la  Bible  de  Sacy ,  avec  les  Notes  9  fans. 
Noces  y  en  François  >  &  en  Latin  &  Fruncois  ;  Hiftoire  des 
Superftitions  ,  de  le  Brun  j  s'il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos 
lettres  de  Privilège  pour  ce  néccflaires,  A  cts  Causes  , 
voulant  favorablement  traiter  {'Expofant ,  Nous  lui  avons 
permis  &  permettons  par  ces  Préfcntcs  ,  défaire  réimprimée 
Jcfdits  Livres  autant  de  fois  que  bon  lui  ferublpra  ;  &  de  les 
Tendre ,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume  % 
pendant  le  remps  de  fix  années  confécutives  ,  à  compter  du 
jour  de  la  date  des  Préfentes.  Faifons  dérenfes  à  tous  Impri- 
meurs, Libraires  $c  autres  perfonnes,  de  quelque  qualité  Se 
condition  qu'elles  foient  ,  d'en  introduire  4e  mmpreHion 
étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéi ifance  5  comme  aufïi 
de  réimprimer  ou  faire  réimprimer  ,  vendre ,  faire  vendre  , 
débiter  ni  contrefaire  ledits  Livres,  ni  d'en  faire  aucuns  Ex- 
traits, fous  quelque  prétexte  que  ce  pu  i  fie  être,  fans  la  per- 
mifllon  cxprellc  6c  par  écrit  dudit  Expofant  ou  de  ceux  qui 
auront  droit  de  lui  ;  à  peine  de  confiscation  des  Exemplai- 
res conrrefaits,  de  trois  mille  livres  d'amende  çontrç  chacun 
des  contrevenans ,  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à  l'Hôtel- 
Dieu  de  Paris  ,  &  l'autre  tiers  audit  Expofant ,  ou  à  celui 
qui  aura  droit  de  lui ,  &  de  tous  dépens  3  dommages  &  inté- 
rêts j  à  la  charge  que  ces  Préfentes  (cront  enregiftrées  tout  au; 
long  fur  le  Rcgiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  & 
Libraires  de  Paris  ,  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles ;  que  la 
réimprellion  dcfdits  Livres  fera  faite  dans  notre  Royaume,  5c 
non  ailleurs,  en  bon  papier  &  beaux  caraclères  ,  conformé- 
«  ment  à  la  femlle  imprimée  attachée  pour  modèle  fous  le  con- 
trefeel  des  Préfentes  j  que  l'Impétrant  fe  conformera  en  tout 
aux  Réglemens  de  la  Librairie  ,  &  notamment  à  celui  du  io 
Avril  171  y  j  &  qu'avant  que  de  les  expofer  en  vente,  les  Im- 
primés qui  auront  fervi  de  Copie  à  la  réimprefîion dcfdits  Li- 
vres ,  feront  remis  dans  le  même  état  où  l'approbation  y  aura  - 
#té  donnée ,  es  mains  de  notre  très  cher  &  féal  Chevalier, 
Chancelier  de  France  le  Sieur  Delamoignon  ,  &  qu'il  en  fera 
enfuite  remis  deux  Exemplaires  de  chacun  dans  notre  Bi-  - 
bliothéque  publique  ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du 
Louvre  ,  &  un  dans  celle  de  norredit  très-cher  &  féal  Cheva- 
lier ,  Chancelier  de  France  le  Sieur  de  Lamoîgnon  ;  le  tout 
a  oe^nc  de  nullité  des  PrçTcnccs.  Pu  contenu  usuelles 
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▼ous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  & 

fes  ayans  cauf.  s ,  pleinement  &  pailîblcmcnt  ,  fans  fouffrir 
qu'il  leur  fou  fait  aacun  trouble  ou  empêchement.  Voulons 
que  la  Copie  des  Préfcnrcs ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long 
•u  commencement  ou  à  la  findefdits  Livres  ,  foit  tenue  poux 
dûement  lignifiée  ,  &  qu'aux  copies  collation  nées  par  l'un 
de  nos  amés  &  féaux  Cou  fe  il  lers  &  Sécréta  ires ,  foi  foit  ajou- 
tée  comme  à  l'Original.  Commandons  au  premier  notre 
Huidier  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  de  faire  ,  pour  l'exécution 
d'icelles ,  tous  Actes  requis  &  nécelfaires  3  fans  demander 
autre  permifOon  ,  6c  nonobftanc  clameur  de  Haro ,  Charto 
Normande j  &  Lettres  à  ce  contraires  :  Cas.  tel  eft  notre 
plaifir.  Donné  à  Verfailles,  le  premier  jour  du  mois  de  Mai  , 
Tan  de  grâce  mil  fept  cent  foixante  &  un  ,  &  de  noire  Ré- 
gne le  quarame-iméme.  Pat  le  Roi  en  fon  Confeil. 

.*  Signé,  LE  BEGUE. 

».  •  * 

"Regijîré  fur  le  Regi/ire  XV  de  la  Chambre  Royale  &  Syndic 
cale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris >  N°  $  5  5  ,  foL  i6%> 
conformément  aux  JLéglemcns  de  17*}.  A  Paris  y  ce  $  Mai 

Signé  G,  SAUGR  AIN  ,  Syndic, 


.    .  >■ 
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